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AVIS 

RELATIF   A   LA   TRADUCTtON  JUXTALINÉAIRE. 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
mot  latin. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'avaient  pas 
leur  équivalent  dans  le  latin. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses  doivent  être  considérés 
comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que  la  version 
littérale. 
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ARGUMENT  ANALYTIQUE. 


Énée  donne  la  sépulture  à  Caïète ,  sa  nourrice ,  et  appelle  du  nom 
de  Caïète  le  lieu  où  reposent  ses  cendres.  Il  côtoie  ensuite  l'île  de 
Circé,  et  vient,  par  un  vent  favorable,  à  l'embouchure  du  Ti- 
bre, 1-36.  —  Il  reconnaît,  par  l'accomplissement  de  la  prédiction 
de  Céléno,  que  cette  contrée  est  celle  que  les  dieux  lui  avaient 
destinée,  et  députe  à  Latinus,  roi  de  ce  pays,  cent  ambassadeurs 
pour  lui  offrir  des  présents  en  son  nom  ,  et  lui  demander  son  al- 
liance, .37-155.  —  Description  du  temple  consacré  à  Picus,  170-191. 
—  Latinus  accueille  avec  bonté  la  députation  ,  et  la  charge  d'offrir 
à  Enée  la  main  de  Lavinie,  sa  fille  ,  que  les  oracles  du  dieu  Faune 
et  les  réponses  des  augures  lui  ordonnaient  d'unir  à  un  étran- 
ger ,  195-285.  —  Junon,  désespérée  du  succès  des  Troyens,  évoque 
Alecton  des  enfers  pour  troubler  l'alliance  convenue.  La  Furie  rem- 
plit tour  à  tour  de  sa  rage  Amate,  femme  du  roi  Latinus,  et  Tur- 
nus,  roi  des  Rutules  ,  qu' Amate  voulait  avoir  pour  gendre,  et  à  qui 
elle  inspire  la  folle  ardeur  de  la  guerre.  Elle  en  fait  elle-même  naî- 
tre l'occasion  en  poussant  la  meute  d'Ascagne  sur  la  voie  d'un  cerf 
apprivoisé.  Ascagne  ayant  blessé  ce  cerf,  tout  le  pays  se  soulève 
pour  venger  l'insulte,  286-510 . —  Premier  combat  où  tomben  t  Almon, 
etGalésuSjle  plus  riche  habitant  de  ces  contrées.  Ils  sont  transportés 
morts  dans  la  ville,  où  Tuvnus  et  Amate  excitent  Latinus  à  la  guerre 
et  à  la  vengeance,  511-590.  —  Latinus,  songeant  à  l'arrêt  des 
dieux,  à  l'alliance  qu'il  a  formée,  refuse  de  combattni  conti'e  les 
Troyens  et  d'ouvrir  les  portes  du  temple  de  la  Guerre.  Junon  les 
ouvre  elle-même,  601-622.  — Apprêts  des  combats.  Dénombrement 
des  troupes  latines  qui  marchent  sous  les  ordres  de  Turnus,  et  des 
troupes  auxiliaires  qui  viennent  le  joindre  de  toutes  parts.  Portraits 
des  principaux  chefs  :  Mézenceet  son  fils  ,  Aventinus,  fils  d'Hercule; 
les  frères  jumeaux  Catillus  et  Coras ,  et  enfin  Camille ,  reine  des 
Volsques,  623-817. 
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JE  N  E  I  S 

ÎJBKR  VH. 


Tu  qiKHjiio  liKoribus  iio.-lri-i,  yKncin  niitrix  , 
J^ternani  rnoricns  fiiniîwn,  (^îiicla  ',  dcdisli  : 
Et  nunr,  sorvjil  Ikmios  seclem  tiius,  ossaque  nomen 
llespcria  in  rnat;na,  ?i  qiia  est  ca  uloria,  signât. 

At  plus  exsoqiiiis  ililiicas  rile  solulis,  5 

Aggcro  coniposiio  lumu'.i,  posUjiiani  alla  quierunt 
^yE(}uora ,  Icndil  iler  velis,  poiliiniqne  rclinquit. 
Ads[>irant  aura)  in  rioclcMii,  nec  canlida  cursus 
Luna  neg;it;  spicndol  Ircmido  sub  iiiininc;  pontus. 
Proxima  CirciUcE  radunlur  iillora  lerrae,  40 

Dives  inaccossos  uhi  Solis  filia  luros 
Assiduo  rcsonal  canlu,  tcclis(jiio  superbis 
Urit  odoralam  nuclurna  in  luinitia  cedrum, 
Arguto  tenues  porcurrens  pectine  telas. 
llinc  exaudiii  gomiius  ira^qne  ieonuni  15 

Et  toi  aussi,  6  Caïète  ,  nourrice  du  irrand  Enée  ,  tu  as  donné  par 
ta  mort  une  éternelle  rcnoniuK-e  à  ces  rivages.  Ta  mémoire  protège 
les  lieux  où  tu  reposes,  et,  si  cette  gloire  peut  te  toucher  encore, 
ton  nom  marque  dans  la  grande  Ilespérie  la  place  oii  sont  tes  os. 

Enée,  après  avoir  célébré,  suivant  les  rites,  les  funérailles  de  sa 
nourrice  et  lui  avoir  dressé  un  tombeau,  voyant  les  mers  calmées, 
met  à  la  voile  et  s'éloigne  du  port.  La  nuit  venue,  les  vents  s'élè- 
vent; la  lune  au  front  d'argent  ne  se  refuse  pas  à  guider  les  na- 
vires ;  les  flots  étiucelk'ut  sous  sa  lumière  tremhlsuité.  Bientôt  la 
flotte  rase  les  rivages  du  promontoire  de  Circé.  C'est  là  que  la  bril- 
lante fille  du  Soleil  fait  retentir  de  chants  assidus  ses  forêts  que  la 
terreur  rend  inabordables;  c'est  là  que,  brûlant  le  cèdre  odorant, 
flambeaux  nocturnes  sous  ses  superbes  lambris,  elle  fiit  courir  la 
navette  sonore  entre  les  fils  d'un  léprer  tissu.  Là,  on  entend  gronder 
la  colère  des  lions  captifs,   se  débattant  contre  leurs  chaînes,  et  ru- 
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LIVRE  VIL 


Tu  quoque,  Caieta , 
nutrix  ^Eueia, 
moriens 

dedisti  nostris  littoribus 
famam  œternam  : 
et  nunc  tuus  honos 
servat  sedem, 
nomenque  , 
si  ea  gloria  est  qua  , 
signât  ossa 
in  magna  Hesperia. 

At  pins  jEneas, 
e^csequiis  solutis  rite, 
aggere  tumuli  composite, 
postquam  alta  sequora 
quierunt, 
tendit  iter  velis, 
jpfilinquitque  portum. 
Aurse  adspirant  in  noctem, 
nec  candidii  luna 
negat  cursus  ; 
poutus  splendet 
sub  lumine  tremulo. 
Littora  proxima 
terrae  Circœce 
raduiitur, 
ubi  dives  filia  Solis 
resonat  cantu  assiduo 
lucos  inaccessos, 
uritque  tectis  supevbis 
cedrum  odoratam 
in  lumina  nocturna, 
percurrous  tenues  telas 
pectine  arguto. 
Hinc  exaudiri 
gémi  tus  i  roc  que  leonura 
recusantum  viucla 


Toi  aussi,  Caïète,. 
nom-rice  d'-Enée, 
en  mourant 

tu  as  donné  à  nos  rivages 
une  renommée  éternelle  : 
maintenant  encore  ton  honneur 
conserve  une  place, 
et  Ion  nom  donné  à  une  ville, 
si  cette  gloire  en  est  une , 
marque  le  lieu  oii  sont  tes  os 
dans  la  grande  Hespérie. 

Mais  le  pieux  Euée, 
les  obsèques  étant  accompliesselon-le-rite, 
le  tertre  du  tombeau  étant  amassé, 
après  que  les  profondes  mers 
se  furent  reposées, 
poursuit  sa  route  avec  les  voiles, 
et  abandonne  le  port. 
Les  brises  soufflent  àTapproclie  de  la  nuit, 
et  la  blanche  lune  [gation;  ; 

ne  refuse  pas  la  course  (favorise  la  navi- 
la  mer  resplendit 

sous  sa  lumière  tremblante.        ' 

Les  rivages  très-proches 

de  la  terre  de-Circé 

sont  rasés, 

celle  terre  où  la  riche  fille  du  Soleil 

fait-retentir  d'un  chant  continuel 

ses  bois  inaccessibles, 

et  brûle  îians  sa  demeure  superbe 

le  cèilre  odorant 

pour  lumières  nocturnes, 

parcourant  de  minces  tissus 

avec  une  navette  bruyante. 

De  là  0/1/  cnutume  d'être  entendus 

des  gt-misscmeuts  et  des  colères  de  liou» 

qui  refuseut  les  liens 


4  JîNKis.  M  ni:  Il  Ml. 

Vincla  recusantuin  et  sera  sub  nocte  rufJenlum , 

Sctij^criquc  sues,  aU\ur.  '\n  [M.i'sepibus  ursi 

Stiivire,  jic  furmaî  mai^nonini  ululare  luporum; 

Quos  hominiim  ex  facie  dea  sx'va  potcntibus  herbi» 

Indueriit  Ciice  in  viillus  ac  ler^^a  fcrarurn.  20 

Quae  ne  inonstra  pii  paterenlur  talia  Troes 

Delati  in  poitiis,  neu  iillora  dira  subirent, 

Neplunus  venlis  implevit  vêla  secundis, 

Atqiie  fugain  dédit,  et  j)raBter  vada  fervida  vexil^ 

Jainqiie  rub(;scebat  radiis  mare  ,  et  fetliere  ab  alto  2."j 

Aurora  in  roseis  fiilgebat  lutea  l)igis, 
Quum  venli  posueie  ',  omnisque  repente  resedit 
Flatus,  et  in  lento  luclantur  marmore  tonsae. 
Atqiichic  jEneas  ingénient  ex  (eqnore  iucum 
ProspiciL  :  hiinc  inler  lluvio  Tiberinus  amœno  30 

Vorli'ibus  rapidis,  et  niiilla  llavus  arena, 
In  mare  prorumpit  :  variae  circumque  supraque 
Assuelae  ripis  volucres  et  fluminis  alveo 

gissant  dans  l'épaisseur  des  ombres:  on  entend  et  les  sangliers  aux 
rudes  poils,  et  les  ours  informes  frémir  de  rage  dans  leurs  prisons; 
on  entend  hurler  les  loups  à  la  taille  monstrueuse  :  tous,  dépouillés 
de  la  forme  humaine  par  la  cruelle  déesse,  ont  revêtu  par  la  force 
de  ses  philtres  puissants  ces  hideuses  figures  de  bêtes  sauvages. 
Pour  dérober  les  pieux  Troyens  aux  horribles  métamorphoses  qui 
]es  attendent  s'ils  entrent  dans  le  port ,  et  pour  les  écarter  de  ces 
funestes  rivages,  Neptune  enfle  leurs  voiles  d'un  vent  favorable, 
précipite  leur  fuite  et  les  emporte  au  delà  de  ces  mers  dangereuses. 

Déjà  la  lumière  naissante  commençait  à  rougir  les  flots,  et  l'Au- 
rore au  haut  des  cieux  brillait  sur  son  char  attelé  de  deux  chevaux 
aux  crins  dorés.  Alors  les  vents  tombent  :  tout  souâ3e  expire  dans 
les  airs,  et  les  rames  seules  luttent  contre  la  mer  immobile.  Cepen- 
dant Enée  du  haut  de  sa  poupe  aperçoit  un  bois  immense.  Le  beau 
fleuve  du  Til>re,  en  courant  vers  la  mer,  le  traverse  de  ses  flots  ra- 
pides et  toujours  chargés  d'un  sable  jaune.  Partout  autour  du  fleuve 
mille  oiseaux  divers,  accoutumés  à  ses  ondes  et  à  ses  rives,  char- 
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et  rudentum 

8ub  nocte  sera, 

suesque  setigeri, 

atque  ursi  sasvire 

in  prœsepibus, 

ac  formai 

magnorum  luporura 

ululare ; 

quos  Circe,  dea  sœva, 

herbis  potentibus, 

induerat 

ex  facie  liominum 

în  vultus  ac  terga  ferarum. 

Ne  Troes  pii 

paterentur  quœ  raonstra 

talia 

delati  in  portus, 

neu  subirent 

littora  dira, 

Neptunus  implevit  vêla 

ventis  secnndis, 

atque  dédit  fugam , 

et  vexit 

prseter  vada  fervida.>^ 

Jamque  mare 
rubescebat  radiis, 
et  ab  alto  aethere 
Aurora  lutea  fulgebat 
in  bigis 
roseis, 

quum  venti  posuere  , 
omnisque  flatus 
resedit  repente, 
et  tonsae  luctantur 
in  marmore  lento. 
Atque  hic  Jîneas  prospicit 
ex  agquore 
îngentem  lucum  : 
inter  hune 

Tiberinus  fluvio  amœno 
prorumpit  in  mare 
vorticibus  rapidis. 
et  flavus  arena  multa; 
eircumque  supraque 
volucres  variœ 
assuetae  ripis 
et  alvec  fluminis 


et  qui-rugissent 

sous  (dans)  la  nuit  tardive  (avancée), 

et  des  sangliers  couverts-de-soies, 

et  des  ours  cntrer-en-fureur 

dans  les  étables, 

et  des  formes  (corps) 

de  grands  loups 

hurler  ; 

malheureux  que  Circé,  déesse  terrible, 

à  l'aide  d'herbes  puissantes, 

avait  revêtus 

de  (dépouillés  de)  l'aspect  d'hommes 

en  (de)  visiiges  et  de  dosdebêtes. 

De  peur  que  les  Troyeus  pieux 

ne  souffrissent  ces  prodiges 

de-telle-natuve 

ayant  été  portés  dans  le  port, 

ou  (et)  qu'ils  n'abordassent 

ces  rivages  cruels, 

Neptune  remplit  les  voiles 

de  vents  favorables, 

et  leur  donna  une  fuite  (course  rapide), 

et  les  porta 

au  delà  des  bas-fonds  bouillonnants. 

Et  déjà  la  mer 
rougissait  des  rayons  du  soleil, 
et  du  haut  de  l'air 
l'Aurore  jaune  brillait 
sur  son  cliar-à-deux-chevaux 
couleur-de-rose, 
lorsque  les  vents  s'abattirent , 
et  tout  souffle 
s'apaisa  tout  à  coup, 
et  les  rames  luttent  (font  effort) 
sur  la  mer-aplanie  immobile. 
Et  alors  Enée  découvre-au-loin 
de  la  plaine  liquide 
un  grand  bois  : 
entre  (à  travers)  ce  bois 
le  Tibre  au  courant  agréable 
s'élance  dans  la  mer 
avec  des  bouillons  rapides, 
et  jaune  d'un  sable  abondant  : 
et  autour  et  au-dessus 
des  oiseaux  divers 
habitués  aux  rives 
et  au  lit  du  fieuve 


6  ;enf.is.  i.ii;ku  \ii. 

.Klliera  miilccbant  cjintu  luroqne  volabynt. 

Flcctcre  iter  sociis  tcrrauque  advcriere  proras  36 

Impcrat,  et  la^lus  fluvio  sucrcdil  opaco. 

Nuncage,  qui  reges,  Eralo,  quœ  tempora  rerum, 
Quis  F.alio  anli(iuo  fiiorit  slaluri,  advona  classera 
Qtium  primuin  Ausoniis  cxcrcitus  appulitoris, 
Expodiam ,  ot  primic  revorabo  exordia  pugnae  :  40 

Tu  valcm ,  lu,  (Jiva,  mono.  Dicam  horrida  bella, 
Dicam  acies,  actosque  animis  in  funera  reges, 
Tyrrhonamque  manum,  totanKjue  sub  arma  coaclani 
Ilrspcrium  :  m;ijor  rerum  mihi  nascitur  ordo; 
Majus  opus  moveo.  Rex  arva  Latinus  et  urbes  45 

Jam  senior  longa  placidas  in  pace  regebat. 
Hune  Fauno  et  nymplia  genitum  Laurente  Marica 
Accipimus;  Fauno  Picus  pater;  isque  parentem 
Te,  Saturne,  reiert;  lu  sanguinis  ullimus  auctor. 
Filiushuic,  fatodivum,  prolesque  virilis  50 

ment  les  airs  de  leurs  chants  et  volent  çà  et  là  sous  le  fenillage. 
Enée  ordonne  à  ses  compagnons  de  tourner  la  proue  de  leurs  vais- 
seaux et  de  prendre  terre  ;  et  joyeux,  il  entre  dans  les  eaux  du  fleuve 
que  couronnent  d'épais  ombrages. 

Divine  Erato ,  je  dirai  maintenant  quels  étaient  les  rois  de  l'an- 
tique Latium  ;  en  quel  état  de  choses  était  le  pays,  lorsqu'une  armée 
étrangère  aborda  pour  la  première  fois  les  rivages  Ausoniens.  Je 
remonterai  à  l'origine  des  premiers  combats.  Muse,  c'est  à  toi  d'in- 
spirer le  poëte  :  je  vais  chanter  d'horribles  guerres,  de  sanglantes 
batailles,  des  rois  saisis  de  fureur  se  précipitant  au  milieu  du  car- 
nage, les  peuples  de  l'Etrurie  et  l'Hespérie  tout  entière  sousjes 
armes.  Un  plus  grand  ordre  de  choses  se  présente  devant  moi;  je 
touche  à  un  plus  vaste  sujet.  Le  roi  Latinus,  déjà  vieux,  gouver- 
nait depuis  longtemps  dans  une  paix  profonde  les  vill&s  et  les  pro- 
vinces de  cet  empire,  Latinus,  suivant  la  tradition,  était  fils  de 
Faune  et  de  Marica,  nymphe  de  Laurente.  Faune  avait  Picus  pour 
père,  et  celui-ci  descendait  de  toi ,  ô  Saturne;  tu  étais  la  première 
source  de  cette  race  illustre.  Latinus  n'avait  point  d'enfant  mâle  : 
l«s  destins  avaient  moissonné  dans  la  fleur  de  sa  jeunesse  le  seul  fils 
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mulcebant  œthera 

cantu 

volabantque  luco. 

Imperat  sociis 

flectere  iter 

advertereque  proras  terrœ, 

et  Isetus 

succedit  fluvio  opaco. 

Nunc  âge,  Erato, 
expediam ,  qui  reges, 
quse  tempora  rerum, 
quis  status 
fuerit  aiitiquo  Latio, 
quum  p  ri  mu  m 
exercitus  advena 
appulit  classem 
oris  Ausoniis, 
et  revocabo  exordia 
primse  pugnœ  : 
tu,  diva,  tu  mone  vatem. 
Dicam  belhi  horrida, 
dicam  acies, 
regesque  actos  animis 
in  funera, 

iTianunique  Tyrrhenam , 
Hesperiamque  totam 
coactam  s^ub  arma  : 
major  ordo  rerum 
nascitur  mihi  ; 
moveo  miijus  opus. 
Rex  Latin  us  jam  senior 
regebat  arva 
et  urbes  placidas 
in  longa  pace. 
Accipimus 

hune  genitum  Fauno 
et  Marica, 
nympha  Laurente; 
Picus  pater  Fauno  ; 
isque 

refert  parentera 
te,  Saturne  ; 
tu  auc'tor  ultimus 
sanguinis. 
Huic, 

fato  divum, 
filius  prolesque  virilis 


adoucissaient  (charmaient)  l'air 

de  leur  chant 

et  volaient  dans  le  bois. 

11  commande  lises  compagnons 

de  fli'chir  leur  route  (se  diriger  de  ce  côté) 

et  de  tourner  les  proues  vers  la  terre, 

et  joyeux 

il  entre  dans  le  fleuve  ombragé. 

Maintenant  allons,  Erato, 
je  débrouillerai  (raconterai) ,  quels  rois, 
quelles  conjonctures  des  affaires, 
quelle  situation 
était  à  l'antique  Latium , 
lorsque  pour  la  première  fois 
une  armée  étrangère 
fit-aborder  sa  flotte 
aux  bords  Ausoniens, 
et  je  rappellerai  les  origines 
du  premier  combat  : 

toi,  déesse,  toi  avertis  f  inspire)  le  poëte. 
Je  dirai  des  guerres  horribles, 
je  dirai  des  batailles, 
et  des  rois  poussés  par  leurs  fureurs 
aux  funérailles, 
et  la  troupe  Tyrrhénienne, 
et  l'Hespérie  tout  entière 
rassemblée  sous  les  armes  : 
un  plus  grand  ordre  de  choses 
naît  se  présente)  à  moi  ; 
j'entreprends  un  plus  grand  ouvrage. 
Le  roi  Latin  us  déjà  vieux 
gouvernait  les  campagnes 
et  les  villes  paisibles 
dans  une  longue  paix. 
Nous  appreuous-par-tradition 
lui  dire  né  de  Faunus 
et  de  INLirica, 
nymphe  Laurentine  ; 
Picus  était  pour  père  à  Faunus  ; 
et  celui-ci 

rapporte  (prétend  avoir)  pour  père 
toi,  Saturne  ; 

tu  es  l'autour  le  plus  reculé  (le  premier) 
de  re  sang  (de  cette  race). 
A  celui-ci  (à  Latinus), 
par  le  destin  des  dieux, 
le  iils  et  la  postérité  virile 


^  iENKIS.    Ul',U[    VU. 

Nullu  fuit,  |)rim;iqiie  orifns  eropla  juvcnla  est. 

Sola  domuin  et  Uinttis  sc-rviihat'  (ilia  scdos, 

•lam  malura  viro,  jam  plenis  nubilis  annis. 

iMuIli  illam  maL'no  e  Lafio'  lotaqiin  [U'ic-barit 

Ausoriia;  jxUil  aule  alios  pulcherrimus  omncs  65 

Turnus,  avis  alavisque  potens,  quem  regia  conjux 

Adjungi  gcncnim  niiro  [)roporabal  amore  : 

Sed  variis  porlerïta  deum  terroiibus  obslant. 

Laurus  erat  locti  medio,  in  penelralibus  allis, 
Sacra  comam,  mullosqiie  melu  scrvata  per  annos,  60 

Qiiam  pater  inveiilam,  primas  qiiiim  conderet  arces*, 
Ipse  fercbalur  Pliœbo  sacrasse  LaLiuus, 
Lauronlisque  ab  ea  nomen  posuis>e  coionis, 
Hujus  apes  summum^ensa?,  mirabile  diclu! 
Stridore  ingenli  liqiiidum  trans  X'iliera  verta?,  .  65 

Obsedere  apicem,  et,  pedibus  per  miitua  nexis, 
Examen  subitum  ramo  frondente  pepcndit. 
Gontinuo  vates  :  «  Externum  cernimus,  inquit, 


qui  lui  fût  né.  Une  fille  lui  restait,  unique  espoir  de  sa  noble  mai- 
son ,  héritière  de  ses  vastes  Etats,  et  déjà  dans  l'âge  de  l'hyménée, 
déjà  digne  d'un  époux.  Cent  princes  du  Latium  et  de  l'Ausonie  aspi- 
raient à  sa  main.  De  tous  ces  prétendants  ,  Turnus  est  le  plus  beau, 
Turnus  issu  d'une  longue  suite  de  rois  puissants,  et  que  la  royale 
épouse  de  Latinus  souhaitait  avec  ardeur  d'avoir  pour  gendre;  mais 
d'effrayants  présages  envoyés  par  les  dieux  s'opposaient  à  cette  al- 
liance. 

Au  centre  et  dans  la  partie  la  plus  reculée  du  palais,  s'élevait  un 
laurier  aux  rameaux  vénérés.  Une  crainte  religieuse  l'avait  conservé 
d'âge  en  âge.  On  disait  que  Latinus  l'ayant  trouvé  en  cet  endroit 
même,  comme  il  jetait  les  premiers  fondements  de  la  ville,  l'avait 
consacré  à  Phébus ,  et  en  avait  tiré  le  nom  qu'il  donna  à  sa  colonie. 
Un  jour,  ô  prodige  incroyable!  d'innombrables  abeilles,  traversant 
les  airs  avec  un  grand  bourdonnement,  vinrent,  dit-on,  s'abattre 
sur  la  cime  de  l'ai-bre  ,  et,  s'entrelaçant  les  unes  aux  autres  par  les 
pattes,  se  suspendirent  en  essaim  à  ses  rameaux  épais.  Aussitôt  la 
devin  s'écria  :  «  Je  vois  un  héros  étranger  arriver  sur  nos  bords , 
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fuit  nulla , 

oriensque 

erepta  est  prima  juventa. 

Filia  sola 

servabat  domum 

st  tantas  sedes, 

jam  matura  viro, 

jam  nubilis  annis  plenis. 

Multi  e  magno  Latio 

totaque  Ausonia 

petebant  illam  ; 

Tiirnus  pulclierrimus 

ante  omnes  alios 

petit, 

potens  avis  atavisque, 

quem  conjux  régi  a 

properabat  amore  niiro 

adjungi  generum  : 

sed  portenta  deurn  obstant 

terroribus  variis 

Laurus 
erat  medio  tecti, 
in  altis  penetralibus, 
sacra  comam, 
servataque  metu 
per  multos  annos  ; 
quam  pater  Latinus 
ferebatur 

sacrasse  ipse  Phœbo 
inventam , 
quum  conderet 
primas  arces, 
posuisseque  nomen  ab  ea 

colonis  Laurentis. 

Apes  densœ, 

mirabile  dictu  ! 

vectse 

trans  aîthera  liquidum 

ingenti  stridore, 

obsedere 

apicem  summum  hujus, 

et,  pedibus  nexis 

per  mutua, 

examen  subitum 

pependit  ramo  frondente. 

Continuo  vates  : 

«  Cernimus,  inquit, 


fut  nulle, 

et  grandissant 

Ivi  fut  ravie  dans  la  première  jeunesse. 

Une  fille  seule 

gardait  (habitait!  la  maison 

et  une  si  grande  (si  puissante)  demeure, 

déjà  mûre  pour  un  époux , 

déjà  nubile  par  ses  années  accomplies. 

Beaucoup  de  prétendants  du  grand  Latium 

et  de  toute  l'Ausouie 

recherchaient  elle  ; 

Turnus  le  plus  beau 

avant  tous  les  autres 

la  recherche, 

puissant  par  ses  aïeux  ?X  ses  ancêtres, 

que  l'épouse  royale  de  Latinus 

hâtait  avec  un  désir  étonnant  (excessif) 

être  joint  à  elle  comme  gendre  : 

mais  les  présages  des  dieux  s'y  opposent 

par  des  terreurs  diverses. 

Un  laurier 
était  au  milieu  du  palais, 
au  fond  de  la  partie-retirée, 
sacré  quant  à  sa  chevelure, 
et  conservé  par  une  crainte  religieuse  • 

pendant  de  nombreuses  années; 

que  le  père   l'auguste j  Latinus 

était  rapporté 

avoir  consacré  lui-même  à  Phébus 

ayant  été  trouvé  par  lui, 

lorsqu'il  fondait 

les  premiers  édifices, 

et  avoir  imposé  un  nom  tiré  de  ce  laurie 

aux  colons  Laurentins. 

Des  abeilles  serrées  (nombreuses), 

chose  étonnante  à  être  dite  ! 

portées 

à  travers  l'air  limpide 

avec  un  grand  bourdonnement, 

assiégèrent  (occupèrent) 

la  cime  la  plus  haute  de  ce  laurier^ 

et,  leurs  pieds  étant  noués 

par  des  enlacements  mutuels, 

l'essaim  subit  (tout  à  coup) 

pendit  au  rameau  feuillu. 

Aussitôt  le  devin  : 

«  Nous  voyons,  dit-il, 


10  A;NL1S.    LlfiLB    VII. 

AdverUarc  virum  ,  el  pjirtos  pelore  agmen  easdem 

Parlibus  ex  is(l<'m,  et  sumiria  doinirjaricr  arce.  n  70 

Proitorea,  castis  adolet  dum  allaria  tiédis, 

Et  jijxta  geniloreni  adslat  Lavinia  virgo, 

Vi.-a  ,  nefas!  longis  coinprendere  crinibus  ignem  ', 

Atqiie  omnem  ornaturn  flainma  crépitante  cremari , 

Regales  accensa  coimis,  accensa  coronam  75 

Insignem  gommis;  tum  fuinida  lumine  fulvo 

Involvi,  ac  lotis  Vulcanum  spargere  tectis. 

Id  vero  horrendum  ac  visu  mirabile  ferri  : 

Namque  fore  illustreni  fama  fatisque  canebant 

Ipsam,  sed  populo  magnum  poilendere  bellum.  80 

At  rex,  sollicitus  monstris,  oracula  Fauni 
Fatidici  genitoris  adit,  lucosque  sub  alta 
Consulit  Albunea*^,  nemorum  quae  maxima  sacro 
Fonte  sonat,  saevamque  exhalât  opaca  mephitim. 
Hinc  Italae  gentes ,  omnisque  OËnolria  tellus  '  ^5 


je  vois  une  troupe  de  guerriers,  venant  du  même  côté  que  cet  es- 
saim, descendx-e  ici  comme  lui  et  dominer  du  haut  de  la  citadelle.  » 
Une  autre  fois ,  tandis  que  Lavinie,  debout  près  de  son  père,  brûlait 
sur  les  autels  un  pudique  encens ,  on  vit,  ô  terreur!  le  feu  prendre 
à  ses  longs  cheveux  ,  courir  en  flamme  pétillante  sur  ses  riches 
atours,  embraser  ses  tresses  royales,  dévorer  son  diadème  étince- 
lant  de  pierreries  ;  on  la  vit  elle-même,  enveloppée  de  ces  lueurs  in- 
cendiaires et  d'épais  tourbillons  de  fumée,  porter  le  feu  dans  tout  le 
palais.  Les  devins  virent  à  la  fois  dans  ce  présage  un  sujet  d'espé- 
rance et  de  crainte  :  il  promettait  à  Lavinie  une  destinée  brillante 
et  glorieuse ,  mais  il  menaçait  les  peuples  de  tous  les  malheurs 
d'une  longue  guerre. 

Cependant,  alarmé  de  ces  prodiges ,  le  roi  va  consulter  les  oracles 
du  dieu  Faune,  son  père,  dans  les  bois  religieux  où  l'Albunée,  s'é- 
chappant  à  grand  bruit  de  sa  source  sacrée  couverte  d'épais  om- 
brages,  exhale  dans  les  airs  d'horribles  vapeurs.  C'est  là  que  les 
peuples  d'Italie  et  toute  la  contrée  d'OEnotrie  viemieut  dans  leurs  in- 
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virum  externum 

adventare, 

et  agmen 

petere  easdem  partes 

ex  isderii  partibus, 

et  domiiiarier 

summa  arce.  » 

Prseterea, 

dum  virgo  Laviuia 

adolet  altaria 

tœdis  castis, 

et  adstat  juxta  genitorem , 

visa ,  nefas  ! 

comprendere  ignem 

longis  crinibus, 

atque  cremari 

oranem  ornatum 

flamma  crépitante, 

accensa  comas  regales, 

accensa  coronam 

insignem  gemmis; 

tum  f'uiTiida 

involvi  liimine  fiilvo, 

ac  spargere  Vulcanurc 

totis  tectis. 

Id  vero  ferri 

horrendiim 

ac  mirabile  visu  : 

namque  canebant 

ipsam 

fore  illustrem 

fama  faiisqne, 

sed  portendere  populo 

magnum  bellura. 

At  rex, 
sollicitus  monstris, 
adit  oracula 

Fauni  genitoris  fatidicî, 
consulitque  lucos 
sub  alta  Albunea, 
quSË  maxima  nemorum 
sonat  fonte  sacro, 
opacaque 

exhalât  mephitim  ssevam. 
Hinc  gentes  Italse , 
omnisqiie  tellus  OEnotria 
petunt  responsa 


un  héros  étranger 

arriver, 

et  une  troupe 

gagner  le  même  côté 

venant  du  même  côté, 

et  dominer 

au  haut  de  la  citadelle.  » 

De  plus, 

tandis  que  la  jeune-vierge  Lavînia 

met-le-feu  aux  autels 

avec  des  torches  chastes, 

et  se  tient  auprès  de  son  père, 

elle  fut  vue,  d  prodige  I 

prendre  fou 

dans  ses  longs  cheveux, 

et  être  brûlée 

dans  tous  ses  ornements 

par  la  flamme  pétillante, 

enflammée  quant  à  sa  chevelure  royale, 

enfl.ammée  quant  à  sa  couronne 

remarquable  par  les  pierreries  ; 

puis  jctaut-de-la-fumée 

être  enveloppée  d'une  lumière  rousse, 

et  répandre  Vulcain  (le  feu) 

dans  toute  la  demeure. 

Mais  ceci  être  (était)  rapporté  (présagé) 

efii'ayant 

et  étonnant  à  être  vu  : 

car  les  devins  chantaient  (prédisaient) 

la  princesse  elle-même 

devoir  être  illustre 

par  la  renommée  et  par  les  destins, 

mais  présager  au  peuple 

une  grande  guerre. 

Mais  le  roi, 
tourmenté  par  ces  prodiges, 
va-trouver  les  oracles 
de  Faunus  son  père  qui-dit-les-destias, 
et  consulte  les  bois-sacrés 
sous  la  haute  Albunée, 
qui  la  plus  grande  des  forêts 
retentit  d'une  fontaine  sacrée, 
et  épaisse 

exhale  une  vapeur  malfaisante. 
De  là  les  nations  Italiennes, 
et  toute  la  terre  d'-CEnotrie 
demandent  des  réponses 


12  ^Ntis.  i.ini:n  vu. 

In  dubiis  rosponsa  pclunl  :  hue  (lorui  .siirerdos 

Qmim  liilit,  cl  coisarum  oviuin  siib  nocle  silenti 

Pcllibus  inrubiiit  slralis  sonmosquo  pelivil, 

Multa  motlis  simulucra  videl  volilaiilia  miris, 

Et  varias  audit  voccs,  fniilurq'je  dcorum  90 

Colloquio,  alqiio  iniis  Adieronla  atValur  A  vernis. 

llic  et  tiim  pater  ipse  pflens  rcsponsa,  Latinus 

Cenlunri  lanigoras  niarlabat  rite  biMenles, 

Atque  harum  eiïultus  tergo  slrali-que  jacebat 

Vclleribus.  Subila  ex  alto  vo\  roddila  lucc  est:  ^^ 

«  Ne  pete  connubiis  nalam  sociare  Latinis, 

0  mea  progenies ,  thalumis  neu  crede  paratis. 

Externi  veniunt  generi,  qui  sanguine  nor-trum 

Nomen  in  astra  ferent,  quorunique  ab  stirpe  nepotes 

Omnia  sub  pedibus  ,  qua  sol  ulrumque  recurrens  <00 

Adspicit  Oceanum  ,  verlique  regique  videbunt.  » 

Hœc  responsa  patris  Fauni,  moniUi?quesilenli 


certitudes  chercher  les  réponses  des  dieux.  Là,  durant  la  nuit  si 
lencieuse ,  quand  le  prêtre  a  déposé  ses  cAVandes  sur  l'autel ,  et 
qu'étendu  à  terre  sur  les  récentes  dépouilles  des  victimes,  il  appelle 
le  sommeil  et  s'endort,  il  voit  de  pâles  fantômes  voltiger  autour  de 
lui  sous  mille  formes  étranges  ;  il  entend  mille  voix  diverses;  il  jouit 
de  l'entretien  des  dieux ,  et,  jusque  dans  les  profondeurs  de  TAverne, 
il  interroge  l'Acliéron.  C'est  aussi  là  que  Latinus,  sollicitant  alors 
une  réponse  de  l'oracle  ,  immolait  suivant  l'usage  cent  brebis  char- 
gées de  laine,  et  reposait  étendu  sur  lears  toisons  encore  fumantes. 
Soudain  une  voix  sortie  du  fond  des  bois  lui  fit  entendre  ces  mots  : 
«  Garde-toi,  ô  mon  Hls,  d'unir  ta  fille  à  un  époux  latin.  Défie-toi 
de  l'hymen  qui  s'apprête.  Il  te  vient  un  gendre  étranger  dont  le 
sang  portera  jusqu'aux  astres  la  gloire  de  notre  nom,  et  dont  les 
descendants  verront  tout  ce  que  le  soleil  éclaire  de  l'un  à  l'autre 
Océan,  fiéchir  sous  leurs  lois  et  abattu  à  leurs  pieds.  »  Cette  ré 
pense  de  Faune,  son  divin  père,  ces  avertissements  donnés  dans  le 
ftilence  de  la  nuit,  Latinus  ne  sut  pas  les  tenir  secrets,  et  déjà  laRe- 


ÉJNÉIDE.    LIVRE    VII. 


13 


in  dubiis  : 

quum  sacerclos 

tulit  hue  doua, 

et  sub  nocte  silenti 

incubuit  pellibus  stratis 

ovium  cœsurum 

petivitqne  somnos , 

videt  milita  simiilacra 

volitantia  inodis  miris, 

et  audit  varias  voces , 

fruiturque 

colloquio  deorum, 

atque  affatur  Acheronta 

imis  Avernis. 

Hic  et  tiim 

pater  Lutinus  ipse 

petens  responsa, 

mactabat  rite 

centiim  bidentes  lanigeras, 

atque  jacebat 

eflfultus  tergo 

velleribusque  stratis 

liariim. 

Vox  subita 

est  reddita  ex  alto  luco  : 

«  Ne  pete  sociare  natam 

connubiis  Latinis  , 

0  mea  progenies  , 

neu  crede 

thalamis  paratis. 

Generi  externi  veniunt, 

qui  sanguine 

ferent  nostrum  nomeu 

in  astra, 

abque  stirpe  quorum 

nepotes 

videbunt  omnia, 

qua  sol  recurrens 

adspicit 

utrumque  Oceanum, 

vevtique 

regique  sub  pedibus.  » 

Laîinus 

non  p remit  ipse  suo  ore 

haîc  responsa  Fauni  patris, 

monitusqiie 

dates  nocte  silenti  ; 


dans  les  ras  douteux  : 

quand  le  prêtre 

a  apporté  là  ses  présents, 

et  sous  (dans)  la  nuit  silencieuse 

s'est  couclié  sur  les  peaux  étendues 

des  brebis  immolées, 

et  a  cherché  le  sommeil , 

il  voit  de  nombreux  fantômes 

voltigeant  de  manières  étonnantes, 

et  entend  diverses  voix, 

et  jouit 

de  l'entretien  des  dieux, 

et  parle  à  l'Achéron 

au  tond  de  l'Averne. 

Là  alors  aussi 

le  père  l'auguste)  Latinus  lui  même 

demandant  une  réponse, 

immoliiit  selon-le-rite 

cent  brebis  qui-portent-de  la-laine  , 

et  gisait  pétait  couché) 

appuyé  sur  le  dos  (la  peau) 

et  sur  les  toisons  étendues 

de  ces  brebis. 

Une  voix  soudaine 

fut  rendue  (sortit)  du  fond  du  bois  : 

«  Ne  cherche  pas  à  unir  ta  fille 

à  un  hymen  Latin  , 

ô  ma  race  (mon  fils) , 

ou  (etj  ne  crois  pas 

au  lit   mariage)  pi-éparé. 

Des  gendres  étrangers  viennent, 

qui  piir  leur  sang  (postérité) 

porteront  notre  nom 

jusqu'aux  astres  , 

et  de  la  race  desquels 

les  descendants 

verront  toutes  choses  (l'univers  entier), 

là  ou  le  soleil  revenant-en-arrière 

aperçoit 

l'un  et  l'autre  Océan, 

et  tourner 

et  être  gouvernées  sous  leurs  pieds.  » 

Latinus 

n'enferme  pns  lui-même  dans  sa  bouche 

cette  ivponse  de  Faunus  son  père, 

et  les  avertissements 

donnés  dans  la  nuit  silencieuse. 


\U  ^,Ni:is.  nnip.  vu. 

Nocte  dalos  non  ipspsuo  promit  orn  Lntinus; 
Secl  circuni  laie  volitan-  jarii  l'arnîi  pcr  utl)C8 
Ausonias  tulerat,  (juiim  LaoniccJoniia  pnhes  40* 

Graminoo  ripa)  reli|^avitab  ag'^ore  classem. 
iEnoas,  primiqiic  duces,  et  pulrhor  lulus 
Corpora  sub  ratnis  dcponiint  arl)ori3  alla», 
Instiliiuntquodapc's,  cl  adrjrea  liba  pcr  herbam 
Subjiciunt  cpulis,  sic  .liipilcr  ille  moncbat,  U9 

Et  Cercalo  sobiiu  [)()mi.s  a^^rcïililjiis  auf^cnt. 
Consumlis  bic  furie  aliià,  ul  verlcre  morsiis 
Exiguam  in  Ccrercm  pcniiria  adegil  edendi, 
Et  violare  manu  niali>qMe  audacibus  orbom 
Fatalis  crusli,  paUilis  nec  parcere  quadris:  H5 

«Heus,  etiam  mensas  con-umimus'  !  »  inquit  lulus. 
Necplura  alludens.  Ea  %ox  audila  laborum 
Prima  tiilit  finom,  primariKpK;  loqnenlis  ab  ore 
Eripuit  paler,  ac  stupifacluà  nuniine  pressit. 
Continuo:  «  Salve,  fatis  mibi  débita  tellus,  <2Û 

Vosque,  ait,  o  fidi  TrojtC  salvele,  Pénales! 
Hic  domu^;  haec  patria  est  :  genilor  mihi  talia,  namque 
Nunc  repeto,  Anchises  fatorum  arcana  rebquit  : 


nommée  au  vol  infatigable  en  avait  semé  le  récit  dans  toutes  les 
villes  de  l'Italie,  lorsque  les  petits-tilsde  Laomédon  attachèrent  leur 
flotte  aux  rives  ver. lovantes  du  Tibre. 

Énée,  les  chefs  des  guerriers  troyens  et  le  bel  Iule  vont  d'abord 
se  reposer  sous  les  rameaux  épais  dun  grand  arbre.  Ils  y  préparent 
leur  repas.  Des  gâteaux  de  froment  sont  posés  sur  l'herbe  et  servent 
de  plats  (ainsi  l'ordonnait  Jupiter  .  Ils  chargent  de  fruits  sauvages 
ces  tables  de  G'rès.  Les  mets  achevés,  la  faim  les  obliiçe  d'attaquer 
ces  croûtes  légères;  mais  à  peine  commencent-ils  à  rompre  avec 
leurs  mains  cette  pâte  fatale,  a  y  mordre  d'une  dent  au^iacieuse, 
sans  en  épargner  les  larges  quartiers  :  «  Oh  !  nous  mangeons  j;is- 
qu'à  nos  tables!  »  dit  Iule.  Cette  saillie,  sortie  de  la  Louche  d'un 
enfant,  fut  comme  le  signal  qui  annonçait  la  fin  de  tant  de  misères. 
Enée  recueille  ces  mots  avec  transport,  et.  frappé  du  sens  qu'ils  ren- 
ferment, il  s'écrie  :  «  Salut,  ô  terre  que  les  destins  m'avaient  pro- 
mise! salut,  dieux  tutélaires  de  Troie  !  salut,  Pénates  Hdèles  !  C'est 
ici  ma  demeure,  c'est  ici  ma  patrie.  Oui ,  je  m'en  souviens  mainte- 
nant ,  mon  père  Anchise  me  dévoilait  jadis  ces  secrets  de  l'avenir. 
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sed  jam  Fama  volitans 
tulerat  circum  late 
per  urbes  Au^onias  , 
quum  pubes  I.aomedontia 
religavit  classem 
ab  aggere  gramineo  ripne. 
iEneas,  primique  duces, 
et  pulcher  lui  us 
deponunt  corpora 
sub  ramis  arboris  alta3 , 
instituuntque  dapes  , 
et  subjiciunt  epulis 
per  liorbam  liba  adorea  , 
sic  ille  Jupiter 
monebat , 
et  augent 
pomis  agrestibus 
solum  Céréale. 
Hic  forte 
aliis  consumtîs,, 
ut  penuria  edendi 
adegit  vertere  morsus 
in  Cererem  exiguam , 
et  violare  inauii 
malisque  audncibus 
orbem  crusti  f  atalis  , 
nec  parcere  quadris  palulis  : 
0  Heus,  cousumimus 
etiam  mensas  !  » 
inquit  lulus. 
Nec  plura  alludens. 
Ea  vox  audita 
prima  tulit  tinemlaborum, 
paterquc  criptiit  primam 
ab  orc  loqiieiiti.s  , 
£C  stnpefactus  numine 
pressit. 

Continue  :  «Salve,  ait, 
tellus  débita  mibi  fatis, 
vosque , 

o  fidi  Pénates Troj ce, 
Bitlvete  ! 
Hic  dcmus  ; 
lia2C  est  patria  : 
genitor  Ancbises, 
nainquc  nnnc  repeto, 
reliquit  mibi 


mais  déjà  la  Renommée  volant 

les  avait  portés  tout-autour  au-loin 

dans  les  villes  Ausonicnnes, 

lorsque  la  jeunesse  descendue-de-Laomé- 

attacba  la  flotte  [don 

au  tertre  cou  vert- de-gazon  de  la  rive. 

Enée,  et  les  premiers  cbefs, 
et  le  bel  Iule 
reposent  leurs  corps 
sous  les  rameaux  d'un  arbre  élevé, 
et  établissent  (commencent)  un  repas, 
et  mettent-sous  les  mets 
sur  riierbe  des  gâteaux  de-froment, 
ainsi  ce  grand  Jupiter 
les  avertissait  de  faire, 
et  augmentent  (couvrent) 
de  fruits  sauvages 

la  base  (table    de-Cérès  (de  froment). 
Alors  par-liasard 
les  autres  viels  étant  consommés  , 
comme  le  besoin  de  manger 
les  poussa  à  tourner  leurs  moi'sures 
contre  Cérès  (le  gâteau   mince  , 
et  à  violer  (entamer)  de  la  main 
et  des  niâcboires  audacieuses 
le  rond  du  gâteau  fatal , 
et  à  ne  pas  épargner  les  pains  larges  : 
«  Hé  !  nous  consommons 
même  les  tables  !  » 
dit  luie. 

Et  il  ne  dit  pas  plus  de  mots  en  badinant. 
Cette  parole  entendue 
la  première  apporta  la  fin  des  travaux, 
et  le  père  la  saisit-avidement  la  première 
sortant  delà  boucbe  d'/t//e  qui-parlait , 
et  frappé  de  la  volonté-divine  (l'oracle  ac- 
il  la  médita.  [compli) 

Puis  :  «  Salut,  dit-il  , 
terre  duc  à  moi  par  les  destins  , 
et  vous, 

ô  fidèles  Pénates  de  Troie, 
salut! 

Ici  est  notre  demeure; 
cette  terre  est  notre  patrie  : 
mon  père  Ancbise, 
car  maintenant  je  me  le  rappelle  , 
a  laissé  ^^ transmis;  à  moi 


16  iî■^EI.s.  Lini  r.  mi. 

«  Qiiiim  te,  nalo,  famos  ignota  ad  litlora  vectum 

«  Accisis  foi^cl  (Jjipiljiis  rorisiinuTO  nrumsas,  125 

aTuni  spcMare  doinos  dcfessiis,  ibique  inornenlo 

«  Prima  locaro  manu  niolirique  agî^oie  lecta.  » 

HcL'c  eiat  illa  farnos,  liaic  noà  supreiua  nianebat, 

Exsiliis  po^iliira  niodiim. 

Quarc  agile,  et  primo  lieli  cum  lumine  solis,  <30 

Oi'tC  loca,  quive  liabcanl  lioniines,  uhi  mœnia  gentis, 

Vcsligcmus,  cl  a  portii  diversji  pelamus. 

Nunc  pakTas  Idjate  Jovi,  precil)ii:><jue  vocale 

Anchisen  genitorem,  et  vina  repouile  men.-is.  » 

Sir,  (leiixle  ciïalus,  frondeiili  lemf)0ra  ramo  4  35 

Implirat,  et  Gcniumqiie  loci,  prim;unqne  deorum 
Telliirem,  Nynipliasque,  et  adliuc  ignota  precatur 
Flumina,  tiim  Noctem,  Noctisqiie  orientia  signa, 
Idacumque  Jovem  ,  Phrygiamqne  ex  ordine  Malrem 
Invocat,  et  duplices  Cœloqiie  Ereboque  parentes.  '  iO 

Hic  pater  omnipotens  ter  cœlo  clarus  ab  alto 
Intonuit,  radiisque  ardentem  lucis  elauro 

lorsqu'il  me  disait  :  «  Mon  fils,  quand  un  jour  la  faim,  sur  des  ri- 
«  vaaes  inconnus  ,  t'aura  contraint  ,  tous  tes  vivres  épuisés  ,  à 
«  manjrer  tes  tiibles,  compte  alors  sur  un  lieu  de  repos  après  tant 
«  de  fatigues,  et  souviens-toi  d'élever  là  .  de  tes  mains,  les  premiers 
«  fondements  d'une  ville  et  de  la  fortifier,  »  Voiià  donc  cette  fa- 
mine tant  redoiitfr^e,  cette  dernière  épreuve  qui  nous  attendait,  ce 
terme  promis  à  nos  misères.  C<iur.io;e  donc,  cliers  compagnons;  et 
demain,  aux  premières  lueurs  de  l'Aurore,  explorons  ces  contrées; 
sachons  quels  peuples  les  habitent,  quelles  villes  elles  renferment, 
et.  partant  du  port,  répandons  nous  an  loin  dans  les  campagnes. 
Aujourd'hui,  faisons  des  libations  en  l'honneur  de  Jupiter;  invo- 
quons dans  nos  prières  Anchise  ,  mon  père,  et  que  les  vins  soient 
de  nouveau  apnortés  sur  les  tables.  » 

Il  dit,  et  ceignant  sa  tète  d'un  rameau  vert,  il  invoque  le  génie 
duli  •'    ■  ■  '  ' 


sur  le  mont  Ida  ;  Cvbèle,  que  la  Phrygie  révère,  et  les  deux  au- 
teurs de  ses  jours,  Vénus  dans  l'Olympe.  Ancliise  dans  l'Erèbe. 
Soudain  ,  sous  un  ciel  pur.  trois  fois  le  pi-re  t-nit-puissant  des  dieux 
fait  gronder  sou  tonnerre,  et  briller  au  haut  des  airs  un  nuage  de 
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taliu  ai'caiia  fatorum  : 
«  Quum  famés  coget  te , 
nate, 

vectum  ad  littora  ignota 

consumere  mensas , 

dapibus  accisis, 

mémento  defessus 

sperare  tum  domos  , 

lôcareque  ibi  manu 

molirique  aggere 

prima  tecta.  » 

Hœc  erat  illa  famés , 

hœc  suprema 

manebat  nos, 

positura  modum  exsiliis. 

Quare  agite,  et  lœti, 

cum  primo  lumine  solis, 

vestigemus  quge  loca, 

quive  homines  habeant, 

ubi  mœnia  gentis, 

et  a  porta 

petamus  diversa. 

Nunc  libate  pateras 

Jovi, 

vocateque  precibus 

Anchisen  genitorem, 

et  reponite  vina  mensis.  » 

Effatus  sic, 
deinde  implicat  tcmpora 
ramo  fi'ondenti, 
et  precatur  Geniumque  loci , 
Telluremque 
primiun  deorum  , 
nymphasque, 
et  flumina  adliuc  ignota, 
tum  iuvocat  Noctem , 
signaque  orientia  Noctis , 
Jovemque  Idseum , 
Matremque  Phrygiam 
ex  ordine, 

et  parentes  duplices 
Cœloque  Ereboque. 
Hic  pater  omnipotens 
intonuit  ter 
clarus 

ab  alto  cœlo, 
quatiensque  ipse  manu 

Enéide.  Livre  VII. 


de  tels  secrets  des  destins  : 

«  Quand  la  faim  forcera  toi, 

W071  fils, 

porté  à  des  rivages  inconnus 

à  dévorer  tes  tables, 

les  mets  étant  consommés, 

souviens-toi  fatigué 

d'espérer  alors  des  demeures, 

et  de  placer  là  de  la  main 

et  de  construire  par  un  amas  de  pierres 

tes  prennères  habitations.  » 

C'était  là  cette  faim  dont  il  parlait, 

cette  faim  suprême  (dernière  peine) 

attendait  nous, 

devant  mettre  un  terme  à  notre  exil. 

Ainsi  allez,  <ît joyeux, 

avec  la  première  lumière  du  soleil, 

explorons  quels  sont  ces  lieux, 

ou  quels  hommes  les  occupent, 

où  sont  les  murs  i  la  villej  de  la  nation , 

et  parlant  du  port 

gagnons  des  directions  diverses. 

Maintenant  offrez-en-libation  des  coupes 

à  Jupiter, 

et  appelez  par  vos  prières 

Anchise  mon  père, 

et  mettez  du  v'n  sur  les  tables.  » 

Ayant  parlé  ainsi, 
ensuite  il  enlace  ses  tempes 
d'un  rameau  feuillu, 
et  il  prie  et  le  Génie  du  lieu, 
et  la  Terre 

la  première  des  dieux, 
et  les  nym|)hes, 
et  les  fleuves  encore  inconnus, 
pu  s  il  invoque  la  Nuit, 
et  les  constellations  levantes  de  la  Nuit, 
et  Jupiter  Méen, 
et  la  Mcre  Phrygienne  (Cybèle) 
à  la  suite  (ensuite), 

et  ses  parents  doubles^  (ses  deux  parents) 
et  au  Ciel  et  dans  l'Erèbe. 
Alors  le  père  tout-puissant 
tonna  truis  fois 
clair  (d'une  façon  éclatante) 
du  haut  du  ciel, 

et  la  secouant  lui-même  de  sa  maia 

2 
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Jp?e  manu  qiiatiens  oslondit  ab  authere  nubem. 

Di(Jiliir  liic  subilo  Trojana  pcr  aj^mina  rumor, 

Advcni-^scî  (Jieiii  quo  (lcl)ita  inœriia  condanf.  :  445 

Corlalitn  in.stauranl  epula.s,  atqne  oniirie  rnagno 

Crateras  la;ti  slatuunt,  et  vina  coronant*. 

Postera  qiium  prima  Iu^t^abal  lampade  terras 
Orta  (lio.-^,  nrbom  et  fines  et  li'.tora  gentis 
Divers!  explorant;  haic  lontis  .-lagna  Nurnici*,  450 

IluncThybrim  fluvium,  hic  fortes  habitare  Latinos. 
Tiiin  satus  Ancliisa  delectos  ordine  ab  omni 
Cenliim  oratores  augusta  ad  mœfiia  régis 
Ire  jubet,  ramis  velalos  Paliadis  omnes*, 
Donaque  ferre  viro,  pacemque  exposcereTeucris.  155 

llaiid  mora  ;  festinant  jussi,  rapidisque  ferimtur 
Passibus.  Ipse  humili  désignât  mœnia  fossa, 
iMolitiirque  locum,  primasque  in  littore  sedes, 
Castrorum  in  morem,  pinnis  atque  aggere  cingit. 

Jamque,  iter  emensi,  turres  ac  tecta  Latinorum  4©0 

Ardua  cernebant  juvenes,  muroque  subibaat. 

flamme  et  d'or  qu'il  agite  lui-même  de  sa  main  redoutable.  En 
mÎMiie  temps  le  bruit  se  répand  dans  les  rangs  des  Troyens  que  le 
jour  est  enfin  arrivé  où  ils  vont  bâtir  ces  murs  promis  par  les  ora- 
cles. Alors  ils  recommencent  à  l'envi  leurs  festins,  et,  transportés 
d'allégresse  par  ces  heureux  présages,  ils  reprennent  les  cratères, 
qu'ils  couronnent  de  vin  jusqu'aux  bords. 

Le  lendemain,  dès  que  l'Aurore  éclaire  la  terre  de  ses  premiers 
feux  ,  les  Troyens ,  se  répandant  de  divers  côtés,  vont  reconnaître  la 
ville,  les  frontières  et  les  rivages  de  la  nouvelle  contrée.  Ici  est  le 
lac  foi'mé  par  la  source  du  Numicus  ;  ce  fleuve  est  le  Tibre  ;  ce  pays 
est  habité  par  les  Latins,  peuple  brave  et  généreux.  Le  héros  fils 
d'Anchise  nomme  cent  ambassadeurs,  qu'il  choisit  dans  tous  les 
rangs  de  son  armée,  pour  se  rendre  au  noble  séjour  du  roi  des  La- 
tins. Ils  devaient  paraître  devant  lui  avec  des  branches  d'olivier,  lui 
offrir  des  présents  et  demander  son  alliance.  Ils  obéissent  sans  re- 
tard ;  ils  partent,  ils  volent.  Cependant  Enée  trace  un  fossé,  hum- 
ble enceinte  de  la  cité  nouvelle;  il  en  bâtit  les  premières  demeures 
sur  les  rives  du  Heuve ,  et  les  entoure,  comme  un  camp ,  de  créneaux 
et  de  retranchements. 

Déjà  les  ambassadeurs,  touchant  au  terme  de  leur  voyage, 
voyaient  devant  eux  les  tours  et  les  hauts  édiiices  de  Laurente  ;  déjà 
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ostendit  ah  aethere 
nubem  anleutem 
ra(3iis  lucis  et  aui'O. 
Hic  subito  nimor  clidîtur 
per  aginiiiu  Trojaiia, 
diem  advcnisse, 
quocoii(huitinœniadebita: 
certatini  iiistiiurantepiilas, 
atqiie  lani  magno  omine 
statu  II  lit  crateras, 
et  corouant  vina. 

Quiini  (lies  postera  orta 
lustrahat  terras 
prima  lampade, 
explorant  diversi 
urbein  et  fines 
et  littora  gentis  ; 
ha-c 

stagna  fontis  Numici, 
hune  fluvium  Thybrini, 
hic  habitare  fortes  Latinos. 
Tum  satus  Anchisa 
jubet  centum  oratores 
delectos  ab  omni  ordine 
ire  ad  mœniaaugusta régis, 
velatos  omnes 
ramis  Palladis, 
ferreque  dona  vire, 
exposcereque  pacem 
Teucris. 
HauJ  mora  ; 
festinant 
jussi , 

féru  n  turque 
passibus  rapidis. 
Ipse  désignât  mœnîa 
fessa  Inimili, 
moliturcjvie  locum, 
cingitqiie  pi  nuis 
atque  nggere, 
in  morem  castrorum, 
primas  sedes 
in  littore. 

Jamque,  emensi  iter, 
juvenes  cernebant  turres 
ac  tecta  ardua  Latin orum , 
Bubibantque  muvo. 


il  fit- voir  du  haut  de  l'éther 

une  nuée  ardente 

de  rayons  de  lumière  et  d'or. 

Alors  tout  à  coup  une  rumeur  se  répand 

dans  les  bataillons  Troyens, 

le  jour  être  arrivé, 

où  ils  (biideroiit  les  murs  ç«t  leur  sont  àu^i  : 

à-l'envi  ils  apprêtent  un  festin, 

et  joyeux  d'un  si  grand  présage 

ils  posent  des  cratères,  [les  vins. 

et  couronnent  inversent  jusqu'aux  bords) 

Lorsque  le  jour  suivant  levé 
éclairait  la  terre 
de  son  premier  flambeau, 
ils  explorent  par//s-de-divers-côtés 
la  ville  et  les  frontières 
et  les  rivages  de  la  nation  ; 
ils  apprennent  ce  lac 
être  le  lac  de  la  source  du  Numicus, 
ce  fleure  être  le  fleuve  du  Tibre, 
ici  habiter  les  courageux  Latins. 
Alors  le  héros  issu  d'Aiichise 
ordonne  cent  orateurs  (députés) 
choisis  de  (dans)  tout  rang 
aller  aux  murs  augustes  du  roi, 
voilés  tous 

des  rameaux  de  Pallas, 
et  porter  des  présents  à  ce  héros, 
et  demander  la  paix 
pour  les  Troyens. 
Pas  de  retard  ; 
ils  se  hâtent 

ayant  été  ordonnés  (a.yant  reçu  l'ordre), 
et  se  portent  s'avancent) 
à  pas  rapides. 
Lui-même  trace  les  murs 
par  un  fossé  humble, 
et  bâtit  le  lieu  (construit  dans  ce  lieu), 
et  entoure  de  créneaux 
et  d'un  retranchement, 
en  manière  de  camp, 
les  premières  demeures 
bâties  sur  le  rivage. 

Et  déjà,  ayant  mesuré  ffait")  Icchemiu, 
les  jeunes-guerriers  apercevaient  les  tours 
et  les  toits  élevés  des  Latins, 
et  arrivaieut-sous  le  mur. 


-0  ;ENEIS.    LlVA.n    Ml. 

Anto  urbcm  pueri  ot  prim.x'vo  More  juventus 

Exorrontur  oqiiis,  domiluiitque  in  pulvere  currus, 

Aut  iicrcs  Uînduril  îircus,  jiut  Icntîi  larj'rlis 

Spicula  coiitorfjiicdl,  cijrsii(|ijo  ictiiqiif*  luces;îunt:  165 

Quum  pruivectus  oqiio  longîEvi  régis  ad  aures 

Nuntiiis  ingontfs  ii^nola  in  veste  reporlat 

Advenissc  viroa.  Illo  inlra  lecta  vocari 

Impcrat,  et  solio  médius  consedit  avilo. 

Tectiim  angijstum,  ingens,  centum  sublime  columnis      Ho 
Urbo  fuit  surnnia,  Laureiitis  regia  Pici, 
Horrcndum  siivis  et  rcligione  pareritum. 
Hic  sceptra  accipcre,  et  primosattollere  fasces 
Regibus  omen  erat;  hoc  illis  curia,  teniplum; 
Haec  sacris  sedes  epulis;  iiic,  ariete  cœso,  HS 

Perpetuis  soliii  patres  considère  men>is. 
Quin  etiam  veterum  effigies  ex  ordine  avorum 
Antiqua  e  cedro,  Ilalusquo,  paterque  Sabinus 
Vitisator,  curvam  servans  sub  imagine  falcem, 


ils  approchaient  des  murs.  Aux  portes  de  la  ville,  des  enfants  et  des 
jeunes  gens  dans  \?.  tleur  de  l'âpie  s'exerçaient,  les  uns  à  manier  des 
coursiers ,  les  autres  à  dompter  un  poudreux  attelage;  ceux-ci  à 
bander  leurs  arcs  redoutables  ou  à  lancer,  d'un  bras  nerveux,  les 
pesants  javelots  ;  ceux-là  disputaient  de  force  ou  de  vitesse.  L'un 
d'eux,  pressant  son  clievul  ,  court  annoncer  au  vieux  roi  que  des 
étrangers  de  haute  taille  et  sous  des  habits  inconnus,  sont  arrivés 
dans  la  ville.  Le  prince  ordonne  de  les  introduire  dans  le  palais  et 
s'assied,   enviionné  de  sa  cour,  sur  le  trône  de  ses  aïeux. 

Un  édifice  auguste,  immense,  soutenu  sur  cent  colonnes,  s'éle- 
vait sur  les  hauteurs  qui  commandaient  la  ville.  C  était  le  palais  de 
Ficus.  Le  bois  sacré  qui  l'entourait  et  la  piété  de  nos  pores  le  rem- 
plissaient d'une  religieuse  terreur.  C'était  là  que,  cherchant  d'heu- 
reux auspices,  les  rois  venaient  recevoir  le  sceptre,  et  qu'on  levait 
pour  la  première  fois  les  faisceaux  devant  eux  ;  c'était  l'enceinte 
où  s'assemblait  le  sénat,  la  salle  ou  se  célébraient  les  bimquets  sa- 
crés ,  et  où  les  cliefs  de  la  nation  prenaient  place  à  des  tables  im- 
menses ,  quand  le  bélier  avait  été  inmiolé.  Le  vestibule  était  décoré 
d'antiques  statues  de  bois  de  cèdre  représentant  la  longue  suite  des 
aïeux  du  roi.  On  y  voyait  Italus,  le  vénérable  Sabinus,  qui  planta 
la  vigne  et  dont  on  reconnaissait  l'image  à  sa  serpe  recourbée ,  et  le 
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Ante  urbem  pueri 

et juventus 

flore  primaîvo 

exercentur  equis , 

domitantque  currus 

in  pulvere , 

aut  tendunt  arcus  acres, 

aut  contorq lient  lacer tis 

spicula  lenta, 

lacessuntque  cursu 

ictuque  : 

quum  prgevectus  equo 

nuntius  reportât 

ad  aures  longsevi  régis 

viros  ingénies 

in  veste  iguota 

advenisse. 

nie  imperat  vocari 

intra  tecta , 

et  consedit  médius 

solio  avito- 

Tectum  augustum , 
ingens , 

sublime  centum  columnis, 
fuit  summa  urbe , 
regia  Pici  Laurentis , 
horrendiiin  silvis 
et  religione  parentum. 
Hic  erat  omen  regibus 
accipere  sceptra , 
et  attollere  primos  fasces  ; 
hoc  illis 

curia,  templum  ; 
hase  sedes 
epulis  sacris  ; 
hic ,  ariete  cceso, 
patres  soliti 

considère  mensisperpetuis. 
Quin  etium  effigies 
veterum  avorum  ex  ordine 
e  cedro  antiqua 
adstabant  vestibulo , 
Italusque , 
paterque  Sabinus 
vitisator, 

servans  sub  imagine 
falcem  curvam, 


Devant  la  ville  de  jeunes-garçons 
et  une  jeunesse 
dans  la  fleur  du-premier-âge 
s'exercent  sur  des  chevaux, 
et  domptent  des  chars 
sur  la  poussière, 
ou  ils  tendent  des  arcs  actifs, 
ou  brandissent  de  leurs  bras 
des  javelots  Hexibles, 
et  se  provoquent  à  la  course 
et  au  coup    au  tir  de  l'arc)  ; 
lorsque  porté-en-avant  sur  un  cheval 
un  messager  rapporte 
aux  oreilles  du  vieux  roi 
des  hommes  de-haute-taille 
dans  (avec)  des  vêtements  inconnus 
être  arrivés. 

Lui  (  le  roi)  commande  eux  être  appelés 
dans  le  palais , 
et  il  s'assit  p/ace-au-milieu 
sur  le  trône  de-sei-aïeux. 
Une  demeure  auguste , 
immense, 

élevée  sur  cent  colonnes  , 
fut  (était)  dans  le  plus  haut  de  la  ville  , 
demeure-royale  de  Picus  le  Laurentin 
respectable  par  un  bois  sacré 
et  par  la  croyance-religieuse  des  pères. 
Là  était  l'inanguration  aux  rois 
de  recevoir  le  sceptre  , 
et  d'élever  les  premiers  faisceaux  ; 
cette  demeure  était  pour  eux 
une  curie ,  un  temple  ; 
c^ était  la  résidence 
pour  les  repas  sacrés  : 
là  ,  un  bélier  ayant  été  immolé , 
les  pères  élaient  accoutumés 
à  s'asseoir  à  des  tables  longues. 
De  plus  encore  les  portraits 
des  anciens  aïeux  p/ace's  à  la  suite  (en  ordre) 
faits  de  cèdre  antique 
se  tenaient  (étaient)  dans  le  vestibule, 
et  Italus , 

et  le  père  (auguste;  Sabinus 
planteur-de-la-vigne , 
gardant  sous  son  image 
une  serpe  courbe, 
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Salurniiriqiic  sonox,  .lanifjiif?  l>ifronlis  imî){;o  180 

Veslibulo  tid-tiibant,  alii(|ii('  al>  ori;;itio  ro<;os, 

Martiaque  ob  palriam  piii^nando  viilncMU  passi. 

Mullafjiio  i)ra!l(;r('a  sacris  in  postibiis  arma, 

Caplivi  j)i'n'l(!nl  runus,  curvaequo  ^ecll^'s, 

VA  crislct  ra[)itiiin,  et  portariim  ingcntia  claustra,  4  85 

Spiculaqiie,  cly[)ciqiie,  erf plaque  rosira  cariuis. 

Ipse  0"ifiiiaIi  litiio  parvaque  sedcbat 

Succinctus  traboa  licvaque  ancile  gcrcbat 

Picus,  equum  doniitor;  quem  capla  cupidine  conjux 

Aurea  perntissum  viiij;a,  versiiinfjiK»  venenis,  190 

Fecit  avcin  Circo,  sparsitqiie  roloribus  alas. 

Tali  inliis  templo  divuni  patriaqueLatinus 

Sede  sedens,  Teucios  ad  sese  in  tecla  vocavit. 

Atque  haec  ingressis  plucido  prior  edidit  ore  : 

«Dicile,  DardanidtC  (uequeenim  nescirnuset  urbem        195 
Etgenus,  audilique  adverlitià  acquore  cursum), 
Quid  petilis?  qu.'c  causa  raies,  aul  ciijiis  egenles 
Littus  ad  Ausonium  lot  por  vada  caerula  vexit? 


vieux  Saturne,  et  Janus  au  double  front,  et  les  autres  rois  de  la 
nation  depuis  son  origine,  tous  guerriers  qui  avaient  reçu  de  glo- 
rieuses blessures  en  combattant  pour  la  patrie.  Aux  portes  sacrées 
du  palais  étaient  suspendus  de  nombreux  trofthées  d'armes  ,  des 
chars  pris  sur  les  ennemis,  des  haches,  des  casques  aux  longues  ai- 
grettes, les  portes  énormes  des  villes  conquises,  des  javelots,  des 
boucliers  et  les  éperons  arrachés  aux  proues  des  vaincus.  Au  milieu 
de  ces  trophées  on  voyait,  revêtu  de  la  courte  tunique,  tenant  d'une 
main  le  bâton  augurai,  et  de  l'autre  le  bouclier  sacré,  Picus,  le 
dompteur  de  coursiers;  Picus,  que  Circé,  son  amante,  transportée 
par  sa  passion  ,  frappa  de  sa  baguette  d'or,  et  changea  par  ses  breu- 
vages magiques  en  un  oiseau  dont  le  plumage  est  émaiilé  des  plu- 
vives  couleurs.  Tel  était  ce  temple,  plein  des  souvenirs  des  dieux  et 
de  la  patrie.  Ce  fut  là  qu'assis  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  Latinus 
appela  les  Troyens.  Des  qu'ils  furent  entrés  ,  le  roi,  prenant  le  pre- 
mier la  parole,  leur  parla  ainsi  avec  bonté  : 

«Enfants  de  Dardanus,  ni  votre  ville,  ni  votre  race  ne  sont  in- 
connus parmi  nous  ;  nous  savions  qui  vous  étiez  avant  que  vous 
n'eussiez  arrêté  votre  flotte  sur  ces  rivages.  Que  demandez-vous  ? 
Quel  motif  ou  quelle  nécessité  vous  a  portés,  à  travers  tant  d'écueils,- 
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senexque  Saturnus, 
imagoque  Jani  bifrontis  , 
aliique  reges  ab  origine  , 
passique 
vulnera  Martia 
pugnando  ob  patriam. 
Prœtereaqiie  arma  multa 
pendent  in  postibus  sacris, 
currus  captivi , 
securesque  curvœ, 
et  cristîe  capitum , 
et  ingentia  claustra 
portarum  , 

spiculaque,  clypeique, 
rostraque  erepta  carinis. 
Picus  ipse,  domitor  equum , 
sedebat  lituo  Quirinali 
succinctusque 
parva  trabea, 
gerebatque  ancile  lasva; 
quem  Circe  conjux 
capta  cupidine, 
fecit  avem  , 

percussum  virga  aurea , 
versumque 
venenis, 
sparsitque  alas 
coloribus. 
Sedens  intus 
tali  templo  divum , 
sedeque  patria., 
Latinus  vocavit  Tencros 
ad  sese  in  tecta, 
atque  prior  edidit  hsec 
ore  placido 
ingressis  : 

«  Dicite ,  Dardanîdîe , 
neque  enim  nescimus 
et  urbem  et  genus , 
auditique 
advertitis  cursum 
sequore , 
quid  petitis  ? 
quœ  causa  vexit  rates, 
aut  egentes  cujus , 
ad  littus  Ausonium 
per  tôt  vada  cserula? 


et  le  vieux  Saturne , 

et  l'image  de  Janus  aux-deux-fronts  , 

et  les  autres  rois  depuis  l'origine  , 

et  ceux-qui-avaient-soufFert 

les  blessures  de-Mars 

en  combattant  pour  la  patrie. 

Et  en  outre  des  armes  nombreuses 

sont-suspendues  aux  portes  sacrées, 

des  cbars  pris, 

et  des  haches  courbes , 

et  dos  aigrettes  de  têtes  (de  casques), 

et  d'immenses  barrières 

de  portes , 

et  des  javelots,  et  des  boucliers  , 

et  des  éperons  arrachés  aux  carènes. 

Ficus  lui-même,  dompteur  de  chevaux  , 

était-assis  avec  un  bâton  quirinal 

et  ceint 

d'une  petite  trabée  , 

et  portait  un  bouclier  de  samain  gauche; 

Piciis  que  Circé  so)i  épouse  (amante) 

éprise  de  passion, 

fit  oiseau , 

frappé  en  le  frappant;  de  sa  baguette  d'-or, 

et  changé  (en  le  métamorphosant) 

avec  des  herbes-magiques, 

et  lui  parsema  les  ailes 

de  couleurs  diverses. 

Assis  à  l'intérieur 

dans  un  tel  temple  des  dieux  , 

et  sur  le  siège  de-.ses- pères, 

Latinus  appela  les  Troyens 

vers  lui  sous  le  toit, 

et  le  premier  prononça  ces  mots 

avec  un  visage  calme 

à  eux  entrés  : 

«  Dites  ,  descendants-de-Dardanus, 
et  en  effet  nous  n'ignorons  pas 
et  votre  ville  et  votre  race , 
et  entendus  (connus  par  la  renommée) 
vous  avez  tourné-vers  nous  votre  course 
sur  la  plaine  liquide, 
que  demandez-vous? 
quel  motif  a  amené  vos  vaisseaux, 
ou  vous  manquant  de  quelle  chose, 
jusqu'au  rivage  de-l'Ausouie 
à  travers  tant  de  mers  azurées  ? 
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Sivc  orroro  vian,  scmi  tfrnpf'.-lîitihijs  ncli , 

Qiialia  nuilla  rn;iri  riauta;  |);iliii[ilijr  in  allô,  %00 

Fluminis  inlra.-lis  ripas,  [jorluquc  scdetis, 

Ne  fijgite  hospilium,  neve  ignorate  Latinos, 

Saturni  gonlem,  haud  vinclo  nec  legibus  aequam, 

Sponlo  sua,  velerisquc  (Ici  se  more  lenonlem. 

Alqiio  oqiiideiii  mcrnini,  fama  estobsruriur  annis ,  "205 

Auruncos  lia  ferre  senos,  his  orliis  ut  agris 

Dardaniis  Idaeas  Plirygiœ  penetrarit  ad  urbes. 

Threiciamque  Samum,  quae  nune  Samolhracia  fertur. 

Hinc  illum  Corylhi  Tyrrhcna  ab  sede  profectum 

Aurea  nunc  solio  slellantis  régla  cœli  -'0 

Accipit,  et  nurriorum  divoruin  alluribus  aiiget.  » 

Dixerat;  et  dicta  Iboneus  sic  voce  seculus  : 
«Rex,  genus  egregium  Fauni ,  nec  fluctibus  actes 

jusqu'aux  bords  aiisoniens  ?  Vous  serîez-vous  égarés  de  votre  route  ? 
Quelque  tempête  ,  telle  qu'en  éprouvent  souvent  les  matelots  en 
pleine  mer,  vous  a-t-elle  forcés  d'entrer  dans  le  Tibre  et  de  chercher 
un  asile  dans  nos  ports  ?  Ne  refusez  pas  du  moins  l'hospitalité  que 
je  vous  offre  :  connaissez  les  Latins,  ce  peuple  de  Saturne,  ce  peu- 
ple juste  sans  contrainte,  vertueux  par  inclination ,  et  resté  fidèle  aux 
exemples  de  son  antique  dieu.  Je  me  souviens  encore,  mais  l'éloi- 
gnement  des  temps  a  jeté  bien  de  l'obscurité  sur  ce  récit,  je  me  sou- 
viens d'avoir  entendu  raconter  à  des  vieillards  de  la  nation  dei 
Auronces,  comment  Dardanus,  né  dans  ces  campagnes,  pénétra  jus- 
qu'aux villes  phrygiennes  de  l'Lla,  après  avoir  passé  par  Samos  de 
Thrace,  aujourd'hui  la  Samothrace.  Il  était  parti,  disaient-ils,  de 
Corythe,  ville  d'Étrurie;  et  maintenant  ce  héros,  assis  sur  un  trône 
d'or  dans  les  palais  étoiles  de  l'Olympe,  partage  notre  encens  avec 
les  dieux  et  augmente  le  nombre  de  nos  autels.  » 

Il  dit:  Ilionée  lui  répond  en  ces  mots  :  «  0  roi,  digne  fils  du  dieu 
Faune,  ce  n'est  point  une  affreuse  tempête  qui  nous  a  jetés  sur  vos 
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Sive  intrastis 

ripas  fiuminis 

sedetisque 

portu 

errore  viae , 

seu 

acti  tempestatibus, 

quai  i  a  n  au  tas 

patiuntur  multa 

in  mari  alto, 

ne  fugite  hospitium , 

neve  ignorate 

Latin  os, 

gentem  Saturni, 

agquam 

haud  vinclo 

nec  legibus, 

sua  sponte , 

seque  tenentem 

more  veteris  dei. 

Atque  equidem  memini , 

fama 

est  obscurior  annis, 

senes  Auruncos 

ferre  ita , 

ut  Dardanus, 

ortus  lus  agris, 

peuetrarit  ad  urbes  idasas 

Phrygiœ, 

Samumque  Tlireiciam  , 

quœ  nuiic 

fertur  Samothracia. 

Nunc  régi  a  aurea 

cœli  stellantis 

accipit  solio  illum 

profectum  hinc 

ab  sede  Tyrrhena  Coi'ythi , 

et  addit  numerurn 

altaribus  divorum.  » 

Dixerat ; 
et  Ilioneus 
secutus  sic  dicta 
voce  : 
«  Rex , 

genus  egregium  Fauni, 
nec  hiems  atra 
subegit  actos  fluctibus 


Soit  que  vous  soyez  entrés 

dans  (entre;  les  rives  du  fleuve 

et  que  vous  soyez  assis  (arrêtés) 

dans  le  port 

par  une  erreur  de  route, 

soit  que  vous  y  soyez  venus 

poussés  par  les  tempêtes, 

accidents  tels  que  les  matelots 

en  éprouvent  beaucoup 

sur  la  mer  profonde, 

ne  fuyez  pas  yiolre  hospitalité , 

ou  n'ignorez  pas  (et  connaissez) 

les  Latins, 

nation  de  Saturne, 

équitable 

non  par  un  lien  (  par  la  contrainte} 

ni  par  des  lois, 

mais  de  son  gré, 

et  se  maintenant 

dans  les  mœurs  de  l'ancien  dieu. 

Et  en  vérité  je  me  souviens, 

mais  la  rencnirnée 

en  est  un  peu  obscure  par  les  année* , 

les  vieillards  Auronces 

rapporter  f raconter)  ainsi , 

que  Dardanus , 

issu  de  ces  campagnes, 

pénétra  aux  villes  Idéenhes 

de  la  Plirygie, 

et  à  Samos  de-Thrace, 

qui  maintenant 

est  appelée  Samotlirace. 

Maintenant  le  palais  d'-or 

du  ciel  étoile 

reçoit  sur  un  siège  celui-là 

parti  d'ici 

de  la  demeure  tyrrhénienne  de  Corythe, 

et  ajoute  un  nombre  (un  chiffre  de  plus) 

aux  autels  des  dieuX.  » 

Il  avait  dit  ; 
et  Ilionée 

suivit  ainsi  ^répondit  à)  ses  paroles 
avec  sa  voix  : 
«  Roi , 

race  {sang'  illustre  de  Faunus, 
ni  une  teinpctc  noire 
n'a  forcé  nous  poussés  par  les  flots 
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Atra  subcj^il  liicms  veslris  siir.ciMJorf,'  terris, 

Nec  si(Jus  rc^ionr;  vi,x»  liUusve  fcfcllit  ;  215 

Consilio  haiir,  onmcs  aniiiiiaquc  volenlibus  urbem 

Afforimur,  piiUi  réunis,  qnfc  rnaxirna  (|ijon(Jam 

Extremo  venions  soi  adspiciebnt  Oiynipo. 

Ab  Jove  i)rii)cipiurn  geiK^ris;  Jovo  DarcJana  pubcs 

Gaudet  avo  ;  rex,  ipse  Jovis  de  génie  suprema,  2SA 

Troius  ^neas  tua  nos  ad  iimina  miait. 

Quanta  [)er  Id;EOs  sscvis  effiisa  Myconis 

Tempeslas  icrit  canipos,  quibus  acliis  ulerque 

Europœ  atque  Asia3  falis  concurrerit  orbis, 

Audiit,  et  si  qiiem  tclliis  extrema  refuso  225 

Submovet  Occano,  et  si  qiiem  extenta  plagarum 

Quatuor  in  medio  dirimit  plaga  solis  iniqui. 

Diluvio  ex  illo  lot  vasta  per  œquora  vecti, 

Dis  sedem  exiguann  patriis  litlusque  rogaraus 

Innocuum,  etcunctis  undamque  auramqiiepntentem.  230 

Non  erimus  regno  indecores;  nec  ve=tra  feretur 

bords  et  forcés  d'entrer  dans  votre  empire  ;  aucune  méprise  d'étoile 
ou  de  rivage  ne  nous  a  trompés  sur  notre  route  ;  c'est  à  dessein 
et  de  notre  propre  mouvement  que  nous  sommes  venus  dnns  ces  con- 
trées, après  avoir  été  chassés  du  plus  grand  empire  que  le  soleil, 
venant  de  l'extrémité  du  monde,  ait  jamais  éclairé  dans  sa  course. 
C'est  à  Jupiter  que  remonte  l'origine  de  notre  race  ;  oui ,  le  peuple 
troyen  se  glorifie  d'avoir  le  grand  Jupiter  pour  aïeul,  et  notre  roi 
Enée,  qui  noas  a  envoyés  vers  vous,  descend  lui-même  de  Jupiter. 
Qui  ne  sait  quel  épouvantable  orage,  venu  de  la  cruelle  Mycènes,  a 
fondu  sur  les  champs  de  l'Ida?  Qui  ne  connaît  l'issue  fatale  de  cette 
guerre  fameuse,  oii  l'Europe  et  l'Asie  s'entre-choquèrent  dans  leurs 
fireurs?  Toute  la  terre  en  a  retenti,  et  les  peuples  que  la  nature 
R  relégués  par  delà  l'Océan ,  et  les  peuples  séparés  du  reste  da 
monde  et  qu'embrase  entre  les  deux  zones  le  char  enflammé  du  soleil. 
Echappés  de  ce  déluge  eflFroyable,  et  portés  sur  tant  dévastes  mers, 
nous  vous  demandons  pour  nos  dieux  pénates  un  modeste  abri ,  un 
coin  de  terre  hospitalier  sur  le  rivage;  l'air  et  l'eau,  ces  biens  com- 
muns à  tous  les  hommes.  Nous  ne  ferons  point  de  déshonneur  à 
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succedere  vestris  terris, 

nec  sidus 

littusve 

fefellit 

regione  vise; 

omnes  consilio 

animisque  volentibus 

afFerimur  hanc  urbem, 

pulsi  regnis , 

quge  maxima  quondam 

sol  adspiciebat 

veniens  extremo  Olympo. 

Principium  generis 

ab  Jove; 

pubes  Dardaiia 

gaudet  Jove  avo  ; 

rex,  ipse 

de  gente  suprema  Jovis , 

Troius  iEneas, 

misit  nos  ad  tua  limina. 

Quanta  tempestas 

eflfusa  ssevis  Mycenis 

ierit  per  campos  Idaeos, 

quibus  fatis  actus 

uterque  orbis 

Europœ  atque  Asise 

concurrerit , 

audiit, 

et  si  quem 

tellus  extrema 

submovet 

Oceano  refuso, 

et  si  quem 

plaga  solis  iniqui 

extenta  in  medio 

quatuor  plagarum 

dirimit. 

Ex  illo  diluvio 

vecti 

per  tôt  vasta  aequora, 

rogamus  exiguam  sedem 

dis  patriis , 

littusque  innociium  , 

et  undamque  auramque 

patentem  cunctis. 

Non  erimus  indecores 

regno  ; 


à  aborder  à  vos  terres , 

ni  non  plus  une  étoile 

ou  un  rivage 

ne  nous  a  trompés 

dans  la  direction  de  notre  route  ; 

tous  à  dessein 

et  avec  des  esprits  le  voulant 

nous  sommes  upportés-à  cette  ville  , 

chassés  de  notre  royaume, 

que  très-grand  autrefois 

le  soleil  apei'cevait 

en  venant  de  l'extrémité  de  l'Olympe. 

Lecommencement(rorigine;denofrerace 

pari  de  Jupiter  ; 

la  jeunesse  Dardanienne 

se  réjouit  est  fière)deJupiter  comme  aïeul; 

notre  roi ,  qui  est  lui-même 

de  la  race  très-élevée  de  Jupiter, 

le  Troyen  Enée , 

a  envoyé  nous  à  ton  seuil  (palais). 

Quelle  grande  tempête  [nés 

répandue-hors  (sortie,  de  la  cruelle Mycè- 

est  venue  à  travers  les  plaiues  de-l'lda  , 

par  quels  destins  poussé 

l'un  et  l'autre  monde 

de  rEuro[)e  et  de  l'Asie 

s'est  entre-choqué, 

il  l'a  entendu  raconter, 

même  s'il  est  quelqu'un  que  (celui  que) 

une  terre  s/^uee-à-l'extrémité  du  monde 

met-à-l'écart, 

par  l'Océan  refoulé  contre  ses  rives, 

même  s'j7  est  quelqu'un  que  celui  que) 

la  plage  (zone)  du  soleil  inégal  (brûlant) 

étendue  au  milieu 

des  quatre  autres  plages 

sépare  de  l'univers. 

Au  sortir  de  ce  déluge  (désastre) 

portés 

à  tx'avers  tant  de  vastes  plaines  (mers)» 

nous  demandons  une  petite  demeure 

pour  les  dieux  de-la-patrie  , 

et  un  coi7i  de  rivage  inoffensif, 

et  aussi  l'eau  et  l'air 

ouvert  (  libre)  pour  tous. 

Nous  ne  serons  pas  déslionorants 

pour  voire  royaume  ; 
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Fama  levis,  tanlivc  abolosrot  gralia  facli  ; 

Ncc  Trojam  Au>uiiios  ^rcmio  cxcrpisso  [)iî;ebil. 

Fata  por  vEnoa;  jnro,  (IcxlramqiK.'  potcnlem , 

Sive  fide,  seu  quis  bcllo  est  cxpcrtus  el  armis,  136 

Mulli  nos  populi,  rnulUii  (ne  tcnmo  qnod  ullro 

Praifcriinus  iiianibiis  villas  ac  verba  precantia) 

Et  pcliere  sibi  et  voluere  adjungcro  génies. 

Sed  nos  fata  deum  veslras  exquirere  terras 

Imperiis  egere  suis.  Ilinc  Danhmns  orlus  '  240 

Hue  repetil,  jussisque  ingenlibur»  urgel  Apollo 

Tyrrlienum  ad  Tliybr  iin  ,  et  fonlis  vada  sacra  Numici. 

Dat  tibi  prîeterea  forlunœ  parva  prions 

Munera,  reliquias  Troja  ex  ardente  receptas. 

Hoc  pater  Anchises  auro  libabut  ad  aras;  246 

Hoc  Priami  geslanien  eral,  quum  jura  vocatis 

More  daret  popubs,  sceplrunique,  sacerque  tiaras, 

Iliadumque  labor,  vesles.  » 


votre  empire  ;  votre  gloire  même  s'accroitra  de  ce  bienfait ,  et  le 
souvenir  en  vivra  toujours  dans  nos  cœurs.  Non  ,  l'Ausonie  n'aura 
point  à  se  repentir  d'avoir  reçu  dans  son  sein  les  enfants  de  Troie  : 
j'en  jure  par  les  destins  d'Enée  ,  par  sa  main,  non  moins  fidèle  dans 
les  traités  que  terrible  dans  les  combats.  Si  vous  nous  voyez  humbles 
devant  vous  et  portant  des  paroles  de  paix  ,  si  nous  nous  présentons 
avec  les  bandelettes  des  suppliants,  n'en  prenez  pas  sujet  de  nous 
mépriser  :  plus  d'un  peuple  ,  plus  d'une  nation  puissante  a  sollicité 
notre  alliance  et  a  voulu  s'attacher  les  Troyens  fugitifs  ;  mais  les 
arrêts  du  destin  nous  ont  contraints  de  chercher  une  patrie  dans  vos 
climats.  Dardanus  revient  aux  lieux  de  son  berceau,  et  Apollon, 
par  ses  ordres  absolus,  nous  presse  d'arriver  aux  bords  du  Tibre  et 
aux  sources  sacrées  du  Numicus.  Agréez,  de  la  part  d'Enée,  ces  mo- 
destes présents ,  débris  de  sa  première  fortune ,  tristes  restes  sauvés 
des  flammes  de  Troie.  Voici  la  coupe  d'or  d'Anchise  ;  il  s'en  servait 
pour  faire  des  libations  aux  immortels.  Voilà  le  sceptre  et  la  tiare 
sacrée  que  portait  Priam  lorsqu'il  dictait  ses  lois  aux  peuples  as- 
semblés ;  ces  riches  étoffes  furent  tissues  par  les  mains  des  dames 
troyennes.  » 
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nec  veatra  fama 

feretur  levis, 

gratiave 

tanti  facti 

abolescet; 

nec  pigebit  Ausonios 

excepisse  Trojam  greniio. 

Juro  per  fata  JEneœ, 

dextramque  poteiitem, 

sive  quis  expertus  est 

fide, 

seu 

bello  et  armîs, 

multi  populi  , 

mult£e  gantes,  ne  temne 

quod  iiltro 

prœferimus 

vittas  manibus 

ac  verba  precantia, 

et  petiere  et  voluere 

adjungere  nos  sibi. 

Sed  fata  deum 

egere  nos  suis  imperiis 

exquirere  vestras  terras 

Dardanus  ortus  liinc 

repetit  hue , 

Apolloque  urget 

jussis  ingentibus 

ad  Thybrim  Tyrrlienum , 

et  vada  sacra 

fontis  Nuuiici. 

Dat  tibi  prœterea 

parva  munera 

fortunae  prioris, 

reliquias  receptas 

ex  'J'roja  ardente. 

Pater  Anchises 

libabat  ad  aras 

hoc  auro ; 

hoc  erat  gestamen  Priami, 

quum  daret  jura 

more 

populis  vocatls , 

sceptrumque  , 

tiarasque  sacer, 

vestesque, 

labor  Iliadum.  » 


et  votre  renommée 

ne  sera  pris  portée  légère  , 

ou  (et)  la  reconnaissance 

d'une  si  grande  action  (d'un  tel  bienfait) 

ne  se  perdra  pas  ; 

et  le-regret-ne-sera  pas  aux  Ausoniens 

d'avoir  recueilli  Troie  dans  /eur  sein. 

Je  le  jure  par  les  destins  d'Enée  , 

et  i-a  droite  puissante  , 

soit  que  quelqu'un  Tait  éprouvée 

par  la  bonne  foi  i  dans  les  traités), 

soit  que  quelqu'un  l'ait  éprouvée 

par  la  guerre  et  les  armes, 

beaucoup  de  peuples  , 

beaucoup  de  nations,  nenous  méprise  pas 

parce  que  de  nous-mêmes 

nous  portons-en-avant  (présentons) 

des  bandelettes  dans  nos  mains 

et  des  paroles  suppliantes  , 

et  ont  demandé  et  ont  voulu 

joindre  (réunir)  nous  à  eux. 

Mais  les  dei^tins  des  dieux 

ont  poussé  nous  par  leurs  ordres 

àcliercber  vos  terres. 

Dardanus  sorti  d'ici 

revient  ici, 

et  Apollon    nous  pousse 

par  ses  ordres  puissants 

vers  le  Tibre  Tyrrhénien  , 

et  les  étangs  sacrés 

de  la  source  du-Numicus. 

Il  (Enée;  donne  à  toi  en  outre 

de  petits  présents 

de  sa  fortune  précédente, 

restes  retirés 

de  Troie  embrasée. 

Le  père  l'auguste  Anchise 

faisait-(les-lil>aiions  aux  autels 

avec  cet  or  (celte  coupe  d'or;  ; 

ceci  ('tait  l'ornement  de  Priam  , 

quand  il  doniuiit  des  lois  (rendait  la  jus- 

d'après  la  coutume  [tice) 

aux  peuples  appelés  jnès  de  lui, 

et  son  sceptre , 

et  sa  tiare  sacrée, 

et  ses  vêtements  , 

travail  des  femmes-d'Ilion.  » 
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T;jlil)iis  Ilionni  (Jiclis  dffixa  I.jilinus 
Obtiilii  Irru^lora,  solocjuc  iinriiobilis  lia^rct,  â50 

Intcnlos  v(j|\('ii»  oculos;  ncn  purpura  reg<*m 
Piclii  tiuncl,  ncc  >r('plra  inovent  Priameia  tanlum  , 
Qiianhiin  in  conniibio  iiatiju  lljalamoque  rnoralur, 
Ht  \ (Icris  Kaiini  volvit  sub  pectore  sortem. 
Hunr  illiini  f;ilis  exlerna  ab  sodé  profeclum  Î55 

Porlcndi  i^cncnirn,  paribus(jiio  in  rogna  vocari 
Auspiciis,  huic  progonioni  virlulo  futuram 
Eizrogiam,  cl  loliirn  qu;j[3  viribus  occupet  orbem. 
Taniloin  l.oliis  ait  :  «  Di  no:-lra  inro{)ta  seciindent, 
Augiiriiiniquo  siiuml  Dabilur,  Tiojano,  quod  optas.  260 

Mnncra  noc  sporno.  Non  vobis  ,  rege  Latino, 
Divilis  iibor  agri  Trojœve  opulonlia  deorit. 
Ipso  modo  ^tiioas  (  nostri  si  lanta  cupido  est , 
Si  jiingi  hospilio  [)roperat,  sociusque  vocari) 
Adveniat,  vullus  neve  exhorrescat  amicos.  i65 

Pars  nidii  p;icis  erit  dextram  tetigisse  tyranni. 
Vos  contra  régi  niea  nunc  mandata  referle. 

Ce  discours  d'Ilionée  frappa  l'esprit  de  Latinus.  Immobile  ,  le 
front  incliné,  les  yeux  fixés  à  terre,  il  les  roule  d'un  air  pensif.  Ce 
n'est  point  cette  pourpre  richement  brodée,  ce  n'est  point  le  sceptre 
de  Priiim  qui  le  touchent  ;  l'hymen  de  sa  fille,  sa  fête  nuptiale  oc- 
cupent son  àme  tout  entière,  et  sans  cesse  il  repasse  en  lui-même 
les  prédictions  du  vieux  Faune.  Cet  étranger,  venu  d'une  contrée 
lointaine  ,  est  sans  doute  le  gendre  annoncé  par  les  oracles,  appelé 
par  dlieiireux  auspices  à  succéder  à  son  empire,  et  duquel  doit 
naître  une  postérité  féconde  en  vertus,  et  reine  un  jour  de  l'univers 
entier,  soumis  par  ses  exploits.  Enfin,  il  s'écrie  dans  un  transport 
de  joie  :  «  Puissent  les  dieux  seconder  nos  desseins  et  accomplir  leurs 
présjigc.s  !  Troyens,  je  vous  accorde  ce  que  vous  demandez ,  et  je  ne 
refuse  pas  vos  présents.  Vous  trouverez  ici ,  tant  que  Latinus  ré- 
gnera ,  et  des  champs  fertiles  et  l'opulence  de  Troie.  Qu'Énée  seule- 
m*"iit,  s'il  désire  avec  tant  d'ardeur  s'unir  avec  moi  par  les  liens 
de  riiospitalité  et  dtvenir  l'allié  des  Latins,  se  rende  ici  lui-même; 
qu'il  n^i  redoute  pas  des  visages  amis.  Si  je  touche  la  main  de  votre 
roi,  ce  sera  le  premier  grgede  notre  traité.  C -pendant  rapport-:z-lui 
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Talibus  dictis  Ilionei 
Latimis  teiiet  ora 
defixa  obtutu , 
immobilisqnehœret  solo , 
volvens  oculos  intentos ; 
nec  purpura  picta 
movet  legom  , 
necsceptia  Priameia 
movcnt  tiiutum  , 
quant lun  moratar 
in  couuubio 
thalanioque  nat» , 
et  vol  vit  snb  pectore 
sortcui  veteris  Fauni. 
Hune 

portendi  illum  generum 
profi'Ctuui  fatis 
a  sedc  externa, 
vocariijue  in  régna 
auspic-iis  paribus  , 
progeuiem  egregiam 
virtute 

futuruui  liuic  , 
et  qua;  occupet  vîribus 
orbcm  totuin. 
Tandem  lœtus  ait  : 
«  Di 

secundcnt  nostraîncepta, 
suumque  augurium! 
Dabitur,  Trojane, 
quod  optas. 
Nec  spcnio  munera. 
Latino  rege, 
ncn  uber  Jigri  divitis 
opiilentiave  Trojse 
ideerit  vobis. 
Modo  uKueas  ipse , 
si  tanta  cupido  nostri  est, 
si  properat 
jungi  liospitîo, 
vofurique  socius, 
ftdveuiat,  neve  exhorrescat 
vu '.tus  ainicos. 
Erit  inilii  pars  pacis 
tetigis.se  dextrara  tyranni. 
Vos  contra 
rfiferîe  nunc  régi 


A  de  telles  paroles  d'Ilionëe 
Latin  us  tient  son  visage 
fixé  par  un  regard-conteinplatif , 
et  immobile  demeui*e-attaché  au  sol, 
roulant  des  yeux  tendus  (fixes)  ; 
ni  la  pourpre  peinte  (brodée) 
ne  touche  autant  le  roi, 
ni  le  sceptre  de-Priam 
ne  le  touche  autant, 
qu'il  s'arrf'te  en  réfléchissant 
sur  le  mariage 
et  le  lit  (l'union)  de  sa  fille, 
et  roule  sous  dans)  son  cœur 
le  sort  .(l'oracle)  <lu^  vieux  Faunus. 
//  pensait  celui-ci  (  Eiiécy 
être  annoncé  par  l'oracle  comme  ce  gendre 
parti  d'api  es  les  destins 
d'une  demeure  étrangère, 
et  être  appelé  dans  .sou  royaume 
sous  des  auspices  égaux  , 
une  postérité  excellente 
par  son  courage 
devoir  être  à  celui-ci, 
et  qui  s'emparerait  par  ses  forces 
du  monde  entier. 
Enfin  joyeux  il  dit  : 
«  Que  les  dieux  [prises, 

secondent  (menent-à-bien)   nos  entre- 
et  leur  présage! 
Il  le  sera  donné,  Troyen, 
ce  que  tu  souhaites. 
Et  je  ne  dédaigne  pas  i>os  présents. 
L.'itinus  étant  (tant  que  je  serai)  roi, 
ni  la  fécondité  d'un  champ  riche 
ou  (ni    l'opulence  de  Troie 
ne  fera-déiaut  à  vous. 
Seulement  qu'Enée  lui-même, 
si  un  si  grand  désir  de  nous  est  à  lui , 
s'il  a-hâte 

d'être  joint  à  7J0i«spar  l'iiospitalité, 
et  d'être  appelé  notre  allié  , 
vienne,  ou   et  qu'il  ne  redoute  pas 
un  visage  ami. 

Ce  sera  pour  moi  une  partie  du  traité 
d'avoir  touché  la  droite  de  votre  roi» 
Vous  de  votre  côté 
rapportez  maintenant  au  roi 
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Kst  mihi  nata ,  viro  gontis  (|uam  jungore  noslrac 
Non  patrio  ex  adyto  sorlos,  non  plurirna  rœlo 
Monslra  sinunt  :  gcneros  cxlcrnis  atrore  ab  oris,  270 

IIoc  Lalio  re.slarc  canunt,  qui  sanguine  noslrum 
Nomen  in  aslra  ferani:  liunc  illum  poscere  fala 
Et  reor,  et,  si  qiiid  veri  mens  augurât,  o[)lo.  » 
IIojc  efïïilus,  equos  niimoro  pater  eli.i^it  omni. 
Stabant  tor  centum  nilidi  in  ptaesopiSus  allis:  275 

Omnibus  extemplo  Teucris  jubet  ordine  duci 
Instratos  ostro  alipcdes  piclisque  tapelis; 
Aurea  pecloribus  demissa  monilia  pendent; 
Tecti  auro,  fulvum  mandunt  sub  dentibus  aurum, 
Absenti  Mneai  currum  geniinosque  jugales  280 

Semine  ab  aetliereo,  spiranles  naribus  ignem, 
Illorum  de  gente,  patri  quos  daedala  Circe 
Supposita  de  matre  nolhos  furala  creavit. 


de  ma  part  cette  réponse.  J'ai  une  fille  que  les  oracles  de  Faune,  mon 
père,  que  plusieurs  prodiges  célestes  me  défendent  d'unir  à  aucun 
prince  de  notre  nation.  Ces  oracles  et  ces  prodiges  m'annoncent  que 
l'époux  destiné  à  ma  fille  et  promis  au  Latium,  viendra  des  rives  étran- 
gères, et  que  sa  postérité  élèvera  jusqu'aux  astres  la  gloire  de  notre 
nom.  Voti-e  roi  est  sans  doute  celui  que  signalent  les  destin»  ;  je  le 
crois,  et,  si  mes  pressentiments  ne  me  trompent,  je  le  désire.  » 

A  ces  mots,  l'auguste  vieillard  fait  amener,  pour  les  ambassadeurs 
troyens ,  des  chevaux  choisis  entre  tous  les  siens.  Il  en  nourrissait 
trois  cents  dans  ses  vastes  haras.  Il  commande  qu'on  donne  à  chacun 
des  Troyens  un  de  ces  coursiers  :  tous,  légers  comme  les  vents,  sont 
couverts  de  housses  de  pourpre  richement  brodées;  des  colliers  d'or 
descendent  sur  leur  poitrail ,  l'or  brille  sur  leur  harnais  ,  et  leur  bou- 
che écumante  ronge  un  frein  d'or  On  fait  conduire  en  n.ême  temps, 
pour  Enée  absent  ,  un  char  attelé  de  deux  chevaux  pareils ,  tous 
deux  soufflant  le  feu  de  leurs  naseaux  fumants,  tous  deux  d'une  cé- 
leste origine,  enfants  des  coursiers  du  soleil,  et  que  l'artificieuse 
Ciro-é  se  procura  jadis  en  mêlant,  par  un  heureux  larcin  ,  ses  cavales 
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mea  mandata. 

Nata  est  mihi, 

quam  non  sortes 

ex  adyto  patrio , 

non  plurima  monstra 

cœlo 

sinunt  jungere  viro 

nostrœ  gentis  : 

canunt 

génères  aflfore 

ab  oris  externis , 

hoc  restare  Latio, 

qui  sanguine 

ferant  nostrum  nomen 

in  astra  ; 

et  reor  fata 

poscere  hune 

illura  , 

et  si  mens  augurât 

quid  veri , 

opto.  » 

EfFatus  hsec , 
pater  eligit  equos 
omni  numéro. 
Ter  centum 
nitidi 

Btabant  in  prœsepibus  altis; 
jubet  alipedes 
duci  extemplo 
omnibus  Teucris 
ordine, 

instratos  ostro 
tapetisque  pictis  ; 
monilia  aurea  demissa 
pendent  pectoribus  ; 
tecti  auro , 

mandunt  sub  dentibus 
aurum  fulvum. 
jEneas  absenti 
currum 

geminosque  jugales 
a  semine  astliereo  , 
spirantes  ignem  naribus , 
de  gente  illovum , 
quos  dœdala  Circe, 
lu  rata  pat  ri, 
creavit  nothos 
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mes  instructions. 

Une  fille  est  à  moi, 

que  ni  les  oracles 

sortis  du  sanctuaire  paternel , 

ni  de  très-nombreux  prodiges 

envoyés  du  ciel 

ne  permettent  d'unir  à  un  époux 

de  notre  nation  : 

les  devins  chantent  (prédisent) 

des  gendres  devoir  arriver 

de  bords  étrangers, 

ceci  être-réservé  au  Latium , 

qui  par  leur  sang 

doivent  porter  notre  nom 

jusqu'aux  astres  ; 

et  je  pense  les  destins 

demander  celui-ci  (Enée) 

comme  étant  ce  gendre  dont  ils  parlent, 

et  si  mon  esprit  conjecture 

quelque  chose  du  vrai , 

je  le  souhaite.  » 

Ayant  prononcé  ces  mots , 
le  père  (l'auguste  roi)  choisit  des  chevaux 

dans  toi;t  ie  nombre. 

Trois  fois  cent  chevaux 

luisants  (  bien  soignés  ) 

se  tenaient  dans  les  étables  élevées  ; 

il  ordonne  des  coursters-aux-pieds-ailés 

être  amenés  aussitôt 

à  tous  les  Troyens 

par  ordre  (l'un  après  l'autre), 

couverts  de  pourpre 

et  de  tapis  brodés  ; 

des  colliers  d'-or  tombant  de  leur  cou 

pendent  sur  leur  poitrail  ; 

couverts  d'or, 

ils  mâchent  sous  leurs  dents 

un  or  fauve. 

Il  fait  amener  pour  Enée  absent 

un  char 

et  deux  chevaux  d'-attelage 

d'une  semence  éthérée  (divine), 

soufflant  le  feu  de  leurs  naseaux, 

de  la  race  de  ces  chevaux, 

que  l'artificieuse  Circé, 

ayant  fait-un-larcin  à  son  père, 

fifc-naître  bâtards 
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Talibus  iEneada)  (Jonis  dictisquc  Lalini 

Sublimes  in  equis  rodcunt,  pacomquo  reportant.  28^ 

Ficce  aulcm  Inachiis  scso  refcrcbal  ab  Argis 
S.TCva  Jovis  conjiix,  aurasque  invecta  tonebat; 
Et  lœtum  ^Knoan,  classomquo  ex  ailherc  longo 
Dardaniam  Siculo  prospoxit  ab  usquc  Pachyno. 
INIoIiri  jam  tocla  videt,  jam  fidere  terrae,  290 

Deseriiissc  rates.  Stelit  acri  fixa  dolore; 
Tiim  quassans  caput,  hacc  effundit  peclore  dicta  : 
«Heu!  stirpcm  invisam,  et  fatis  contraria  nostris 
Fata  Phrygum!  Num  Sigeis  occumbere  campis, 
Num  capti  ])oluore  capi?  Num  iiicensa  cremavit  295 

Troja  viros?  Médias  acies.  mediosque  per  ignés 
Invenere  viam!  At,  credo,  mca  numina  tandem 
Fessa  jacent,  odiis  aut  cxsaturata  quievi. 
Quin  etiam  patria  excussos  infesta  per  undas 
Ausa  sequi,  et  profugis  loto  me  opponere  ponto.  300 

Absumtœ  in  Teucros  vires  cœlique  marisque. 

aux  chevaux  immortels   de  son  père.  Heureux  des  présents  et  des 
paroles  amies  de  Latinus ,  les  compagnons  d'Knée  s'en  retournent 
triomphants  sur  leurs  coursiers  superbes,  et  rapportent  au  camp  l'assu 
rance  de  la  paix. 

Mais  voici  que  l'implacable  épouse  de  Jupiter,  revenant  d'Ar- 
gos  et  des  plaines  d'Inachus,  fendait  en  ce  moment  les  airs  sur  son 
char  diaphane.  Arrivée  au-dessus  du  promontoire  sicilien  de  Pachi- 
num ,  elle  découvre  du  haut  des  cieux  Knée,  tout  entier  à  sa  joie  ;  elle 
voit  la  flotte  troyenne  dans  le  port ,  les  Troyens  élevant  déjà  leurs 
murailles.  Se  confiant  à  leur  terre  adoptive,  ils  ont  déserté  leurs 
vaisseaux.  Elle  s'arrête,  le  cœur  percé  d'une  acre  douleur;  puis, 
secouant  sa  tête  alticre ,  elle  exhale  sa  colère  en  ces  mots  :  «  0  race 
odieuse!  ô  destins  des  Phrygiens  toujours  contraires  à  mes  destins  ! 
Ils  n'ont  donc  pu  périr  dans  les  champs  de  Sigée?  Captifs,  les  voilà 
libres!  Troie  en  feu  n'a  pu  les  consumer!  A  travers  les  bataillons,  à 
travers  les  flammes  ils  se  sont  frayé  un  passage.  Mais  sans  doute  que 
ma  vengeance  s'est  lassée,  que  ma  haine  assouvie  s'est  éteinte?  Non  : 
chassés  de  leur  patrie,  je  les  ai  poursuivis  sans  relâche  sur  les  ondes; 
j'ai  traversé  leur  fuite  sur  toute  l'étendue  des  mers  ;  j'ai  épuisé  contre 
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de  matre  supposîta. 
iEneadse  redeunt 
sublimes  in  equis 
talibus  donis 
dictisque  Latini, 
reportantque  pacera. 

Ecce  autem 
conjux  sœva  Jovis. 
sese  rcferebat 
ab  Argis  Inachiis, 
invectaque 
tenebat  auras  ; 
et  prospexit 
-.■Eneam  lîetum 
classemque  Dardauiam 
ex  œthere  longo 
ab  usque  Pachyno  Siculo. 
Videt  jam  moliri  tecta, 
jam  fidcre  tervEe , 
dcscruisse  rates. 
Stetit  fixa 
dolorc  acri  ; 
tum  quassans  caput, 
effundit  pectore  Lsec  dicta  : 
«  lieu!  stirpem  invisam  , 
et  fata  Phrygura 
contraria  nostris  fatis  ! 
Num  potnere  occumbere 
campis  Sigaûs, 
num  capti  potuere  capi? 
Num  Troja  inceusa 
cremavit  viros? 
Invenere  viam 
per  médias  acies 
mediosque  ignés. 
At ,  credo  , 
mea  numiua  tandem 
jacent  fessa, 
aut  exsaturata  odïis 
quievi. 

Quin  etiam  infesta 
ausa  sequi  per  undas 
excussos  patria , 
et  me  opponere  profugis 
toto  ponto. 

^Ires  cœlique  marisque 
absumtai 


d'une  mère  placée-squs  eux. 

Les  compagnons-d'Enée  reviennent 

élevés  sur  leurs  chevaux 

avec  de  tels  présents 

et  de  telles  paroles  de  Latînus, 

et  rapportent  la  paix. 

Mais  voilà  que 
l'épouse  implacable  de  Jupiter 
se  rapportait  (revenait)' 
d'Argos  ville  d'-Inaclius, 
et  portée-sur  son  char 
tenait  (occupait;  les  airs  ; 
et  elle  aperçut-au-loin 
Enée  joyeux 
et  la  Hotte  Dardanienne 
de  l'étlier  éloigné  (lointain) 
depuis  Pachynum  en-Sicile. 
Elle  voit  eux  déjà  bâtir  des  habitations 
déjà  se  confier  à  la  terre, 
déjà  avoir  quitté  leurs  vaisseaux. 
Elle  se  tint  fixée  à  la  même  place 
par  une  douleur  pénétrante  ; 
puis  secouant  la  tête  , 
elle  verse  de  sa  poitrine  ces  paroles  : 
«  Hélas!  race  odieuse, 
et  destinées  des  Phrygiens 
contraires  à  nos  destinées! 
Ils  n'ont  donc  pas  pu  succomber 
dans  les  champs  de-Sigée, 
pris  ils  n'ont  donc  pas  pu  être  pris  ? 
Troie  incendiée 

n'a,  donc  pas  brûlé  ces  hommes? 
Ils  ont  trouvé  une  route 
au  milieu  des  armées 
et  au  milieu  des  feux. 
Mais,  je  crois , 
ma  puissance  enfin 
est-abattue  fatiguée, 
ou  rassasiée  de  haines 
je  me  suis  tenue-en-repos. 
Bien  au  contraire  moi  ennemie 
j'ai  osé  poursuivre  à  travers  les  endos 
eux  secoués  (chassés)-de  leur  patrie , 
et  m'opposer  à  eux  fuyant 
sur  toute  la  mer. 

Les  forces  et  du  ciel  et  de  la  mer 
0Jï{  clé  dépensées  par  moi 


36  ^.NKis.   LiBKn  vu. 

Qu\(\  Syrtos  îiiil  Sryilii  rnilii,  qnid  vasta  CharybdJs 

Profuil?  Opiato  rondunlur  Thybridis  alveo, 

Securi  pol;iLi;i  aUjiie  mei!  Mars  perderr*  genlom 

Irnmanom  Lii[)illmm  valiiit;  concpssit  in  iras  305 

Ipso  dciim  anlicjiiani  gcnitor  Calydona  Dianae  : 

Quod  scolus  aiit  Lapithas  tantum ,  aut  Calydona  merentcm  ? 

Ast  ego,  magna  Jovis  conjiix,  iiil  linquere  inausum 

QuGG  potui,  infelix!  quac  meniet  in  omnia  verli, 

Vincor  ab  ^Enca  !  Qiiod  si  mca  numina  non  sunt  3<0 

Magna  salis,  dubiteni  haud  cqiiidonn  implorare  quod  usquam  est. 

Flcctçxe  si  noqneo  Superos,  Achoronta  movebo. 


Non  dabitiir  lou'nis,  esto,  prohibere  Latinis, 

Atqiie  iniinol;!  inanet  fatis  Lavinia  conjux  : 

At  trahere,  alque  moras  lanlis  licet  addere  rébus,  345 

At  licct  ambonim  populos  exscindere  regnm. 

Hac  gêner  atqiie  socer  coeant  mercede  suorum  : 

Sanguine  Trojano  et  Rutulo  dotabere,  virgo; 

eux  toutes  les  fureurs  des  vents  et  des  flots.  Que  m'ont  servi  les  S}Ttes 
et  les  gouffres  de  Charybde  et  de  Scylla?  Les  voilii  dans  le  lit  tant 
désiré  du  Tibre,  assurés  coutre  les  mers  et  contre  moi.  Mars  a  bien 
pu  exterminer  les  féroces  Lapitb.es  ;  le  père  des  dieux  lui-même  a  livré 
l'antique  Calydon  aux  vengeances  de  Diane.  Et  pourtant  quel  for- 
fait si  grand  avaient  commis  les  Lapitbes,  avait  commis  Calydon? 
Et  moi,  l'auguste  épouse  de  Jupiter,  moi  qui  ai  pu  tout  oser,  et 
dont  les  fiers  ressentiments  ont  tout  mis  en  œuvre,  malheureuse, 
je  suis  vaincue  par  Enée  !  Ali  !  puisque  ma  puissance  n'est  plus  assez 
grande,  pourquoi  n'appellerais-je  pas  à  mon  secours  toute  puissance 
qui  peut  me  servir  ?  Si  je  ne  puis  fléchir  les  cieux  ,  je  soulèverai  les 
enfers.  Je  n'empêcherai  pas  le  Troyen  de  régner  dans  le  Latium  ; 
l'arrêt  irrévocable  des  destins  lui  'loune  Lavinie  pour  épouse  :  soit; 
mais  je  puis  du  moins  traîner  en  longueur,  je  puis  retarder  ces  grands 
événements  ;  je  puis  exterminer  les  peuples  des  deux  rois.  Oui ,  qu'à 
es  prix  s'unissent  le  beau-père  et  le  gendre.  Le  sang  des  Troyens  et 
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'in  Teucros. 

Quid  Syrtes,  aut  Scylla, 

quid  vasta  Charybdis 

profuit  mihi? 

Coiiduntui' 

alveo  optato  Thybridis , 

securi  pelagi  atque  mei  ! 

Mars  valait 

perdere  gentem  immanem 

Lapitlium  ; 

genitor  deum  ipse 

concessit  in  iras  Dianœ 

antiquam  Calydona  : 

quod  scelus  tantum 

aut  Lapithas, 

aut  Calydona  merentem  ? 

Ast  ego  , 

magna  conjux  Jovis, 

quse  potui,  infelix, 

linquere  nil  inausum , 

quae  memet  verti 

inomnia, 

vincor  ab  ^nea  ! 

Quod  si  mea  numina 

non  suut  satis  magna  , 

haud  equidem  dubitem 

implorare 

quod  est  usquam. 

Si  nequeo  fiectere  Superos , 

movebo  Acheronta. 

Non  dabitur,  esto, 

prohibere  regnis  Latinis, 

atque  Lavinia  manet  fatis 

conjux  immota  : 

at  licet 

trahere , 

atque  addere  moras 

tantis  rébus  ; 

at  licet 

exscindere  populos 

amborum  regum. 

Gêner  atque  socer 

coeant 

hac  mercede  suorum  : 

dotabere  ,  virgo , 

sanguine  ïrojano 

et  Rutulo  ; 


contre  les  Troyens. 

En  quoi  les  Syrtes,  ou  Scylla, 

en  quoi  la  vaste  Charybde 

a-t-elle  servi  à  moi  ? 

Ils  se  cachent  (entrent) 

dans  le  lit  souhaité  du  Tibre  , 

sans-souci  de  la  mer  et  de  moi  1 

Mars  a  eu-le-pouvoir 

de  faire-périr  la  race  faroucke 

des  Lapithes  : 

le  père  des  dieux  lui-même 

a  concédé  aux  colères  de  Diane 

l'antique  Culydon  : 

quel  crime  (châtiment)  si  grand 

ou  les  Lapithes  méritant, 

ou  Calydon  méritant  (méritaient-ils)? 

Mais  moi , 

la  grande  épouse  de  Jupiter, 

qui  ai  pu,  malheureuse, 

ne  laisser  rien  non-osé  (tout  oser), 

qui  me  suis  tournée 

vers  toutes  les  ressources, 

je  suis  vaincue  par  Enée  ! 

Que  si  ma  puissance 

n'est  pas  assez  grande, 

je  n'hésiterais  certainement  pas 

à  implorer  [existe). 

ce   qui  est   quelque-part   (  tout  ce  qui 

Si  je  ne  puis  fléchir  les  dieux  d'eu-haut, 

je  remuerai  l'Achéron. 

Il  ne  me  sera  pas  donné  ,   soit , 

d'écarter  Énée  du  royaume  du-Latium, 

et  Lavinie  /'attend  par  les  destins 

comme  épouse  immuable  : 

mais  il  m'est  permis 

de  traîner-en-longueur  ce  mariage, 

et  d'ajouter  des  retards 

à  de  si  grands  événements  ; 

mais  il  în'est  permis 

de  détruire  les  peuples 

des  deux  rois. 

Que  le  gendre  et  le  beau-père 

s'allient 

à  ce  prix  des  leurs  ; 

tu  seras  dotée  ,  jeune-fille  , 

du  sang  des-Troyens 

et  des-Rutnles; 
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Ft  Dollona  inanol  U;  pronubn  ;  nec  faco  tantum 

Cisscis  j)ra'p;nan.s  ignés  enixa  jiigales'.  320 

Quin  idom  Vencri  parlus  suus,  et  Paris  allor, 

Funcsl.'Ofpio  ilenim  rcrijJiva  in  Pcrgama  Uud'di.  » 

lia  c  ubi  (Jicta  dtnJit,  terras  liorrenda  |)etivit. 
Luctificam  Allocto  dirarum  ab  sede  sororum 
Infernisque  cict  tcncbris;  cui  tristia  bella,  325 

Ira^qiic,  insifli:cqiio,  et  crimina  noxia  cordi. 
Odit  et  i[)?o  pater  Pliilon  ,  odore  sorores 
Tartarea}  monstriirn  ;  lot  sese  vortit  in  ora, 
Tam  sœvœ  faciès,  lot  pullulât  atra  colubrisi 
Quam  Juno  his  acuit  verbis,  ac  lalia  fatur  :  330 

«  Ilunc  niilii  da  proprium ,  virgo  sata  Nccte ,  laborcTTi , 
liane  operam,  ne  noster  honos  infractave  cedat 
Fama  loco;  neu  connubiis  anibire  Latinum 
/Eneadae  possint  Italosve  obsidere  fines. 
Tu  potes  unanimes  armare  in  praelia  fratres,  335 

Alque  odiis  versare  doinos;  tu  verbera  lertis 
Funereasque  inferre  faces;  tibi  nomina  nriille, 

des  Rutules,  voilà  ta  dot,  ô  vierge  fatale!  etBellone,  qui  doit  pi"ési'i«r 
à  ton  hymen,  Bellone  t'attend.  La  fdle  de  Cissé  n'aura  pas  seule 
porté  dans  son  sein  un  fîambeau  de  discorde  ;  Vénus  aura  porté 
comme  elle  dans  ses  entrailles  un  autre  Paris  ,  et  les  torciies  de  son 
hymen  embraseront  Pergame  renaissante.  » 

Eu  disant  ces  mots  ,  la  déesse  irritée  s'élance  sur  la  terre.  Elle 
évoque  du  fond  du  ténébreux  Tartare  la  plus  cruelle  des  furies,  Alec- 
ton  ,  qui  fait  sa  joie  des  tristes  guerres  ,  des  vengeances  ,  des  trahi- 
sons ,  des  noires  calomnies  :  monstre  abominable  que  Pluton  même 
abhorre ,  qu'abhorrent  ses  infernales  sœurs  ,  tant  sa  laideur  prend  des 
formes  hideuses ,  tant  ses  traits  sont  affreux ,  tant  fourmille  de  ser- 
pents son  horrible  tête!  Jnnon  l'irrite  et  l'excite  encore  par  ce  dis- 
cours :  «  Fille  de  la  Nuit,  lui  dit-elle,  reuds-moi  un  semce  que 
seule  tu  peux  me  rendre  :  sauve  d'un  affront  ma  renommée  et  ma 
puissance ,  empêche  les  Troyens  de  s'emparer  de  l'esprit  de  Latinus 
à  la  faveur  d'un  hymen  ,  et  de  s'établir  en  Italie.  Tu  peux,  quand  il 
te  plaît ,  armer  l'un  contre  l'autre  les  frères  tendrement  unis ,  remuer 
les  haines  dans  les  familles ,  lancer  sous  le  toit  domestique  tes  fouets 
sanglants,  tes  funestes  brandons  ;  tu  as  mille  inventions   empoî- 
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et  Bellona  manet  te  • 

pronuba; 

nec  tanlum  Cisseis 

prœgnans  face 

enixa  ignés  jugales, 

Quin  idem  partus 

Veneri 

suus , • 

et  altcr  Paris , 

toadœque  funestaa  itei'um 

in  Pergama  récidiva.  » 

Ubi  dédit 
hœc  dicta, 

horrenda  petivit  terras. 
Ciet 

ab  sede  sororum  dirarura 
tenebrisque  infernis 
Allecto  luctificam  ; 
cui  tristia  bella, 
irseque,  insidiœque, 
et  crimina  noxia  cordi. 
Et  pater  Pluton  ipse 
odit  monstrum, 
sorores  Tartareœ  odere  ; 
sese  vertit  in  tôt  ora , 
faciès  tam  sœvse , 
atra  pullulât 
tôt  colubris  ' 

Quam  Juno  acuithis  verbis, 
ac  fatur  talia  : 
«  Virgo  sata  Nocte  , 
da  mihi 

hunclaborem  propriura, 
hanc  operam, 
ne  noster  honos 
famave  infracta 
cedat  loco  ; 
neu  .(Eneadœ 
possint 

ambire  Latinum  connubiis, 
obsidcreve  fines  Italos. 
Tu  potes  armare  in  prselia 
fratres  unanimes , 
atque  versare  domos  odiis  ; 
tu  in  ferre  tectis 
verbera  facesque  funereas  ; 
tibi  raille  nomina , 


et  Bjllone  attend  toi 

comme  présidant-à  l'hymen  ; 

et  ce  n'est  pas  seulement  la  tille-de-Cisècs 

qui  enceinte  d'une  toiclie 

a  mis-au-monde  des  feux  conjugaux. 

Au  contraire  le  même  enfantement 

est  à  Vénus 

comme  sien, 

et  un  autre  Paris, 

et  des  torches  funestes  une-seconde-fois 

à  Pergame  renaissante.  » 

Dès  qu'elle  eut  donné  (prononcé) 
ces  paroles, 

effrayante  elle  gagna  les  terres 
Elle  fuit-sortir 

de  la  demeure  des  sœurs  cruelles 
et  des  ténèbres  de-l' enfer 
Alecton  qui-répand-le-deuil  ; 
Alecton  à  qui  les  tristes  guerres, 
et  les  colères,  et  les  embûches  , 
et  les  crimes  malfaisants  sont  à  cœur. 
Et  le  père  (auguste)  Pluton  lui-même 
hait  ce  monstre, 

ses  sœurs  du-ïartare  le  haïssent  ; 
elle  se  change  en  tant  de  visages, 
ses  aspects  (formes)  sont  si  horribles, 
noire  elle  pullule  (se  hérisse) 
de  tant  de  couleuvres  ! 
Laquelle  Junon  excite  en  ces  termes, 
et  lui  dit  de  telles  paroles  : 
«  Vierge  issue  de  la  Nuit, 
donne-moi 
ce  travail  spécial, 
ce  soin  (service)  tout  particulier, 
que  notre  honneur 
ou  notre  renommée  brisée 
ne  se  retire  pas  du  lieu  qui  lui  convient  ; 
ou  (et)  que  les  compagnons-d'Enée 
ne  puissent 

rechercher  Latinus  pour  un  mariage, 
ou  envahir  les  confins  de-l'Italie. 
Tu  peux  armer  pour  les  combats 
des  frères  unis-de-cœur, 
et  bouleverser  les  maisons  par  des  haine»  ; 
tu  peux  introduire  sous  les  toits 
les  fouets  et  les  torches  funéraires  ; 
à  toi  sont  mille  noms, 
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Millo  noccridi  arlos  :  f<'cijn<Jum  coriculo  pectus, 
Oisjice  cornj)Osilarn  puccin  ,  soro  cririiiria  bclli  : 
Arma  volit,  poscatque  simul,  rapiatquo  juvenlus.  343 

Exin  (jorgonois  A!l(.'(lo  infecta  venenis 
Principio  Laliurn  et  Laurcntis  torla  tyranni 
Colsa  petit,  tacitumque  obsodit  limen  Amatae, 
Quam  super  adventu  Teucriim  Turnique  hymcnœis 
Femine<'i3  ardentcm  ciira^que  ira^que  coquebant.  3i5 

Iluic  dea  cicruleis  unum  de  ciinibiis  ani<uem 
Conjicil,  inque  sinum  praecordia  ad  intima  subdit, 
Quo  furibunda  donium  mon.-tro  permisceat  omncm. 
nie  inter  vestes  et  levia  pectora  lapsus 

Volvitur  attactu  nullo,  fullilque  furentem,  330 

Vipcream  insj)irans  animam  :  fit  tortilc  collo 
Aurum  ingens  coluber,  fit  longa3  taenia  vittœ, 
Innectitque  comas,  et  membris  lubricus  errât. 
Ac  dum  prima  lues  udo  sublapsa  veneno 
Pertentat  sensus  atque  ossibus  implicat  ignem,  3'jo 

Necdum  animus  loto  percepit  pectore  flammam, 


sonnées  ,  mille  moyens  de  nuire.  Déploie  ton  génie  fécond ,  romps  la 
paix  convenue  :  sème  les  causes  de  guerre ,  et  que  des  deux  côtés  la 
jeunesse  crie  aux  armes,  demande  les  combats  et  s'y  précipite.  » 

Alecton ,  infectée  du  poison  des  Gorgones,  part,  se  rend  dans  le 
Latium  au  superbe  palais  du  roi  de  Laurente,  et  assiège  le  seuil 
silencieux  de  la  reine  Amate,  dont  l'arrivée  des  Troyens  et  l'hymen 
rompu  de  Turnus  alarmaient  le  cœur  maternel  et  nourrissaient  l'amer 
ressentiment.  La  déesse  lui  jette  un  des  livides  serpents  de  sa  chevelure, 
et ,  plongeant  le  monstre  dans  son  cœur,  le  fait  pénétrer  jusqu'au 
fond  de  ses  entrailles ,  afin  que,  saisie  des  fureurs  de  l'enfer ,  elle  rem- 
plisse tout  le  palais  d'épouvante  et  d'horreur.  Le  reptile  se  glisse 
sous  ses  vêtements  ,  s'insinue,  sans  être  senti,  autour  de  sa  poitrine 
qu'il  effleure,  et  souffle  dans  son  âme  surprise  son  haleine  de  vipère. 
Tantôt  il  se  roule  en  collier  d'or  autour  de  son  cou  ;  tantôt,  déroulant 
ses  anneaux  en  longues  bandelettes ,  il  s'enlace  à  ses  cheveux  ,  et  il 
erre  en  coulant  sur  tous  ses  membres.  Tant  que  le  fatal  poison  ,  dans 
ses  premières  atteintes ,  ne  fait  qu'agiter  ses  sens  ,  tant  que  le  feu 
secret  s'arrête  à  ses  os  et  n'embrase  pas  encore  de  sa  flamme  dévo- 
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mille  artes  nocendi  : 
concute  pectus  fecundum , 
disjice  pacem  compositam, 
sere  crimina  belli  : 
juventus  velit  arma, 
poscatque  simul, 
rapiatque.  » 

Exin  Allecto 
infecta  venenis  Gorgoneis 
petit  principio  Latium 
et  tecta  celsa 
tyranni  Laurentîs, 
obseditque  limen  tacitum 
Amatse , 
quam  curseque 
irœque  feminea3 
coquebant  ardentem 
super  adventu  Teucruin 
hymenaîisque  Turni. 
Dea  conjicit  huic 
ucum  anguem 
de  criuibus  cœruleis , 
subditque  in  sinum 
ad  prsecordia 
intima, 
quo  monstro 
furibunda 

permisceatomnem  domum. 
Ille  lapsus  inter  vestes 
et  pectora  levia, 
volvitur  nullo  attactu, 
fallitque  furentem 
inspirans 

animam  vipeieam  : 
ingens  coluber 
fit  aurum  tortile  collo, 
fit  tœnia  longae  vittœ, 
innectitque  comas, 
et  lubricus  errât  membris. 
Ac  dum  prima  lues 
sublapsa  veneno  udo 
pertentat  sensus, 
atque  implicat  ignem 
ossibus , 
necdum  animus 
percepit  flammam 
toto  pectore , 


mille  moyens-artificieux  de  nuire  : 
secoue  ta  poitrine  féconde, 
dissipe  (brise)  la  paix  conclue, 
sème  des  griefs  (prétextes)  de  guerre  : 
que  la  jeunesse  veuille  des  armes, 
elles  demande  en  même  temps, 
et  les  saisisse.  » 

Ensuite  Alecton. 
imprégnée  des  poisons  dès-Gorgones 
gagna  d'abord  le  Lalium 
et  le  palais  élevé 
du  roi  Laurentin, 

et  assiégea  le  seuil  silencieux  (solitaire) 
d'Arnat;!, 
que  et  des  soucis 
et  des  colères  de-fi.  mme 
biûiaient  enllamniée 
au  sujet  de  l'arrivée  des  Troyens 
et  de  l'hymen  de  Turnus. 
La  déesse  jette  à  elle 
un  serpent 

pris  de  ses  cheveux  azurés, 
et  le  glisse  dans  son  sein 
jusqu'à  l'enveloppe-  du-cœur 
la  plus  intime, 

par  lequel  monstre  (afin  que  par  ce  raons- 
devenant  furieuse  [tre, 

elle  bouleversât  toute  la  maison. 
Lui  se  glissant  entre  ses  vêtements 
et  sa  poitrine  polie, 
se  roule  sans  aucun  attouchement, 
et  trompe  elle  transportée 
soufllant-en  elle 
son  souffle  de-vipère  : 
le  grand  serpent 

se  fait  or  tortillé  (collier  d'or)  à  son  cou 
il  se  fait  bandelette  d'un  long  ruban  , 
et  attache  sa  chevelure, 
et  glissant  erre  sur  ses  membres. 
Et  tandis  que  la  première  contagion 
s'insinuant  avec  vm  venin  humide 
essaye  (agite)  ses  sens, 
et  fait-circuler  le  feu 
dans  ses  os, 
et  que  son  esprit 
n'a  pas  encore  reçu  la  flamme 
dans  toute  sa  poitrine, 


Zl2  JL2iElS.    LlIJLa   VIL 

Mollius  et  solito  matrum  de  more  locuta  est, 
Multa  super  nata  lacrimans  Phry^iisque  hymcna^is: 

«  liixsulihiisn'"  (luliir  dtiœiuJa  Laviriia  Teucris, 
0  genitor?  nec  te  niiricret  nalajque  luicjuc,  360 

Ncc  matrismiseret,  qiiam  [trimo  Aquilone  relinquet 
Perifidus,  alla  polcns,  abducta  virgine,  pra^do? 
At  non  sic  Pliry^ius  pénétrât  Lacedaîmona  paslor, 
Ledœamquc  llelenam  Trojanas  vexit  ad  arces? 
Quid  tua  sanctafides,  quid  cura  anliqua  tuorum,  365 

Et  consanguineo  tolies  data  dextera  Turno? 
Si  gêner  externa  pelitur  de  gente  Lalinis, 
Idque  sedet,  Faunique  premunt  te  jussa  parentis, 
Omnem  equidem  sceplris  terram  quaî  libéra  nostris 
Dissidet,  externam  rcor,  et  sic  dicere  divos.  370 

Et  Turno,  si  prima  domus  repetatur  origo, 
Inachus  Acrisiusque  patres,  mediaîque  Mycenae.  » 

His  ubi  nequidquam  diclis  experta,  Lalinum 
Contra  stare  videt,  penitusque  in  viscera  lapsum 

rante  le  cœur  tout  entier,  Amate  garde  le  tendre  accent  des  mères , 
se  plaint  avec  douceur,  pleure  et  gémit  sur  sa  fille,  sur  son  h}-men 
avec  un  Phrygien  : 

«  Est-ce  donc  à  ces  banois  de  Troie  que  vous  donnez  Lavinie  pour 
épouse,  vous  son  père?  Quoi!  n'aurez- vous  aucune  pitié  ni  de  votre 
fille,  ni  de  vous-m?.me  ,  ni  de  sa  malheureuse  mère ,  que  le  ravisseur 
perfide  délaissera  au  premier  souffle  de  l'Aquilon,  entraînant  avec  lui  la 
vierge  sur  les  mers?  Mais  n'est-cepas  ainsi  qu'à  Lacédémone  le  berger 
phrygien  enleva  à  Léda  son  Hélène,  et  l'emmena  vers  les  murs  de 
Troie?  Que  sont  devenues  vos  saintes  promesses,  cet  amour  constant 
pour  votre  famille ,  et  votre  parole  tant  de  fois  donnée  à  Turnus, 
sorti  du  sang  de  mes  aïeux?  S'il  faut  pour  la  fille  des  rois  latins  tm 
époux  de  race  étrangère,  si  les  destins  le  veulent  ainsi ,  si  les  oracles 
de  Faune ,  votre  père ,  sont  pour  vous  des  ordres  impérieux ,  toute 
contrée  non  soumise  au  sceptre  latin  et  séparée  de  nos  peuples  ,  je  la 
regarde  comme  étrangère.  Tel  est  le  sens  des  paroles  divines.  D'ail- 
leurs Turnus  ,  si  l'on  remonte  à  l'origine  de  sa  maison  ,  a  pour  an- 
cêtres Inachus  et  Acrisius  ,  et  pour  patrie  Mycènes.  » 

C'est  ainsi  qu'elle  tentait,  mais  en  vain,  d'émouvoir  Latinus  par 
ses  plaintes  :  Latinus  reste  inébranlable.  Alors,  courant  de  veine  en 
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locuta  est  mollius, 
et  de  more  solito  matrum , 
lacrimans  multa 
super  nata 
hymenaeisque  Phrygiis  : 

«  Laviniane 
datur  ducenda 
Teucris  exsulibus, 
0  genitor  ? 
nec  miseret  te 
nataeque,  tuique? 
nec  miseret  matrîs, 
quam  primo  Aquilone 
pr£edo  perfidus  relinquet, 
petens  al  ta, 
virgine  abducta? 
At  non  sic 
pastor  Phrygius 
pénétrât  Lacedsemona , 
vexitque  ad  arces  Trojanas 
Helenam  Ledœam  ? 
Quid  tua  sancta  fides, 
quid  an  tiqua  cura  tuorum, 
et  dextera  data  toties 
Turno  consanguineo? 
Si  gêner  petitur  Latinis 
de  gente  externa, 
idque  sedet, 

jussaque  Fauni  pareutis 
premunt  te, 
reor  equideni 
omneni  terram 
quaî  dissidet 
libéra  nostris  sceptris , 
externam , 
et  divos  dicere  sic. 
Et,  si  prima  origo  domus 
repetatur, 

Inaclius  Acrisiusque 
patres  Turno, 
Mycenœque 
mediae.  » 

Ubi  expertanequidquam 
his  dictis, 

videt  Latinum  stare  contra, 
malumque  serpentis 
furiale 


elle  parla  avec  plus  de  douceur  , 

et  à  la  manière  accoutumée  des  mères, 

disant-en-pleurant  beaucoup  de  clioses 

au  sujet  de  sa  fille 

et  de  l'hymen  Phi-ygien  : 

«  Est-ce  que  Lavinie 
est  donnée  à-emmener 
aux  Troyens  exilés, 
ô  loi  son  père  ? 
et  la-pitié-ne-tient  pas  toi 
et  pour  la  fille,  et  pour  toi? 
et  la-pitié-ne-tient  pas  toi  pour  une  mère, 
qu'au  premier  souffle  de  TAquilon 
le  brigand  perfide  abandonnera, 
gagnant  les  hautes  plaines  de  la  mer, 
la  jeune  fille  étant  emmenée? 
Maisn'esl-ce  pas  ainsi 
que  le  pasteur  phrygien 
pénètre  à  Lacédémone , 
et  entraîna  vers  les  citadelles  troyennes 
Hélène  fille-de-Léda  ? 
Qu'esi  devenue  ta  sainte  bonne-foi, 
qu'est  devenu  l'ancien  soin  des  tiens, 
et  la  droite  donnée  tant  de  fois 
à  ïiirnus  du-même-sang  que  nous  ? 
Si  un  gendre  est  demandé  pour  les  Latins 
d'une  nation  étrangère, 
et  que  cela  soit  assis  (fixé,  résolu), 
et  que  les  ordres  de  Faunus  ton  père 
pressent  toi, 
je  pense  pour  moi 
toute  terre 

qui  est  assise-à-l'écart  (séparée) 
libre  de  notre  sceptre , 
être  étrangère, 

et  je  pense  les  dieux  le  dire  ainsi. 
Et,  si  la  première  origine  de  sa  maison 
était  recherchée, 
Inachus  et  Acrisius 
étaient  pères  à  Turnus, 
et  Mycènes  sa  patrie 
est  sî7ue'e-au-milieu  de  la  Grèce.  » 

Dès  que  Tayant  éprouvé  inutilement 
par  ces  paroles, 

elle  voit  Latinus  se  tenir  ferme  de  son  côté, 
et  que  le  fléau  du  serpent 
fléau  qui-engendre-la-fureur 
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Serpcntis  fin  iule  inalum  lotarnquo  pororrat,  375 

Tuin  VLTO  inCelix ,  in^^onlibus  cxcila  niorislris, 

Immensam  sine  more  furit  lymphala  per  urbem. 

CeiJ  (piondiiin  lorlo  v(jlilans  ^lJb  verbere  lurbo, 

Quem  pucri  iiiagno  in  gyro  vacua  alria  circuni 

Intonti  ludo  exercent  ;  ille  actuà  habena  380 

Curvalis  ferlur  spaliis  :  stupel  insria  supra 

Impubosqiie  manus,  niirala  volubile  buxum; 

Dant  aniiiios  plaidai.  Non  cursu  sei^nior  illo 

Per  médias  urbes  agilur  populosque  féroces. 

Quin  eliam  in  silvas,  simulalo  numine  Bacchi,  385 

Majus  adorla  ncfas  majoremque  or?a  fiirorem, 

Evolat,  et  natam  frondosis  montibus  abdit, 

Quo  thalamum  eripiat  Teurris  taedasque  morelur; 

Evoe,  Bacciie,  fremens,  solum  te  virgine  dignuin 

Vociferans;  etenini  molles  tibi  sumere  thyrsos,  390 

Te  lustrare  choro,  sacrum  tibi  pascere  crinem. 

Fama  volât;  furiisque  accensas  pectore  matres 

veinG,  l'horrible  poison  des  enfers  pénètre  Amate  jusqu'au  fond  des 
entrailles  et  cii'cule  dans  tout  son  corps.  Bientôt  la  malheureuse, 
troublée  par  d'horribles  visions  ,  parcourt,  furieuse  ,  égarée  ,  l'im- 
mense ville  de  Laurente.  Tel  tourne  en  grondant  sous  le  fouet  pliant 
qui  le  frappe  ,  ce  buis  mobile  que  les  enfants ,  dans  leurs  jeux  ,  exer- 
cent et  font  courir  en  cercle  sous  de  vastes  portiques  :  chassé  par 
l'active  lanière,  il  décrit  eu  roulant  d'immenses  contours:  la  jeune 
troupe,  eu  extase,  admire  ses  mouvements  sans  les  comprendre,  et 
ranime  sa  vitesse  par  des  coups  redoublés.  Telle,  non  moins  rapide 
en  sa  course ,  la  reine  s'emporte  à  travers  les  villes  et  les  peuples 
belliqueux  de  son  empire.  Quedis-je?  se  figurant  qu'elle  est  possé- 
dée de  l'esprit  de  Bacchus ,  dans  son  délire  criminel ,  dans  un  redou- 
blement de  fureur,  elle  s'enfonce  dans  l'épaisseur  des  forêts,  et  cache 
sa  fille  sous  l'ombrage  des  monts ,  pour  la  dérober  à  l'hymen  des 
Troyens,  pour  retarder  le  moment  où  s'allumeront  les  torches  nup- 
tiales.  Dans  ses  transports  frénétiques:  «  Evoé!  s'écrie- 1 -elle, 
viens,  ô  Bacchus,  toi  seul  es  digne  de  ma  fille  :  c'est  pour  toi  que 
Lavinie  s'arme  du  thyrse  léger,  pour  toi  qu'elle  se  mêle  au  chœur 
des  Bacchantes,  pour  toi  qu'elle  nourrit  sa  chevelure  sacrée.  »  Le 
bruit  de  ses  transports  se  répand  :  une  fureur  égale  embrase  toutes 
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lapsum  penitus 

in  viscera, 

pererratque  totam , 

tum  vero  infelix, 

excita  ingentibus  m  onstris, 

furit  lymphata  sine  more 

per  urbem  immensam. 

Ceu  quondam 

volitans  sub  verbere  torto , 

turbo 

quem  pueri  intenti  ludo 

exercent  magno  gyro, 

circum  atria  vacua; 

ille  actus  habena 

fertur 

spatiis  curvatis  : 

manus  inscia  impubesque 

stupet  supra, 

mirata  buxum  volubile  ; 

plagaî 

dant  animes. 

Non  scgnior 

illo  cursu 

agitur  per  médias  urbes 

populosque  féroces. 

Quinetiam  evolatin  silvas, 

numine  Bacclii 

simnlato, 

adorta  majus  ncfas, 

orsaque 

furorem  majorem, 

et  abdit  natam 

montibus  frondosis , 

quo  eripiat  Teucris 

thalamum, 

moretiirque  tœdas  ; 

fremens,  Evoe,  Bacclie, 

vociferans  te  solum 

dignum  virgine; 

etenim  sumere  tibi 

thyrsos  molles  , 

lustrare  te  choro, 

pascci-e  tibi 

orinem  sacrnm. 

Fama  volât; 

idemque  ardor 

agit  simul  omnes  maires 


s'est  glissé  profondément 

dans  ses  entrailles 

et  la  parcourt  tout  entière, 

alors  donc  l'infortunée, 

troublée  par  de  grands  prodiges, 

court-furieuse  en-délire  sans  mesure 

à  travers  la  ville  immense. 

Comme  quelquefois 

voltigeant  sous  le  fouet  tordu, 

le  sabot 

que  les  enfants  appliqués  au  jeu 

exercent  i^font  aller)  dans  un  grand  cercle, 

autour  des  (dans  les)  vestibules  vides; 

lui  (le  sabot)  poussé  par  la  lanière 

est  emporté 

dans  des  espaces  courbes  (des  cercles)  : 

la  troupe  ignorante  et  imberbe 

est-dans-l'étonnement  penchée  au-dessus, 

admirant  le  buis  qui-tourne; 

les  coups 

lui  donnent  de  l'ardeur  (de  la  vitesse). 

Non  plus  lente  (aussi  rapide) 

que  cette  course 

la  reine  se  porte  à  travers  le  milieu  des  villes 

et  des  peuples  farouches. 

Bien  plus  elle  s'envole  dans  les  forêts, 

l'influence  de  Bacchus 

étant  feinte, 

ayant  entrepris  un  plus  grand  crime 

et  ayant  commencé  (conçu) 

une  fureur  plus  grande , 

et  cache  sa  fille 

dans  les  montagnes  boisées, 

afin  qu'elle  ravisse  aux  Troyens 

l'hyménée, 

et  retarde  les  torches  (le  mariage)  ; 

disant-avec-frémissement,Evoé,  Bacchus, 

criant  toi  seul 

être  digne  de  la  jeune  fille  ; 

disant  elle  en  effet  prendre  pour  toi 

des  thyrses  flexibles  , 

courir-autour  de  toi  avec  un  chœur, 

faire  paître  (laisser  croître)  pour  toi 

sa  chevelure  à  toi  consacrée. 

La  renommée  vole  ; 

et  la  même  ardeur 

pousse  en  même  temps  toutes  les  mères 


ut  iENEIS.    MBER    Mî. 

Idem  omnes  simul  ardor  af;it  nova  quaîrcro  tecta. 
Deserticre  domos;  v(Milis  daiit  colla  comasque; 
Ast  aliaj  Iremulis  ululatibus  a3tlicTa  complenl,  395 

Pampineasque  gcrunt  incincta)  pcllibus  hastas. 
Ipsa  inlcr  médias  nagrantcrn  f(;rvida  pinum 
Suslinot  ac  naUu  Turnique  canit  hymcnajos, 
Sanguincam  torquens  aciem,  torvumfiue  repente 
Clamât:  «lo,  matrcs,  auditeubi  quacque,  Lalinae,  400 

Si  qua  piis  animis  manet  infolicis  Amataî 
Gratia,  si  juris  materni  cura  romordet  ; 
Solvite  crinales  vittas,  capite  orgia  mccum.  » 
Talem  inter  silvas,  inter  déserta  fcrarum  , 
Reginam  Allecto  stimulis  agit  undique  Bacchi.  405 

Postquam  visa  salis  primos  acuisse  furores, 
Consiliumque  omnemque  domum  vertisse  Latini , 
Protinus  hinc  fuscis  tristis  dea  tollitur  alis 
Audacis  Rutuli  ad  mures,  quam  dicitur  urbem 
Acrisioneis  Danae  fundasse  colonis,  410 

les  femmes  du  Latiura  ;  le  môme  vertige  les  précipite  ea  foule  hors 
de  leurs  demeures  ;  Laurente  et  ses  murs  sont  déserts.  Elles  courent, 
livrant  aux  vents  leurs  épaules  nues,  leurs  cheveux  épars.  Quel- 
ques-unes ,  d'une  tremblante  voix ,  remplissent  les  airs  de  longs 
hurlements,  et,  couvertes  de  peaux  bigarrées,  agitent  entre  leurs 
mains  des  dards  entrelacés  de  pampres.  Au  milieu  d'elles,  Amate, 
brûlant  de  rage ,  secoue  une  torche  enflammée  ,  roule  des  yeux  san- 
glants, et  chante  l'hymen  de  Turnus  et  de  sa  fille.  Tout  à  coup  elle' 
s'écrie  avec  fureur  :  «  Femmes  des  Latins,  qui  que  vous  soyez, 
écoutez-moi  :  si  votre  pitié  s'intéresse  aux  douleurs  d'Amate,  si  le 
saint  droit  des  mères  crie  au  fond  de  vos  cœurs,  dénouez  vos  che- 
veux et  vos  bandelettes ,  et  commencez  avec  moi  les  orgies  sacrées.  » 
Ainsi  dans  les  forêts ,  dans  les  antres  déserts  habités  par  des  bêtes 
sauvages,  Alecton  soufflait  à  la  reine  la  noire  frénésie  des  Bac- 
chantes. Satisfaite  d'avoir  inspiré  ces  premières  fureurs,  d'avoir 
jeté  le  trouble  dans  les  conseils  de  Latintis  et  bouleversé  sa  royale 
demeure  ,  la  sinistre  déesse  déplofe  ses  noires  ailes  et  s'élance  vers  la 
cité  de  l'audacieux  Rutule,  murs  célèbres  que  Danaé,  fille  d'Acri 
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Recensas  furiis  pectore 

quœrere  nova  tecta, 

Deseruere  domos  ; 

dant  ventis 

colla  comasque  ; 

ast  aliae 

complent  gethera 

ululatibus  tremnlis , 

incinctseque  pellibus 

gerunt 

hastas  pampineas. 

Ipsa  inter  médias 

fervida 

sustinet  pinum  flagrantem 

ac  canit  hymenseos 

iiatse  Turnique , 

torquens 

aciera  sanguineam , 

clamatque  repente 

torvum  : 

«  lo ,  matres  Latinse , 

audite, 

iibi  quœque , 

si  qua  gratia 

infelicis  Amatse 

manet  animis  piis , 

si  cura  juris  materni 

remordet  ; 

solvite  vittas  crinales, 

capite  orgia  mecum.  » 

Talem  Allecto 
agit  undique  reginam 
inter  silvas, 
inter  déserta  ferarum, 
stimulis  Bacchi. 
Postquam  visa 
acuisse  satis 
primos  furores, 
vertisseque  consiliran 
omnemque  domum 
Latini , 
In  ne  protinus 
dea  tristis 
tollitur  alis  fuscis 
ad  muros  audacis  Rutili , 
quam  urbem  Danae 
dieitur  fundasse 


enflammées  de  fureur  dans  leur  cœur 

à  chercher  de  nouveaux  toits. 

Elles  ont  quitté  leurs  maisons  ; 

elles  abandonnent  aux  vents 

leurs  cous  et  leurs  chevelures  ; 

mais  d'autres 

remplissent  l'air 

de  hui'lements  tremblants  (entrecoupés), 

et  ceintes  (vêtues)  de  peaux 

elles  portent 

des  baguettes  de-pampre  (des  thyrses). 

Elle-même  au  milieu  des  femmes 

ardente 

porte  nn  pin  enflammé 

et  chante  l'hymen 

de  sa  fille  et  de  Turnus  , 

roulant 

une  prunelle  sanglante , 

et  crie  tout  à  coup 

d'un-air-farouche  : 

«  lo ,  mères  Latines  , 

entendez , 

où  est  chacune  (  où  que  vous  soyez) , 

si  quelque  souvenir-i'econnaissant 

de  la  malheureuse  Amate 

reste  dans  vos  cœurs  pieux , 

si  le  soin  du  droit  maternel 

vous  tourmente  ; 

détachez  les  bandelettes  de-ros-cheveux  , 

prenez  (célébrez)  les  orgies  avec  moi.  » 

Telle  (ainsi)  Alecton 
pousse  de  tous  côtés  la  reine 
au  milieu  des  forêts  , 
au  milieu  des  solitudes  des  bêtes, 
par  les  aiguillons  de  Bacchus. 
Après  qu'elle  parut  à  elle-même  (crut) 
avoir  aiguisé  assez 
les  premières  fureurs , 
et  avoir  bouleversé  le  dessein  (les  projets) 
et  toute  la  maison 
de  Latinus  , 
de  là  en- continuant 
la  déesse  funeste 
s'élève  sur  ses  ailes  sombres 
vers  les  murs  de  l'audacieux  Rutule , 
laquelle  ville  Danaé 
est  dite  avoir  fondée 
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Praccipiti  dclnla  Nolo.  Locus  Ardc-i  quondarr. 

Dictus  avis;  et  nunc  magnum  manct  Ardoa  nomen  ; 

Sed  fortuna  fuit  '.  Toctis  hic  Turnus  in  allis 

Jam  modiam  nigra  carpnbat  nocte  quietem. 

Allecto  torvam  laciem  et  furialia  membra  •   4f5 

Exuit;  in  viiltus  soso  transformât  aniles, 

El  frontom  obscenam  rugis  arat;  induit  albos 

Cum  vitia  crines;  tum  ramum  innectit  olivae; 

FitCalybe,  Junonis  anus  templiquesacerdos, 

Et  juveni  ante  oculos  his  se  cum  vocibus  offert  :  420 

«Turne,  tôt  incassum  fusos  patiere  labores, 

Et  tua  Dardaniis  transcribi  sceptra  colonis? 

Rex  tibi  conjugium  et  quéesilas  sanguine  dotes 

Abnegat,  externusque  in  regnum  quaeritur  hères! 

I  nunc,  ingratis  offer  te,  irrise,  pericHs;  -425 

fyrrhenas,  i,  sterne  acies;  tege  pace  Latines. 

Hœc  adeo  tibi  me,  placida  quum  nocte  jaceres, 

sius  ,  peupla,  dit-on,  de  colons  argiens,  quand  le  Notus  l'eut  poussée 
sur  ces  bords.  Ardée,  ainsi  l'appelèrent  ses  premiers  fondateurs, 
conserve  encore  le  grand  nom  d' Ardée;  mais  sa  gloire  n'est  plus.  Là, 
sous  des  lambris  magnifiques,  Turnus,  au  milieu  de  la  nuit ,  goû- 
tait les  douceurs  du  sommeil.  Alecton,  dépouillant  son  horrible  figure 
et  ses  membres  de  Furie,  prend  les  traits  d'une  vieille  femme,  sil- 
lonne de  rides  son  front  hideux,  et  ombrage  sa  tête  de  cheveux 
blancs  qu'elle  ceint  d'une  bandelette  sacrée  et  d'un  rameau  d'olivier  ; 
c'est  Calybé,  antique  prêtresse  de  Junon.  Elle  se  présente  ainsi 
au  jeune  prince  et  lui  parle  en  ces  termes  ;  a  Turnus ,  soufiriras-tu 
que  tant  de  travaux  soient  perdus  pour  toi  ,  et  que  ce  sceptre  qui 
t'appartient  passe  aux  mains  des  transfuges  de  Troie?  Le  roi  des 
Latins  te  refuse  sa  fille  et  avec  elle  sa  dot  que  tu  as  achetée  de  ton 
sang  ;  c'est  un  étranger  qu'il  cherche  pour  héritier  du  Latinm  !  Va 
maintenant,  va  pour  un  ingrat  qui  te  joue,  aff'ronter  encore  les  dan 
gers;  va  renverser  les  phalanges  tyrrhéniennes ,  assure  le  repos  aux 
Latins!  Pendant  qu'ici  tu  dors  tranquille  dans  l'ombre  de  la  nuit, 
Junon  elle-même,  la  toute-puissante  fille  de  Saturne ,  m'envoie  vers 
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colonîs  Acrisioneis , 

delata  Noto  praecipiLi. 

Locus 

dictus  quondam  avis 

Ardea  ; 

et  nuuc  Ardea  manet 

magnum  nomen  ; 

sed  fortuna  fuit. 

Hic  in  tectis  altis 

Turnus  carpebat 

nocte  jam  nigra 

quictem  mediam. 

AUecto  exuit 

faciem  torvam 

et  membra  furialia  ; 

sese  transformat 

in  vultus  aniles, 

et  arat  rugis 

frontem  obscenam  ; 

induit  crines  albos 

cum  vitta  ; 

tum  innectit 

ramum  olivse  ; 

fit  Calybe , 

anus  sacerdos 

Junonis  templique; 

et  se  offert  juveni 

ante  oculos 

cum  liis  vocibus  : 

«  Turne,  patiere 

tôt  labores 

fusos  incassum , 

et  tua  sceptra  transcribi 

colonis  Dardaniis  ? 

Rex 

abnegat  tibi  conjugium 

et  dotes  quaesitas 

fcanguine, 

heresque  externus 

qugeritur  in  regnum! 

I  nunc,  irrise, 

offer  te 

periclis  ingratis  ; 

i ,  sterne  acies  Tyrrhenas  ; 

tege  pace  Latinos. 

Omnipoteus  Saturnia 

jussit  ipsa 
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avec  des  colons  d'-Acrisius, 

apportée  par  le  Notas  rapide. 

Ce  lieu 

étaiù  dit  (appelé)  autrefois  par  les  aïeux 

Ardée  ; 

et  maintenant  Ardée  subsiste 

comme  un  grand  nom; 

mais  sa  fortune  a  été  (n'est  plus). 

Là  dans  une  habitation  élevée 

Turnus  prenait   goûtait) 

dans  la  nuit  déjà  noire 

le  repos  du-milieu  de  la  nuit. 

Alccton  dépouille  (quitte) 

sa  face  farouche 

et  ses  membres  (son  corps)  de  furie; 

elle  se  transforme 

en  un  visage  de-vieille , 

et  laboure  de  rides 

son  front  dégradé  ; 

elle  revêt  des  cheveux  blancs 

avec  un  bandeau; 

puis  elle  y  enlace 

une  branche  d'olivier  ; 

elle  devient  Calybé, 

vieille  prêtresse 

de  Juuon  et  du  temple  ; 

et  elle  s'offre  au  jeune-homme 

devant  ses  yeux 

avec  ces  paroles  : 

«  Turnus,  souffriras-tu 

tant  de  travaux 

avoir  été  versés  (accomplis)  inutilement, 

et  ton  sceptre  être  transféré 

aux  colons  DardaniensV 

Le  roi 

refuse  à  toi  l'hyménée 

et  la  dot  cherchée    gagnée) 

au  prix  de  ton  sang  , 

et  un  héritier  étranger 

est  cherché  pour  le  royaume  ! 

Va  nuiintenant ,  d  toi  qui  es  joué, 

offre-toi 

à  des  dangers  sans-fruit; 

va,  abats  les  armées  Tyrrhéniennes; 

couvre  de  la  paix  les  Latins. 

La  toute-puissante  fille  de-Saturne 

a  ordonné  elle-même 
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l[)sa  palam  fari  omnipotens  Saturnia  jussit. 

Quarc  âge,  et  arniari  pubcin  ,  portisque  moveri 

LsDtus  in  arma  para  ,  et  Phrygios,  qui  flumine  pulchro      430 

Conscdere,  duces,  pictasque  cxure  •  carinas. 

Cœlestum  vis  magna  jubet.  Rex  ipsc  Latinus, 

Ni  dare  conjugium  et  dicto  parère  fatetur, 

Sontiat,  ot  tandem  Turnum  experialur  in  armis.  » 

llic  juvenis,  vatem  irridens,  sic  orsa  vicissim  435 

Ore  refert  :  «  Classes  invectas  Thybridis  alveo, 
Non,  ut  rere,  meas  elTugit  nuntius  aures  ; 
Ne  tantos  mihi  finge  melus;  nec  regia  Juno 
Immemor  est  nostri. 

Sed  te  victa  situ  verique  eiïeta  senectus*,  440 

0  mater,  curis  nequidquam  exercet,  et  arma 
Regum  inter  falsa  vatem  formidine  ludit. 

toi  et  te  parle  par  ma  Louche.  Lève-toi  donc  ,  arme  tes  guerriers  , 
et  d'un  cœur  résolu  fais-lés  sortir  hors  des  murailles.  Extermine 
ces  Phrygiens  insolemment  campés  sur  les  belles  rives  du  Tibre, 
cours,  embrase  leurs  vaisseaux.  C'est  la  volonté  suprême  des  dieux  ; 
et,  si  le  roi  des  Latins  lui-même  persiste  à  te  refuser  sa  fille  et  à 
manquer  à  sa  parole ,  qu'il  connaisse  enfin  ce  que  peut  Tumus  les 
armes  à  la  main.  » 

Le  jeune  guerrier  répond  ainsi  avec  un  sourire  moqueur  à  lu 
prêtresse  :  «  Une  flotte  trojenne  est  entrée  dans  les  eaux  du  Tibre  ; 
ne  crois  pas  que  je  l'ignore;  la  nouvelle  en  est  venue  à  mes  oreilles. 
Epargne-moi  ces  vains  sujets  d'alarmes  ;  la  reine  des  dieux  n'a 
point  oublié  nos  intérêts.  La  vieillesse,  je  le  vois,  prophétesse  de 
malheur,  trouble  de  folles  visions  ta  raison  malade ,  et  ton  esprit, 
obscurci  parles  ans,  se  forge,  au  milieu  des  querelles  des  rois,  de 
fausses  terreurs.  Mêle-toi  du  soin  des  autels  ,  veille  au  culte  des 
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me  fari  palam  tibi 

hsec  adeo , 

quum  jaceres 

nocte  placida. 

Quare  âge,  et  lastus 

para  pubera  armari , 

moverique 

portis 

in  ai*ma , 

et  exure  duces  Phrygios, 

qui  consedere 

pulcbro  flumine , 

carinasque  pictas. 

Magna  vis  cœlestum 

jubet. 

Rex  Latinus  ipse , 

ni  fatetur 

dare  conjugium 

et  parère  dicto , 

sentiat , 

et  experiatur  tandem 

Turnum 

in  armis.  » 

Hic  juvenis , 
irridens  vatem  , 
refert  vicissim 
ore 

orsa  sic  : 

«  Nuntius  non  effugit 
meas  aures , 
ut  rere , 

classes  invectas 
alveo  Thybridis  ; 
ne  finge  mibi 
tantos  metus; 
nec  regia  Juno 
est  immemor  nostri. 
Sed  senectus 
victa  situ 
effet  aque  veri 
exercet  te  nequidquam 
curis , 
0  mater , 
et  ludit  vatem 
falsa  formidine 
inter  arma  regum. 
Cura  tibi 


moi  dire  en  face  à  toi 
ces  cboses  précisément , 
quand  tu  serais  couché 
dans  la  nuit  paisible. 
Ainsi  va,  et  joyeux  (prompt) 
prépare  la  jeunesse  être  armée , 
et  être  mise-en-mouvement 
hors  des  portes 
pour  les  armes  (la  guerre), 
et  brûle  les  chefs  Phrygiens , 
qui  se  sont  arrêtés 
dans  le  beau  ileuve , 
et  leurs  carènes  peintes. 
La  grande  puissance  des  dieux  du-ciel 
/'ordonne. 

Que  le  roi  Latinus  lui-même; 
s'il  n'avoue  (ne  consent  à) 
te  donner  l'hymen  (sa  fiile) 
et  obéir  à  sa  parole  (exécuter  sa  pro- 
sente, [messe), 
et  éprouve  enfin 
Turnus 
dans  les  armes  (les  combats).  » 

Alors  le  jeune  homme, 
raillant  la  prê.resse, 
rapporte  (fait  sortir)  à  son  tour 
de  sa  bouche 

des  paroles  commencées  ainsi  : 
K  La  nouvelle  n'a  pas  échappé 
à  mes  oreilles , 
comme  tu  le  crois, 
une  flotte  être  entrée 
dans  le  lit  du  Tibre  ; 
ne  forge  pas  à  moi 
de  si  grandes  craintes  ; 
et  la  royale  Junon 
n'est  pas  oublieuse  de  nous. 
Mais  une  vieillesse 
vaincue  (abattue)  par  le  long-âge 
et  épuisée  pour  la  vérité 
travaille  toi  inutilement 
de  soucis , 
ô  ma  mère , 
et  joue  /oî  prêtresse 
par  une  fausse  terreur 
au-milieu  des  armes  des  roii. 
Le  soin  est  à  toi 
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Cura  tibi  divum  effigies  et  lernpla  lueri  : 

Bella  viri  par^mquc;  ^eroril,  (juis  bella  gerenda.  » 

Talibus  Allecto  dicti.s  exarsil  in  iras.  44-5 

At  juveni  oranti  subilus  Iremor  occupât  artus  ; 
Dcrignere  oculi  :  lot  Krinnys  sibilat  hydris, 
Tantaquo  so  faciès  aperit!  Tum  flammea  lorquens 
Lumina,  ciinclantern  et  qiiœrenlem  dicere  plura 
Repulit,  et  geminos  erexit  crinibus  angues,  450 

Verberacjiio  insonuit,  rabidoqiie  ha3C  addidit  ore  : 
«  En  ego  victa  situ,  q'.jam  veri  efîeta  senectus 
Arma  inter  regum  falsa  formidine  ludit; 
Respice  ad  haec:  adsiirn  dirarum  ab  sede  sororum  , 
Bella  numu  letumqiie  gero.  »  455 

Sic  eiïata,  facem  juveni  conjecit,  et  atro 
Lumine  fumantes  (ixil  sub  pectore  tœdas. 
OUI  somnum  ingens  rumpit  pavor,  ossaque  et  artus 
Perfundit  tolo  proruptiis  corpore  sudor. 
Arma  amens  frémit,  arma  toro  tectisque  requirit  :  4G0 

dieux;  c'est  là  ton  ministère,  et  laisse  aux  hommes  à  faire  ou  la 
guerre  ou  la  paix  :  la  guerre  et  la  paix  les  regardent.  » 

Ces  mots  allument  la  colère  d'Alecton.  Turnus  parlait  encore, 
mais  un  tremblement  subit  s'empare  de  ses  membres  ;  ses  yeux 
sont  immobiles  d'effroi ,  tant  l'Euménide  fait  siffler  d'horribles  vi- 
pères ,  tant  elle  apparaît  tout  à  coup  hideuse  et  menaçante  !  Turnus 
interdit  ouvre  en  vain  la  bouche  pour  apaiser  la  déesse  irritée  ;  elle 
le  repousse,  et,  roulant  des  regards  enflammés,  fait  dresser  sur  sa 
tête  ses  deux  plus  horribles  couleuvres  ,  fait  résonner  son  fouet 
vengeur,  et,  d'une  voix  qu'enfle  la  rage  :  «  La  voilà ,  s'écrie-t-elle, 
cette  prophétesse  de  malheur ,  dont  l'esprit  aflfaibli  par  les  ans  se 
forge  de  fausses  terreurs!  Regarde  et  coimais-raoi.  Je  suis  Alec- 
ton ,  la  fille  des  Enfers,  la  sœur  des  cruelles  Euménides;  je  porte 
dans  mes  mains  la  guerre  et  la  mort.  »  Elle  dit,  et  lance  à  Turnus 
une  torche  ardente.  Le  brandon  s'attache  au  sein  du  héros  et  le  cou- 
vre d'un  tourbillon  de  flamme  et  de  fumée.  Il  s'éveille  épouvanté  ; 
une  sueur  glacée  ruisselle  sur  tout  son  corps,  inonde  ses  membres  et 
ses  os.  Eperdu,  frémissant,  il  demande  ses  armes  ;  sur  sa  couche  . 
dans  sou  palais  ,  partout  il  cherche  des  armes.  Il  ne  respire  que  le 
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tuerî  effigies 

et  templa  divum  : 

viri  gèrent  bella  pacemque, 

quis  bella  gerenda.  » 

Talibus  dictis 
Allecto  exarsit  in  iras. 
At  tremor  subitus 
occupât  artus 
juveni  oranti  ; 
oculi  deriguere  : 
tôt  hydris 
sibilat  Erinnys , 
tantaque  fiicies  se  aperit  ! 
Tiim  torquens 
lumina  flammea , 
repulit  cunctantem 
et  quœrentem  dicere  plura, 
et  erexit  ci-inibus 
geminos  angues, 
insonuitque  verbera, 
addiditque  hase 
ore  rabido  : 
«  En  ego  victa  situ  , 
quam  senectus  effeta  veri 
ludit  falsa  formidine 
inter  arma  regum  ; 
respice  ad  hase  : 
adsum 

ab  sede  sororum  dirarum  ; 
gero  manu 
bella  letumque.  » 
Effata  sic , 

conjecit  facem  juveni, 
et  fixit  sub  pectore 
tsedas  fumantes 
lumine  atro. 
Ingens  pavor 
rumpit  olli  somnum , 
sudorque 

proruptus  toto  corporc 
perfundit  ossa  et  artus. 
Amen  s 
frémit  arma  , 
requirit  arma 
toro 

tectisque: 
amor  ferri  sasvit , 


de  garder  les  images 

et  les  temples  des  dieux  : 

les  hommes  feront  la  guerre  et  la  paix  , 

eux  à  qui  la  guerre  est  à-faire.  » 

A  de  telles  paroles 
Alecton  entra-avec-ardeur  en  colèrô. 
Mais  un  tremblement  subit 
envahit  les  membres 
au  jeune-homme  parlant; 
ses  yeux  devinrent-immobiles  : 
avec  tant  de  serpents 
siffle  Erynnis , 

et  si  grande  sa  face  se  découvre! 
Puis  roulant 
des  yeux  de-flamme , 
elle  repoussa  Turnus  qui  hésitait 
et  qui  cherchait  à  dire  plus  ^  paroleSf 
et  dressa  sur  ses  cheveux 
deux  serpents  , 
et  fit-retentir  son  fouet, 
et  ajouta  ces  mots 
d'une  bouche  pleine-de-rage  : 
«  Me  voici,  moi  vaincue  par  le  long  âge, 
qu'une  vieillesse  épuisée  pour  la  vérité 
joue  par  une  fausse  terreur 
au  milieu  des  armes  des  rois  ; 
regarde  vers  (fais  attention  à)  ceci  : 
je  suis-présente  (j'arrive) 
du  séjour  des  sœurs  cruelles  ; 
je  porte  dans  ma  main 
la  guerre  et  la  mort.  » 
Ayant  parlé  ainsi , 

elle  jeta  une  torche  au  jeune-homme, 
et  enfonça  sous  sa  poitrine 
des  brandons  fumants 
d'une  lumière  noire. 
Une  grande  épouvante 
rompt  à  lui  le  sommeil , 
et  une  sueur 
sortie  de  tout  son  corps 
pénètre  ses  os  et  ses  membres. 
Eperdu 

il  demande-avec-transport  des  armes > 
il  cherche  des  ai"mes 
dans  sa  chambre-à-coucher 
et  dans  son  palais  : 
l'amour  du  fer  se  déchaîne  en  lui, 
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Siovit  amor  ferri,  et  scelcrala  iiisania  belli; 

Ira  super.  Magno  veluli  (piurn  flamma  sonore 

Virgoa  suggeritur  coslis  undarilis  alieni, 

Exsultantque  aestu  latices;  furil  intus  aquai 

Fumidus  alque  alte  spumis  exuberat  amnis  ;  465 

Nec  jam  se  capit  unda;  volât  vapor  ater  ad  auras. 

Ergo  iter  ad  regem,  polluta  pace,  Latinum 

Indicit  primis  juvenum,  et  jubet  arma  parari , 

Tutari  Italiam,  detrudere  finibus  liostem: 

Se  satis  ambobus  Teucrisque  venire  Lalinisque.  -470 

Ilœc  ubi  dicta  dédit ,  divosque  in  vota  vocaviL , 

C4erlalim  sese  Rutuli  cxhortantur  in  arma. 

Ilunc  decus  egregium  formas  movet  atque  juventœ  ; 

Hune  atavi  reges;  hune  claris  dexlera  faclis. 

Dum  Turnus  Rutulos  animis  audacibus  implet,  475 

Allecto  in  Teucros  Stygiis  se  concitat  alis  , 
Arte  nova,  speculata  locum ,  quo  littore  pulcher 

for  homicide ,  que  la  rage  insensée  des  combats  ,  mais  surtout  la 
vengeance.  Ainsi ,  quand  sous  le  vase  d'airain  la  flamme  qu'ali- 
mente un  bois  sec  s'allume  et  pétille  à  grand  bruit,  l'onde  écliauffée 
furieuse,  bondit  et  gronde  dans  sa  prison  brûlante,  mente  en  bouil- 
lons écumants,  et,  ne  pouvant  plus  se  contenir,  franchit  ses  bords  et 
se  répand  dans  les  airs  en  noire  vapeur.  Aussitôt  Turnus  déclare 
aux  principaux  chefs  de  ses  guerriers  qu'il  va  marcher  contre  La- 
tinus ,  violateur  de  la  paix  :  il  leur  ordonne  de  prendre  les  armes , 
d'assurer  la  défense  de  l'Italie,  de  pousser  l'ennemi  hors  des  fron- 
tières :  lui  seul,  et  c'est  assez ,  ira  au-devant  et  des  Troyens  et  des 
Latins,  A  peine  a-t-il  donné  ces  ordres ,  il  invoque  les  dieux. 
Les  Rutules  s'excitent  à  l'envî  à  prendre  les  armes.  Les  uns  ai- 
ment dans  Turnus  la  beauté  et  la  jeunesse  ;  les  autres  le  sang  deî 
rois  dont  il  est  descendu;  ceux-là  admirent  sa  vaillance  et  ses  bril-  ^ 
lants  exploits. 

Pendant  que  Turnus  remplit  les  Rutules  de  son  ardeur  belliqueuse, 
Alecton,  déployant  ses  ailes  infernales,  dirige  son  vol  vers  le  camp 
des  Troyens.  Là,  méditant  un  stratagème  nouveau,  elle  observe  les- 
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et  insania  scelereta 

belli  ; 

ira  super. 

Veluti  quum  magno  sonore 

flamma  virgea 

suggeritur  costis 

aheni  undantis , 

laticesque  • 

exsultant  gestu  ; 

amnis  fumidus  aquai 

furit  intus, 

atque  exuberat  alte 

spumis  ; 

iiec  unda 

jam  se  capit  ; 

ater  vapor  volât  ad  auras. 

Ergo  indicit 

primis  juvenum 

iter  ad  regcm  Latinum , 

pace 

poUuta , 

et  jubet  arma  pararî , 

tutari  Italiam  , 

detrudere  hostein  iînibus  : 

se  satis 

venire 

ambobus 

Teucrisque  Latinisque. 

Ubi  dédit  hscc  dicta , 

vocavitque  divos  in  vota  , 

Rutuli  certatim 

sese  exhoi'tantnr  in  arma. 

Decus  egregium 

formse  atque  juvent^ 

movet  hune  ; 

leges  atavi  hune  ; 

dextera  hune 

factis  Claris. 

Dum  Turnus 
implet  Rutulos 
animis  audacibus , 
Allecto  se  concitat 
in  Teucros 
alis  Stygiis, 
arte  nova, 
speculata  locum, 
que  littore 


et  la  passion-violente  et  criminelle 
de  la  guerre  : 

la  colère  par-dessus  (surtout). 
Comme  lorsqu'avec  un  grand  bruit 
la  flamme  des-branchcs-minces 
est  mise-sous  les  flancs 
d'une  chaudière  bouillante, 
et  que  les  eaux 

bondissent  par  le  bouillonnement  ; 
le  fleuve  fumeux  de  l'eau  (l'eau  fumante) 
s'agite-vivement  au  dedans, 
et  monte-abondammcnt  en  haut 
avec  son  écume  ; 
l'onde 

ne  se  contient  déjà  plus  dans  le  bassin; 
une  noire  vapeur  vole  dans  les  airs. 
En  conséquence  il  annonce 
aux  premiers  des  jeunes-gens 
un  voyage  près  du  roi  Latinus, 
la  paix 

ayant  été  souillée  (violée)  par  le  roi, 
et  il  ordonne  les  armes  être  préparées  , 
de  défendre  l'Italie , 
d'expulser  l'ennemi  de  ses  frontières  ; 
il  dit  lui  assez  (suffisamment  fort) 
venir  (marcher) 

aux  deux  (contre  les  deux)  peuples , 
et  les  Troyens  et  les  Latins. 
Dès  qu'il  a  donné  (prononcé)  ces  paroles, 
et  qu'il  a  appelé  les  dieux  à  ses  vœux  , 
les  Rutules  à  l'envi 
s'exhortent  aux  armes. 
L'éclat  remarquable 

de  la  beauté  et  de  la  jeunesse  de  Turnus 
touche  celui-ci  ; 

les  rois  aïeux  de  Turnus  touchent  celui-là-, 
50  droite  (son  bras)  touche  celui-là 
par  ses  faits  illustres. 
Tandis  que  Turnus 
remplit  les  Rutules 
de  sentiments  audacieux, 
Alecton  se  presse 
vers  les  Troyens 
avec  ses  ailes  du-Styx  . 
dans  (pour)  un  artifice  nouveau, 
ayant  examiné  la  place , 
sur  quel  point  du  rivage 
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Insidiis  cijrsmiiK;  fcnis  n'^il;il);it  lnlii-^. 

Hic  subitam  ranibus  nibiorn  Cocylia  virgo 

Objicit,  et  noto  naros  r.onlingil  odorc,  <80 

Ut  cervum  ardontos  agoront  ;  qii.'r;  prima  labonim 

Causa  fuit,  belloquc  animoî^  arccndit  agrestes. 

Corvus  orat  forma  pnislanli  et  cornibus  ingens, 
Tyrrhiflae  pueri  quem  matris  ab  ubere  raptum 
Nutribnnt,  Tyrrhcu^quo  paler,  cui  regia  parent  ^>85 

Armenta  ,  et  ialo  custO'Jia  crédita  campi. 
Assuotum  imperiis  soror  omni  Silvia  cura 
Mollibus  inlexensornabatcornua  sertis, 
Pectebalque  ferum,  puroquc  in  fonte  lavabat. 
Ille  mnnum  patiens,  mensacque  assuetus  herili,  i^O 

Errabat  silvis,  nirsusque  ad  limina  nota 
Ipse  domum  sera  qiiamvis  se  nocte  ferebat. 
Huncprocul  errantem  rabidae  venantis  luli 
Commovere  canes,  fluvio  quum  forte  secundo 
Deflueret,  ripaque  aestus  viridante  levaret.  -i^r. 

lîeux  d'alentour.  Elle  voit  le  bel  Ascagne  poursuivre  à  la  course  et 
pousser  dans  ses  pièges  les  bêtes  sauvages.  Alors  la  fille  du  Cocyte 
souffle  aux  chiens  une  soudaine  rage,  apporte  à  leurs  avides  narines 
une  odeur  bien  connue  ,  et  les  précipite  sur  la  trace  d'un  cerf.  Telle 
fut  la  première  cause  des  troubles,  des  guerres  sanglantes  qui  déso- 
lèrent les  campagnes  du  Latium. 

Il  y  avait  un  cerf  d'une  admirable  beauté ,  à  la  haute  ramure, 
que  les  enfants  de  Tyrrhée  avaient  jadis  enlevé  aux  mamelles  de  =a 
mère  et  qu'ils  nourrissaient  dans  la  maison  de  leur  père,  gardien 
des  troupeaux  du  roi  Latinus  et  de  ses  vastes  domaines.  Silvie, 
leur  sœur,  avait  accoutumé  ce  cerf  à  obéir  à  sa  voix:  elle  en  fai- 
sait ses  délices  ,  enlaçait  à  son  bois  naissant  de  molles  guirlandes 
de  fleurs,  peignait  son  poil  fauve  et  le  baignait  dans  l'oau  pure  des 
fontaines.  Lui ,  sensible  aux  caresses  et  accoutumé  à  la  table  du 
maître,  errait  le  jour  dans  les  forêts,  et  le  soir,  quoique  tard,  il  re- 
venait de  lui-même  à  la  demeure  connue.  Ce  jour ,  il  était  égaré  au 
loin,  quand  la  meute  furieuse  d' Ascagne  le  relance  tout  à  coup,  au 
moment  où  ,  sorti  du  fleuve  dont  il  avait  descendu  le  courant ,  il  se 
reposait  des  ardeurs  du  midi  sur  les  frais  gazons  de  la  rive.  Iule , 
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pulcher  luhis 
agitabat  feras 
insidiis  cursuque. 
Hic  virgo  Cocytia 
objicit  canibus 
rabiem  subitam, 
et  contingit  iiares 
odore  noto , 
ut  ardentes 
agerent  cervum  ; 
causa  quae  fuit  prima 
laborum , 
accenditque  bello 
animos  agrestes. 

Erat  cervus 
forma  prsestantî , 
et  ingens  cornibus, 
qnem  raptum 
ab  ubere  matris 
nutribant 
pueri  Tyrrhidœ , 
Tyrrheusque  pater, 
cui  armenta  regia  parent, 
et  custodia  campi 
crédita  late. 
Silvia  soror  omni  cura 
ornabat 

assuetum  imperiis, 
intexens  corniaa 
mollibus  sertis, 
pectebatque.  ferum , 
lavabatque  in  fonte  pnro 
Ille  ,  patiens  manum  , 
assuetusque  mensse  herili , 
errabat  silvis, 
rursusque  ipse 
se  ferebat  domum 
ad  limina  nota 
quamvis  nocte  sera. 
Canes  rabidge 
luli  venantis 
commovere  hune 
errantem  pi-ocul , 
quum  forte  deflueret 
fluvio  secundo, 
levaretque  œstus 
ripa  viridante. 


le  bel  Iule 

poursuivait  les  bêtes 

avec  des  pièges  et  à  la  course. 

Alors  la  vierge  du-Cocyte 

jette  aux  chiens 

une  rage  subite, 

et  affecte  leurs  narines 

d'une  odeur  connue  , 

pour  que  ardents 

ils  poursuivissent  un  cerf, 

cause  qui  fut  la  première  cause 

de  mallieurs , 

et  enflamma  à  la  guerre 

les  cœurs  des-campagnards. 

Il  était  un  cerf 
d'une  beauté  remarquable, 
et  grand  par  ses  cornes, 
lequel  ravi 

à  la  mamelle  de  sa  mère 
nourrissaient 

les  jeunes-garçons  de-Tyrrhée, 
et  Tyrrhée  leur  père  , 
à  qui  les  troupeaux-du  roi  obéissent  -, 
et  à  qui  la  garde  de  la  plaine 
a  été  confiée  au  loin. 
Silvie  sa  sœur  avec  tout  genre  de  soin 
ornait  le  cerf 

accoutumé  à  ses  commandements  , 
entrelaçant  ses  cornes 
de  molles  guirlandes, 
et  peignait  lui  sauvage, 
et  le  baignait  dans  une  eau  pure. 
Lui ,  endurant  sa  main  , 
et  accoutumé  à  la  table  du-maître, 
errait  dans  les  forets , 
et  de  nouveau  de  lui-même 
se  rapportait  (revenait)  à  la  maison 
vers  le  seuil  connu  de  lui  [la  nuit), 

quoique  dans  la  nuit  tardive  (tard  dans 
Les  chiens  transportés-de-rage 
d'Iule  qui  chassait 
firent-lever  lui 
qui  errait  au  loin  , 

alors  que  par  hasard  il  se-laissaît-couler 
dans  le  fleuve  en-suivant-le-courant , 
et  qu'il  soulageait  sa  chaleur 
sur  la  rive  verdoyante. 


58  ^.m:is.  LinER  vu. 

Ipsoeliam,  eximi.Tî  laudis  succcnsus  amore, 

Ascanius  curvo  diiexit  s(>iciila  cornu  : 

Nec  dextrijc  orranli  '  deus  abfiiil,  actaquc  multo 

Porque  uterum  sonitu,  portiue  ilia  venit  arundo. 

Saucius  at  quadnipes  nota  intra  tecta  refugit,  600 

Successitque  gemcns  slabulis ,  quesUique ,  cruenlus 

Atque  imploranti  similis,  tectum  omno  replebal. 

Silvia  prima  soror,  pnlmis  pcrcussa  lacertos, 

Auxilium  vocat,  et  duros  conclamat  agrestes. 

Olli,  pestis  enim  tacitis  latet  aspera  silvis,  505 

Improvisi  adsunt  :  liic  terre  armatus  obusto , 

Slipitis  hic  gravidi  nodis;  quod  cuique  repertum 

Rimanti,  tclum  ira  fucit.  Vocat  agmina  Tyrrheus, 

Quadrifidam  quorcum  cuneis  ut  forte  coactis 

Scindebat,  rapta  spirans  imraane  securi.  64Ô 

At  SGeva  e  speculis  tempus  dea  nacta  nocendi 
Ardua  tecta  petit  stabuli  ;  et  de  culmine  summo 

brûlant  de  signaler  son  adresse  ,  courbe  son  arc  et  fait  voler  nne 
flèclie.  Alecton  elle-même  la  dirige  :  le  trait  sifflant  dans  l'air 
frappe  le  cerf  au  flanc  et  lui  traverse  les  entrailles.  L'animal  blessé 
cherche  un  refuge  au  seuil  accoutumé ,  se  traîne  en  gémissajit  aa 
fond  des  étables,  et  là,  sanglant,  il  semble  implorer  ses  maîtres  et 
remplit  la  maison  de  ses  plaintes.  Silvie  la  première,  Silvie,  éplorée 
et  se  meurtrissant  les  bras  ,  appelle  du  secours  et  rassemble  par  ses 
cris  les  rudes  habitants  des  environs.  Tous  ,  excités  par  l'horrible 
Furie  cachée  au  fond  des  bois  ,  accourent  en  tumulte.  L'un  s'arme 
d'un  bâton  durci  au  feu ,  l'autre  d'un  pieu  chargé  de  nœuds  :  la 
colère  leur  fait  des  armes  de  tout  ce  qu'ils  rencontrent  sous  la  main. 
Tyrrhée  lui-même,  qui  fendait  alors  avec  des  coins  les  robustes 
éclats  d'un  chêne,  réunit  leur  troupe  agreste,  saisit  sa  hache,  et, 
respirant  la  vengeance,  s'avance  à  leur  tête. 

Cependant  l'affreuse  déesse,  qui  du  fond  de  sa  retraite  épiait  le 
moment  de  nuire ,  s'élance  au  faîte  de  l'étable  ;  et ,  debout  sur  le 
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Ascanius  ipse  etiam , 

Buccensus  amore 

laiidis  eximiœ, 

direxit  spicula 

cornu  curvo  : 

nec  deus  abfuit 

dextraj  erranti , 

arundoque  acta 

venit  multo  sonitu 

perque  uterum 

perque  ilia. 

At  quadrupes  saucius 

refugit 

intra  tecta  nota , 

successîtque  gemens 

stabulis , 

cruentusque , 

atque  similis  imploranti , 

replebat  omne  tectum 

questu. 

Silvia  soror  prima, 

percussa  lacertos  palmis, 

vocat  auxiliura, 

et  conclamat 

dur 03  agrestes. 

Olli ,  pestis  enim  aspera 

latet 

silvis  tacitis , 

adsunt  improvisi  : 

hic  armatus  torre 

obusto, 

hic  nodis 

stipitis  gravidi; 

quod  repertum 

cuique  rimanti , 

ira  facit  telum. 

Tyrrheus  vocat  agmina , 

ut  forte  scindebat 

cuneis  coactis 

quercum  quadrifidam , 

spirans  immane 

securi  rapta. 

At  dea  sœva 
nacta  tempus  nocendi 
e  speculis 

petit,  tecta  ardua  stabuli  ; 
et  de  culmine  summo 


Ascagne  lui  même  aussi , 

enflammé  par  le  désir 

d'une  gloire  remarquable, 

dirigea  contre  lui  ses  traits 

avec  sa  corne  (son  arc)  courbe  : 

et  un  dieu  ne  manqua  pas 

à  sa  droite  égarée  (la  dirigea) , 

et  le  roseau  lancé 

vint  avec  un  grand  sifllement 

et  à  travers  le  ventre 

et  à  travers  les  flancs  du  cerf. 

Mais  le  quadrupède  blessé 

se  réfugia 

dans  riiabitation  connue  (familière), 

et  entra  en  gémissant 

dans  retable, 

et  sanglant , 

et  semblable  à  quelqu'un  qui  implore, 

il  remplissait  toute  l'habitation 

de  sa  plainte. 

Silvie  sœur  de  Tyrrhe'e  la  première , 

se  frappant  les  bras  de  ses  mains , 

appelle  du  secours , 

et  rassemble-en-cri ant 

les  durs  campagnards. 

Ceux-ci ,  car  le  fléau  (la  furie)  terrible 

est  cachée 

dans  les  forêts  silencieuses  (en  silence), 

arrivent  à-l'improviste  : 

celui-ci  armé  d'un  bâton 

brûlé-tout-autour  (durci  au  feu), 

celui-ci  des  nœuds 

d'une  branche  pesante; 

ce  qui  a  été  trouvé 

à  (par)  chacun  cherchant, 

la  colère  en  fait  une  arme. 

Tyrrhée  appelle  leurs  bataillons , 

vu  que  par  hasard  il  fendait 

avec  des  coins  introduits-de-force 

un  chêne  séparé-en-quatre , 

respirant  un  air  redoutable 

une  hache  ayant  été  saisie  par  lui. 

Mais  la  déesse  cruelle 
ayant  obtenu  le  moment  de  nuire 
s' envolant  de  son  lieu-d'observation 
gagne  le  toit  élevé  d'une  étable; 
et  du  faîte  le  plus  haut 
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Pastorale  ranit  signtim  ,  cornuque  recurvo 
Tartaroarn  intr-ndil  vorcm  ,  qua  [)rolinu.s  omne 
Conlrt'miiit  nonius,  et  silvîfc  inlonij(;re  j>rofiindae  :  515 

Audiit  et  Trivi;e  longe  laciis;  audiit  amnis 
Suiftiroa  Nar  albiis  af{iia  ' ,  fonlos(}iie  V<'lini  ; 
Et  trépidai  inatres  prcssere  ad  pectora  natos. 
Tum  vero  ad  vocem  celeres,  qua  buccina  signum 
Dira  dédit,  raptis  conrurriint  undique  telis  520 

Indomiti  agricohc;  nec  non  et  Troia  pubes 
Ascanio  auxilium  castris  efTundit  apertis. 
Direxere  acies  :  non  jam  certamine  agresti , 
Stipitibus  duris  agilur,  sudibii-ve  praîustis  ; 
Sed  ferro  ancipiti  decernunt,  atraque  late  525 

Horrescit  strictis  seges  ensibiis,  aeraque  fulgent 
Sole  lacessita  .  et  lucem  sub  n-ibija  jactant. 
Fluctus  uti  primo  cœpit  quiim  albescere  vento  , 
Paulatim  sese  lollit  mare,  et  allius  undas 
Erigit,  Inde  imo  consurgit  ad  a:*thera  fundo.  530 

Hic  juvenis  primam  ante  aciem  ,  stridente  sagilla, 


comble,  elle  donne  le  signal  des  pasteurs  et  enfle  la  trompe  rustique 
du  souffle  de  sa  voix  infernale  :  toute  la  forêt  en  est  ébranlée  ,  et, 
comme  au  bruit  du  tonnerre,  les  bois  profonds  en  mugissent.  Le 
fi'acas  retentit  au  loin  jusqu'au  lac  de  Diane;  le  Nar  sulfureux, 
aux  ondes  blanchissantes,  l'entendit  ;  les  sources  du  Vélino  l'enten- 
dirent ;  et  les  mères  épouvantées  pressèrent  leurs  enfants  contre 
leur  sein.  Soudain  ,  à  cette  voix  formidable,  le  peuple  indompté 
des  campagnes,  saisissant  ses  armes,  vole  de  tous  côtés  vers  le 
lieu  où  retentit  le  sinistre  signal.  Les  Troyens  à  leur  tour  se 
précipitent  hors  de  leur  camp  et  volent  au  secours  d'Ascagne.  On 
se  forme  en  bataille,  et  déjà  ce  n'est  plus  un  combat  rustique,  où 
l'on  s'attaque  avec  des  bâtons  noueux  et  des  pieux  durcis  à  la 
flamme  :  c'est  avec  le  tranchant  du  fer  qu'ils  combattent.  Une  hor- 
rible moisson  d'épées  nues  hérisse  aii  loin  la  plaine;  les  boucliers 
d'airain,  frappés  par  le  soleil,  étincellent  et  font  rejaillir  en  éclairs  sa 
lumière  jusqu'aux  cieux.  Telle,  quand  au  premier  souffle  des  vents 
le  flot  commence  à  blancliir,  on  voit  la  mer  s'enfler  par  degrés,  par 
degrés  amonceler  ses  vagues,  et  bientôt,  du  fond  de  ses  abîmes, 
lancer  ses  ondes  jusqu'aux  astres. 

Au  premier   rang  marchait  le  jeune  Almon  ,  l'aînc  des  enfants 
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canit  signum  pastorale , 

cornuque  recurvo 

iiitendit  vocem  ïartaream , 

qua  omne  nemus  protiuus 

contremuit , 

et  silva;  profundœ 

intonuei'e. 

Et  lacus  Trivige 

audiit  longe  ;  " 

amnis  Nar 

albus  aqua  sulfixrea 

audiit, 

fontesque  Velini  ; 

et  matres  trépidas 

pressere  natos  ad  pectora. 

Tum  vero  celeres  ad  vocem , 

qua  buccina  dira 

dédit  signum , 

agricolae  indomiti 

concurrunt  undique 

telis  raptis  ; 

nec  non  et  pubes  Troia 

effundit  castris  apertis 

auxilium  Ascanio. 

Direxere  acies  : 

non  jam  agitur 

certamine  agresti, 

stipitibus  duris  , 

sudibusve  prœustis  ; 

sed  decernunt 

ferro  ancipiti , 

segesque  atra  horrescitlate 

ensibus  strictis  , 

asraque  fulgent 

lacessita  sole , 

et  jactaut luceni 

8ub  nubila. 

Uti  quum  fluctus 

cœpit  albescere 

primo  vento , 

mare  sese  tollit  paulatim , 

et  erigit  altius  undas, 

iude  consurgit  ad  œthera 

fundo  imo. 

Hic  ante  primam  aciem 
juvenis  Almon , 
qui  fuerat  maximus 


elle  chante  le  signal  des-pasteurs , 

et  avec  une  corne  recourbée 

elle  enfle  sa  voix  ïartaréenne  , 

de  laquelle  voix  tout  le  bois  aussitôt 

trembla  (fut  ébranlé), 

et  les  forêts  profondes 

retentirent-avec-fracas. 

Le  lac  de  Diane  aussi 

/'entendit  au  loin  ; 

le  fleuve  du  Nar 

blanc  par  son  eau  sulfureuse 

Tentendit, 

et  les  sources  du  Vélino  l' entendirent  ; 

et  les  mères  tremblantes 

pressèrent  Zeu?-s  fils  contre  leurs  poitrines. 

Mais  alors  prompts  à  cette  voix, 

partout  où  la  trompette  cruelle 

a  donné  le  signal , 

les  cultivateurs  indomptés 

accourent  de  toutes  parts  , 

des  armes  étant  saisies  ; 

et  aussi  la  jeunesse  troyenne 

verse  du  camp  ouvert 

du  secours  à  Ascagne. 

Ils  ont  aligné  leurs  rangs  : 

il  n'est  déjà  plus  agi  (on  ne  combat  plus) 

par  un  combat  agreste , 

avec  des  bâtons  durs, 

ou  des  pieux  brûlés-au-bout  ; 

mais  ils  combattent 

avec  le  fer  à-deux-trancbants , 

et  une  moisson  noire  se  dresse  au  loin 

par  les  épées  serrées  (tirées), 

et  l'airain  brille 

provoqué  (frappé)  par  le  soleil , 

et  lance  de  la  lumière  (de  l'éclat) 

sous  les  nues. 

Comme  lorsque  le  flot 

a  commencé  à  blanchir 

par  le  premier  vent , 

la  mer  s'élève  peu  à  peu, 

et  dresse  plus  haut  ses  ondes  , 

puis  se  soulève-tout-entière  vers  l'éther 

de  50/1  fond  le  plus  bas. 

Alors  devant  le  premier  rang 
le  jeune  Almon , 
qui  avait  été  (était)  le  plus  grand  (l'aîué) 


fi  ^Ntis.  Lir.En  vu. 

Natorum  Tyrrhei  fucrat  qui  inaximus,  Almon 

Stcrnilur  :  hu3sil  enim  sub  gulluro  vulnus,  et  udœ 

Vocis  iter  tcnuoruquc  iiiclusit  sanguino  vilam. 

Cor[)ora  mulla  vinirn  rirca  ,  scniorquo  Galcesus,  535 

Dum  paci  médium  se  offert,  justissimus  unus 

Qui  fuit  Ausoniisfjue  olini  dilissimus  arvis; 

Quinquc  gregt's  illi  balanUim,  quina  redibant 

Armenta ,  et  terram  ccnlum  vertebat  aratris. 

Atque  ea  per  campos  itquo  dum  Marte  geruntur,  'iiO 

Promissi  dea  facta  potens,  ubi  sanguine  bellum 
Imbuit,  et  prima)  commisit  funeia  pugnae, 
Deserit  Hesperiam,  et,  cœli  convexa,  per  auras, 
Junonem  victrix  affiitur  voce  superba  : 

«  En  ,  perfecta  tibi  belle  discordia  tristi  !  545 

Die  in  amicitiam  coeanL  etfœdera  jungant, 
Ouandoquidem  Ausonio  respersi  sanguine  Teucros. 
Hoc  cliam  his  addam ,  tua  si  mihi  certa  voluntas  : 
Finitimas  in  bella  feram  rumoribus  urbes, 

de  Tyrrhée.  Une  flèche  siffle  et  l'atteint  :  il  tombe.  Le  trait  lui 
traverse  la  gorge ,  ferme  les  humides  passages  de  la  voix  et  arrête 
sous  des  flots  de  sang  la  parole  et  le  soufile  de  la  vie.  La  mort  en- 
tasse autour  de  lui  d'autres  victimes  :  de  ce  nombre  est  le  vieux  Ga- 
lésus,  frappé  au  moment  même  où  il  venait  s'offrir  comme  médiateur 
de  la  paix  ;  Galésus,  le  plus  juste  et  le  plus  opulent  de  tous  les  Auso- 
niens.  Cinq  troupeaux  bêlants  et  autant  de  troupeaux  de  bœufs  ren- 
traient le  soir  dans  ses  étables,  et  cent  charrues  labouraient  ses  terres. 
Tandis  que  l'on  est  aux  mains  dans  la  plaine  et  que  Mars  ba- 
lance la  fortune  entre  les  deux  partis,  Alecton,  qui  a  tenu  ce  qu'elle 
a  promis,  voyant  la  guerre  se  teindre  de  sang  et  le  premier  champ 
de  bataille  fécond  en  funérailles,  abandonne  l'Hespérie,  et,  s'éîe- 
vant  d'une  aile  triomphante  jusqu'à  l'Olympe,  adresse  à  Junon  ce 
langage  superbe  :  «  Reine  des  dieux ,  j'ai  achevé  pour  vous  cette 
œuvre  de  guerre  et  de  discorde  ;  faites ,  si  vous  le  pouvez  ,  que  la 
paix  les  rapproche  ,  que  les  traités  les  unissent,  maintenant  que  j'ai 
couvert  les  Troyens  du  sang  ausonien!  Je  ferai  plus  encore,  si 
vous  m'assurez  de  votre  aveu  :  par  de  sinistres  rumeurs  je  soulèverai 
les  villes  voisines  ;  j'embraserai  tous  les  cœurs  de  l'amour  insensé 
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natorum  Tyrrhei , 

sternitur 

sagitta  stridente: 

vulnus  enim 

hœsit  sub  giilture, 

et  inclusit  sanguine 

iter  vocis  udîB 

vitamque  tenuem. 

Mu!  ta  corpora  virum 

circa , 

seniorque  Galœsus  , 

dum  se  offert  médium 

paci , 

qui  fuit  olim 

unus  justissimus 

ditissimusque 

arvis  Ausoniis  ; 

quinque  grèges  balantum, 

quina  armenta 

redibant  illi, 

et  vertebat  terram 

centum  aratris. 

Atque  dum  ea  geruntur 
per  campos 
Marte  œquo, 
dea 

facta  potens  promissi , 
ubi  imbuit  bellum 
sanguine , 
et  commisit  funera 
prima2  pugnas , 
deserit  Hesperiam , 
et ,  per  auras , 
convexa  cœli , 
victrix  affatur  Junonem 
voce  superba  : 
«  En,  discordiaperfectatibi 
tristi  bello  ! 

Die  cocant  in  amicitiam, 
et  jungant  fœdera , 
quandoquidem 
i-espersi  Teucros 
sanguine  Ausonio. 
Addam  etiam  hoc 
lus, 

si  tua  voluntas  certa  mihi: 
feram  iu  bella  rumoribus 


des  fils  de  Tyrrbée , 

est  abattu 

par  une  flèche  sifflante  : 

car  la  blessure  (flèche) 

resta-ficliée  sous  son  gosier , 

et  enferma  (bouclia)  par  le  sang 

le  chemin  (passage)  de  la  voix  humide 

et  la  vie  (la  respiration)  légère. 

Beaucoup  de  corps  d'hommes 

tombent  autour  de  lui, 

et  le  vieux  Galésus , 

tandis  qu'il  se  présente  au  milieu 

pour  la  paix , 

Galésus  qui  fut  autrefois 

seul  le  plus  juste 

et  le  plus  riche 

dans  les  champs  Ausoniens  ; 

cinq  troupeaux  d^ animaux  bêlants , 

cinq  troupcaux-de-gros-bétail 

revenaient  à  lui  du  pâturage, 

et  il  remuait  la  terre 

avec  cent  charrues. 

Et  tandis  que  ces  choses  se  font 
dans  les  campagnes 
avec  Mars  (un  combat)  égal , 
la  déesse  [messe, 

faite  maîtresse  de  (ayant  rempli)  sa  pro- 
dès  qu'elle  eut  baigné  la  guerre 
de  sang , 

et  qu'elle  eut  engagé  les  funérailles 
du  premier  combat , 
quitte  l'Hespcrie , 
et ,  portée  à  travers  les  airs , 
espaces  convexes  du  ciel , 
victorieuse  elle  parle  à  Junon 
d'une  voix  superbe  : 
«Voilà,  la  discorde  est  accomplie  à  toi 
par  une  triste  guerre  ! 
Dis  qu'ils  se  réunissent  en  amitié , 
et  joignent  (concluent)  une  alliance, 
après  que 

j'ai  arx'osé  les  Troyens 
du  sang  ausonien. 
J'ajouterai  encore  ceci 
à  ces  choses  que  j'ai  faites, 
si  ta  volonté  est  assurée  à  moi  : 
je  porterai  à  la  guerre  par  des  bruits 


Accenclamque  animos  insani  Marlis  amore ,  550 

Undique  ut  aiixilio  voniant;  sparj^am  arma  per  agros.  » 

Tum  cunira  .liino  :  «  Terninim  ol  fraudis  abunde  est; 

Stant  bolli  causa;;  pu^natur  cominus  armis; 

Qua;  fors  prima  dcdiL,  sanguis  novus  inibuit  arma. 

Talia  connubia  et  lalns  célèbrent  hyrnen.x'os  555 

Ef:;regium  Venoris  gonus  et  rex  ipse  Lalinus. 

Te  super  ajlliereas  errare  licenlius  auras 

Ilaud  paler  ille  velil  sumnii  regnator  Olympi  : 

Cède  locis  :  ego,  si  qua  super  forluna  laborum  est, 

ïpsa  regam.  »  Talos  dederat  Saturnia  voces  :  560 

llla  autem  attoilit  stridentes  anguibus  alas, 

Cocytique  petit  sedem  ,  supera  ardua  linquens 

Est  locus  Italiifî  medio  sub  monlibus  altis, 
Nubilis  et  fama  multis  memoratus  in  oris, 
Anisancti  valles  '  :  densis  hune  frondibus  atrum  565 

Urget  utrinque  latus  nemoris,  medioque  fragosus 
Dat  sonitum  saxis  et  torto  vorlice  torrens  : 

de  la  guerre:  que  l'Ausonie  entière  y  vienne  prendre  part  :  je 
sèmerai  les  campagnes  d'armes  et  de  soldats.  —  Non,  répondit 
la  reine  des  dieux  :  c'est  assez  d'alarmes  et  de  noirs  artifices  : 
ils  ont  un  sujet  de  guerre;  ils  sont  aux  prises,  et  les  premières  ar- 
mes que  le  hasard  leur  a  fournies  sont  déjà  teintes  de  sang.  Que  le 
noble  fils  de  Vénus  et  le  roi  Latinus  lui-même  préludent  sous  ces 
auspices  aux  pompes  de  l'hyménée.  Toi,  tu  ne  peux  ?rrer  plus  long- 
temps sous  la  voûte  des  cieux;  le  souverain  maître  de  l'Olympe  ne 
le  souffrirait  pas.  Retire-toi.  S'il  reste  quelque  chose  à  faire  pour 
aider  la  fortune,  je  le  ferai  moi-même.  »  Ainsi  parla  la  fille  de 
Saturne.  L'Euménide  secoue  les  serpents  qui  sifflent  sous  ses  ailes, 
et,  abandonnant  les  plaines  de  l'air,  regagne  les  bords  du  Cocyte. 

Il  est  au  centre  de  l'Italie  ,  aux  pieds  de  deux  chaînes  de  hautes 
montagnes,  un  lieu  célèbre  et  renommé  dans  tout  l'univers,  la 
vallée  d'Amsancte.  D'épaisses  et  sombres  forêts  qui  s'étendent  sur 
le  revers  des  monts  ,  la  pressent  des  deux  côtés  de  leurs  noirs  om- 
brages. Elle  est  traversée  par  un  torrent  dont  les  ondes  s'engouffrent 
en  tournovant  sous  des  roches  retentissantes.  Là  s'ouvre  une  nro- 
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urbes  finitimas, 
accendamque  animes 
amove  Martis  insani , 
ut  veniant  undique 
auxilio  ; 
spargam  arma 
per  agros.  » 

Tum  Juno  contra  : 
«  Est  abunde 
terrorum  et  fraudis  ; 
causas  belli  stant  ; 
pugnatur  cominus  armis; 
sanguis  novus 
imbuit  arma, 
qua;  prima  fors  dédit. 
Genus  egregiura  Veneris 
et  rex  Latinus  ipse 
célèbrent  talia  connubia 
et  taies  hymenseos. 
Ille  pater 

regnator  summi  Olympi 
haud  velit  te 
errare  licentius 
super  auras  sethereas  : 
cède  locis  : 
ego ,  si  qua  fortuna 
ïaborum 
est  super, 
ipsa  regam.  » 
Satui'nia 

dederat  taies  voces  : 
illa  autem  attollit  alas 
stridentes  anguibus, 
petitque  sedem  Cocyti , 
linquens  supci'a  ardua. 

Est  locus  medio  Italise , 
sub  altis  montibus, 
nobilis  et  memoratus  fama 
in  multis  oris, 
valles  Amsancti  : 
latus  atrum  nemoris 
urget  hune  utrinque 
frondibus  dcnsis, 
medioque  torrens  fragosus 
dat  sonitum 
saxîs 
et  vortice  torto  ! 

ÉrsÉiuF  Livre  VII. 


les  villes  voisines, 

et  j'enflammerai  les  cœurs 

du  désir  de  Mars  insensé  (sans  frein), 

afin  qu'ils  viennent  de  tous  côtés 

au  secours  ; 

je  répandrai  des  armes 

dans  les  campagnes.  » 

Alors  Junon  en  réponse  :. 
«  Il  y  a  suffisamment 
de  terreurs  et  de  fraude  ; 
des  causes  de  guerre  existent  ; 
on  combat  de  près  avec  les  armes  ; 
un  sang  nouveau 
teint  les  armes, 

que  le  premier  liasard  a  données. 
Que  le  sang  (fils)  distingué  de  Vénus 
et  le  roi  Latinus  lui-même 
célèbrent  de  tels  mariages 
et  de  tels  hyraénées. 
Ce  souverain  père  des  dieux 
roi  du  très-haut  Olympe 
ne  voudrait  pas  toi 
eri-er  avec-plus-de-licence  qu'il  ne  faut 
au-dessus  des  airs  étliérés  : 
retire-toi  de  ces  lieux  : 
moi ,  si  quelque  fortune 
des  travaux  (de  la  guerre) 
est  de-reste, 

moi-même  je  la  dirigerai.  » 
La  fille-de-Saturne 

avait  donné  (prononcé)  de -telles  paroles: 
mais  celle-ci  (Alecton)  élève  ses  ailes 
sifflantes  de  serpents , 
et  gagne  la  demeure  du  Cocyte , 
quittant  les  lieux  supérieurs  élevés. 

Il  est  un  lieu  au  milieu  de  l'Italie  , 
sous  de  hautes  montagnes  , 
fameux  et  raconté  par  la  renommée 
sur  (dans)  beaucoup  de  bords  (  pays) , 
les  vallées  d'-Amsancte  : 
le  flanc  noir  d'une  forêt 
presse  ce  lieu  des  deux  côtés 
de  feuillages  épais , 

et  au  milieu  un  torrent  qui-fait-du-fracas 
donne  (fait)  du  bruit 
par  les  rochers  qu'il  heurte 
et  par  son  bouillonnement  tortueux  , 


CG  yEM-is.  Lini-ii  VII. 

Hic  specus  horrendum,  sajvi  spiracula  Ditis, 

Monstralur,  ruptoqiio  ingens  AciHîrontc  vorago 

Pesliferas  aporit  faurcs;  quis  condita  Erinnys,  670 

Invisum  niimen,  terras  rœlumque  levabat. 

Nec  minus  interea  extremam  Saturnia  bello 
Imponit  rcgina  manum  :  ruit  omnis  in  urbem 
Pastorum  ex  acie  numerus,  caesosque  reportant 
Almonom  puerum  ,  fœdatique  ora  Galaisi  ;  575 

ïmplorantque  deos,  obleslanlurque  Latinunti. 
Turnus  adest,  medioque  in  crinnine  cœdis  et  ignis 
Terrorem  ingenninat  :  Teucrosque  in  régna  \ocari; 
Stirpem  admisceri  Phrygiam  ;  se  limine  pelli. 
Tum,  quorum  atlonitœ  Baccho  nemora  avia  matrc»  580 

Insultant  thiasis,  neque  enim  levé  nomen  AmatcL-. 
Undique  collecti  coeunt,  Martemque  fatigant, 
llicet  infandum  cuncti  contra  omina  bellum, 
Contra  fata  deum,  perverso  numine  poscunt  ; 
Certatim  régis  circumstant  tecta  Latini.  5&5 

fonde  caverne,  affreux  soupirail  de  l'empire  de  Pluton  ,  abîme  im- 
mense et  béant,  par  où  l'Achéron  débordant  vomit  ses  vapeurs  em- 
pestées. Là,  l'odieuse  Euménide  se  plonge,  et  délivre  de  sa  présence 
et  la  terre  et  les  cieux. 

Cependant  la  fille  de  Saturne  met  la  dernière  main  à  Tœuvre  de 
la  guerre.  Déjà  les  bergers  accourent  en  foule  du  cbamp  de  bataille 
à  Laurente ,  et  y  rapportent  le  corps  du  jeune  Almon  ,  et  les  restes 
défigurés  de  l'infortuné  Galésus.  Tous  implorent  la  justice  des 
dieux  et  la  vengeance  du  roi.  Turnus  paraît,  et  ses  discours  redou- 
blent la  terreur  ;  et  tandis  que  tous  accusent  les  Troyens  de  meurtre 
et  d'incendie:  «  Yoilà  ,  s'écrie-t-il,  ces  Troyens  qu'on  appelle  au 
trône!  Des  Phrygiens  s'uniront  au  sang  de  nos  rois,  et  Turnus  est 
banni  du  seuil  du  palais!  »  Bientôt  les  fils  de  ces  femmes  qui ,  saisies 
des  fureurs  de  Eacclius  et  inspirées  par  le  nom  d'Amate,  promènent 
les  orgies  dans  les  forêts  profondes,  accourent  de  toutes  parts  et 
appellent  la  guerre  avec  des  cris  furieux.  Tous,  malgré  les  pré- 
sages ,  malgré  les  oracles  des  dieux  et  la  colère  du  ciel,  demandent 
cotte  guerre  fiitale  et  assiègent  à  l'envi  le  palais  du  roi  Latinus. 
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hic  specus  horrendum 
monstratur, 
spiracula  sœvi  Ditis, 
ingensque  vorago , 
Acheronte  rupto , 
aperit  fauces  pestiferas  ; 
quis  condita , 
Erinnys,  numen  invisum , 
levabat  terras  cœlumque. 

Nec  minus  interea 
regina  Saturnia 
iniponit  extremam  manum 
bello  : 

omuis  numerus  pastoruin 
ruit  in  urbem 
ex  acie , 

reportantqne  caesos 
puerum  Almonem 
oraque  Galœsi  fœdati  ; 
implorantque  deos, 
obtestanturque  Latinum 
Turnus  adest , 
inque  medio  crimine 
c'œdis  et  ignis 
ingeminat  terrorem  : 
Teucrosque 
vocari  in  régna  ; 
stirpem  Plirygiam 
admisceri  ; 
se  pelli  limine. 
Tiàn ,  quorum  matres 
attonitse  Bacclio 
insultant  tbiasis 
neniora  a  via , 
neque  enim  noraen  Amatse 
levé , 

coeunt  collecti  undique , 
fatigantque 
Martem. 
Ilicet  cuncti, 
numine  perverso , 
poscunt  bellura  infandum 
contra  omina, 
contra  fata  deura: 
circumstant  certatim 
tecta  régis  Latini. 
Ille  resistit , 


là  un  antre  effrayant 

est  montré, 

soupirail  du  cruel  Pluton  , 

et  un  immense  gouffre , 

l'Acliéron  s'élançant  de  là, 

ouvre  ses  gorges  pestilentielles  ; 

dans  lesquelles  se  cacbant  (disparaissant) 

Erinnys,  divinité  odieuse, 

soulageait  de  sa  présence  la  terre  et  le  ciel. 

Néanmoins  cependant 
la  reine  fillc-de-Saturne 
met  la  dernière  main 
à  la  guerre  : 

tout  le  nombre  (la  troupe)  des  pasteurs 
se  précipite  dans  la  ville 
au  sortir  du  combat , 
et  ils  rapportent  tués 
le  jeune-garçon  Almon 
et  le  visage  de  Galésus  mutilé  ; 
et  ils  implorent  les  dieux, 
et  ils  invoquent  Latinus. 
Turnus  est  présent  (arrive) , 
et  au  milieu  de  cette  accusation 
de  iheurtre  et  de  feu 
il  redouble  la  terreur  : 
et  il  dit  les  Troyens  . 
être  appelés  à  la  royauté  ; 
la  race  Phrygienne 
être  mêlée  à  la  Latine; 
lui  être  chassé  du  seuil  (du  palais}. 
Puis ,  ceux  dont  les  mères 
frappées-de-délire  par  Bacchus, 
bondissent  avec  des  thyrses 
dans  les  forêts  impraticables , 
et  en  effet  le  nom  d'Amata 
n'est  pas  léger  (de  peu  d'influence), 
se  réunissent  rassemblés  de  toutes  parts  , 
et  fatiguent  (se  fatiguent  à  demander) 
Mars  (le  combat). 

Ainsi  tous,  [connue), 

la  volonté-divine  étant  pervertie  (mé- 
demandent  une  guerre  impie 
contre  les  présages , 
contre  les  destins  des  dieux; 
ils  entourent  à  l'envi 
le  palais  du  roi  Latinus. 
Lui ,  il  résiste  , 
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Ille,  vclul  [)chigi  rupos  immola,  resislit; 

Ut  polugi  rupes,  magno  vcnicnte  fragore, 

Quae  scse,  multis  circum  lulrantibus  uruJis, 

Mole  lenct  :  scopuli  noquidquam  et  spumea  circum 

Saxa  frcmunt,  latcrique  illisa  refundilur  alga.  590 

Verum  ,  ubi  nulla  datur  cccum  oxsuperare  potesla? 

Consilium,  et  saivic  nutu  Junonis  eunt  res, 

Multa  dcos  aurasque  pater  testatus  inanes  : 

«  Frangimur,  heu!  fatis,  inquit,  ferimurque  procella. 

Ipsi  bas  sacrilego  pendetis  sanguine  pœnas ,  595 

0  miseri  !  Te,  Turnc,  nefas,  te  triste  manebit 

Supplicium  ,  volisque  deos  venerabere  seris. 

Nam  milii  parla  quies,  omnisque  in  limine  portus  ; 

Funere  felici  spolier.  »  Nec  plura  locutus, 

Sepsit  se  teclis,  rerumque  reliquit  habenas.  600 

Mes  erat  Hesperio  in  Latio,  quem  protinus  urbes 
Albanae  coluere  sacrum ,  nunc  maxima  rcrum 


Celui-ci  résiste  à  leurs  clameurs.  Ainsi  le  roc  au  sein  des  mers  brave 
le  fracas  des  tempêtes,  et,  calme  au  milieu  des  vagues  mugissantes , 
se  soutient  par  sa  propre  masse  :  en  vain  autour  de  lui  les  écueils 
blanchissent  d'écume  et  retentissent  d'affreux  murmures  :  l'algue 
se  brise  contre  ses  flancs  et  retombe  refoulée  dans  la  mer.  Mais 
enfin  quand  il  voit  qu'il  n'a  plus  le  pouvoir  d'arrêter  cette  aveugle 
fureur  et  que  tout  marche  au  gré  de  la  cruelle  Junon  ,  le  vieux 
roi,  prenant  à  témoin  et  le  ciel  et  les  dieux  :  «Hélas!  s'écrie-t-il , 
les  destins  l'emportent  et  la  tempête  nous  entraîne!  Vous  paye- 
rez de  votre  sang  vos  fureurs  sacrilèges ,  o  malheureux  Latins  ! 
Toi,  Turnus,  un  triste  supplice  t'attend  et  tes  prières  tardives  n'a- 
paiseront point  les  dieux.  Pour  moi  ,  le  repos  m'est  assuré,  et  je 
touche  au  port  :  je  ne  perds  qu'un  heureux  trépas.  »  Il  n'en  dit  pas 
davantage,  et,  se  renfermant  dans  son  palais,  il  abandonne  les  rênes 
de  l'empire. 

C'était  dans  le  Latium  un  usage  antique  et  révéré ,  que  les  villes 
du  royaume  d' Albe  ont  depuis  religieusement  suivi ,  et  que  Rome , 
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velut  rupes  immota  pelagî  ; 

ut  rupes  pelagi , 

qu95,  magno  fragore 

veniente , 

sese  tenet  mole , 

multis  undis 

latrantibus  circum  : 

nequidquam  scopuli 

et  saxa  spumea 

fremunt  circum , 

algaque  illisa  lateri 

refunditur. 

Verum , 

ubi  nulla  potestas  datur 

exsuperare 

oonsilium  csecum , 

et  res  eunt 

nutu  ssevae  Junonis, 

pater 

testatus  multa 

deos  aurasque  inanes  : 

«  Heu  !  inquit , 

frangimur  fatis, 

ferimurque  procella. 

Ipsi  pendetis 

sanguine  sacrilego 

has  pœnas , 

0  miser!  ! 

Nefas 

manebit  te  ,  Turne , 

triste  supplicium  te  , 

venerabereque  deos 

votis  scris. 

Nam  mihi  quies  parta , 

omnisque 

in  limine  portus  ; 

spolior 

funere  felici.  » 

Nec  locutus  plura, 

se  sepsit  tectis , 

reliquitque 

habenas  rerum. 

Erat  mes 
in  Latio  Hesperio, 
quem  protinus 
urbes  Albanse 
coluere  sacrum , 


comme  un  rocher  non-ébranlé  de  la  mer  ; 

comme  un  roclier  de  la  mer, 

qui,  un  grand  fracas  (les  flots  bruyants) 

venant  contre  lui, 

se  maintient  par  sa  masse  , 

beaucoup  d'ondes 

mugissant  autour  de  lui  : 

en  vain  les  écueils 

et  les  roches  écumeuses 

frémissent  autour  de  lui, 

et  l'algue  lancée-contre  son  flanc 

est  refoulée  avec  le  flot. 

Mais , 

comme  aucun  pouvoir  ne  lui  est  donné 

de  triompher 

de  ce  dessein  aveugle, 

et  que  les  choses  vont 

à  la  volonté  de  l'hostile  Jmion , 

le  père  (l'auguste  roi) 

ayant  attesté  par  beaucoup  de  paroles 

les  dieux  et  les  airs  vides  : 

«  Hélas  !  dit-il , 

nous  sommes  brisés  par  les  destins , 

et  nous  sommes  emportés  par  la  tempête. 

Vous-mêmes  payerez 

de  votre  sang  sacrilège 

ces  peines  (les  peines  de  ce  crime); 

ô  malheureux  ! 

L'impiété  (le  sort  qui  attend  l'impie) 

sera  réservée  à  toi ,  Turnus , 

un  triste  supplice  te  sera  réserve', 

et  tu  vénéreras  les  dieux 

par  des  vœux  tardifs. 

Car  pour  moi  le  repos  m'est  acquis  , 

et  tout  entier 

je  suis  sur  le  seuil  du  port  ; 

je  suis  dépouillé  (privé)  seulement 

d'une  mort  heureuse.  » 

Et  n'ayant  pas  dit  plus  de  paroles , 

il  s'enferma  dans  le  palais , 

et  abandonna 

les  rênes  des  affaires. 

Il  était  une  coutume 
dans  le  Latium  d'-Hespérie, 
que  dans-la-suite 
les  villes  albaines 
ont  cultivée  (pratiquée)  comme  sacrée , 
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Iloina  rolil ,  qiiimi  prima  movont  in  [)raîlia  Marlcm  , 

Sivo  Gctis  inforro  manu  lacriinabile  bellum, 

llyrcanisve,  Araljisve  parant,  seu  tenderc  ad  Indos,         605 

Aiiioramqno  sequi,  Parthosrpic  rnposccre  si;^na. 

Siint  guminic  lielli  port.'C ,  sic  noniine  dicunt, 

Roligiono  sacrœ,  et  sa)vi  formidinc  Martis  : 

Centum  îcrei  claudunt  vectos,  fTlornaque  ferri 

Robora;  nec  custos  absistit  limino  .lanus.  640 

lias,  ubi  certa  sedel  Palribus  senlentia  pugnaî, 

Ipse,  Quirinali  traboa  cincluque  Gabino 

Insignis,  rescrat  strideiilia  limina  consul  ; 

Ipse  vocal  pugnas  :  sequitur  tum  cetera  pubes, 

^Ereaque  assensu  conspirant  cornua  rauco.  615 

Hoc  et  tum  ^neadis  indiccre  bella  Latinus 

More  jubebatur.  Iristesque  recludere  portas  : 

Abstinuit  tactu  pater,  aversusque  refugit 

Fœda  ministeria,  et  caecis  se  condidit  umbris. 

Tum  regina  deum ,  coelo  delapsa ,  morantes  620 

aujourd'hui  la  reine  des  cités,  observe  encore,  quand  elle  ouvre  à 
Mars  la  carrière  des  combats,  soit  qu'elle  se  prépare  à  porter  la 
guerre  et  la  désolation  chez  les  Gètes,  les  Hyrcaniens  ou  les  Arabe?, 
soit  qu'elle  veuille  marcher  contre  l'Indien,  ou  que,  s' avançant  jus- 
qu'aux contrées  de  l'Aurore ,  elle  aille  redemander  aux  Parthes  nos 
aigles  prisonnières.  Le  temple  de  la  Guerre  a  deux  portes,  consacrées 
de  tout  temps  par  la  religion  et  par  la  sainte  terreur  qu'inspire  l'im- 
pitoyable Mars.  Elles  sont  fermées  par  cent  verrous  d'airran  et  par 
d'éternelles  chaînes  de  fer;  et  Janus,  qui  les  garde,  n'en  quitte  ja- 
mais le  seuil.  Lorsque  le  sénat  a  décrété  la  guerre,  le  consul,  revêtu 
de  la  trabée  quirinale ,  la  robe  ceinte  à  la  manière  des  Gabiens  et 
dans  toute  la  pompe  de  ses  insignes ,  ouvre  ces  portes  criant  sur 
leurs  gonds.  Lui-même  il  appelle  les  combats  ;  la  jeunesse  lui  ré- 
pond par  ses  cris  ,  et  tout  retentit  du  rauque  concert  des  trompettes 
d'airain.  On  voulait  que  Latinus  déclarât  la  guerre  aux  Troyens  et  ou- 
vrît, suivant  l'antique  usage,  ces  portes  fatales.  Mais  le  bon  roi  se 
refuse  à  les  toucher,  et ,  repoussant  avec  horreur  ce  cruel  ministère, 
se  tient  caché  dans  l'ombre  de  son  palais.  Alors  la  reine  des  dieux 
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Roma , 

maxima  rerum , 

colit  nunc , 

quum 

movent  Martem 

in  prima  prselia , 

sive  parant 

inferre  manu 

bellum  lacrimabile 

Getis ,  Hyrcanisve , 

Arabisve , 

seu  tendere  ad  Indos , 

sequique  Auroram , 

reposcereque  signa 

Parthos. 

Sunt  geminœ  portse  Belli, 

dicunt  sic  nomine , 

sacrse  religione , 

et  formidine  sasvi  Martis  : 

centum  vectes  îerei 

claudunt , 

roboraque  ferri 

se  ter  n  a  ; 

nec  Janus  custos 

absistit  liminc. 

Ubi  sententia  pugnœ 

sedet  certa 

patribus , 

consul  ipse, 

insignis  trabea  quirinali 

cinctuque  gabino , 

reserat  bas , 

limina  stridentia  ; 

ipse  vocat  pugnas; 

tum  cetera  pubes  sequitur, 

conspirantque  cornua  airea 

assensu  rauco. 

Et  Latinus  jubebatur  tum 

indicerc  bella  ^neadis 

hoc  more, 

recludereque portas  tristes  : 

pater 

abstinuit  tactu , 

aversusque  refugit 

ministeria  fœda , 

et  se  condidit  umbris C£ecis . 

Tum  regina  deum  Saturnia 


que  Rome, 

la  plus  grande  des  choses  (des  villes), 

cultive  (pratique)  maintenant , 

lorsque  ses  citoyens 

mettent-en-mouvement  Mars 

pour  les  premiers  combats, 

soit  qu'ils  se  préparent 

à  apporter  avec  la  main 

une  guerre  cause-de-larmes 

aux  Gètes,  ou  aux  Ilyrcaniens , 

ou  aux  Arabes, 

soit  à  marcher  contre  les  Indiens, 

et  à  suivre  (chercher)  l'Aurore  (l'Orient), 

et  à  redemander  leurs  drapeaux 

aux  Par  thés. 

Il  y  a  deux  portes  de  la  Guerre, 

ils  les  appellent  ainsi  par  le  nom , 

rendues  sacrées  par  un  respect-religieux  , 

et  par  la  crainte  du  cruel  Mars  : 

cent  barres  d' -airain 

les  ferment, 

et  des  masses-dures  de  fer 

éternelles  (indestructibles)  • 

et  Janus  qui  en  est  le  gardien 

ne  s'éloigne  pas  du  seuil. 

Dès  que  l'avis  du  combat 

est-assis  (établi)  ferme 

chez  les  pères  (sénateurs) , 

le  consul  lui-même, 

remarquable  par  une  trabée  quirinale 

et  une  toge  gabienne , 

ouvre  ces  portes, 

seuils  grinçants; 

lui-même  appelle  les  combats  ; 

puis  le  reste  de  la  jeunesse  suit , 

et  ils  soufflent  dansles  trompettes  d'-airain 

avec  un  accord  rauque. 

Latinus  aussi  était  invité  alors 

à  annoncer  la  guerre  aux  gens-d'Enée 

selon  cette  coutume , 

et  à  ouvrir  ces  portes  funestes  : 

le  père  (l'auguste  roi) 

s'abstint  de  l'attouchement; 

et  détourné  il  se  refusa 

à  ce  ministère  cruel, 

et  se  cacha  dans  les  ombres  obscures. 

Alors  la  reine  des  dieux  fille-dc-Saturne 
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Im[)ijlit  ipsa  manu  portas,  et  cardine  verso 

lielli  ferratos  rupit  Saturnia  postes. 

Ardet  inexcila  Ausonia  alquo  immobilis  ante  : 

Pars  pedcs  ire  parai  campis;  pars  arduus  aliis 

Pulvorulcntus  equis  furit  :  omnes  arma  reqtjirunt.  625 

Pars  loves  cly[)C0S  et  spicula  iucida  tergunt 

Arvina  pmgiii,  subiguntque  in  cote  secures; 

Signaque  ferre  juvat,  sonitusque  audire  lubarum. 

Quinque  adeo  magnae  ,  posilis  incudibus,  urbes 

Tela  novant,  Alina  potens,  Tiburque  supcrbum,  630 

Ardea,  Crustumerique,  et  turrigerae  Antemnae  \ 

Tegmina  tuta  cavant  capitum  ,  flectuntque  salignas 

Umbonum  crates;  alii  thoracas  ahenos , 

Aut  levés  ocreos  lento  ducunt  argonto. 

Vomeris  hue  et  falcis  honos,  hue  omnis  aratri  63;j 

Cessit  amor  ;  recoquunt  patries  fornacibus  enses. 

Classica  jamque  sonant;  it  belle  tessera  signum. 


descend  du  ciel ,  pousse  elle-même  de  ses  mains  impatientes  les  portes 
du  temple,  les  fait  tourner  sur  leurs  gonds,  et  brise  ces  barrières  de 
fer  qui  retiennent  la  guerre.  Voilà  toute  l'Ausonie  en  feu,  l'Ausonie 
calme  et  tranquille  auparavant.  Les  uns  ,  fantassins  intrépides  ,  for- 
ment leur  bataillon  dans  la  plaine;  les  autres,  montant  de  superbes 
coursiers,  font  voler  sous  leurs  pas  des  nuages  de  poussière  ;  tous  ,  à 
l'envi ,  clierclient  des  armes.  Ceux-ci  nettoient  le  poli  de  leurs  bou- 
cliers et  le  fer  luisant  de  leurs  javelots  ;  ceux-là  aiguisent  sur  la 
pierre  le  tranchant  de  leurs  haches.  On  se  plaît  à  déployer  les  éten- 
dards, à  entendre  les  trompettes  guerrières.  Cinq  grandes  villes  à  la 
fois  font  retentir  l'enclume  et  forgent  des  armes  ;  la  puissante  Atine, 
le  superbe  Tibur,  Ardée,  Crustumères,  Antemna,  couronnée  de 
tours.  Ici,  on  creuse  le  casque  qui  doit  protéger  le  front  des  guer- 
riers ;  là ,  le  saule  se  façonne  en  larges  boucliers  ;  ailleurs ,  le  flexi- 
ble argent  court  en  bordure  sur  l'airain  des  cuirasses  et  des  brillants 
cuissarts.  Le  soc  et  la  faux  languissent  sans  honneur  ;  la  charrue  est 
délaissée.  Tous  renouvellent  dans  la  fournaise  les  épées  de  leurs 
pères.  Mais  déjà  le  clairon  sonne  ;  déjà  vole  de  rang  en  rang  le  si- 
gnal de  la  guerre.  L'un  saisit  à  la  hâte  le  casque  suspendu  sous  soc 
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delapsa  cœlo, 

impulit  ipsa  manu 

portas  morantes, 

et  cardine  verso 

rupit 

postes  ferratos  Belli. 

Ausonia  inexcita 

atque  imraobilis  ante 

ardet : 

pars  parât  ire  pedes 

campis  ; 

pars  furit 

arduus  equis  altis 

pulverulentus  : 

omnes  requirunt  arma. 

Pars  tergunt  arvina  pingui 

clypeos  levés 

et  spicula  lucida, 

subiguntque  securcs 

in  cote  ; 

juvatque  ferre  signa, 

audireque  sonitustubarum. 

Adeo 

quinque  magnce  urbes, 

incudibus  positis, 

novant  tela, 

potens  Atinu, 

snperbumque  Tibur, 

Ardea,  Crustumerique, 

et  AntemnîE  turrigerse. 

Gavant 

tegmiua  tuta  capitum , 

flectuntque 

crates  salignas  umbonum  ; 

alii  ducunt 

thoracas  ahenos, 

aut  ocreas  levés 

argento  lento. 

Hue  cessit 

honos  vomeris  et  falcis, 

hue  oranis  amor  aratri  ; 

recoquunt  fornacibus 

enses  patrios. 

Jamque  classica  sonant  ; 

tessera  it 

signum  bello. 

Hic  trcpidus 


descendue  du  ciel , 

poussa  elle-même  de  sa  main 

les  portes  qui  tardaient ,  • 

et  le  gond  étant  tourné 

elle  ouvrit-violemment 

les  battants  garnis-de-fer  de  la  Guerre. 

L'Ausonie  non-soulevée 

et  immobile  auparavant 

est-en-feu  : 

une  partie  se  prépare  à  aller  à-pied 

par  les  plaines  ; 

une  partie  va-impétueusement 

élevée  sur  des  chevaux  de-haute-taille 

soulevant-la-poussière  : 

tous  cherchent  des  armes. 

Une  partie  frotte  de  saindoux  gras 

les  boucliers  polis 

et  les  javelots  luisants, 

et  aiguise  les  haches 

sur  la  pierre  ; 

et  il  leur  plaît  de  porter  les  drapeaux, 

et  d'entendre  le  son  des  trompettes. 

Et  même 

cinq  grandes  villes, 

des  enclumes  étant  posées, 

fabriquent  des  armes, 

la  puissante  Atina, 

et  le  superbe  Tibur, 

Ardée,  et  Crustumères, 

et  Antemnes  qui-porte-des-tours. 

Ils  creusent 

des  abris  sûrs  de  têtes  (des  casques), 

et  courbent 

les  claies  d'-osier  des  boucliers  ; 

d'autres  façonnent  ' 

des  cuirasses  d'-airain , 

ou  des  jambarts  polis 

avec  de  l'argent  souple. 

Là  s'est  retiré  (à  ces  travaux  a  fait  place 

l'honneur  du  soc  et  de  la  faux , 

là  s^est  retiré  tout  amour  de  la  charrue  ; 

ils  reforgent  dans  les  fourneaux 

les  épées  de-leur s--peves. 

Et  déjà  les  clairons  retentissent; 

la  tessère  va  (est  distribuée) 

comme  signe  pour  la  guerre. 

Celui-ci  empressé 


7k  ;EN1-1S.    LlfiER    \iJ. 

Hic  galeam  tcclis  Irepidus  rapit  ;  ille  fremcntes 

Ad  juga  cogit  equos,  clypeumquo  auroque  trilicein 

Loricam  induiliir,  fiflofjue  accingitur  cnse.  640 

Pandito  iiuno  Ilclicona,  dea3,  cantumque  movcte  : 
Qui  bcllo  cxciti  reges;  quai  quemque  socultC 
Complorint  campos  acics;  quibus  Itala  jam  tum 
Floruorit  Icrra  aima  viris;  quibus  arserit  armis  : 
Et  ineminisUs  cnim,  diva;,  et  nioniorare  potcstis;  C45 

Ad  nos  vix  tenuis  famae  perlabitur  aura. 

Primus  init  bollum  Tyrrhenis  asper  ab  oris 
Contemtor  divum  Mezenlius,  agminaque  armai. 
Filius  huic  juxta  Lausus,  quo  pulchrior  aller 
Non  fuit,  excepto  Laurentis  corpore  Turni;  650 

Lausus,  equum  domitor  debeliatorque  ferarum  , 
Ducit  Agyllina  nequidquam  ex  urbe*  sccutos 
Mille  viros;  dignus  palriis  qui  laetior  esset 
Imperiis,  et  oui  pater  haud  Mezentius  esset. 

Post  hos  insignem  palma  per  gramina  currum  boa 

Victoresque  ostentat  equos  satus  Hercule  pulchro 

toit  ;  l'autre  attelle  à  scn  char  ses  coursiers  frémissants  ;  celui  ci 
charge  son  bras  de  son  bouclier  ;  celui-là  revêt  sa  cuirasse  à  triples 
mailles  d'or  et  ceint  sa  fidèle  épée. 

Muscs ,  ouvrez  maintenant  les  fastes  de  l'Hélicon  et  cliantez  ; 
dites  quels  rois  s'engagèrent  dans  cette  lutte  ;  quelles  armées  suivi- 
rent leurs  étendards ,  et  inondèrent  les  champs  de  leurs  bataillons  ; 
quels  guerriers  vit  alors  fleurir  l'Italie,  si  féconde  en  héros  ;  quels 
peuples  conjurés  la  mirent  en  feu.  Vous  vous  eu  souvenez ,  ô  déesses  ! 
et  vous  seules  pouvez  nous  redire  ces  grandes  choses  ;  à  peine  un 
faible  souffle  de  la  renommée  les  a  transmises  jusqu'à  nous. 

Le  premier  qui  s'avance  au  combat,  vient  des  bords  tyrrhéniens  ; 
c'est  le  farouche  Mézence,  le  contempteur  des  dieux.  A  ses  côtés  mar- 
che son  fils  Lausus,  le  plus  beau  des  guerriers  de  l'Ausonie,  après  Tur- 
nus  de  Laurente  ;  Lausus  ,  habile  à  dompter  les  coursiers  et  à  frap- 
per de  ses  traits  les  bêtes  sauvages.  Il  menait  à  sa  suite  mille  soldats 
sortis  des  murs  d'Agylla,  qu'il  ne  doit  plus  revoir  ;  prince  digne  de 
marcher  sous  un  meilleur  roi,  et  d'avoir  un  autre  père  que  Mézence. 

Apres  eux ,  sur  un  quadrige  orné  de  palmes  ,  Aventinus  ,  fils 
d'Hercule  et  beau  comme  son  père ,  conduit  avec  orgueil ,  sur  l'a- 
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rapit  galeam  tectis  ; 
ille  cogit  ad  juga 
equos  frementes, 
induiturque  clypeum , 
loricamque 
trilicem  auro, 
accingiturque  fido  ense. 

Pandite  nunc  Helicona, 
deœ, 

moveteque  oantura  : 
qui  reges 
exciti  bello  ; 

quo?  acies  secutae  quemque 
complerint  campos  ; 
quibus  viris  jam  tum 
terra  aima  Itala  floruerit  ; 
quibus  armis 
arserit  : 

et  meministis  enim,  divœ, 
et  potestis  memorare  ; 
vix  tenuis  aura  famce 
perlabitur  ad  nos. 

Asper  Mezentius 
contemtor  divum 
init  bellum  primus 
ab  oris  Tyrrheinis, 
armatque  agmina. 
Huic  juxta 
filius  Lausus, 
quo 

alter  pulchrior  non  fuit, 
corpore  Turni  Laurentis 
excepto  ; 

Lausus,  domitor  equum 
debellatorque  ferarum , 
ducit  ex  urbe  Agyllina 
mille  viros 
secutos  nequidquam  ; 
dignus  qui  esset  Icetior 
imperiis  patriis, 
et  oui  haud  esset 
Mezentius  pater. 

Post  hos 
pulcher  Aventinus 
satus  pulcliro  Hercule 
ostentat 
per  gramina 


détache  son  casque  de  sa  maison  ; 
celui-là  rassemble  au  joug 
ses  chevaux  frémissants, 
et  se  revêt  de  son  bouclier, 
et  de  sa  cuirasse 
d'un-triple-tissu  par  l'or  (d'or), 
et  se  ceint  de  sa  tidèle  épée. 

Ouvrez  maintenant  l'Hélicon, 
déesses, 

et  commencez  votre  chant: 
dites  quels  rois 

furent  soulevés  par  la  guerre  ; 
quelles  armées  suivant  chacun  d'eux 
remplirent  les  plaines  ; 
par  quels  hommes  déjà  alors 
la  terre  nouri-icière  d' -Italie  florissait; 
par  quelles  armes  (quelle  guerre) 
elle  fut-en-feu  : 

et  vous  vous  en  souvenez  en  efifet,  déesses, 
et  vous  pouvez  le  raconter  ; 
à  peine  un  léger  souffle  de  la  renommée 
glisse-t-il  jusqu'à  nous. 

L'âpre  Mézence 
contempteur  des  dieux 
entre-en  guerre  le  premier 
venant  des  bords  Tyrrhéniens, 
et  arme  ses  bataillons, 
A  lui  aupi'ès  (à  ses  côtés) 
est  son  fils  Lausus, 
on  comparaison  duquel 
un  autre  plus  beau  ne  fut  (n'était)  pas, 
le  corps  de  Turnus  le  Laurentin 
étant  excepté  ; 

Lausus,  dompteur  de  chevaux 
et  vainqueur  de  bêtes, 
amène  de  la  ville  d'-Agyllinum 
mille  hommes 
qui  Tont  suivi  en  vain  ; 
digne  qui  fût  (d'être)  plus  heureux 
des  ordres  de-son-père, 
et  à  qui  ne  fût  pas  (de  n'avoir  pas) 
Mézence  pour  père. 

Après  ceux-ci 
le  bel  Aventin 
issu  du  bel  Hercule 
montre-avec-ostentation 
à  travers  les  prairies 
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l'ulclior  Avciiliniis,  clypcoquc,  indigne  palcrnuin, 

Centum  angucs  cinctiiiiique  gorit  scrponlibu5  Hydram; 

Collis  Avcnlini  silva  quom  Rlioa  saccrdos 

Furtivum  parlii  sub  Iiiininis  c(Jidil  yiiras,  060 

Mixta  deo  niiilicT,  post(}uani  Laurentia  victor, 

Geryone  exslincto,  Tirynthiiis  attii^it  arva, 

Tyrrhenoque  boves  in  llumine  lavil  Ibcras. 

Pila  manu  s<fivosquo  gcriint  in  bclla  dolones, 

Et  tereti  pugnant  mucrone  vcruque  Sabello.  665 

Ipse  podes,  tegmen  lorqucns  immane  leonis, 

Terribili  impexum  sela ,  cum  denlibus  albis 

Indutus  capiti ,  sic  regia  tecla  subibat 

Ilorridus,  IIerculeo(pie  humeros  innexus  amictu. 

Tum  gemini  fiatres  Tiburlia  mœnia  linquunt.  670 

Fralris  Tiburti  dictam  cognomine  genlem, 
Catinusqiie,  acerque  Coras,  Argiva  juventus, 
Et  primam  ante  aciem  densa  inter  tela  feruntur  : 
Ceu  duo  nubigenae  quum  vertice  montis  ab  alto 

rêne,  ses  coursiers  tant  de  fois  vainqueurs.  Son  bouclier,  marque  de 
sa  haute  origine,  porte  l'hydre  paternelle  et  les  cent  serpents  qui 
enlacent  autour  d'elle  leurs  replis.  Ce  fut  sous  les  ombrages  du  mont 
Aventin,  que  Rhéa,  simple  mortelle,  mit  au  jour  ce  fruit  secret  de 
son  union  avec  un  dieu,  quand  le  héros  de  Tirynthe,  après  avoir 
terrassé  Géryon ,  eut  touché  les  champs  de  Laurente  et  baigné  dans 
les  flots  du  Tibre  les  génisses  d'Ibérie.  Les  soldats  d'Aventinu;  por- 
tent dans  les  guerres  des  dards,  de  longs  bâtons  creux  qui  recèlent 
un  fer  perfide,  et  combattent  avec  le  javelot  sabin.  Lui-même,  à 
pied,  et  rejetant  sur  ses  épaules  l'énorme  dépouille  d'un  lion,  et  la 
tête  couverte  de  la  crinière  hérissée  du  monstre,  dont  la  gueule 
étale  l'ivoire  de  ses  dents  menaçantes ,  il  s'avance  vers  le  palais  du 
roi  dans  cet  appareil  sauvage  qu'aimait  Hercule. 

Ensuite  arrivent  deux  jumeaux  ,  venant  ensemble  de  la  cité  de 
Tibur ,  ainsi  nommée  de  Tiburte ,  leur  frère  ;  c'est  Catillus  et  le 
bouillant  Goras  ,  la  fleur  de  la  jeunesse  argienne.  Tous  deux ,  mar- 
chant au  premier  rang ,  se  jettent  au  travers  des  lances  serrées  de 
l'ennemi     Tels  deux  centaures ,  enfants  de  la  nue ,  descendent  du 
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currum 

insignem  palma 
equosque  victores, 
geritque  clypeo 
iusigne  paternum , 
centum  aiigues, 
Hydramque 
ciuctam  serpentibus  ; 
quem  sacerdos  Rhea 
edidit  furtivum 
partu 

sub  oras  luminis 
silva  collis  Aventinî , 
mixta  mulier  deo, 
postquam 
Tirynthius  victor, 
Geryone  exstincto, 
attigit  arva  Laurentia , 
lavitque  boves  Iberas 
in  flumine  Tyrrheno. 
Gerunt  manu 
in  bella 
pila 

dolonesque  ssevos, 
et  pugnant 
mucrone  tereti 
veruque  Sabello. 
Ipse  pedes, 
torquens 

tegmen  iramane  leonis, 
impexum  seta  terribili , 
indutus  capiti 
cum  dentibus  albis, 
subibat  sic  borridus 
tecta  regia, 
innexusque  humeros 
amictu  Herculeo. 

Tum  gemini  fratres, 
Catillusque,  acerqueCoras, 
juventus  Argiva, 
linquunt  mœnia  Tiburtia, 
gentem  dictam  coguomine 
fratris  Tiburti, 
et  feruntur 
ante  primam  aciem 
inter  tela  densa  : 
ceu  quum  duo  Centauri 


son  char 

remarquable  par  la  palme  de  la  course 

et  ses  chevaux  vainqueurs  , 

et  il  porte  sur  so7i  bouclier 

l'insigne  paternel , 

cent  serpents , 

et  l'Hydre 

ceinte  de  serpents; 

Aventm  que  la  prêtresse  Rhéa 

a  produit  furtif  ^en  secret) 

par  un  accouchement 

sous  les  bords  (aux  bords)  de  la  lumière 

dans  la  forêt  de  la  colline  de-l'Aventin , 

s'étant  mêlée  (unie)  femme  à  un  dieu , 

après  que  (quand) 

le  Iiéros  de-Tirynthe  vainqueur,  • 

Géryon  ayant  été  tué, 

toucha  ^traversa)  les  champs  Laureutins 

et  baigna  ses  génisses  d'-lbérie 

dans  le  fleuve  Tyrrhénien. 

Ses  compagnons  portent  à  la  main 

pour  les  batailles 

des  javelots 

et  des  bâtons-ferrés  redoutables, 

et  ils  combattent 

avec  une  épée  arrondie  au  bout 

et  avec  le  dard  Sabin. 

Lui-même  à-pied, 

tournant  autour  de  lui 

la  couverture  (peau)  énorme  d'un  lion  , 

non-peignée  (rude)  d'un  poil  terrible, 

revêtu  à  (autour  de)  sa  tête  de  cette  j)eau 

avec  les  dents  blanches  du  lion , 

entrait  ainsi  négligé 

dans  l'habitation  royale,  [épaule) 

et   attaché  à  ses  épaules  (nouant  à  son 

par  le  vêtement  (le  vêtement)  d' -Hercule. 

Puis  deux  frèr's, 
et  Catillus  ,  et  le  bouillant  Coras  , 
jeunesse  ;  jeunes  gens)  d'-Argos, 
quittent  les  remparts  de-Tibur, 
nation  appelée  du  surnom  (du  nom) 
de  leur  frère  Tiburtus, 
et  se  portent 
devant  le  premier  rang 
parmi  les  traits  serrés  (épais)  : 
comme  lorsque  deux  Centaures 
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Descondunt  Centauri,  Homolen  rKhrymque*  nivalem  675 

Linquontos  cnrsi]  rapiflo  :  dat  fMinliljus  ingons 
Silva  lociim,  et  magno  codunt  virgulta  fragore. 

Nec  Prœnestinai  fundalor  defuit  urbis, 
Vulcano  genitum  pecora  inter  agrestia  regem 
Inventumqiio  focis  oinnis  qiiern  crodidit  a.'tas,  680 

Cœculus  :  liunc  legio  late  comitalur  agreslis, 
Quique  altum  Praeneste  viri,  quique  arva  Gabinac 
Junonis,  gelidumque  Anienem,  et  roscida  rivis 
Hernica  saxa  coliint;  quos,  divcs  Anagnia,  pascis; 
Quos,  Amasene'*  pater  :  non  illis  omnibus  arma,  685 

Nec  clypei  currusve  sonant;  pars  maxima  glandes 
Liventis  plumbi  spargit:  pars  spicula  gestat 
Bina  manu,  fuivosque  lupi  de  pelle  galeros 
Tegmen  habent  capiti;  vestigia  nuda  sinistri 
Instituere  pedis;  crudus  tegit  altéra  pero.  690 

At  Messapus,  equum  domitor,  Neptunia  proies, 


sommet  des  montagnes ,  et  laissent  derrière  eux ,  dans  leur  course 
rapide ,  et  l'Homole  et  l'Otbrys  couvert  de  neige  ;  les  vastes  forêts 
s'ouvrent  sous  leurs  pas ,  et  les  épais  taillis ,  cédant  autour  d'eux , 
crient  et  se  rompent  avec  fracas. 

Céculus  ne  manqua  pas  de  se  joindre  à  cette  ligue;  Céculus  ,  fon- 
dateur de  Préneste ,  et  fils  de  Vulcain ,  roi  né  dans  les  champs , 
parmi  les  troupeaux  ,  et  trouvé  dans  un  fover ,  si  l'on  en  croit  les 
récits  des  vieux  âges.  Il  commande  une  nombreuse  légion  de  sol- 
dats rustiques  ;  et  ceux  qui  cultivent  les  hauteurs  de  Préneste  et  ceux 
des  plaines  de  Gabie  consacrées  à  Junon  ;  ceux  qui  habitent  les  fraî- 
ches rives  de  l'Anio  et  les  rochers  berniques  entrecoupés  de  sources 
jaillissantes;  ceux  que  nourrissent  tes  campagnes  ,  fertile  Anagnie  , 
ceux  que  tes  flots  purs  désaltèrent ,  ô  limpide  Amasène.  Ils  n'ont  pas 
tous  des  armes,  des  boucliers,  des  chars  retentissants  ;  la  plupart, 
balançant  la  fronde  ,  lancent  un  plomb  meurtrier  ;  d'autres  por- 
tent deux  javelots  à  la  main;  la  peau  fauve  d'un  loup  couvre  leur 
tête,  leur  jambe  gauche  est  nue,  la  droite  est  chaussée  d'un  cuir 
grossier. 

Cependant  Messape ,  le  dompteur  de  coursiers ,  l'invincible  fils  de 
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nubigense 

descendant  a  vertice  alto 

montis, 

linquentes  cursu  rapido 

Hoinolen 

Othrymque  nivalem  : 

ingens  silva  dut  locum 

euntibus, 

et  virgulta  cedunt 

magno  fragore. 

Nec  fundator 
urbis  Prsenestinse 
defuit , 

CaecuUis,  quera  regem 
omnis  oitas  credidit 
genitum  Vulcano 
inter  pecora  agrestia 
inventumque  focis  : 
legîo  agrestis 
comitatur  liunc  late , 
virique  qui  colunt 
altum  Prœnestc, 
quique  arva 
Junonis  Gabinaj, 
geliiumque  Anienem, 
et  saxa  Hernica 
roscida  rivis  ; 
quos  pascis, 
dives  Anagnia  ; 
quos,  pnter  Amasene  : 
non  arma, 
nec  clypei  currusve 
sonant  illis  omnibus  ; 
maxima  pars 
spargit 

glandes  plumbi  liventis  ; 
pars  gestat  manu 
bina  spicula , 
liabentqiie  tegmen  capiti 
galères  fulvos 
de  pelle  lupi  ; 
institucre  vcstigia  nuda 
pedis  sinistri  ; 
pero  crudus 
togit  altéra. 

At  Messapus, 
domitor  equum , 


nés-des-nuages 

descendent  du  sommet  élevé 

d'une  montagne, 

quittant  d'une  course  rapide 

l'Homole 

et  rOtbrys  couvert-de-neige  ; 

la  grande  forêt  donne  (fait)  plaça 

à  eux  allant  (s'avançant), 

et  les  taillis  cèdent  (s'écartent) 

avec  un  grand  fracas. 

Et  le  fondateur 
de  la  ville  de-Préneste 
ne  manqua  pas, 
Céculus,  lequel  roi 
tout  âge  a  cru 

avoir  été  engendré  par  Vulcain 
au  milieu  des  troupeaux  de-la-campagiiô 
et  avoir  été  trouvé  dans  le  foyer  : 
une  légion  de-campagnards 
accompagne  lui  et  s'étend  au  loin  , 
et  les  hommes  qui  habitent 
la  haute  Préneste, 
et  ceux  qui  habitent  les  campagnes 
de  Junon  Gabienne, 
et  le  frais  Anio, 
et  les  rochers  des-Herniques 
humides  de  ruisseaux  ; 
ceux  que  tu  nourris, 
riche  Anagnie  ; 

ceux  que  tu  nourris,  père  (auguste)  Ama- 
ni  des  armes,  [|sène: 

ni  des  boucliers  ou  des  chars 
ne  retentissent  à  eux  tous  ; 
la  plus  grande  partie 
répand  (lance) 
des  balles  de  plomb  noirâtre; 
une  partie  porte  à  la  main 
deux  traits  , 

et  ils  ont  pour  couverture  à  leur  tête 
des  casquettes  fauves 
faites  de  la  peau  d'un  loup  ; 
ils  ont  posé  (posent)  la  plante  nue 
de  leur  pied  gauche  ; 
un  brodequin  de-cuir-cni 
couvre  l'autre  plante  (le  pied  droit) 

Mais  Messape, 
dompteur  de  chevaux , 
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Quem  noquc  fas  igni  cuiquam  nec  sternere  ferro, 

Jampridcm  rosidcs  ()Oi)ulo3  dcsuclaquo  Ijcllo 

Agmina  in  arma  vocaUubilo,  fenumque  rétractât. 

Hi  Fescenninas  acios,  ^Equosquo  Faliscos;  695 

Hi  Soractis  habent  arces,  Flaviniaque  arva, 

EtCimini  cum  monte  lacum,  lucosque  Capenos'. 

Ibant  ajquuli  numéro,  regemqiie  canebant: 

Ceu  quondam  nivei  liquida  inter  nubila  cycni , 

Quum  scse  e  pastu  refcrunt,  et  longa  canoros  700 

Dant  per  colla  modos  :  sonat  amnis  et  Asia  longe 

Puisa  palus'^. 

Nec  quisquam  œratas  acies  ex  agmine  tanto 

Misceri  putet;  aeriam  sed  gurgite  ab  alto 

Urgeri  volucrum  raucarum  ad  liltora  nubem.  /  05 

Ecce,  Sabinorum^  prisco  de  sanguine,  magnum 
Agmen  agensClausus,  magnique  ipse  agminis  instar, 
Claudia  nunc  a  quo  diffunditur  et  tribus  et  gens 

Neptune  ,  Messape  ,  que  ne  peuvent  abattre  ni  la  flamme  ni  le  fer, 
appelle  tout  à  coup  aux  armes  ses  peuples  déjà  depuis  longtemps 
désaccoiitumés  de  la  guerre,  et  ressaisit  sa  flamboyante  épée.  Il 
conduit  les  bataillons  des  Fescennins ,  les  Eques  Falisques ,  ceux 
qui  habitent  les  hauteurs  du  Soracte ,  les  champs  de  Flavinie  , 
les  bords  montueux  du  lac  Cimin  et  les  bois  de  Capène.  Tous  mar- 
chaient en  ordre,  chantant  les  louanges  de  leur  roi.  Tels,  quittant 
leurs  verts  pâturages,  des  cygnes  au  plimiage  de  neige  glissent 
dans  l'azur  des  cieux  et  tirent  de  leurs  longs  gosiers  de  mélodieux 
accents  ;  le  Caïstre  en  retentit  et  le  lac  Asia  les  répète  au  loin  à  tra- 
vers ses  roseaux.  A  leur  nombre  on  croit  voir ,  non  pas  une  armée 
cheminant  sous  ses  armes  d'airain,  mais  une  nuée  d'oiseaux  har- 
monieux qui ,  de  la  haute  mer,  vient  s'abattre  sur  le  rivage. 

Mais  voici ,  à  la  tête  d'une  troupe  innombrable ,  un  guerrier  du 
noble  sarjg  des  Sabins,  Clausus  ,  qui  lui  seul  vaut  une  armée;  de 
lui  descendent,  et  la  tribu  Claudienne  et  la   famille  Claudia  ré- 
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proies  Neptunia, 

qiiem  fas  cuiquam  sternere 

neque  igni  nec  ferro, 

vocat  subito  in  arma 

populos 

jampridera  résides 

agminaque 

desueta  bello, 

retractatque  ferrum. 

rii  habent  acies 

Fescenninas , 

/Equosque  Faliscos  ; 

lu  arces  Soractis , 

arvaque  Flavinia, 

et  lacum  Cimini 

cum  monte, 

lucosque  Capenos. 

Ibant 

a'quati  numéro , 

canebantque  regem  : 

ceu  quondam 

cycni  nivei 

inter  nubila 

liquida, 

quum  sese  referunt 

e  pastu, 

et  dant  per  longa  colla 

modos  canoros  : 

amnis  sonat, 

et  palus  Asia  longe 

puisa. 

Noc  quisquam  putet 

acics  îBratas 

ex  tanto  agmine 

misceri; 

sed  nubem  aeriam 

volucrum  raucarum 

urgeri  ab  alto 

ad  littora. 

Ecce  Clausus , 
de  sanguine  prisco 
Sabinorum , 
agens  magnum  agmen , 
ipseque  instar 
magni  agminis, 
a  quo, 

et  tribus  et  gens  Claudia 
Éjîpioe  Livre  VII. 


race  (tils)  de-Neptune, 
qu'il  n'est  possible  à  personne  d'abattre 
ni  par  le  feu  ni  par  le  fer, 
appelle  soudain  aux  armes 
ses  peuples 

depuis-longtemps  rassis  (tranquilles) 
et  ses  bataillons 
désaccoutumés  de  la  guerre , 
et  manie-de-iiouveau  le  fer. 
Ceux-ci  ont  les  bataillons 
des-Fescennins , 
et  les  Eques  Falisqucs  ; 
ceux-ci  habitent  les  hauteurs  du  Soracte, 
et  les  campagnes  ï'iaviniennes  , 
et  le  lac  du  Cimin 
avec  la  montagne, 
et  les  bois  de-Capène. 
Ils  allaient 

en-rangs-égaux  par  le  nombre , 
et  chantaient  leur  roi  : 
comme  quelquefois 
les  cygnes  d'une-blanchenr-de-neige 
au  milieu  des  nujiges 
limpides  »  transparents), 
lorsqu'ils  se  rapportent  (reviennent) 
de  la  pâtui-e, 

et  donnent  (rendent)  par  leurs  longs  cous 
des  modulations  mélodieuses  ; 
le  fleuve  retentit, 
et  le  marais  Asia  retentit  au  loin 
frappé  par  leurs  chants. 
Et  personne  ne  penserait 
des  bataillons  armés-d'airain 
formés  d'une  si  grande  troupe-en-marche 
se  mêler  en  combattant  ; 
mais  une  nuée  aérienne 
d'oiseaux  à-la-voix-rauque 
se  presser  venant  de  la  haute  mer 
vers  les  rivages. 
Voici  Clausus, 
du  sang  antique 
des  Sabins, 

conduisant  une  grande  troupe, 
et  lui-même  étant  à-l'égal 
d'une  grande  troupe, 
duquel  descendant , 
et  la  tribu  et  la  famille  Claudia 
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Pcr  Laiium,  po.iUjuum  in  partom  data  Homa  Sabinig. 

Una  ingens  Amilerna  cohors,  prisciqueQuirites,  710 

Eroti  manusomnis,  oliviferfftquo  Muluscic; 

Qui  Nomentum  urbcnn  ,  qui  rosea  rura  Velini , 

Qui  Tctrir.'jD  horrcnlis  nipos,  montemqur?  Scvorum  , 

Cnspoiinrnquo  coliint,  Forulosque  ,  et  lliimon  Himellx-: 

Qui  Tiberiin  Fabarimque  hibunt;  quos  frii^ida  miàit  715 

Nursia,  et  Ilortin.o  classes,  populique  Latini; 

Quosque  secans  infaustum  interluil  Allia  nomen  : 

Qiiam  muiti  Libyco  volvunlur  marmore  lluctus, 

Sœvus  ubi  Orion  hibcrnis  conditur  undis; 

Vel  quuni  sole  novo  densae  torrenlur  aristae  7  2U 

Aut  Ilermi  campo,  aut  Lyciae  flaventibus  arvis  : 

ScuLa  sonant,  pulsuque  pedunn  tremit  excita  tellus*. 

Ilinc  Agamemnonius,  Trojani  nominis  hostis, 
Curru  jungil  Hulicsus  equos,  Turnoque  féroces 
Mille  rapit  populos  :  vertunt  felicia  Baccho 


•ir; 


pandue  dans  tout  le  Latium ,  depuis  que  Rome  et  les  Sabins  ne  sont 
plus  qu'un  même  peuple.  Sous  ses  ordres  marchent  les  nombreuses 
cohortes  d'Amiterne,  les  anciens  Quirites,  toutes  les  forces  d'Érétum, 
de  Mutusca,  fertile  en  oliviers;  les  peuples  qui  habitent  Xomente, 
les  humides  campagnes  de  Vélino,  les  rochers  hérissés  de  ïétrica  , 
le  mont  Sévère,  Caspérie,  Forule  et  les  bords  de  l'Himella  ;  ceux 
qui  boivent  les  eaux  du  Tibre  et  du  Fabaris  ;  ceux  qu'a  envoyés  la 
froide  Nursie ,  le  pays  d'Orta  et  les  cités  latines  ;  ceux  enfin  que  sé- 
pare la  double  rive  de  l'Allia,  nom  à  jamais  funeste.  Moins  pressés 
sont  les  flots  que  la  mer  de  Libye  roule  vers  le  rivage,  quand  l'ora- 
geux Orion  se  plonge  dans  les  ondes  au  retour  de  l'hiver  ;  moins 
serrés  sont  les  épis  que  le  soleil ,  de  ses  feux  renaissants ,  brûle 
dans  les  champs  de  l'Hermus  ou  dans  les  plaines  jaunissantes  de  ia 
Lycie.  Les  boucliers  résonnent ,  et  la  terre  émue  tremble  au  loin 
sous  les  pas  des  guerriers. 

D'un  autre  côté,  Halésus,  fils  d'Agamemnon ,  ennemi  du  nom 
troyen,  attelle  ses  coursiers  à  son  char  et  mène  au  secours  de  Tur- 
îius  cent  peuples  belliqneux  :  ceux  qui  traînent  les  râteaux  sur  ks 
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diffunditur  nuuc 

per  Latiuni , 

postquam  Roma 

data  in  partem  Sabinis. 

Un  a 

ingens  cohors  Amiterna , 

priscique  Quirites, 

omnis  manus  Eretî, 

Mutuscœque  oliviferae  ; 

qui  colunt 

urbem  Nomentura , 

qui  rura  rosea 

Velini, 

qui  rupes  Tetricas 

horrentis, 

montemque  Severum, 

Casperiamque,Forulosque, 

et  flumen  Himellse  ; 

qui  bibunt 

Tiberim  Fabarimque  ; 

quos  inisit  frigida  Nursia, 

et  classes  Hortinœ , 

populique  Latini; 

quosque  Allia. 

nomen  infaustum , 

interluit 

secans  : 

quam  multi 

fiuctus  volvuntur 

marmore  Libyco , 

ubi  SÎBVU3  Orion 

conditur  undis  hibernis  ; 

vel  quum  aristœ  densge 

torrentur  sole  novo  , 

aut  cairipo  Hermi , 

aut  arvis  flaveutibus 

Lyciœ  : 

scuta  sonant , 

tellusque  tremit 

excita  pulsu  pedum. 

Hinc 
Halsesus  Agamemnonius, 
liostis  nominis  ïrojani , 
jungit  equos  curru , 
rapitque  Turno 
mille  populos  féroces  : 
qui  vertuut  rastris 


se  répand  maintenant 

dans  le  Latium  , 

après  que  (  depuis  que  )  Rome 

a  été  donnée  pour  une  partie  aux  Sabius. 

Ensemble  (  avec  lui  ) 

la  grande  cohorte  d'-Amiterne, 

et  les  anciens  Quirites  , 

toute  la  troupe  d'Erétum  , 

et  de  Mutusca  qui-porte-des-oliviers  ; 

ceux  qui  habitent 

la  ville  de  Nomente , 

ceux  qui  habilent  les  campagnes  humides 

de  Vélino , 

ceux  qui  habilent  les  rochers  de  Tétrica 

hérissée  de  rochers , 

et  le  mont  Sévère, 

et  Caspérie ,  et  Forules  , 

et  le  fleuve  d'Himella; 

ceux  qui  boivent 

le  Tibre  et  le  Fabaris  ; 

ceux  qu'a  envoyés  la  froide  Nursie, 

et  les  troupes  d'-Horta  , 

et  les  peuples  Latins  ; 

et  ceux  que  l'Allia, 

nom  de-triste-augure , 

baigne-eu-traversant  leurs  terres 

en  coupant  leurs  campagnes  : 

en  aussi  grand  nombre  que  sont  nombreux 

les  flots  qui  sont  roulés 

dans  la  mer  de-Libye  , 

dès  que  le  menaçant  Orion 

se  cache  dans  les  eaux  d'-hiver  (en  iiivcr); 

ou  lorsque  les  épis  serrés 

sont  brûlés  par  le  soleil  nouveau , 

ou  dans  la  plaine  de  l'Hermus, 

ou  dans  les  champs  jaunissants 

de  la  Lycie  : 

les  boucliers  retentissent, 

et  la  terre  tremble 

ébranlée  par  le  choc  des  pieds. 

De  là  I  ensuite) 
Halésus  fils-d'Agamemnon , 
ennemi  du  nom  Troyen, 
attelle  ses  chevaux  à  son  char , 
et  entraîne  (amène  )  à  Turnus 
mille  peuples  belliqueux  : 
ceux  qui  retournent  avec  les  râteaux 
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Mussica  qui  rastris,  et  quos  de  collibu.s  altis 

Aurunci  misore  paires,  Siflirinaqiic  '  juxla 

ALquora;  qiiiquo  (laies  linqiiunl;  arnnisquc  vadosi 

Accola  Vullurni,  pariterque  Saliculus  asper, 

Oscorumque  manus  :  teretes  sunt  aciydcs  illis  730 

Arma,  sed  haîc  lento  mos  est  aptare  flagelle; 

La^vas  cetra  togit;  falcati  cominus  enses, 

Nec  tu  carminibus  nostris  indiclus  abibis, 
Œbale,  quem  générasse  Teion  Sebelhide  nymplia 
P'eitur,  Teleboum  Capreas  quum  régna  teneret,  735 

Jam  senior  :  patriis  sed  non  et  filius  arvis 
Contentus,  late  jam  tum  ditione  premebat 
Sarrastes  populos,  et  quaî  rigat  œquora  Sarnus, 
Quique  Rufras  Batuliimque  tcnent,  atque  arva  Celennae. 
Et  quos  maliferae  despectant  mœnia  Abellae  :  7iO 

Teutonico  ritu  solili  torquere  cateias; 
Tegmina  quis  capitum  raptus  de  subere  cortex  ; 
yEratœque  micant  pellœ,  micat  sereus  ensis. 

coteaux  du  Massique,  cliers  à  Bacclius,  les  Auronces,  descendus  de 
leurs  hautes  montagnes,  les  Sidicins,  dont  les  plaines  sont  voisines; 
ceux  qui  viennent  de  Cales  et  des  bords  marécageux  du  Vulturne , 
les  farouches  Saticules  et  la  milice  des  Osques  .Ils  sont  armés  de  courte? 
javelines  attachées  à  leur  main  par  de  souples  lanières  ;  un  bouclier 
couvre  leur  bras  gauche  ;  ils  combattent  de  près  avec  un  glaive  re- 
courbé. 

Tu  ne  seras  pas  non  plus  oublié  dans  mes  vers,  vaillant  OEbale. 
que  Télon  dans  sa  vieillesse  eut  de  la  nymphe  Sébéthis ,  quand  il  ré- 
gnait sur  les  Téléboens  de  Caprée.  Mais  OEbale  ne  s'était  pas  con- 
tenté de  l'héritage  paternel  ,•  et  bientôt  il  étendit  au  loin  son  empire 
sur  les  Sarrastes  et  sur  les  plaines  qu'aiTOse  le  Sarno ,  sur  les  peu- 
ples de  Rufres,  de  Batule ,  sur  le  territoire  de  Célenne  et  sur  ceux 
que  dominent  les  hauts  remparts  d'Abella ,  si  fertile  en  fruits.  Ils 
lancent,  à  la  manière  des  Teutons,  de  pesants  javelots  ;  leurs  cas- 
ques sont  faits  de  l'écorce  enlevée  au  liège  ;  l'airain  brille  sur  leurs 
boucliers  ;  à  leur  côté  brille  une  épée  d'airain. 
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Massica  felicia  Baccho , 

et  quos  patres  Aurunci 

misère  de  collibus  altis, 

juxtaque  ajquora  Sidicina  ; 

quique  linquunt  Cales , 

accolaque 

amnis  vadosi  Vulturni , 

pariterque  Saticulus  asper , 

manusque  Oscorum  : 

aclydes  teretes 

sunt  arma  illis  ; 

sed  mos  est  aptare  hœc 

flagello  lento; 

cetra 

tegit  lasvas  ; 

enses  falcati 

cominus. 

Nec  tu  abibis 
indictus 

nostris  carminibus , 
OEbale , 

quem  Telon  fertur 
générasse 

nympha  Sebethide, 
quum  teneret  régna 
Capreas  Teleboum  , 
jam  senior; 

sed  filius  non  contentus  et 
arvis  patriis, 
premebat  jam  tum  late 
ditione 

populos  Sarrastes, 
et  seqiiora 
quse  rigat  Sarnus , 
quique  tenent 
Rufras  Batulumque, 
atque  arva  Celennaî, 
et  quos  despectant 
mœnia  Abellse 
maliferœ  : 

soliti  torquere  cateias 
ritu  Tcutonico  ; 
quis  cortex 
raptus  de  subere 
tegmina  capitum  ; 
peltseque  xnitsè  micant, 
cnsis  sereus  micat. 


le  Massique  fertile  enBacclms(en  vigne) , 
et  ceux  que  les  pères  (vieillards)  Auron- 
ont  envoyés  de  leurs  collines  élevées ,  [ces 
et  d'auprès  des  plaines  de-Sidicino; 
et  ceux  qui  quittent  Calés , 
et  l'habitant-voisin 
du  fleuve  fangeux  du  Vulturne, 
et  pareillement  le  Saticule  farouche , 
et  la  troupe  des  Osques  : 
des  javelots-courts  arrondis 
sont  pour  armes  à  eux  ; 
mais  la  coutume  est  d'adapter  ces  javelots 
à  une  lanière  flexible  ; 
un  bouclier-de-cuir 
couvre  leurs  mains  gauches  ; 
des  épées  recourbées- en-forme- de-faux 
sont  à  eux  pour  combattre  de  près. 
Et  tu  ne  t'en  iras  pas  non  plus 
non-dit  (  oublié) 
dans  nos  vers , 
OEbale, 

toi  que  Télon  est  rapporté 
avoir  engendré 
de  la  nymphe  Sébéthis  , 
lorsqu'il  occupait  comme  royaume 
Caprée  des  Téléboens , 
déjà  un  peu  vieux  ; 

mais  le  fils  non  content  aussi  (comme  lui) 
des  champs  paternels, 
pressait  déjà  alors  au  loin 
de  5a  domination 
les  peuples  Sarrastes, 
et  les  plaines 
qu'arrose  le  Sarno , 
et  ceux  qui  occupent 
Rufres  et  Batule , 
et  les  champs  de  Célenne  , 
et  ceux  que  regardent- d'en-haut 
les  remparts  d' Abella 
qui-porte-des-pommes  : 
ils  sont  liabitués  à  lancer  des  massues 
à  la  manière  des-Teutons  ; 
auxquels  (à  eux)  l'écorce 
enlevée  du  liège 
est  pour  couvertures  de  tête  ; 
et  des  boucliers  garnis-d'airain  brillent, 
une  épée  d'-airain  brille  à  leur  côté. 
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m  te  monlosac  misoro  in  [)rnliii  Norsaî, 
Uferis,  insi^ncm  fama  et  fulicibus  armis;  745 

llorri(Ja  pra.'cipuc  oui  i^ens,  assuc»taque  mullo 
Vcnalu  ncmorum,  duris  iEquicuIa  glebis. 
Armati  torram  exercent,  semperque  récentes 
Convoctarc  juvat  pr.Tdas,  et  vivere  rapto. 

Quin  et  Marrubia  venit  de  génie  sacerdos,  750 

Fronde  super  galcam  et  felici  comptus  olive , 
Archippi  régis  inissu,  fortissimus  Umbro  ; 
Vipereo  generi  et  graviter  spirantibus  hydri» 
Spargere  qui  somnos  cantuque  manuque  solebat, 
Mulcebatque  iras,  et  morsus  arte  levabat.  755 

Sed  non  Dardania3  medicari  cuspidis  ictum 
Evaluit;  neque  eum  juvere  in  vulnera  cantiis 
Somniferi,  et  Marsis  quaesitae  in  montibus  herbae 
Te  nemus  Anguitiaî,  vitrea  te  Fucinus  unda , 
Te  liquidi  flevere  lacus.  760 

Ibat  et  Hippolyti  proies  pulcherrima  bello, 

Et  toi,  Ufens,  fameux  par  tes  exploits  et  par  le  bonheur  de  te? 
armes,  pour  prendre  part  à  ces  luttes  sanglantes ,  tu  descendis  des 
montagnes  de  Nersa.  Là  tu  commandais  aux  durs  et  sauvages 
Equicoles,  chasseurs  infatigables ,  et  rudes  colons  d'une  terre  in 
grate  qu'ils  cultivent  sans  quitter  les  armes  :  chargés  de  butin  ils 
courent  à  un  butin  nouveau  et  ne  vivent  que  de  rapine. 

Le  vaillant  Urabron ,  grand  prêtre  des  Marrubiens  ,  vint  aussi  à 
cette  guerre,  envoyé  par  Archippus,  son  roi.  Il  portait  sur  son 
casque  l'olivier  de  la  paix.  Il  savait  endormir  par  ses  chants,  par 
ses  attouchements  magiques  ,  les  vipères  et  les  hydres  au  souffle 
empoisonné;  il  calmait  à  son  gré  leur  colère  et  guérissait  leurs 
morsures.  Hélas  !  son  art  fiat  impuissant  contre  les  coups  du  fer 
troyen  :  ni  ses  paroles  assoupissantes,  ni  les  herbes  cueillies  sur  les 
montagnes  des  Marses  ne  purent  guérir  sa  blessure.  Malheureux 
L'mbron  ,  les  bois  d'Anguitie,  les  claires  fontaines  et  le  limpide  lac 
de  Fucinus  t'ont  pleuré  ! 

Ou  vit   aussi  venir  le  beau  Yirbius,    digne  hls   d'Hippolyte  et 
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Montosae  Nerscc 
misère  in  prselia  et  te , 
Ufens,  insignem  fama 
et  armis  felicibus  ; 
cui  prgecipue 
gens  horridaj 
assuetaque 

venatu  multo  nemorum , 
jEquicula  glebis  duris. 
Exercent  terram  armati , 
juvatque 

convectare  semper 
prasdas  récentes  , 
et  vivere  rapto. 

Quin  et 
fortissimas  Umbro , 
sacerdos 

de  gente  Marrubia , 
venit 

missu  régis 
Archippi, 

comtus  super  galeam 
fronde  et  oliva  felici  ; 
qui  solebat 
cantuque  manuque 
spargere  somnos 
generi  vipereo , 
et  liydris 

spirantibus  graviter , 
mulcebatque  iras , 
et  levabat  morsus 
arte, 

Sed  non  evaluit 
medicari  ictum 
cuspidis  Dardaniœ  ; 
neque  cantus  somniferi, 
et  hei'bse  quœsitse 
in  montibus  Marsis 
jnvere  eum 
in  vulnera. 
Nemus  Angujtiae  te , 
Fucinus  unda  vitrea 
te, 
lacus  liquidi  flevere  te. 

Proies  pulcherrima 
Hippolyti . 
Virbius  et  ibat  bello  ; 


La  montueuse  Nersa 
a  envoyé  au  combat  toi  aussi , 
Ufens ,  toi  remarquable  par  ta  vcnomméQ 
et  par  tes  armes  heureuses  ; 
toi  à  qui  e?;  principalement 
une  nation  sauvage , 
et  accoutumée 

à  la  chasse  fréquente  des  (dans  les)  bois, 
la  nation  des-Equicoles  aux  glèbes  dures. 
Ils  labourent  la  terre  en-armes, 
et  il  leur  plaît 
de  transporter  toujours 
des  butins  récents, 
et  de  vivre  de  rapine. 

De  plus  aussi 
le  très-vaillant  Umbron , 
prêtre 

de  la  nation  Marrubienne  , 
est  venu 

par  l'envoi  du  roi  (envoyé  par  le  roi) 
Archippe , 

orné  au-dessus  de  son  casque 
de  feuillage  et  d'olivier  heureux  ; 
Umbron  qui  avait  coutume 
et  par  son  chant  et  par  sa  main 
de  répandre  le  sommeil 
à  la  race  des-vipères  , 
et  aux  serpents 

qui  soufflent  d'une-haleine-funeste , 
et  adoucissait  leurs  colères, 
et  soulageait  (guérissait)  leurs  morsures 
par  son  art. 
Mais  il  ne  put  pas 
guérir  le  coup 
du  javelot  Dardanien  ; 
et  ses  chants  qui-produisaient-le-sommeil, 
et  les  herbes  cherchées  (cueillies) 
sur  les  montagnes  des-Marses 
ne  farent-pas-utiles  à  lui 
contre  les  blessures. 

La  forêt  d'Anguitie  a  pleuré  toi,  Umbron^ 
le  Fucin  à  l'onde  claire-comme-le-verra 
a  pleuré  toi , 
les  lacs  limpides  ont  pleuré  toi. 

La  race  très-belle  (le  beau  fils) 
d'Hippolyte, 
Virbius  aussi  allait  à  la  guerre  ; 
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Virbius;  insi.i^nom  qucrn  niiilor  Aricia  rnisit, 

Educlurn  Kgcriai  Iiiris,  liiimnnlia  circum 

Liltora,  pinguis  ubi  et  i)la(;iibilis  ara  Dianae. 

Namqiie  fcrunt  fama  llippolytiim ,  postquam  arle  novercaï   705 

Occidcrit,  j)atii;is(pio  oxplorit  sanc^uino  pœnas 

Turbatis  (iislraclus  equis,  ad  sidéra  rursus 

iElherea  et  superas  cœli  venisse  sub  auras, 

Paeoniis  revocatum  lieibis  et  amore  Dianae. 

Tum  pateromnipotcns,  aliciuem  indignatus  ab  umbris  *70 

Morlalem  infernis  ad  lumina  surgere  vitœ, 

Ipse  repertorem  medicinae  talis  et  arlis 

Fulmine  Phœl)igenam  Slygias  detrusit  ad  undas. 

At  Trivia  Ilippoiytum  secretis  aima  recondit 

Sedibus,  et  nymphae  Egeriae  nemorique  relegat,  775 

Solus  ubi  in  silvi?  Italis  ignobilis  œvum 

Exigeret,  versoque  ubi  nomine  Virbius  esset. 

Unde  etiam  Trivi<E  templo  lucisque  sacralis 

Cornipedes  arcentur  cqui ,  quod  littore  currum 

Et  juvenem  monstris  pavidi  efFudere  rnarinis.  780 

d'Aricie.  Sa  mère  envoyait  dans  les  champs  de  la  gloire  ce  iils  chéri 
qu'elle  avait  élevé  à  l'ombre  des  bois  sacrés  d'Égérie ,  le  long  de 
ces  rives  humides  où  se  dresse ,  chargé  d'offrandes  ,  un  autel  à  Diane 
compatissante.  Hippolyte ,  si  l'on  en  croit  la  renommée  ,  avait  péri 
par  l'artifice  de  sa  marâtre,  et  satisfait  par  son  sang  au  courroux 
d'un  père.  Après  qu'il  eut  été  traîné  et  mis  en  pièces  par  ses  chevaux 
épouvantés,  il  fut,  dit-on,  rendu  à  la  lumière,  et  revit  la  clarté  des 
cieux  ,  rappelé  du  trépas  par  la  vertu  merveilleuse  des  herbes  de 
Péon  et  par  la  tendresse  de  Diane.  Alors  le  père  tout-puissant  des 
dieux,  indigné  qu'un  mortel  remontât  de  la  nuit  des  enfers  à  la  lu- 
mière des  vivants,  foudroya  le  fils  d'Apollon  lui-même,  l'inventeur 
d'un  art  si  puissant,  et  le  pi'écipita  dans  les  ondes  du  Styx.  Mais 
Diane,  dans  sa  bonté,  cacha  Hippolyte  au  fond  des  bois  les  plus  se- 
crets et  le  confia  à  la  nymphe  Egérie.  Là,  seul,  au  sein  des  forêts 
d'Italie,  Hippolyte  devait  couler  des  jours  mystérieux  à  la  faveur 
du  nom  de  Virbius^  Aujourd'hui  même  encore,  on  écarte  du  temple 
et  des  bois  sacrés  de  Diane  les  coursiers  à  la  corne  sonnante,  depuis 
qu'effarouchés  par  un  monstre  des  mers ,  ils  renversèrent  sur  le  ri- 
vage et  le  jeune  héros  et  son  char  fracassé.  Son  fils  n'eu  pressait  pas 
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quem  mater  Aricia 

misit  insignera , 

eductum  iucis  Egerite , 

circum  littora  liuraentia, 

ubi  ara  pinguis 

et  placabilis 

Dianaî. 

Namque  ferunt  fama 

Hippolytum , 

postquam  occiderit 

arte  novercœ, 

expleritque  sanguine 

pœnas  patrias 

distractus  equis  turbatis, 

venisse  rursus 

ad  sidéra  œtherea 

et  sub  auras  superas  cœli  , 

revocatum  herbis  Pœoniis 

et  amore  Dianse. 

Tum  pater  omuipotens, 

indignatus 

aliquem  mortalcm 

surgere  ab  unibris  iufernis 

ad  lumina  vitœ  , 

ipse  detrusit  fulmine 

ad  undas  Stygias 

Pliœbigenam 

repertorem  talis  medicinîe 

et  artis. 

At  aima  Trivia 

recondit  Hippolytum 

sedibus  secretis , 

et  relegat  nympbae  Egerite 

nemorique , 

ubi  solus , 

in  silvis  Italis, 

exigeret  ajvum  ignobilis, 

■ubiquc  nomine  verso 

esset  Virbius. 

Un  de  etiam 

equi  cornipedes 

arcentur  temple  Triviae 

lucisque  sacratis , 

quod  pavidi 

monstris  marinis 

effudere  littore 

currum  et  juvenem. 


Virbius  que  sa  mère  Aricie 

envoya  remarquable  ,^  ^ 

élevé  dans  les  bois  d'Egérie  , 

autour  (  auprès  )  des  rivages  humides 

où  est  l'autel  gras  de  victimes  immolées 

et  qu'on-peut-apaiser> 

de  Diane. 

Car  on  rapporte  par  la  renommée 

Hippolyte, 

après  qu'il  eut  péri 

par  l'artince  de  sa  marâtre , 

et  qu'il  eût  rempli  (payé)  par  so7i  sang 

les  peines  de-so?j-père  (dues  à  son  père) 

écartelé  par  ses  chevaux  effarouchés, 

être  venu  de  nouveau 

vers  les  astres  éthérés 

et  sous  les  airs  supérieurs  du  ciel , 

rappelé  à  la  vie  par  les  herbes  de-Péon 

et  par  l'amouv  de  Diane. 

Alors  le  père  tout-puissant, 

ayant  vu-avec-colère 

un  mortel 

s'élever  des  ombres  de-l'enfer 

à  la  lumière  de  la  vie  , 

lui-même  précipita  avec  sa  foudre 

aux  eaux  du-Styx 

le  fîls-de-Phébus 

inventeur  d'un  tel  remède 

et  d'un  tel  art. 

Mais  la  bienfaisante  Diane 

cache  Hippolyte 

dans  des  demeures  retirées, 

et  le  relègue  chez  la  nymphe  Lgérie 

et  dans  sa  forCt , 

où  seul , 

dans  les  forêts  d'-Italie, 

il  passerait  sa  vie  sans-gloire, 

et  où  son  nom  étant  changé 

il  serait  (s'appellerait)  Virbius. 

D'où  vient  aussi 

çue  les  chevaux  aux-pieds-garnis-de-corne 

sont  écartés  du  temple  de  Diane 

et  des  bois  consiicrés  à  elle , 

parce  qu'épouvantés 

par  des  monstres  marins 

ils  renversèrent  sur  le  rivage 

le  char  et  le  jeune-homme. 
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Filius  ardentes  haud  secius  aîquorc  campi 
Excrrol);it  cqiios,  curruqiio  in  bella  ruohat. 

Ipse  inlcr  primos  prx'slanli  corpore  Turnus 
Vertitur  arma  tenens,  et  toto  vertice  supra  est. 
Cui  triplici  crinita  jnba  galea  altaChimaeram  785 

Sustinet,  yEtnœos  efilantem  faucibus  ipjnfis; 
Tarn  magis  illa  fiemens,  et  tristibus  efïera  flammis, 
Quam  magis  effuso  crudescunt  sanguine  pugnae. 
^.t  levem  clypeum  sublatis  cornibus  lo 
Auro  insignibat,  jam  setis  obsita,  jam  bos,  790 

Argumentum  ingens,  et  custos  virginis  Argus, 
Cœlataque  amnem  fundens  pater  Inachus  urna. 
Insequitur  nimbus  peditum,  clypeataque  totis 
Agmina  densantur  campis,  Argivaque  pubes, 
Auruncaequemanus,  Rutuli,  veteresque  Sicani ,  79o 

Et  Sacranee  acies,  et  picti  scuta  Labici  '  ; 
Qui  saltus,  Tiberine,  tuos,  sacrumque  Numici 
Littus  arant,  Rutulosque  exercent  vomere  colles, 


moins  dans  la  plaine  ses  coursiers  fougueux ,  et  volait  aux  combats 
sur  un  char  rapide. 

Cependant  Turnus,  les  armes  à  la  main,  se  montrait  an  milieu 
de  ces  guerriers  qu'il  effaçait  par  sa  beauté  majestueuse  et  qu'il  dé- 
passait de  toute  la  tête  Le  cimier  de  son  casque,  surmonté  d'un 
triple  panache,  représente  la  Chimère,  dont  la  gueule  béante  vomit 
comme  l'Etna  des  tourbillons  de  flamme.  Plus  le  carnage  s'échaufle 
et  devient  sanglant,  plus  s'accroît  la  rage  du  monstre,  plus  il  lance 
de  feux.  Sur  son  bouclier  d'or  poli  se  montre  lo,  les  cornes  élevées 
vers  le  ciel;  lo,  déjà  couverte  de  poils,  déjà  mugissante  génisse, 
sujet  lamentable  à  raconter.  Pi'ès  d'elle  veille  Argus  ,  son  gardien, 
et  son  père  Inachus ,  épanchant  de  son  urne  un  grand  fleuve.  Tur- 
nus est  suivi  d'une  nuée  de  fantassins  armés  de  boucliers ,  et  dont 
les  bataillons  sei-rés  couvrent  la  plaine  :  c'est  la  jeunesse  argienne , 
la  troupe  des  Auronces,  les  Rutules,  les  antiques  Sicaniens,  les  Sa- 
craniens  et  les  Labiques  aux  boucliers  peints  ;  ceux  qui  habitent  tes 
forêts  ,  ô  Tibre,  ou  qui  labourent  tes  rivages  sacrés,  ôNumicus; 
ceux  dont  la  charrue  sillonne  les  collines  des  Rutules  et  les  monts 
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Filius 

liaud  exercebat  secius 

sequore  campi 

equos  ardentes, 

ruebatque  in  bella  curru . 

Turnus  ipse 
corpore  prîestanti 
vertitur  inter  primos 
teneus  arma, 
et  est  supra 
toto  vertice 
Cui  galea  alta 
crinita  triplici  juba 
sustinet  Chimœrani, 
efflantem  faucibus 
ignés  iEtnseos  ; 
illa  tam  magis  fremcnp, 
et  effera 

Hammis  tristibus, 
quam  pugnœ 
crudescunt  magis 
sanguine  effuso. 
At  lo  cornibus  sublatis 
insignibat  auro 
cl3^peum  levem, 
jam  obsita  setis, 
jam  bos, 

ingens  argumentum , 
et  Argus  custos  virginis, 
paterque  Inachus 
fundens  amnem 
lU'na  cailata. 
Nimbus  peditum 
insequitur, 
agminaque  clypeata 
densantur  campis  totis, 
pubesque  Argiva, 
manusque  Auruncae, 
Rutuli , 

veteresque  Sicani , 
et  acies  Sacranae, 
et  Labici 
picti  scuta  ; 
qui  arant  tuos  saltus, 
ïiberine, 

littusque  sacrum  Numici , 
exercentque  vomere 


Son  fils 

n'en  exerçait  pas  moins 

dans  l'étendue-plate  de  la  plaine 

ses  chevaux  ardents , 

et  se  précipitait  à  la  guerre  sur  un  char, 

Turnus  lui-même 
d'un  corps  (  d'une  beauté)  remarquable 
se  tourne  (s'agite)  au  milieu  des  premiers 
tenant  ses  armes, 

et  il  est  au-dessus  d'eux  (les  dépasse) 
de  toute  la  tête. 
Turnus  à  qui  un  casque  élevé 
chevelu  d'une  triple  aigrette 
soutient  (porte)  une  Chimère , 
exhalant  de  son  gosier 
les  feux  de-l'Etna; 
elle  est  d'autant  plus  frémissante, 
et  d'autant  plus  farouche 
par  ses  flammes  funestes  , 
que  les  combats 
deviennent-cruels  davantage 
par  le  sang  répandu. 
Mais  lo  aux  cornes  élevées 
ornait  par  l'or  dont  elle  était  faite 
son  bouclier  poli , 
lo  déjà  couverte  de  poils  , 
déjà  génisse , 
grand  sujet  de  récils  , 
et  Argus  gardien  de  la  jeune-fille 
et  son  père  Inachus 
versant  son  fleuve 
d'une  urne  ciselée. 
Une  nuée  de  fantassins 
Je  suit, 

et  des  bataillons  armés- de-boucliers 
se  pressent  dans  les  plaines  tout  entières  ; 
et  la  jeunesse  Argienne, 
et  les  troupes  Aur onces, 
les  Rutules , 
et  les  vieux  Sicanes , 
et  les  troupes  Sacraniennes  , 
et  les  Labiques  [peints) 

peints  quant  aux  boucliers  (aux  bouclier 
ceux  qui  labourent  tes  prairies, 
d  Tibre, 

et  le  rivage  sacré  du  Numicus, 
et  travaillent  avec  le  soc  de  la  charrue 
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Circaeumque  jugum;  quis  Jupiter  Anxiirus  arvis 
Pracsidet,  et  viridi  gaudens  Feronia  luco;  800 

Qua  Satune  jacet  atra  palus,  gelidusque  per  imas 
Quacrit  iter  valles  atque  in  mare  cxjnditur  Ufens. 
Hos  super  advenit  Volsca  de  gente  *  Camilla. 
Agmen  agens  cquitum  et  florentes  œre  catervas, 
Bellatrix  ;  non  illa  colo  calattiisve  Minervae  805 

femineas  assueta  manus,  sed  praelia  virgo 
Dura  pati ,  cursuque  pedum  praevertere  ventos. 
Illa  vel  intactae  segetis  per  summa  volaret 
Gramina,  nec  teneras  cursu  laesisset  aristas  ; 
Vel  mare  per  médium,  fluclu  suspensa  tumenti,  840 

Ferret  iter,  celeres  nec  tingorct  aequore  plantas. 
]llam  omnis  tectis  agrisque  efîusa  juventus 
Turbaque  miratur  matrum,  et  prospectât  euntcm 

deCircé;  ceux  des  vallons  d'Anxur,  où  Jupiter  préside;  ceux  des 
bois  verdoyants  où  se  plaît  Féronia;  enfin  ceux  de  la  contrée  où 
s'étend  le  noir  marais  de  Satura  ,  et  ceux  des  vallées  profondes  où 
les  froides  eaux  de  l'Ufens  chercLent  leur  route  pour  aller  se  perdre 
dans  les  mers. 

Après  eux  vint  la  reine  des  Volsques ,  Camille,  vierge  guerrière, 
guidant  ses  nombreux  escadrons  resplendissants  d'airain  :  elle  n'a 
point  accoutumé  ses  mains  de  femme  au  fuseau  et  aux  travaux  ùé- 
licats  de  Minerve  ;  mais,  jeune  encore,  elle  apprit  à  supporter  les 
fatigues  de  Mars,  à  devancer  les  vents  à  la  course.  Elle  eût ,  rasant 
l'or  des  moissons  ,  couru  sur  leur  cime  sans  courber  sous  ses  pas 
les  tendres  épis  ;  elle  eût ,  suspendue  sur  la  vague  enflée ,  franchi 
les  mers  sans  mouiller  la  plante  de  ses  pieds  rapides.  Tous ,  et  la  jeu- 
nesse et  la  foule  des  mères  ,  désertant  leurs  champs  et  leurs  de- 
meures, accourent  sur  son  passage,  et,  voyant  sa  noble  démarche,  la 
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colles  Rutilos, 

jugumque  Circseum  ; 

quis  ai'vis  praesidet 

Jupiter  Anxurus, 

et  Feronia 

gaudens  luco  viridi  ; 

qua  jacet 

palus  atra  Saturas, 

Ufensque  gelidus 

quacrit  iter 

per  imas  valles 

atque  conditur  in  mare. 

Super  hos 
advenit  Camilla 
de  gente  Volsca, 
agens  agmen  equitum 
et  catervas 
Horentes  œre, 
bellatrix  ; 
illa  non  assueta 
manus  femineas 
colo 

calathisve  Minervse , 
sed  virgo 
pati  dura  prfelia, 
praevertereque  ventos 
cursu  pedum. 
Illa  vel  volaret 
per  gramina  summa 
segetis 
intactse, 
nec  laîsisset 
cursu 

teneras  aristas  ; 
vel  ferret  iter 
per  mcdium  mare, 
suspensa  fluctu  tumenti , 
nec  tingeret  œquore 
plantas  celeres. 
Ornais  juventus 
turbaque  matrum 
efTusa  tectis 
agrisque 
miratur  illam, 
et  prospectât  euntem , 
inhians 
anlmis  attonitis  , 


les  collines  Rut  aies, 

et  la  hauteur  de-Circé  ; 

et  les  champs  auxquels  champs  préside 

Jupiter  Anxui'e, 

et  Féronie 

qui  se  réjouit  (est  fièrc)  d'un  bois  vert; 

les  lieux  où  est  situé 

le  marais  noir  de  Satura, 

et  où  rUfens  frais 

cherche  5071  chemin 

à  travers  les  basses  vallées 

et  se  cache  (se  jette)  dans  la  mer 

Outre  ceux-ci 
arrive  Camille 
de  la  nation  Volsque, 
conduisant  une  troupe  de  cavaliers 
et  des  escadrons 
fleuris  (brillants)  d'airain, 
guerrière  ; 

elle  n'es;  pas  habituée 
quant  à  ses  mains  de-femme 
à  la  quenouille 

ou  aux  corbeilles  de  Minerve, 
mais  quoique  vierge  elle  est  habilue'e 
à  supporter  les  durs  combats, 
et  à  devancer  les  vents 
par  la  course  de  ses  pieds. 
Elle  ou  bien  volerait 
à  travers  les  tiges  les  plus  hautes 
d'une  moisson 

non-touchée  (sans  la  toucher), 
et  n'aurait  pas  blessé  (ne  blesserait  pas) 
dans  sa  course 
les  tendres  épis  ; 

ou  porterait  sa  route  (s'avancerait) 
à  travers  le  milieu  de  la  mer, 
suspendue  sur  le  flot  gonflé, 
et  ne  mouillerait  pas  dans  la  plaine  liquide 
les  plantes  agiles  de  ses  pieds. 
Toute  la  jeunesse 
et  la  foule  des  mères 
répandue-hors  (sortie)  des  maisons 
et  des  champs 
admire  elle, 

et  Za  suit-des-yeux  s'avançant, 
la-bouche-ouverte 
avec  des  esprits  étonnés, 
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Attonilis  inhians  animis,  ut  rcgius  oslro 

Velet  honos  levés  humeros,  ut  fibula  rrinem  815 

Auro  iiiterneclat,  Lyciam  ut  gorat  i[).->a  pharetram, 

Et  pastoralem  prajfixa  cuspide  myrtuin. 

suivent  longtemps  de  leurs  regards  ébahis.  Ils  no  se  lassent  point 
d'admirer  et  le  manteau  royal  qui  couvre  de  sa  pourpre  ('éblouissante 
ses  délicates  épaules,  et  la  tresse  d'or  qui  s'entrelace  à  ses  cheveux 
et  les  retient ,  et  le  carquois  lycien  qu'elle  porte  avec  tant  de  grâce, 
et  le  myrte  champêtre  armé  d'une  pointe  de  fer. 
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ut  honos  regius 

velet  ostro  huraeros  levés, 

ut  fibula 

internectat  auro  crinem  ; 

ut  ipsa 

gerat  pharetram  Lyciam, 

et  myrtum  pastoralem 

cuspide  praefixa. 


admirant  comme  un  honneur  (vêtement) 

voile  de  pourpre  ses  épaules  polies,  [royal 

comme  une  agrafe 

fàitrelace  d'or  sa  chevelure  ; 

comme  elle-même 

porte  un  carquois  Lycien , 

et  un  myrte  de-pasteur 

avec  un  javelot  fixé-au-bout. 


NOTE  S. 


Page  2:1.    Tu  quoque Caiela.  Ces  mots  se  rapportent  à  ce  qui 

p-t  dit  de  Misènc,  liv.  VI,  234,  et  de  Palinure,  mémo  livre,  381. 
—  Caieta,  aujourd'hui  Gaète ,  en  italien  Gaela,  ville  de  la  terre  de 
Labour,  sur  la  Méditerranée,  avec  un  port  vaste  et  bien  abrité. 

Page  4  :  1.  Venti posuere.  De  même,  livre  X,  103  :  Quum  Zephyri 
\ioiiuere. 

Page  8:1.  Scrvahal.  Ce  verbe  est  ici  synonyme  de  lenebat.  De 
mCnic  nous  avons  vu  au  livre  II,  568  :  Sertantem  limina  Veslœ. 

—  2.  Magno  e  Laiio.  Voyez  sur  le  Latium  ,  aux  notes  du  P""  livre, 
note  1,  page  44. 

—  3.  Primas  quum  condcret  arces.  C'est  comme  s'il  y  avait  :  Quum 
primum  conderet  arces.  Au  livre  VI,  810  :  Primam  qui  legibus  urbem 
Fundabit. 

Page  10  :  1.  Comprendere  crinibus  ignem.  Ce  prodige  a  déjà  eu  lieu 
pour  le  jeune  Ascagne,  livre  II,  680.  Voir  aux  notes,  page  98. 

—  2.  Consulit  Albunea.  La  fontaine  à'Alhunée,  ainsi  nommée,  dit- 
on,  de  la  blancheur  de  ses  eaux,  avait  donné  son  nom  à  la  forêt  où 
Faunus  rendait  ses  oracles.  Ses  eaiix  sulfureuses  répandaient  au 
loin  une  odeur  insupportable,  sœvam  niephilim.  C'est  aujourd'hui 
la  Solfata  de  Tivoli.  Ce  point  de  critique  géographique  a  été  bien 
discuté  par  Champy.  {Découverte  de  la  maison  d'Horace,  t.  II,  p.  386 
à  398.) 

—  3.  OEnotria  tellus.  OEnotria  est  un  des  anciens  noms  de  l'Italie. 
Les  OEnotrieus,  ainsi  nommés  de  leur  chef  OEnotrus,  fils  de  Ly- 
caon ,  roi  d' Arcadie ,  étaient  venus  s'établir  en  Italie ,  sur  les  bords 
de  l'Anio  ou  Tévéron.  Ils  s'avancèrent  ensuite  vers  le  nord,  et  furent 
la  tige  des  aborigènes ,  selon  Denys  d'Halicaruasse. 

Page  14  :  1.  Mensas  consumimus.  La  Harpie  Céléno  avait  annoncé 
aux  Troyens ,  livre  III ,  256 ,  qu'ils  ne  bâtiraient  la  ville  promise 
par  les  destins ,  qu'après  que  la  faim  les  aurait  contraints  de  manger 
leurs  tables.  C'est  ici  l'accomplissement  de  la  prédiètion. 
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Page  18  :  1.  Vina  cororumt.  Cette  expression  semble  devoir  s'en- 
tendre ici  du  vin  dont  on  remplit  les  coupes  jusqu'aux  bords  (En.,  I, 
724,  et  Géorg.,  II,  628).  Voyez  la  note  du  I"  livre,  page  48.  Cepen- 
dant les  anciens  couronnaient  quelquefois  leurs  coupes  de  fleurs. 

—  2.  Numicî.  Le  Numicus  était  une  rivière  du  Latium ,  qui  coulait 
entre  Laurente  et  Ardée. 

—  3.  Ramis  velatos  Palladis  omnes.  Ce  vers  ne  veut  pas  dire  que 
les  députés  étaient  couronnés  de  branches  d'olivier,  comme  quelques- 
uns  l'ont  entendu ,  en  rapprochant  de  ce  passage  le  vers  3  d' Œdipe 
roi  :  'ixTripioiç  xldSoicnv  eÇeaTe/x/AÉvot.  Ils  les  portaient  à  la  main.  Nous 
trouvons  encore  au  livre  XI,  101,  Velati  ramis  oleœ. 

Page  28  :  1.  Hinc  Dardanus  ortus.  Voyez  livre  III,  167, 
Page  38  :  1.  Nec  face  tantum  Cisseis  prœgnans  ignés  enixa  juga 
les,  etc.  Il  s'agit  d'Hécube  :  Cisseis,  parce  qu'elle  était  fille  de  Cissée, 
selon  Euripide  et  les  poètes  latins,  car  Homère  la  dit  fille  de  Dymas. 
Cette  reine,  étant  enceinte  de  Paris,  crut,  dans  un  songe,  accoucher 
d'un  flambeau  qui  allumait  un  grand  incendie ,  et  réduisait  en  cen- 
dres la  ville  de  Troie. 

Page  48  :  1.  Sed  fortuna  fuit.  De  même  livre  II  : 

Fuimus  Troes,  fuit  Ilium,  et  ingens 
*  Gloria  Teucrorum. 

Page  50  :  1.  Le  verbe  exure  ne  se  rapporte  proprement  qu'à  carinas. 
Par  duces....  carinasque,  il  faut  entendre  carinas  ducum,  construction 
que  nous  avons  fait  remarquer  plus  d'une  fois;  ou  sous-entendre 
devant  duces  un  verbe  qui  renferme  l'idée  de  destruction  également 
contenue  dans  exure. 

—  2.  Veri  effeta  senectus.  De  même  qu'on  dit  qu'un  champ  est 
épuisé  frugum  ou  frugibus,  c'est-à-dire  qu'il  ne  peut  plus  produire  de 
fruits,  le  poëte  donne  à  la  vieillesse  l'épithète  de  effeta  veri,  qui  ne 
peut  pas  produire  ou  dire  le  vrai. 

Page  58  :  1.  Erranti,  c'est-à-dire,  ita ut  erraret. 

Page  60  :  1.  Sulfurea  Naralbus  aqua.  Le  Nar  naissait  au  pied  du 
mont  Fiscellus,  coulait  entre  l'Ombrie  et  le  pays  des  Sabins,  rece- 
vait le  Vélinus  et  se  jetait  dans  le  Tibre.  Les  eaux  du  Nar  avaient 
une  forte  odeur  de  soufre. 

Page  64  :  1.  Amsancti  valles.  La  vallée  à.*Amsanctus  était  située 

dans  le  Samnium,  chez  les  Hirpins.  C'était  un  lieu  respecté  de  tous 

les  peuples  voisins ,  et  dont  on  n'approchait  qu'avec  terreur.  Au  nii- 

âeu  d'une  vallée  entourée  de  rochers  et  de  bob  tonâus ,  coulait  à 

Émeidb.  Lxvre  VII.  7 
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grand  bruit  un  torrent  rapide,  auprès  duquel  on  voyait  nn  antra 
qu'on  regardait  comme  nno  entrco  des  enfers,  et  d'où  sortait  une 
vapeur  empestée.  Malte-Brun  ,  dans  ses  Annalei  des  Voyages,  tom.  III, 
pag.  262,  cite  ce  passage  do  Virgile  comme  un  exemple  de  l'exacti- 
tude de  ses  descriptions,  qu'il  trouve  presque  toujours  conformes  à  la 
géographie  et  à  l'histoire.  Le  savant  Philippe  Cluwer  (Cluverius), 
Ilalia  anliqua,  a  également  retrouvé,  entre  Trigente  et  Arjapo, 
l'endroit  décrit  par  Virgile.  Plus  tard  encore,  le  comte  Frédéric  de 
Stolberg  l'a  vu,  et  en  a  laissé  une  description  qui  se  termine  ainsi  : 
«  Tout  cet  enfoncement  ressemble  à  un  cratère  de  volcan.  Le  sol 
semble  caverneux  ;  du  moins  on  y  voit  plusieurs  ouvertures.  La  terre 
nous  parut  couverte  d'une  couche  de  soufre.  Enfin ,  tout  nous  rap- 
pela la  fameuse  Solfatara,  près  Pouzzoli.  »  La  vallée  d'Amsanctns 
est  aujourd'hui  la  vallée  Fricento,  dans  l'Apennin  ;  la  grotte  s'ap- 
pelle Bocca  del  Lupo,  et  le  village  qui  en  est  voisin,  ilufili,  par  cor- 
ruption de  Afephitis,  qui  signifie  une  odeur  infecte  et  pernicieuse.  On 
a  donné  quelque  étendue  à  cette  note,  afin  de  déterminer  la  situation 
précise  de  cet  endroit ,  que  beaucoup  de  voyageurs  et  de  géographes 
modernes  ont  confondu  avec  le  lac  de  Vélino,  un  des  sites  les  plus 
riants  de  l'Italie. 

Page  72  :  1.  Atina....  Tibur'....  Ârdea Crustumeri —  Anlemnœ. 

—  Âtina,  ville  du  pays  des  Volsques,  vers  les  frontières  des  Marses 
et  des  Samnites,  sur  le  Melpis,  qui  tombe  dans  le  Liris.  —  Jibur 
(aujourd'hui  Tivoli)^  sur  l'Anio  (aujourd'hui  Teverone).  C'est  un 
des  sites  les  plus  beaux  de  l'Italie.  —  Ârdea.  Àrde'e  était  la  capitale 
des  Rutules.  —  Crustumeri.  Crustumères  était  dans  le  pays  des  Sa- 
bins,  au  nord  de  Fidènes,  sur  le  Tibre.  —  Ântemnœ.  Antemne  était 
aussi  dans  le  pays  des  Sabins,  au  confluent  de  l'Anio  et  du  Tibre. 
C'est  de  cette  situation  entre  des  fleuves  que  lui  vient  le  nom  à' An- 
temne. 

Page  74  :  1.  Agyllina..,.  ex  urbe.  Agylla,  ancienne  ville  d'Etrurie, 
sur  les  frontières  du  Latium ,  fut  nommée  Cœre  par  les  Tyrrhénîens  ; 
c'est  aujourd'hui  Cerveteri.  C'était  la  ville  capitale  de  Mézence. 

Page  78  :  1.  Homolen  Othrymque....  VHomole  et  VOthrys  étaient 
deux  montagnes  de  Thessalie  ;  les  Centaures  les  habitaient. 

—  2.  Prœneste...  Gabinœ...  Anienem...  Hemica  saxa...  Anagnia... 
Amasene.  —  Prœneste,  Préneste  (aujourd'hui  Palestrina),  ville  du  La- 
tium ,  à  l'est  de  Rome ,  sur  les  confins  du  pays  des  Eques.  Préneste 
avait  un  temple  célèbre  consacré  à  la  Fortune.  —  Gabinœ.   Entre 
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Rome  et  Préneste  était  Gàbies,  qui  révérait  particulièrement  Junon. 
—  Anienem ,  VAnio  (aujourd'hui  Teverone). —  Hernica  saxa.  Les 
Herniques  étaient  un  peuple  du  milieu  de  l'Italie ,  entre  les  Marses , 
les  Eques  et  les  Volsques.  Leur  pays  était  plein  de  montagnes  qui 
tenaient  à  l'Apennin.  Anagnia  en  était  la  capitale.  — ■  Amasene. 
UAmasène  prenait  sa  source  près  de  Préneste  et  se  jetait  dans  le 
Liris. 

Page  80  :  1.  Fescennînas  acies,  jEquosque  Faliscos..,.  Soractis..., 

Flavinia  arva Cimini....  Capenos.  Les  Fescenniens  étaient  un  peuple 

d'Étrurie.  —  Les  Falisques  étaient  dans  le  voisinage  :  Falérie  était 
leur  capitale.  On  joignait  à  leur  nom  celui  d'Eques ,  parce  qu'ils 
descendaient  des  Eques  ou  Equicoles.  —  Le  mont  Soracte,  dans  le 
territoire  des  Falisques,  se  nomme  aujourd'hui  mont  Saint-Syl- 
vestre. —  Flavinie ,  ville  d'Etrurie  peu  connue.  —  Le  mont  et  le  lac 
Ciminiens  étaient  l'un  et  l'autre  dans  l'Etrurie ,  près  des  Falisques  et 
de  Capène  sur  le  Tibre ,  aujourd'hui  Civitella. 

—  2.  Asîa....  palus.  Voir  Georg. ,  livre  I,  aux  notes,  page  35. 

—  3.  Sahinorum..,.  Âmiterna....  Mutuscœ....  Nomentum....  rosea 
rura  Velini,  etc.,  etc.  —  Les  Salins  occupaient  le  pays  qui  s'étend 
entre  le  Nar,  le  Tibre  e  l'Anio.  —  Amiterne,  aujourd'hui  San- 
Viltorino,  était  dans  le  pays  des  Vestini  ,  au  pied  de  l'Apennin.  — 
Érèle  était  un  bourg  voisin  du  confluent  de  l'Allia  et  du  Tibre.  — 
Nomente.  ville  des  Sabins,  sur  l'Allia.  C'est  une  des  villes  dont 
Anchise  montre  les  fondateurs  à  Enée  dans  les  enfers  {En.,  VI, 
776): 

Hœc  tune  nomîna  erunt ,  nunc  sunt  sine  nomine  terrœ. 

Nomente  est  aujourd'hui  Lamentano.  —  Mutusque  est  également  une 
ville  du  pays  des  Sabins.  Aujourd'hui  Monte-Leone.  —  Le  Velinus 
est  une  rivière  du  même  pays.  Elle  naît  dans  l'Apennin,  traverse  le 
lac  Réate  et  celui  de  Luco.  Grossie  de  leurs  eaux,  elle  court  avec 
rapidité  sur  des  roches ,  et  se  précipite  dans  un  goufifre  qu'elle  ne 
cesse  de  creuser  ;  c'est  la  cascade  del  Marmore ,  plus  belle  que  celle 
de  Tibur.  —  Le  Tetricus  est  un  afireux  sommet  de  rochers  dans 
l'Apennin  ,  entre  Ausculum  et  Nursia.  —  Casperia ,  ville  des  Sabins, 
au  nord  de  Cures.  —  Forule  était  dans  le  voisinage ,  vers  l'endroit 
où  le  Tibre  reçoit  VHimella ,  qui  est  aussi  nommé  dans  ce  passage. 
—  Fabaris  ou  Farfarus,  aujourd'hui  Farfa,  est  aussi  une  rivière  des 
Sabins  qui  se  jette  dans  le  Tibre.  —  Nursie  était  la  dernière  ville 
des  Sabins  rrrjja  narii^  iniijinm  moderne  est  Norcia,  —  Horta,  ville 
ynWertftat 
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d'Étrurie,  au  confluent  du  Nar  et  du  Tibre,  se  nomtnc  euoore 
aujourd'hui  Orta. — Allia,  aujourd'hui  i<ia,  est  une  petite  rivière 
qui  passe  à  Nomentanum  ,  et  se  jette  dans  le  Tibre.  L'Allia  est  de- 
venu célèbre  par  la  victoire  que  remportèrent  les  Gaulois  sur  les 
Romains.  Ceux-ci,  vaincus  par  la  terreur,  avant  même  d'en  venir 
aux  mains ,  soutinrent  à  peine  le  premier  choc ,  et  la  déroute  de 
l'armée  livra  Rome  aux  Gaulois,  qui  la  réduisirent  en  cendres.  De 
là  l'expression  de  Virgile  :  Infaustum  Allia  nomen. 

Page  82:1.  Pulsuque  pedum  tremit  excita  tellus.  Ici  Heyne  et  d'autres 
éditeurs  lisent  :  Pulsuque  pedum  conterrila  tellus. 

Page  84  :  1.  Felicia  Baccho  Massica —  Aurunci....  Sidicina ,  etc.  Le 
mont  Massique ,  célèbre  par  son  vignoble  ,  était  dans  la  Campanie  , 
et  voisin  de  celui  de  Faleme  ,  également  célèbre  par  ses  vins.  —  Les 
Auronces  et  les  Sidicins  faisaient  partie  de  la  nation  des  Osques , 
entre  la  Campanie  et  les  Volsques.  —  Saticule,  aujourd'hui  Caserla, 
est  à  l'orient  du  VuHurne. 

Page  90  :  1.  Rululi....  Sicani....  Lahici,  etc.  Les  Jiutules,  anciens 
peuples  du  Latium ,  resserrés  entre  les  Latins  et  les  Volsques,  avaient 
Ardée  pour  capitale ,  et  s'étendaient  le  long  de  la  mer,  entre  le  petit 
fleuve  Numicus  et  la  ville  d' Antium ,  qui  appartenait  aux  Volsques. 

—  Les  Sicaniens,  venus  d'Espagne,  s'étaient  rendus  maîtres  de  la 
Sicile.  Les  Sicules  les  refoulèrent  dans  la  partie  occidentale  de  l'île. 

—  Xabtcum  (aujourd'hui  Zagrarao/o),  ville  du  Latium,  au  nord  et 
dans  le  voisinage  de  Tusculum. 

Page  92  :  1.  Volsca  de  gente.  Les  Volsques  occupaient  la  côte  d^ 
la  mer,  depuis  Antium  jusqu'à  Terracine,  et  dans  les  terres,  ils 
s'étendaient  des  frontières  des  Latins  jusqu'à  l'Apennin  et  au  pays 
des  Samnites.  Suessa  Pométia,  sur  les  bords  des  marais  Pontins, 
était  la  capitale  des  Volsques. 
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Turnus  arbore  l'étendard  de  la  guerre  sur  la  citadelle  de  Lau- 
rente  et  appelle  à  son  secours  les  villes  du  Latium  et  des  pays  voi- 
sins ;  il  envoie  Vénulus  à  Diomède  pour  l'engager  à  entrer  dans 
la  ligue  des  peuples  latins  contre  les  Troyens,  vers  1-17.  —  Averti 
en  songe  par  le  dieu  du  ïibre ,  Enée ,  de  son  côté ,  va  demander 
l'alliance  d'Evandre,  qui  avait  quitté  l'Arcadieet  s'était  établi  sur  le 
mont  Palatin,  26-101.  —  Évandre  accueille  Enée  avec  bienveillance, 
lui  raconte  l'origine  et  les  rites  du  sacrifice  qu'il  célébrait  alors  en 
l'honneur  d'Hercule,  et  la  victoire  que  ce  héros  remporta  sur  le 
brigand  Cacus,  fils  de  Vulcain,  152-267.  —  Enée  parcourt  avec  son 
hôte  les  lieux  les  plus  célèbres  de  la  contrée,  310-36B.I —  Vénus 
demande  à  Vulcain  des  armes  pour  son  fils  ,  et  VulcanTvênipresse 
de  répondre  aux  désirs  de  son  épouse,  370-453.  —  Evandre  engage 
Enée  à  aller  se  mettre  à  la  tête  des  Tyrrhéniens,  qui ,  ayant  chassé 
leur  roi  Mézence,  le  poursuivent  à  main  armée  et  n'attendent  qu'un 
général;  il  lui  donne,  pour  l'accompagner,  son  fils  Pallas,  à  qui 
le  vieillard  adresse  de  tendres  adieux ,  454-584.  —  Vénus  apparaît 
à  Enée  et  lui  présente  les  armes  célestes  que  Vulcain  a  fabriquées 
à  sa  prière,  606-616.  —  Vulcain  avait  gravé  sur  le  bouclier  l'his- 
toire des  Albains ,  depuis  Ascagne  jusqu'à  Romulus ,  et  celle  de 
Rome  depuis  Romulus  jusqu'à  César  Auguste.  Le  poëte  s'étend  avec 
complaisance  sur  les  événements  mémorables  qui  devaient  précéder 
et  accompagner  le  règne  d'Auguste.  Il  décrit  les  victoires  de  ce 
prince  et  particulièrement  la  bataille  d'Actium,  qui  lui  livre  l'empire 
romain.  Tous  ces  faits,  gravés  sur  le  bouclier,  sont  admirés  d'Enée, 
qui  se  revêt  de  ces  armes  divines,  626-731. 
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M  NE  I  S. 

LIBKU  VIII. 


Ut  belli  signum  Laurent!  Turnus  ab  arco 
Extulit,  et  rauco  strepuerunt  cornua  cantu, 
Utque  acres  concussit  equos,  utque  impulit  arma, 
Extemplo  turbati  animi  ;  simul  omne  tumultu 
Conjurât  trepido  Latium,  sa3vitque  juventus  5 

Effara.  Ductores  primi,  Messapus  et  Ufens, 
Contemtorque  deum  Mezentius,  undique  cogunt 
Auxilia,  et  latos  vastant  cultoribus  agros. 
Mittitur  et  magni  Venulus  Diomedis  ad  urbem, 
Qui  petat  auxilium,  et  Latio  consistera  Teucros,  40 

Advectum  iEnean  ciassi ,  victosque  Pénates 
Inferre,  et  fatis  regem  se  dicere  posci, 
Edoceat,  multasque  viro  se  adjungere  gentes 
Dardanio,  et  late  Latio  increbrescere  nomen  : 

Dès  que  Tunms ,  du  haut  de  la  citadelle  de  Lauiente ,  eut  dé- 
ployé l'étendard  de  la  guerre ,  et  qu'eut  retenti  la  trompette  aux 
ranques  accents;  dès  qu'il  eut  secoué  les  rênes  de  ses  coursiers  ar- 
dents ,  et  brandi  ses  armes  terribles ,  soudain  tous  les  cœurs  furent 
émus  :  Ig  Latium  entier  se  soulève,  s'agite  en  tumulte,  et  la  bouil- 
lante jeunesse  éclate  en  transports  belliqueux.  Les  premiers  chefs , 
Messape ,  Ufens  et  Mézence  ,  le  contempteur  des  dieux  ,  rassemblent 
de  tous  côtés  des  soldats  et  dépeuplent  au  loin  les  campagnes  de  la- 
boureurs. En  même  temps  ,  Vénulus  est  envoyé  vers  le  grand  Dio- 
mède  pour  lui  demander  du  secours,  et  lui  annoncer  que  les  Troyens 
sont  dans  le  Latium  ;  qu'Enée  vient  d'y  aborder  avec  une  flotte  ; 
qu'il  prétend  y  établir  ses  Pénates  vaincus ,  et  qu'il  se  dit  le  roi  que 
les  destins  y  appellent;  que  plusieurs  peuples  se  joignent  déjà  à  ce 
descendant  de  Dardauus  ,  et  que  son  nom  commence  à  se  répandre 
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ut  Turnus 
extulit  signvim  belli 
ab  arce  Laureiiti, 
et  cornua  strepuerunt 
cantu  rauco , 
utque  concussit 
equos  acres, 
utque  impulit  arma , 
extemplo  animi  turbati  ; 
omne  Latiurn  simul 
conjurât  tumultu  trepido , 
juventusque  cffera 
sîevit. 

Primi  ductcres, 
Messapus  et  Ilfens , 
Mezentiusque 
contemtor  deum , 
cogunt  undique 
auxilia , 

et  vastant  cultoribus 
latos  agros. 
Venulus  et  mittitur 
ad  urbemmagai  Diomedis; 
qui  petat 
auxilium , 
et  edoceat, 

ïeucros  consistere  Latio , 
wiEnean  advectum  classi , 
inferreque  Pénates  victos , 
et  dicere 
se  posci  regera 
fatis , 

multasque  gentes 
se  adjungere 
viro  Dardanio, 
et  nomcn  increbrescere  la  te 
Latio  : 


Dès  que  Turnus 
eut  élevé  le  drapeau  de  la  guerre 
de  la  citadelle  Laurentine  , 
et  que  les  trompettes  eurent  retenti 
avec  un  chant  rauque  , 
et  dès  qu'il  eut  secoué 
ses  chevaux  vifs , 
et  dès  qu'il  eut  agité  ses  armes , 
aussitôt  les  esprits  sont  troublés  ; 
tout  le  Latium  à  la  fois 
se  ligue  avec  un  tumulte  empressé , 
et  la  jeunesse  transportée 
se  déchaîne. 
Les  premiers  chefs 
Messapus  et  Ufens , 
et  Mézence 

le  contempteur  des  dieux , 
rassemblent  de  tous  côtés 
des  secours , 

et  dépeuplent  de  cultivateurs 
les  vastes  campagnes. 
Vénule  est  envoyé  aussi 
à  la  ville  du  gi-and  Diomècle, 
qui  demande  (pour  lui  demander) 
du  secûuià. 

et  lui  apprenne  (pour  lui  apprendre) 
les  Troyens  s'arrêter  dans  le  Latium, 
Enée  avoir  été  apporté  sur  une  flotte, 
et  introduire  ses  Pénates  vaincus, 
et  dire 

lui  être  demandé  pour  roi 
par  les  destins , 
et  de  nombreuses  nations 
s'adjoindre 

à  l'homme  Dardanien , 
et  son  nom  se  répandre  au  loin, 
dans  le  Latium  : 


a  ^NEis.  Lïr,u\  VIII. 

Quid  slruat  liis  cœptis,  quorn,  si  fortuna  sequatur,  4.-j 

Kventum  pugnoi  cupiut,  inanifestius  ipsi 
Quain  Turno  n.'^i,  aut  rc^i  iipparero  Latino. 

Talia  pnr  Latiuni  :  qua;  Laomedonlius  horos 
Cuncta  vidons.,  inai^no  curaruin  niictuat  ajslu, 
Atque  animum  '  nunc  hue  celerem ,  nunc  dividit  illuc ,        20 
In  partosqiio  rapil  varias,  [jorqiic  omnia  vorsai. 
Sicut  aquc'jo  trcmulum  iabris '^  ubi  lumen  ahenis, 
Sole  repercussum  aut  radiantis  imagine  lunae, 
Omnia  pervolitat  late  loca,  jamque  sub  auras 
Erigitur,  summique  ferit  laquearia  tecti.  25 

Nox  erat,  et  terras  animaiia  fessa  per  omncs, 
Alituum  pecudumque  genus  sopor  altus  habebat; 
Quum  pater  in  ripa  gelidique  sub  aetheris  axe 
Mneas,  tristi  turbatus  pectora  beiio, 

Procubuit,  seramque  dédit  per  membraquietem.  30 

Huic  deus  ipse  loci ,  fluvio  Tiberinus  amœno, 
Populeas  inter  senior  se  attollere  frondes 
Visus  :  eum  tenuis  glauco  velabat  amictu 


au  loin  dans  le  Latium.  Que  prépare-t-il  par  ces  conimencemente? 
Qu'espère-t-il  des  combats ,  si  la  fortune  le  seconde  ?  C'est  ce  que 
Diomède  doit  voir  plus  clairement  que  Turnus  et  que  le  roi  des  La- 
tins. 

Tel  est  l'état  du  Latium.  Témoin  de  tous  ces  mouvements  ,  le 
héros  issu  de  Laomédon ,  rêve  abîmé  dans  la  perplexité  de  ses  pen- 
sées; son  esprit  incertain  se  partage  rapidement  entre  mille  desseins 
contraires ,  est  emporté  deçà  et  delà ,  et  flotte  irrésolu  sans  pouvoir 
se  fixer.  Tels,  réfléchis  de  la  surface  tremblante  de  l'onde  agitée  dans 
un  vase  d'airain,  rejaillissent  les  rayons  du  soleil  ou  de  la  lune  : 
leur  flottante  image  voltige  au  loin  dans  tous  les  sens  ,  s'élance  dans 
les  airs  ,  et  frappe  tour  à  tour  les  murs  et  les  lambris. 

Il  était  nuit ,  et  tous  les  êtres  qui  respirent  sur  la  terre  ou  dans 
les  airs  ,  ensevelis  dans  un  profond  sommeil ,  se  délassaient  de  leurs 
fatigues,  lorsque  le  chef  des  Troyens,  qu'assiègent  les  sombres  ima- 
ges d'une  guerre  imminente,  se  coucha  sur  le  rivage,  sans  autre  abri 
que  la  voûte  des  cieux,  et  donna  enfin  à  ses  membres  un  tardif  repos. 
Alors  le  dieu  même  de  ces  lieux,  le  Tibre  aux  ondes  fortunées,  lui 
sembla,  à  travers  le  feuillage  des  peupliers  de  la  rive,  se  lever  devant 
lui  sous  les  traits  augustes  d'un  vieillard.  Un  diaphane  tissu  de  lin 


ENÉIDE.    LIVRE   VIII. 


quid  struat  his  cœptis , 
quem  eventum  pugnse 
cupiat, 

si  lortuna  sequatur, 
apparere 
manifestius  ipsi 
quam  régi  Turno, 
aut  régi  Latino. 

Talia 
per  Latium  : 
quœ  cuncta  videns 
héros  Laomedontius 
iiuctuat  magno  eestu 
curarum , 
atque  dividit 
nuiic  hue,  iiunc  illuc, 
auimum  celerem  , 
rapitque  in  varias  partes , 
versatque  per  omnia. 
Sicut  ubi  labris  ahenis 
lumen  tremulum  aquse, 
repercussum  sole 
aut  imagine 
lunse  radiantis, 
pervolitat  late  omnia  loca, 
jamque  erigitur  sub  auras, 
feritque  laquearia 
tecti  summi. 

Nox  erat , 
et  sopor  altus 
habebat  per  omnes  terras 
animalia  fessa , 
genus  alituum 
pecudumque  ; 
quum  pater  ^^neas 
procubuit  in  ripa 
subque  axe  setheris  gelidi, 
turbatus  pectora 
tristi  bello  , 
deditque  per  membra 
quietem  seram. 
Deus  ipse  loci , 
Tiberinus  fluvio  amœno , 
senior, 

visas  huic  se  attollere 
in  ter  frondes  populeas  : 
carbasus  tennis 


ce  qu'il  machine  par  ces  commencements, 

quelle  issue  du  combat 

il  désire, 

si  la  fortune  suit  (est  favorable), 

il  devait  dire  cela  apparaître 

plus  clairement  à  lui-même  (à  Diomède) 

qu'au  roi  Turnus, 

ou  au  roi  Latinus, 

De  telles  choses  se  passaient 
dans  le  Latium  : 
lesquelles  toutes  voyant 
le  héros  iss\i-de-Laomédon 
flotte  dans  un  grand  bouillonnement 
de  soucis, 

et  partage  (  fait  passer  tour  à  tour) 
tantôt  ici ,  tantôt  là  , 
son  esprit  prompt  (mobile), 
et  Tentraîne  en  divers  côtés, 
et  le  retourne  à  travers  tous  les  partis. 
Comme  lorsque  dans  des  vases  d'-airaiu 
la  lumière  tremblante  de  l'eau, 
répercutée  par  le  soleil 
ou  par  l'image 
de  la  lune  rayonnante , 
vole  au  loin  dans  tous  les  lieux  , 
et  déjà  se  dresse  sous  (dans)  les  airs, 
et  frappe  les  lambris 
du  toit  placé-a.\x- faîte. 

La  nuit  était, 
et  un  sommeil  profond 
possédait  dans  toutes  les  terres 
les  êtres-animés  fatigués, 
la  race  des  oiseaux 
■st  des  bêtes  ; 

lorsque  le  père  (héros)  Enée 
se  coucha  sur  la  rive 
et  sous  l'axe  de  l'éther  froid , 
troublé  dans  sa  poitrine 
par  cette  triste  guerre, 
et  donna  (  répandit  )  dans  ses  membi'es 
un  repos  tardif. 
Le  dieu  même  du  lieu , 
le  Tibre  au  cours  agréable  , 
déjà-vieux 

fut  vu  à  (par)  lui  se  dresser 
au  milieu  des  feuillages  des-peupliers  ; 
une  toile-de-lin  mince 


Ti  yE.Niiis.  Lini:n  vjd. 

(^arbasijs,  ot  crincs  umbrosa  teG;ebat  arundo. 

Tum  sic  affari ,  ot  curas  hin  clemnro  fliclis  :  3?> 

«  0  sale  s^cnlc,  deum ,  Trojanani  ox  hosfibus  urbcm 
Qui  revehis  nol)is,  ailorrKUjuc  Puruama  scrvas, 
Exspectate  solo  Lauronti  arvisquo  Lalinis, 
Ilic  tibi  cerla  domus,  cerli,  ne  ab>iste,  Pénates; 
Neu  bolii  terrero  minis  :  fiinior  omnis  et  ira?  40 

Concessero  douni. 

Jamque  tibi,  ne  vana  putes  haBC  fingere  sonrinum, 
Littoreis  ingens  inventa  '  sub  ilicibus  sus, 
Triginta  capitum  fétus  enixa,  jacebil, 

Alba,  solo  recubans,  albi  circurn  ubera  nati.  4o 

Ilic  locus  urbis  erit,  requies  ea  certa  laborum; 
Ex  quo  ter  dénis  urbem  redeuntibus  annis 
Ascanius  clari  condet  cognominis  Albam*. 
Haud  incerta  cano.  Nunc  qua  ratione  quod  instat 
Expédias  Victor,  paucis,  adverte,  docebo.  50 

Arcades  his  oris,  genus  a  Pallante    profectuna. 


l'enveloppait  de  ses  plis  d'azur  ;  une  couronne  de  roseaux  couvrait 
sa  moite  chevelure.  Le  dieu  lui  adresse  la  parole  et  calme  ainsi  ses 
alarmes  : 

«  Fils  des  dieux ,  toi  qui  amènes  sur  nos  bords  Troie  sauvée  de 
La  fureur  de  ses  ennemis,  et  qui  nous  conserves  l'éternelle  Pergame; 
héros  qu'attendaient  la  terre  de  Laurente  et  les  champs  des  Latins , 
ici  est  ta  demeure  assurée  ;  ici  doivent  se  fixer  tes  Pénates.  Garde- 
toi  de  quitter  cette  terre.  Que  les  menaces  de  guerre  ne  t'épouvan- 
tent pas  :  toute  cette  grande  tempête  de  la  colère  des  dieux  est 
apaisée.  Ne  crois  pas  qu'un  vain  songe  abuse  en  ce  moment  tes 
esprits  :  bientôt  tu  trouveras  sous  les  chênes  du  rivage  une  énorme 
laie  blanche,  couchée  sur  le  sable,  rassemblant  autour  de  ses  ma- 
melles trente  petits  récemment  nés  et  blancs  comme  leur  mère.  C'est 
là  l'endroit  où  tu  bâtiras  ta  ville;  c'est  là  qu'est  le  terme  assuré  de 
tes  travaux;  c'est  là  qu'Ascagne,  après  trente  années  révolues,  fon- 
dera la  cité  d'Albe ,  nom  à  jamais  célèbre.  Ce  que  je  te  prédis  est 
certain.  Maintenant  je  vais  t' apprendre  en  peu  de  mots  les  moyens  de 
sortir  vainqueur  des  dangers  qui  te  pressent  :  sois  attentif  à  mes  pa- 
roles. Des  Arcadiens  descendants  de  Pallas,  arrivés  dans  ces  con- 
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velabat  eum 

amictu  glauco , 

et  arundo  umbrosa 

tegebat  ci*ines. 

Tum  affai-i  sic, 

et  demere  curas  his  dictis  ; 

«  0  sate  gente  denm , 
qui  revehis  nobis 
ex  hostibus 
urbem  Trojanam , 
servasque  Pergamaseterna, 
exspectate  solo  Laureuti 
avvisque  Latinis. 
hic  tibi  domus  certa  , 
Pénates  certi ,  ne  absiste  ; 
neu  ten'ei*e 
minis  belli  : 
omnis  tumor 
et  iras  deum 
concessere. 
Jamque , 
ne  putes  somnum 
fin  gère  hœc  vana , 
tibi  ingens  sus 
inventa 

sub  ilicibus  littoreis , 
enixa  fétus 
triginta  capitum, 
jacebit ,  alba , 
recubans  solo, 
nati  aibi  circum  ubera. 
Hic  erit  locns  urbis, 
ea  requies  certa  laborum  5 
ex  quo , 
ter  deuis  annis 
redeuntibus , 
Ascanius  condet  urbem 
Albam  cognominis  clari. 
Haud  cano 
incerta. 

Nunc,  advei*te, 
docebo  paucis, 
qua  ratione 
expédias  victor 
quod  instat. 
Arcades,  genus 
profectmn  a  Pallante, 


voilait  lui 

d'un  vêtement  verdâtre , 
et  un  roseau  ombreux 
couvrait  ses  cheveux. 
Alors  il  commença  à  lui  parler  ainsi , 
et  à  lui  ôter  ses  soucis  par  ces  mots  : 
«  0  toi  issu  de  la  race  des  dieux , 
qui  ramènes  à  nous 
du  milieu  des  ennemis 
la  ville  ïroyenne  . 
et  conserves  Pergame  éternelle, 
d  toi  attendu  sur  le  sol  Laurentin 
et  dans  les  champs  du-Latium  , 
ici  est  à  toi  une  demeure  assurée , 
des  Pénates  assurés,  ne  te  désiste  pas| 
ou  (et)  ne  sois  pas  effrayé 
par  les  menaces  de  la  guerre  : 
tout  gonflement  (resseniiment) 
et  toutes  colères  des  dieux 
se  sont  retirées-à-la-fois. 
Et  bientôt, 

pour  que  tu  ne  croies  pas  le  sommeil 
forger  ces  paroles  vaines, 
à  toi  une  grande  laie 
trouvée 

sous  les  yeuses  du-rivage, 
ayant  mis-bas  une  portée 
de  trente  têtes  (  petits), 
sera  étendue,  blanche, 
couchée  sur  le  sol , 

ses  petits  blancs  autour  de  ses  mamelles. 
Ce  sera  la  place  de  ta  ville , 
ce  sera  le  repos  ai=suré  de  tes  travaux; 
du  quel  lieu  partant, 
trois-fois  dix  années 
revenant  (se  passant), 
Ascagne  fondera  ime  ville 
Albe  d'un  surnom  illustre. 
Je  ne  chante  f  prédis)  pas 
des  événements  incertains. 
Maintenant,  fais-attention, 
je  ^'enseignerai  en  peu  de  mots, 
par  quel  moyen 

tu  pourras-dégager  (terminer)  vainqueur 
ce  qui  presse. 
Des  Arcadiens,  race 
partie  (issue)  de  Pallas, 
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Qui  regem  Evandrum  comités,  qui  signa  secuti, 

Deiegere  locum,  et  posuere  in  montibus  urbem, 

Pallantis  proavi  de  nominePailanteum. 

Ili  l)ellum  assidue  ducunt  curn  gente  Latina  :  55 

llos  castris  adliibc  socios  et  fœdera  junge. 

Ipse  ego  te  ripis  et  recto  flunnine'  ducam, 

Adversum  remis  superes  subvectus  ut  amnem. 

Surge,  âge,  nate  dea,  primisque  cadentibus  astris, 

Junoni  fer  ritepreces,  iramque  minasque  60 

Supplicibus  supera  votis  :  niihi  victor  honorem 

Persolves.  Ego  sum ,  pleno  quem  flumine  cernis 

Stringentem  ripas  et  pinguia  culta  secantem  , 

Caeruleus  Thybris,  cœlo  gratissimus  amnis. 

Hic  mihi  magna  domus ,  celsis  caput  urbibus  exit.  »  65 

Dixit,  deinde  lacu  fluvius  se  condidit  alto, 
Ima  petens.  Nox  ^Enean,  somnusque  reliquit: 

trées  sous  la  conduite  et  les  drapeaux  d'Evandi-e  leur  roi,  vont 
établi  leur  demeure  et  ont  bâti  dans  les  montagnes  une  ville  qui  a 
pris  de  ce  Pallas ,  un  de  leurs  ancêtres,  le  nom  de  Pallantée.  Ces 
étrangers  sont  continuellement  en  guerre  avec  la  nation  latine. 
Joins  leurs  forces  aux  tiennes,  et  fais  alliance  avec  eux.  Moi-même, 
te  guidant  entre  mes  rives,  je  te  porterai  sur  mes  ondes  propices  et 
j'aiderai  tes  i-ameurs  à  remonter  mon  cours.  Lève-toi  donc,  fils  d'une 
déesse ,  et  sitôt  que  les  étoiles  commenceront  à  disparaître  ,  adresse 
à  Junon  ton  humble  prière,  et  fléchis  par  tes  supplications  sa  colère 
et  ses  menaces.  Vainqueur,  tu  me  feras  tes  sacrifices  de  reconnais- 
sance. Je  suis  le  dieu  de  ces  eaux  que  tu  vois  couler  à  pleins 
bords  et  traverser  pompeusement  de  fertiles  campagnes  :  je  suis  le 
Tibre  aux  flots  d'azur,  le  fleuve  aimé  du  ciel.  Ici  s'élèveront  un  jour, 
pour  ma  gloire,  d'augustes  demeures  ,  une  cité  grande  entre  toutes 
les  cités.  » 

Il  dit,  et  se  plonge  dans  le  sein  de  ses  eaux  profondes  :  la  nuit  et 
le  sommeil  abandonnent  en  même  temps  Euée.  Use  lève,  et,  les  yeux 


ENÉIDE.    LIVRE   VIII. 


qui  comités 

secuti  regem  Evandrum , 
qui  signa  , 

delegere  locum  his  oris  , 
et  posuere  urbem 
in  montibus , 
Pallanteum 

denomineproaviPallantis. 
Hi  ducunt  bellum 
assidue 

cura  gente  Latina: 
adhibe  hos  castris  socios 
et  junge  fœdera. 
Ipse  ego  ducam  te 
ripis 

et  flumine  recto, 
ut  subvectus 
superes  remis 
amnem  adversum. 
Surge,  âge,  nate  dea, 
primisque  astris 
cadentibus  , 
fer  rite 

preces  Junoni , 
supera 

votis  supplicibus 
iramque  minasque  : 
Victor  persolves  mihi 
honorera. 
Ego  sum, 
quera  cernis 
stringentera  ripas 
fluraine  pleno 
et  secantera 
pinguia  culta, 
Thybris  cseruleus , 
amnis  gratissimus  cœlo. 
Hio  exit  raibi 
magna  domus , 
caput 

urbibus  celsis.  » 
Fluvius  dixit, 
deinde  se  condidit 
lacu  alto , 
petens  ima. 
Nox    somnusque 
reliquit  .Encan  : 


ceux  qui  r;o?nrne  compagnons 

ont  suivi  le  roi  Evandre, 

qui  ont  suivi  ses  drapeaux , 

ont  choisi  un  emplacement  sur  ces  bords, 

et  ont  établi  une  ville 

sur  des  baiiteui's , 

Pallantée 

du  nom  de  leur  aïeul  Pallas. 

Ceux-ci  raènent  (font)  la  guerre 

continuellement 

avec  la  nation  Latine  : 

ajoute  ceux-ci  à  ton  camp  comme  alliés 

et  unis  (conclus)  un  traité-d'alliance. 

Moi-mêrae  je  conduirai  toi 

dans  (entre)  mes  rives 

et  sur  mon  fleuve  en-droite-ligne , 

afin  que  transporté 

tu  surmontes  avec  les  rames 

le  courant  opposé. 

Lève-toi,  va,  héros  né  d'une  déesso, 

et  les  premiers  astres 

tombant  (se  couchant), 

porte  (adresse)  selon-le-rite 

des  prières  à  Junon , 

surmonte  (fléchis) 

par  tes  vœux  suppliants 

et  sa  colère  et  ses  menaces  : 

vainqueur  tu  payeras  à  moi 

un  honneur  (un  sacrifice). 

Je  suis  ce  fleuve , 

que  tu  vois 

serrant  les  rives 

d'un  cours  plein 

et  coupant 

les  grasses  campagnes-cultivées, 

le  Tibre  azuré , 

fleuve  très-agréable  au  ciel. 

Ici  sort  (s'élève)  pour  moi 

une  grande  demeure, 

tête  (ville  capitale) 

pour  les  cités  élevées.  » 

Le  fleuve  dit , 
puis  il  se  cacha 
dans  le  fleuve  profond, 
gagnant  les  eaux  les  plus  basses. 
La  nuit  et  le  sommeil 
quittèrent  Enée  ; 

1. 
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Surgit,  et,  aîthorci  ^•|>ocluns  oriciiliasolis 

Lumina,  rito  cavis  iindam  do  Hiiniinn  palmis 

Sustulit,  ac  talcs  ciïudit  ad  a^lliura  voccs:  70 

«Nym()lia3,  Laurenlesnymphae,  genusamnibusundcest, 

Tuquo,  0  Thybri,  tuo  genitor  cum  (lumine  banclo 

Accipite  Jincan,  et  tandem  arcete  periclis. 

Quo  te  cumque  lacus  miseranlem  incommoda  nostra 

Fonte  tenet,  quocumqne  solo  pulcherrimus  exis,  75 

Semper  honore  meo,  sempercclebrabere  donis, 

Corniger  Hesperidum  fluvius  regnalor  aquarum 

Adsis  0  tantum,  et  propius  tua  numina  firmes.  » 

Sic  memorat,  geminasque  legit  de  classe  biremes, 

Remigioque  aptat;  socios  simul  instruit  annis.  80 

Ecce  autem ,  subitum  atque  oculis  mirabile  monstrum , 
Candida  per  silvam  cum  fétu  concolor  albo 
Procubuit,  viridique  in  littore  conspicitursus  : 
Quam  pius  ^Eneas  tibi  enim  ',  tibi,  maxima  Juno, 

tournés  vers  les  feux  naissants  du  soleil  ,  il  puise ,  selon  les  rites, 
de  l'eau  du  fleuve  dans  ses  mains  ,  et  fait  entendre  ces  prières  : 
«  Nymphes  de  Laurente ,  nymphes  ,  mères  des  fleuves ,  et  toi  dieu 
du  Tibre ,  fleuve  aux  ondes  sacrées ,  recevez  Enée  et  détournez  de 
lui  tous  les  périls.  Quelle  que  soit  la  source  de  tes  flots,  toi  qui 
plains  nos  malheurs;  quelle  que  soit  la  terre  d'où  s'échappent  tes 
belles  ondes,  tu  sei'as  toujours  honoré  par  moi,  toujours  comblé  de 
mes  dons,  ô  fleuve  aux  cornes  révérées ,  auguste  souverain  des  eaux 
de  l'Hespérie.  0  seulement  sois-moi  propice  et  confirme  bientôt  tes 
divines  promesses.  »  Ayant  ainsi  parlé,  il  choisit  dans  sa  flotte 
deux  galères  à  double  rang,  les  munit  de  rameurs,  et  les  pourvoit 
d'armes  et  de  soldats. 

Tout  à  coup  ,  ô  prodige ,  ô  merveille  !  une  laie  blanche ,  avec  ses 
petits,  blancs  comme  elle,  lui  apparaît  sous  les  ombrages  de  la  forêt, 
et  va  se  coucher  sur  le  vert  gazon  du  rivage.  C'est  à  toi,  puissante 
Junon ,  à  toi  que  le  pieux  Enée  offre  en  sacrifice  sur  tes  autels  et 
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surgit , 

et,  spectanslumiuaorientia 

solis  œtherei, 

sustulit  rite 

palmis  cavis 

undam  de  flumine, 

ac  effudit  ad  œthera 

taies  voces  : 

«  Nymphas, 

nymphas  Laurentes , 

unde  genus  est  amnibus, 

tuque,  o  Thybri  genitor 

cum  tuo  Humine  sacro 

accipite  iEnean , 

et  tandem  avcete 

periclis. 

Quocumque  fonte  lacu? 

tenet  te , 

miserantem 

nostra  incommoda, 

quocumque  solo  exis 

pulcherrimus , 

celebrabere  semper 

meo  honore , 

semper  donis , 

fluvius  corniger, 

regnator  aquarum 

Hesperidum. 

0  tmitum  adsis , 

et  firmes  propius 

tua  numina  !  » 

Memorat  sic  , 

legitque  de  classe 

gcminas  biremes, 

aptatque  remigio  ; 

simul 

instruit  armis  socios. 

Ecce  autem  , 
monstrum  subitum 
atque  mirabile  oculis, 
sus  candida 
procubuit  per  silvam 
concolor 
cum  fétu  albo , 
conspiciturque 
in  littore  viridi  : 
quam  pius  -^Eneas  mactat 


il  se  lève, 

et,  regardant  la  lumière  naissante 

du  soleil  étliéré, 

il  éleva  (puisa)  selon-le-rite 

dans  ses  mains  creuses 

de  l'eau  du  fleuve, 

et  versa  vers  l'éther 

de  telles  paroles  : 

«  Nymphes , 

nymphes  Laurentines, 

d'où  la  race  est  aux  fleuves, 

et  toi ,  ô  Tibre  père  (auguste)    , 

avec  ton  courant  sacré 

recevez  Enée , 

et  enfin  éloignez-^e 

des  dangers  éloignez-les  de  lui). 

En  quelque  source  que  ton  bassin 

retienne  toi , 

qui  as  pitié 

de  nos  embarras, 

de  quelque  sol  que  tu  sortes 

toi  qui  es  très-beau, 

tu  seras  fêté  toujours 

par  mon  honneur  (mon  culte), 

toujours  par  mes  présents, 

fleuve  qui-portes-des-cornes, 

roi  des  eaux 

de-l'Hespérie. 

0  seulement  assiste-woe, 

et  confirme  de  plus  près 

ta  volonté!  » 

Il  parle  ainsi, 

et  choisit  de  sa  flotte 

deux  galères  à-deux-rangs-do-rames, 

et  les  pourvoit  de  rameurs  ; 

en  même  temps 

il  équipe  d'armes  ses  compagnons 

Mais  voilà  que , 
prodige  soudain 
et  étonnant  aux  yeux, 
une  laie  blanche 

s'est  couchée  (est  couchée)  dans  la  forêt 
de-la-même-couleur 
avec  (que)  sa  portée  blanche , 
et  est  aperçue 
sur  le  rivage  verdoyant  : 
laquelle  le  pieux  Enée  immole 


12  yENKIS.    r.llîlM    Mil. 

Mactîit,  sacra  ferens,  etcum  gro^'e  bislit  ad  aram.  85 

l'hybris  ea  fluvium ,  quam  longa  est,  nocte  lumenlem 

Leniit,  et  tacila  n-'Huens  ita  substitit  unda, 

MiLis  ut  in  rnorem  stagni  placidjjfjue  paludis 

Sterneret  œquor  aquis,  remo  ut  luctamen  abesset. 

Ergo  iter  inceptum  celerant;  rumore  secundo  90 

Labitur  uncta  vadis  abics  :  mirantur  et  undae, 

Miratur  nemus  insuetum  fulgentia  longe 

Scuta  virum  fluvio,  pictasque  innare  carinas. 

oui  remigio  noctemque  diemque  fatigant', 

Et  longos  superant  flexus,  variisque  teguntur  95 

Arboribus,  viridesque  sécant  placido  aequore  silvas. 

Sol  médium  cœli  conscenderat  igneus  orbem , 

Quum  muros,  arcemque  procul,  ac  rara  domorum 

Tecta  vident,  quae  nunc  Romana  potentia  cœlo 

les  nourrissons  et  îa  mère.  Le  Tibre,  durant  loute  cette  nuit,  ra- 
lentit la  violence  de  son  cours,  et  dans  son  lit  silencieux ,  abaissant 
ses  vagues  enflées  ,  aplanit  leur  surface  et  présenta  l'image  d'un 
étang  immobile ,  d'un  tranquille  marais  où  la  rame  n'avait  point  à 
lutter  contre  les  flots.  Les  Troyens  se  hâtent  de  poursuivre  leur 
route  commencée.  Les  nefs  aux  flancs  enduits  de  poix  glissent 
avec  un  doux  murmure  sur  les  ondes  ,  et  les  eaux  et  les  bois  s'é- 
tonnent en  voyant  pour  la  première  fois  les  armures  des  guerriers 
qui  reluisent  au  loin ,  et  ces  carènes  peintes  voguant  sur  le  fleuve. 
Cependant  les  rameurs  fendent  les  flots  sans  relâche,  et,  la  nuit 
et  le  jour,  remontent  les  longs  détours  du  fleuve,  à  l'ombre  des 
bois  ,  et  les  proues  sillonnent,  dans  le  tranquille  miroir  des  eaux, 
les  verdoyantes  forêts.  Déjà  le  soleil  enflammé  avait  fourni  dans 
les  airs  la  moitié  de  sa  course,  quand  les  Troyens  aperçoivent  au 
loin  des  murs,  une  citadelle  et  quelques  toits  épars,  que  la  puis- 
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iihi  enim, 

tibi,  maxima  Juno, 

ferens  sacra , 

et  sistit  ad  arara 

cum  grege. 

Thybris  leiiiit 

fiuvium  tumentem  , 

ea  nocte ,  quam  est  longa , 

et  reHuens 

substitit  ita 

unda  tacita, 

ut  sterneret  sequor 

aquis , 

in  morem  stagni  mitis 

paludisque  placidas , 

ut  luctamen 

abesset  remo. 

Ergo  celerant 

iter  inceptum  ; 

abies  uncta 

labitur  vadis 

rumore 

secundo  ; 

undae  et  mirantur , 

nemusinsuetura 

miratur 

sGuta  virum 

fulgentia  longe  fluvio, 

carinasque  pictas  innare. 

oui  fatigant 

remigio 

noctenique  diemque, 

et  snperuut 

longos  Hexus, 

tegun turque 

arboribus  variis, 

secantque 

silvas  virides 

œquore  placido. 

Sol  igneiis  coiiscenderat 

médium  orbem  cœli , 

quum  vident  procul 

muros  arcemque , 

ac  tecta  rara 

domorum , 

quse  nune 

potentia  Roraana 


h  toi  donc, 

k  toi ,  très-grande  Junon , 

te  portant  (t'ofîrant)  un  sacrifice, 

et  il  la  place  au  pied  de  l'autel 

avec  le  troupeau  de  ses  petits. 

Le  Tibre  adoucit  (calma) 

son  courant  gonflé , 

cette  nuit-/à,  autant  qu'elle  est  longue, 

et  refluant 

il  s'abaissa  tellement 

avec  son  onde  silencieuse  (sans  murmu- 

qu'il  aplanit  i^ forma)  une  plaine         [re), 

avec  ses  eaux , 

à  la  manière  d'un  étang  doux 

etd'un  marais  tranquille, 

afln  que  l'effort 

manquât  (ne' fût  pas  nécessaire)  à  la  rame. 

Fai  conséquence  ils  hâtent 

le  voyage  commencé  ; 

le  sapin  (vaisseau)  enduit  de  poix 

glisse  sur  les  eaux 

avec  un  bruit  des  flots  contre  lui  {un  cours) 

favorable  : 

les  ondes  aussi  voient-avec-étonnement, 

la  forêt  non-accoutumée  à  ce  spectacle 

voit-avec-étonnement 

les  boucliers  des  guerriers 

brillant  au  loin  sur  le  fleuve, 

et  les  carènes  peintes  nager-sur  les  (lots. 

Ceux-ci  fatiguent 

par  le  mouvement-des-rames 

et  la  nuit  et  le  jour, 

et  franchissent 

les  longs  détours, 

et  sont  couverts 

d'arbres  divers, 

et  fendent 

les  forêts  vertes 

sur  ia  plaine  liquide  paisible. 

Le  soleil  de-feu  avait  atteiut-en-moutant 

le  milieu-du  cercle  du  ciel 

lorsqu'ils  voient  au  loin 

les  murs  et  la  citailelle  , 

et  les  toits  rares  (peu  nombreux) 

des  habitations, 

que  maintenant 

la  puissance  Romaine 


iU  ^NF.is.  r.fnr.n  viii. 

iEquavit;  tum  ros  inopos  Kvandnis  habfîbal.  ^00 

Ocius  advertunt  proras,  urbique  propinqiiant. 

F'orte  dio  solcnnom  illo  rex  Arcas  honorem 
Ampliitryoniilda)  nuigiio  divis(iuo  ferobat 
Ante  urbcm  in  luco  :  Palla.s  huic  filius  iina, 
Una  omnosjuvennm  primi,  paup(3rque  senatus  105 

Thura  dahant,  tepidusque  cruor  fumabat  ad  aras. 
Ut  celsas  videre  rates,  atque  intor  opacum 
Allabi  nemiis  et  tacitis  incumboro  remis, 
ïerrentur  visu  subito,  cunclique  reliclis 
Consurgunt  mensis  :  audax  quos  ruinpere  Pallas  110 

Sacra  vetat,  raptoque  volât  telo  obvius  ipse, 
Et  procul  e  tumulo  :  «  Juvenes,  quœ  causa  subegit 
Ignotas  tentare  vias?  quo  tenditis?  inquit. 
Qui  genus?  unde  domo?  pacemne  hue  fertis  an  arma?>: 
Tum  pater  .-Eneas  puppi  sic  falur  ab  alla,  lia 

Paciferaeque  manu  ramum  praetendit  olivae  : 

sance  romaine  a  depuis  élevés  jusqu'aux  cieux  :  c'était  alors  l'hum- 
ble royaume  d'Evandre.  Aussitôt  on  tourne  les  proues  et  l'on 
aborde. 

Ce  jour-là  même,  aux  portes  de  la  ville,  dans  tm  bois  sacré,  le 
prince  arcadien  offrait  un  sacrifice  solennel  à  l'illustre  fils  d'Am- 
phitryon et  aux  autres  dieux.  A  ses  côtés  son  fils  Pallas,  les  chefs 
de  ses  guerriers  et  le  modeste  sénat  de  la  nation,  présentaient  l'en- 
cens avec  lui ,  et  faisaient  fumer  sur  les  autels  le  sang  tiède  des  vic- 
times. A  la  vue  des  deux  grands  navires  glissant  à  travers  la  som- 
bre forêt,  et  des  matelots  pesant  en  cadence  sur  leurs  rames 
silencieuses ,  un  effroi  soudain  les  saisit  :  tous  à  la  fois  se  lèvent  et 
veulent  abandonner  les  tables  sacrées.  Mais  l'intrépide  Pallas  leur 
défend  d'interrompre  le  sacrifice  ,  et ,  saisissant  un  javelot ,  il  vole 
au-devant  des  étrangers,  et  de  loin,  placé  sur  un  tertre:  «  Guerriers, 
s'écria-t-il ,  quel  motif  vous  a  fait  tenter  ces  routes  inconnues  ?  Où 
allez-vous?  qui  êtes-vous?  d'où  venez-vous?  Apportez-vous  ici  la 
paix  ou  la  guerre  ?  »  Alors  Euée ,  lui  montrant  dans  sa  main  le  ra- 
meau d'olivier,  symbole  de  la  paix  ,  lui  répond  en  ces  mots  du  haut 
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sequavit  cœlo  ; 

tum  Evandrus  habebat 

res  inopes. 

Ocius  advertunt 

proras  , 

propinquantque  urbi. 

Illo  die  forte 
rex  Ai-cas 
ferebat  honorem 
solennem 

magno  Amphitryoniadas 
divisque 

ante  urbem  in  luco  : 
una  Pallas  filius  buic , 
una 

omnes  primi  juvenum , 
senatusque  pauper 
dabant  thura , 
cruorque  tepidus 
fumabat  ad  aras. 
Ut  videra  rates  celsas, 
atque  allabi 
inter  nemus  opacum , 
et  incumbere  remis 
tacitis , 

terrentur  visu  subito, 
cunctique  consurgunt, 
mensis  relictis: 
quos  audax  Pallas 
vetat 

rumpere  sacra , 
ipseque  volât  obvius 
telo  rapto , 
et  procul  e  tumulo  : 

«  Juvenes , 

quse  causa  subegit 

tentare  vias  ignotas? 

quo  tenditis?  inquit. 

Qui  genus  ? 

uude  domo? 

fertisne  hue  pacem 

an  arma?  » 

Tura  pater  ^Eneas 

fatur  sic  ab  alta  puppi , 

prastenditque  manu 

ramum 

olivîe  paciferœ  : 


a  égalés  au  ciel  (élevés  jusqu'au  ciel)  ; 

alors  Evandre  possédait 

des  affaires  (un  royaume)  sans-ricliesse. 

Aussitôt  ils  tournent-vers  la  terre 

leurs  proues , 

et  approchent  de  la  ville. 

Ce  jour-Zà  par  hasard 
le  roi  Arcadien 

portait  un  honneur  (offrait  un  sacrifice) 
solennel 

au  grand  fils-d' Amphitryon 
et  aux  dieux 

devant  la  ville  dans  un  bois-sacré  : 
en  même  temps  Pallas  fils  à  lui  (son  fils), 
en  même  temps 

tous  les  premiers  des  jeunes-gens 
et  le  sénat  pauvre 

donnaient  (présentaient)  de  l'encens  , 
et  le  sang  tiède 
fumait  aux  autels. 

Dès  qu'ils  ont  vu  les  vaisseaux  élevés, 
et  les  matelots  glisser-vers  la  terre 
à  travers  la  forêt  ombragée , 
et  peser-sur  les  rames 
silencieuses . 

ils  sont  effrayés  de  cette  vue  soudaine, 
et  tous  se  lèvent , 
les  tables  étant  quittées  : 
auxquels  l'audacieux  Pallas 
défend 

d'interrompre  les  cérémonies  sacrées , 
et  lui-même  vole  à-la-rencontre 
avec  un  trait  saisi , 
et  de  loin  du  haut  d'un  tertre  : 

«  Jeunes-guerriers. 

quel  motif  vous  a  engagés 

à  tenter  des  routes  inconnues  ? 

où  allpz-vous?  dit-il. 

Qui  êtes-vous  par  la  race  ? 

d'où  venez-vous  partis  de  votre  demeure? 

apportez-vous  ici  la  paix 

ou  les  armes?  » 

Alors  le  père    héros)  Enée 

parle  ainsi  du  haut-de  la  poupe, 

et  tend-devant  lui  dans  sa  main 

un  rameau 

de  l'olivier  qui-apporte-la-paix  : 


10  yDNKIS.    LIP.KU    VIII. 

«  Trojiigcmas  ac  Ida  vicies  inimira  Latlnis, 

Qiios  illi  bc'llo  profiiiços  egere  superbo. 

Jwandrum  polimiis  :  ferle  hacc,  et  dicilo  lectos 

Dardaniic  venisse  duces ,  socia  arma  rogantes.  »  420 

Obstiipiiit  tanlo  perciilsus  nomino  Pallas  : 

«Egredore,  o  quiciirnque  es,  ait,  coramque  parentem 

Alloquere,  ac  noslris  succède  Penalibus  hospes.  » 

Excepitque  manu,  dextramque  amplexus  inhaesit. 

Progressi  subeunt  luco,  fluviumquerelinquunt.  4Î5 

Tum  regem  ^neas  dictis  affatur  amicis  : 
«Optime  Grajugenum,  cui  me  forluna  precari, 
Et  vitta  comtos  voluit  pnjctendere  ramos, 
Non  equidem  extimui  Danaum  quodductor,  et  Arcas, 
Quodque  ab  stirpe  fores  geminis  conjunctus  Atridis  ;  4  30 

Sed  mea  me  virtus ,  et  sancta  oracula  divum , 
Cognatique  patres,  tua  terris  didita  fama 
Conjunxere  tibi,  et  fatis  egere  volentem. 

de  sa  poupe  :  «  Vous  voyez  des  enfants  de  Troie  ,  vous  voyez  des 
armes  ennemies  des  Latins,  dont  l'orgueil  barbare  prétend  nous 
chasser  de  l'Hespérie.  Nous  demandons  Evandre  ;  dites-lui  que  les 
chefs  de  la  nation  de  Dardanus  sont  ici ,  et  sollicitent  l'alliance  de 
ses  armes.  »  A  ce  nom  si  fameux  de  Troie,  Pallas,  frappé  d'éton- 
nement  :  «  Ah!  qui  que  vous  soyez,  répond-il,  approchez;  venez, 
parlez  en  face  à  mon  père,  et  entrez ,  hôte  bienvenu ,  dans  nos  foyers 
domestiques.  >•■  A  ces  mots  il  lui  tend  la  main  et  presse  cordialement 
la  sienne.  Les  Troyens  s'avancent,  entrent  sous  le  bois  sacré  et 
abandonnent  le  fleuve. 

Alors  Enée  adresse  au  roi  ces  paroles  amies  :  «  0  le  meilleur  dos 
Grecs ,  puisque  la  fortune  veut  aujourd'hui  que  je  vous  implore  et 
que  je  vous  présente,  en  suppliant,  ces  rameaux  d'olivier  entrelacés 
de  bandelettes  sacrées,  je  vous  aborde  sans  crainte,  quoique  vous 
soyez  Arcadien,  l'un  des  chefs  de  la  Grèce,  et  uni  par  le  sang  aux 
deux  Atrides.  La  droiture  de  mon  cœur,  les  saints  oracles  des  dieux, 
nos  communs  ancêtres,  et  votre  renommée  répandue  dans  tout 
l'univers,  m'ont  rendu  d'avance  votre  allié,  et  m'ont  fait  obéir  avec 
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«  Vides  Trojugenas 

ac  tela  iuimica  Latinis  , 

quos  illi 

egere  profugos 

bello  superbo. 

Petimus  Evandrum  : 

ferte  hœc  , 

et  dicite  duces  lectos 

Dardanias 

venisse, 

rogantes  arma  socia.  » 

Pallas  obstupuit 

perculsus  tanto  nomine  : 

«  Egredere ,  ait , 

o  quicumque  es, 

alloquereque  parentem 

coram , 

ac  succède  hospes 

nostris  Penatibus.  » 

Excepitque  manu , 

amplexusque  dextram 

inhaesit. 

Progressi 

subeunt  luco , 

relinquuntque  fluvium. 

Tum  JEneas 
affatur  regem 
dictis  amicis  : 
«  Optime  Grajugenum , 
cui  fortuna 
voluit  me  precari , 
et  prsetendere  ramos 
comtos  vitta, 
non  equidem  extimui, 
quod  fores 
ductor  Danaum  , 
et  Arcas , 

quodque  conjunctus 
ab  stlrpe 
geminis  Atridis  ; 
sed  mea  virtus , 
et  sancta  oracula  divum, 
patresque  cognati , 
tua  fama  didita  terris  , 
conjunxere  me  tibi , 
et  egere  fatis 
volentem. 


«  Tu  vois  des  guerriers  issus-de-Troie 

et  des  ai'mes  ennemies  des  Latins, 

des  guerriers  que  ceux-là  (les  Latins) 

ont  chassés  fugitifs 

par  une  guerre  superbe. 

Nous  allons-chez  Evandre  : 

portez-iut  ces  paroles , 

et  dites-?«î  des  chefs  choisis 

de  la  Dardanie 

être  venus , 

sollicitant  ses  armes  pour  alliées.  » 

Pallas  demeura-stupéfait 

frappé  d'un  si  grand  nom  : 

«  Sors-de  ton  vaisseau,  dit-il, 

ô  qui  que  tu  sois, 

et  parle-à  mo7i  père 

en  face  , 

et  entre  comme  hôte 

dans  nos  Pénates.  » 

Et  il  le  reçut  avec  la  main  , 

et  ayant  enlacé  sa  droite 

il  y  resta-attaché. 

Marchant-en -avant 

ils  entrent-sous  le  bois-sacré| 

et  quittent  le  fleuve. 

Alors  Enée 
parle  au  roi 
avec  des  paroles  amies  : 
«  0  le  meilleur  des  Grecs, 
à  qui  la  fortune 

a  voulu  moi  adresser-des-prières, 
et  présenter  des  rameaux 
parés  d'une  bandelette  , 
je  n'ai  assurément  pas  craint , 
parce  que  tu  étais 
chef  de  Danaëns , 
et  Arcadien , 
et  parce  que  tu  étais  uni 
par  la  race 
aux  deux  Atrides  ; 
mais  ma  vertu , 

et  les  saints  oracles  des  dieux, 
et  nos  pères  alliés  (parents), 
et  ta  renommée  répandue  sur  la  terre, 
ont  uni  moi  à  toi , 
et  ont  conduit  par  les  destins 
moi  le  voulant. 


18  /ENKIS.    f.ir.KR    Vin. 

Diirdaniîs,  Iliacn  primiis  [)alnr  urbisct  aur.lor, 

Electra,  lit  Graii  porhibent,  Atlantide  crntus,  436 

AdveliilnrTeucros;  Klcclram  maximus  Atlas 

Edidit,  œlhereos  hiimero  qui  sustinet  orbes. 

Vobis  Morcurius  i)alcr  est,  quem  candida  Maia 

Cyllena)  '  geiido  concc^ptum  vrrliro  fiidit; 

At  Maiaiii,  audilis  si  quidquam  credimus,  Atlas,  UO 

Idem  Allas  générât,  cœli  qui  sidéra  toUit. 

Sic  genus  amborum  scindit  se  sanguine  ab  uno. 

Ilis  fretus,  non  legatos,  neque  prima  per  artem 

Tcntamonta  tui  pepigi  :  me,  me,  ipse,  meumque 

Objeci  caput,  et  supplex  ad  limina  veni.  U5 

Gens  eadem,  quae  te,  crudeli  Daunia'  belle 

Insequitur;  nos  si  pellant,  niliil  alTore  credunt 

Quin  omnem  Hesperiam  penilus  sua  sub  juga  mittant. 

Et  mare,  quod  supra,  teneant,  quodque  alluit  infra". 

Accipe  daque  fidem  :  sunt  nobis  fortia  bello  ^oO 

joie  aux  ordres  du  destin.  Dardanus,  le  père  des  Troyens,  le  fondateur 
d'Ilion,  Dardanus,  issu  d'Electre,  fille  d'Atlas,  ainsi  queles  Grecs  le 
racontent,  aborda  jadis  dans  la  Troade.  Electre  dut  le  jour  an  grand 
Atlas,  dont  les  épaules  soutiennent  la  voûte  étoilée  des  eieux.  Vous  , 
vous  eûtes  pour  père  Mercure  que  la  belle  Maïa  mit  au  monde  sur  le 
sommet  glacé  du  Cyllène ,  et  Maïa ,  si  l'on  en  croit  la  tradition , 
était  fille  d'Atlas ,  de  ce  même  Atlas  qui  supporte  le  ciel  et  les  astres. 
Ainsi  nos  deux  familles  sont  deux  branches  fraternelles  sorties  de 
la  même  tige.  Confiant  en  ces  titres  ,  je  n'ai  choisi ,  pour  sonder  vos 
dispositions,  ni  la  voie  des  ambassadeurs  ,  ni  les  vains  détours  de  la 
politique  :  je  me  suis  moi-même  présenté  à  vous  ,  moi  seul ,  au  péril 
de  ma  tête ,  et  j'ai ,  en  suppliant  abordé  votre  seuil.  La  nation 
Daunienne  nous  fait  à  l'un  et  à  l'autre  une  guerre  cruelle  ;  si  elle 
parvient  à  nous  chasser ,  rien  ne  l'empêchera  de  mettre  sous  son 
joug  l'Hespérie  tout  entière ,  et  de  dominer  sur  les  deux  mers  qui 
baiffuent  ses  rivages.  Donnez -moi  votre  foi  et  recevez  la  mienne  : 
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Dardanus ,  primus  pater 

et  auctor  iirbîs  Iliacsc, 

cretus ,  ut  Graii  perhibent, 

Electra  Atlantide , 

adveLitur  Teucros ; 

maximus  Atlas 

edidit  Electram , 

qui  sustinet  humei-o 

orbes  œthereos. 

Mereurius  est  pater  vobis, 

quem  candida  Maia 

fudit  conceptum 

vertice  gelido  Cyllence; 

at,  si  credimus 

quidquam 

auditis , 

Atlas,  idem  Atlas, 

qui  tollit  sidéra  cœli , 

générât  Maiam. 

Sic  genus  amborum 

se  scindit 

a  sanguine  uno. 

Fretus  bis , 

non  pepigi 

prima  teutamenta  tni 

legatos , 

neque  per  artem  : 

ipse  objeci  me,  me, 

meumque  caput, 

et  supplex  veni 

ad  limina. 

Eadem  gens  Daunia, 

quae  te , 

insequitur  bello  crudeli  ; 

si  peilant  nos , 

credunt 

nibil  affore 

quin 

mittant  • 

sub  sua  juga 

omnem  Hesperiam 

penitus , 

et  teneant  mare 

quod*alluit  supra, 

quodque  infra. 

Accipe  daque  fidem  : 

nobis  sunt  pcctora 


Dardanus,  le  premier  père 

et  le  fondateur  de  la  ville  d'-Ilion, 

né  ,  comme  les  Grecs  le  racontent , 

d'Electre  l'Atlantide, 

arrive-chez  les  Troyens  ; 

le  très-grand  Atlas 

a  engendré  Electre, 

Allas  qui  soutient  de  îon  épaule 

les  orbes  éthérés  (le  ciel). 

Mercure  est  pour  père  à  vous , 

Mercure  que  la  blanche  Maïa 

mit-au-jour  conçu  (après  l'avoir  conçu) 

sur  le  sommet  glacé  du  Cyllène  ; 

mais,  si  nous  croyons 

en  quelque  chose 

aux  récits  entendus , 

Atlas  ,  le  même  Atlas  , 

qui  porte  les  astres  du  ciel , 

engendre  Maia. 

Ainsi  la  race  des  deux 

se  sépare 

partie  d'un  sang  unique  (commun). 

Confiant  en  ces  titres, 

je  n'ai  pas  fait 

les  premiers  essais  de  toi 

par  des  députés, 

ni  par  artifice  : 

moi-même  j'ai  présenté  moi ,  moi , 

et  ma  tête, 

et  suppliant  je  suis  venu 

à  ton  seuil. 

La  même  nation  Daunienne  , 

qui  te  poursuit^ 

■nous  poursuitaws.si  par  uneguerre  cruelle; 

s'ils  viennent  à  chasser  nous, 

ils  croient 

rien  ne  devoir  se  présenter  comîne  obstacle 

pour  empêcher  que 

ils  n'envoient  (ne  fassent  passer) 

sous  leur  joug 

toute  l'Hespérie 

en-totalité , 

et  qu'ils  ne  possèdent  la  mer 

qui  la  baigne  en  haut , 

et  celle  qui  la.  baigne  en  bas. 

Keçois  et  donne  parole  : 

à  nous  sont  des  cœurs  % 
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Pcctora,  siint  animi,  et  robus  spectata  juventus.  » 

Dixorat  ^ilneas.  Ille  os,  oculosrjue  loquenlis 
Jamduflijm  ot  totum  Iijstr;il)at  luinine  corpus. 
Tiim  sic  pauca  rd'ert  :  «  Ul  te,  fortissimo  Tcucrum, 
Accipio  agnoscoque  libens!  ut  verba  parentis  155 

Et  voconi  Ancliis;i3  niaL!;ni  viiltumquo  reconJor! 
Nam  mcrnini  Ilesionai  visenlein  re^na  sororis 
Laomcdontiaden  Priamum,  Salamina  petentem, 
Protidus  Arcadijf)  geiidos  invisere  fines. 
Tum  mihi  prima  gênas  vestibat  flore  juventa;  160 

MirabarquB  duces  Teucros,  mirabar  et  ipsum 
Laomedontiaden;  sed  cunctis  altior  ibat 
Anchises  :  mihi  mensjuvenih'  ardebat  amore 
Compellare  virum,  et  dextrae  conjungere  dextram. 
Accessi,  et  cupidus  Phenei  sub  mœnia  duxi.  165 

Ille  mihi  insignem  pharelram  Lyciasque  sagittas 
Discedens  chlamydernque  auro  dédit  intertextam, 
Frenaque  bina,  meus  quae  nunc  habet  aurea  Pallas. 


j'ai  avec  moi  des  guerriers  belliqueux ,  d'intrépides  courages,  une 
jeunesse  éprouvée  déjà  dans  les  périls  de  la  guerre.  » 

Ainsi  parlait  Enée.  Pendant  ce  temps  Évandre  considérait  ses 
traits  ,  son  air ,  et  le  parcourait  tout  entier  de  ses  regards  curieux  ; 
enfin  il  lui  répond  en  peu  de  mots  :  «  Qu'il  m'est  doux  de  vous  re- 
cevoir, ô  le  plus  courageux  des  Troyens!  Que  j'aime  à  reconnaître, 
à  retrouver  en  vous  le  langage  du  grand  Anchise  ,  votre  père  ,  le 
son  de  sa  voix,  les  traits  de  son  visage  !  Je  m'en  souviens  encore  , 
quand  le  fils  de  Laomédon  ,  Priam,  visitant  les  Etats  d'Hésioue  sa 
sœur,  se  rendit  à  Salamine  ,  il  traversa,  dans  son  voyage ,  les  froides 
contrées  de  l'Arcadie.  Alors  la  jeunesse  en  sa  fleur  couvrait  mes 
joues  de  son  premier  duvet  :  j'admirais  les  chefs  troyens  ,  j'udmi- 
rais  aussi  le  fils  de  Laomédon  ;  mais  Anchise  les  effaçait  tous  et  mar- 
chait sans  égal.  Dans  l'enthousiasme  de  mon  jeune  cœur  ,  je  brûlais 
de  lui  parler,  de  joindre  ma  main  à  la  sienne.  Je  m'approchai  de 
lui  et  je  le  conduisis ,  heureux  d'être  son  guide ,  dans  les  murs  de 
Phénée.  A  son  départ  il  me  fit  présent  d'un  brillant  carquois  rempli 
de  flèches  de  Lycie  ,  d'une  chlamyde  d'or,  et  de  deux  freins  d'or  que 
possède  maintenant  mon  fils  Pallas.   Ainsi  cette  alliance  que  vous 
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fbrtia  bello  , 
sunt  animi , 
et  juventus  speotata. 
rébus.  » 

^neas  dixerat. 
Ille  jaradudum 
lustrabat  lumine 
os,  oculosque  loquentis, 
et  totum  corpus. 
Tum  refert  sic  pauca  : 
«<  Ut  accipio  agnoscoque 
libens 

te,  fortissirae  Teucrum  ! 
utrecordor 
verba  parentis , 
et  voce  m  vultumque 
magni  Anchisse! 
Nam  memini  Priamum 
Laomedontiaden 
visentem  régna 
Hesionje  sororis, 
petentera  Salamina , 
invisere  protiniis 
fines  gelidos  Arcadise. 
Tum  prima  juventa 
vestibat  mihi  genàs 
flore  ; 

mirabarque 
duces  Teucros , 
mirabar  et 

Laomedontiaden  ipsum  ; 
sed  Anchises 
ibat  altior  cunctis  : 
mens  ardebat  mihi 
amore  juvenili 
compellare  virum , 
et  conjungere  dextram 
dextrse. 

Accessi ,  et  cupidus 
duxi  sub  mœnia  Phenei. 
Ille  discedens  dédit  milii 
pharetram  insignem 
sagittasque  Lycias, 
clilamydemque 
întertextam  auro, 
binaque  frena  aurea , 
quae  habet  nunc 


courageux  pour  la  guerre, 
à  nous  sont  des  sentiments-d'ardeur , 
et  une  jeunesse  éprouvée 
par^  ses  actions.  » 
Enée  avait  dit. 
Lui  (Evandre)  depuis  longtemps 
parcourait  de  son  œil 
le  visage ,  et  les  yeux  d'Éne'e  parlant, 
et  tout  son  corps. 
Puis  il  répond  ainsi  peu  de  mots  : 
«  Comme  je  reçois  et  reconnais 
avec-plaisir 

toi ,  d  le  plus  courageux  des  Troyens  ! 
comme  je  me  rappelle 
les  paroles  de  ion  père , 
et  la  voix  et  le  visage 
du  grand  Anchise  ! 
Car  je  me  souviens  que  Priam 
lils-de-Laomédon 
allant-voir  le  royaume 
d'Hésione  sa  sœur , 
gagnant  Salamine, 
visiter  (visita)  en-continuant-sa-row<e 
les  confins  glacés  de  l'Arcadie. 
Alors  la  première  jeunesse 
revêtait  à  moi  les  joues 
de  sa  fleur  (de  son  duvet)  ; 
et  j'admirais 
les  chefs  Troyens , 
j'admirais  aussi 
le  fils-de-Laomédon  lui-même  ; 
mais  Anchise 

allait  plus  élevé  de  taille  que  tous  ; 
l'esprit  brûlait  à  moi 
d'un  désir  de-jeune-homme 
d'interpeller  le  héros, 
et  de  joindre  ma  droite 
à  sa  droite. 

Je  m'approchai,  et  avide 
je  le  conduisis  sous  les  murs  de  Phénée. 
Lui  en  partant  donna  à  moi 
un  carquois  superbe 
et  des  flèches  Lyciennes , 
et  une  chlamyde 
brodée  d'or  , 
et  deux  freins  d'-or, 
que  possède  maintenant 
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i^rifo,  et  quam  potitis  juncta  est  inihi  fœderc  doxtra  ; 

Et,  lux  quum  primnm  torris  se  crasiina  roddet,  470 

Auxilio  laitos  dimitlam  opibusquc  juvabo. 

Intorca  sacra  li.'i'C,  quando  hue  vonisti»  amici, 

Annua,  quœ  did'errc  iiefas,  celebrate  faventcs 

Nobiscum,  et  jam  nunc  sociorum  assuescite  mensia.  » 

Haec  ubi  dicta,  dapes  jubet  etsublata  reponi  176 

Pocula ,  gramineoque  viros  locat  ipse  sedili  ; 
Prœcipuumque  toro  et  villosi  pelle  leonis 
Accipit  iEnean,  solioque  invitât  acerno. 
Tum  lecti  juvenes  cerlatim  arseque  sacerdos 
Viscera  tosla  ferunt  taurorum  ,  onerantque  canistris  '  i 80 

Dona  laboratae  Cereris,  Bacchumque  minisirant. 
Vescitur  ^Eneas ,  simul  et  Trojana  juventus , 
Perpetui  tergo  bovis'*,  et  lustralibus  extis. 

Postquam  exemta  famés,  et  amor  compressas  edendi , 
Re::  Evandrus  ait  :  «  Non  haec  solennia  nobis ,  \^o 

demandez ,  elle  est  déjà  faite  entre  nous  ;  et  demain  ,  dès  que  la  lu- 
mière du  jour  sera  rendue  à  la  terre ,  vous  partirez  satisfaits  de  mes 
secours,  aidés  des  ressources  que  je  possède.  Eu  attendant,  puisque 
vous  venez  ici  comme  amis ,  célébrez  avec  nous  ce  sacrifice  annuel 
qu'on  ne  peut  diflférer  sans  crime  ,  et  accoutumez-vous  dès  aujour- 
d'hui à  la  table  de  vos  alliés.  » 

Il  dit,  et  ordonne  qu'on  rapporte  les  mets  et  les  coupes  enlevés  ; 
lui-même  il  place  les  Troyens  sur  des  bancs  de  gazon ,  et ,  par  hon- 
neur ,  fait  asseoir  Enée  sur  un  trône  de  bois  d'érable  que  recouvre  la 
dépouille  velue  d'un  lion.  Alors  une  jeunesse  choisie  et  le  prêtre  du 
sacrifice  s'empressent  d'apporter  les  chairs  brûlantes  des  taureaux  ; 
ils  chargent  les  corbeilles  des  dons  préparés  de  Cérès  ,  et  versent  aux 
convives  la  douce  liqueur  de  Bacchus.  Le  dos  entier  d'un  bœuf  et 
ses  entrailles  consacrées  sont  servies  à  Enée  et  à  la  jeunesse 
troyenne. 

Après  qu'ils  eurent  apaisé  leur  faim  et  qu'on  eut  cessé  de  mnngor, 
le  roi  Evandre  parla   ainsi  :  «  Cette  solennité  sainte ,  ce  reiigieuic 
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meus  Pallas. 

Ergo,  et  dextra 

quam  petitis 

est  juncta  milii 

fœdere  ; 

et,  quum  primum 

lux  crastina 

se  reddet  terris , 

dirnittam 

lîetos  auxilio 

juvaboque  opibus. 

Interea , 

quando  venistis  hue 

amici , 

faventes 

celebrate  nobiscum 

haic  sacra  annua , 

qu£e  nefas  dilFerre , 

et  jam  nunc 

assuescite 

mensis  sociorum.  » 

Ubi  bsec  dicta , 
jubet  dapes 
et  pocula  sublata 
reponi , 

ipseque  locat  viros 
sedili  gramineo; 
accipitque  ^Enean 
prœcipuum 
toro  et  pelle 
leonis  villosî, 
invitatque  solio  acerno. 
ïura  juvenes  lecti 
sacerdosque  arœ 
ferunt  certatim 
viscera  tosta  taurorum, 
onerantque  canistx-is 
dona  Cereris  laboratœ, 
ministrantque  Bacchura. 
iîCneas, 

et  simul  juventus  Trojana 
vescitur 

tergo  bovis  perpetui , 
et  extis  lustralibus. 

Postquam  famés  exemta, 
et  amor  edendi  compressus , 
rex  Evandrus  ait  : 


mon  p,ls  Pallas. 

Donc,  et  la  droite 

que  vous  demandez 

a  été  jointe  à  moi  avec  vous 

par  une  alliance  ; 

et ,  lorsque  d'abord  (dès  que) 

la  lumière  de-demain 

se  rendra  aux  terres , 

je  vous  congédierai 

joyeux  de  mon  secours 

et  l'OMS  aiderai  de  mes  ressources. 

En -attendant, 

puisque  vous  êtes  venus  ici 

en  amis , 

favorisant 

célébrez  avec-nous 

ces  sacrifices  annuels , 

qu'j7  est  impie  de  différer, 

et  déjà  maintenant  (dès  à  présent) 

habituez-vous 

aux  tables  de  vos  alliés.  » 

Dès  que  ces  paroles  oui  été  dite,?, 
il  ordonne  les  mets 
et  les  coupes  enlevées 
être  replacés , 

et  lui-même  place  les  guerriers 
sur  un  banc  ^de-gazon  ; 
et  il  reçoit  Enée 
particulier  (particulièrement) 
sur  un  lit  et  une  peau  (couvert  de  la  peau) 
d'un  lion  velu , 

et  rinvite  à  un  siège  d'-éi"able. 
Alors  des  jeunes-gens  choisis 
et  le  pi'êtx'e  de  l'autel 
portent  à  l'envi 

des  entrailles  rôties  de  taureaux, 
et  chargent  dans  des  corbeilles 
les  dons  de  Cérès  travaillée  (le  pain) , 
et  fournissent  Bacchus  (  donnent  du  vin). 
Enée, 

et  en  même  temps  la  jeunesse  Troyenne 
se  nourrissent 

du  dos  d'un  bœuf  continuel  (tout  entier) 
et  d'entrailles  expiatoires. 

Après  que  la  faim  fut  ôtée, 
et  le  désir  de  manger  réprimé, 
le  roi  Evandre  dit  : 
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Has  ex  more  dapes,  hanc  tanli  numinis  aram 

Vana  siiperslitio  vetcrumquo  ignara  rloorum 

Imposuit:  s<'cvis,  liospos  Trojane,  pcrirlis 

Servati  farimus,  niorilosque  novamus  lionores. 

Jam  primum  saxis  suspensam  hanc  adspico  nipem  :  190 

DisjerUjo  |)rocul  ut  mol(;s,  desorlaquo  irionfis 

Stat  domus,  et  scopuli  ingentorn  traxere  ruinam 

Hic  spelunca  fuit,  vasto  submola  recessu, 

Semihominis  Caci  faciès  quarn  dira  tonobat, 

Solis  inaccessam  radiis  ;  semperque  recenti  <  95 

Caede  tepebat  humus;  foribusqne  afTixa  superbis 

Ora  virum  tristi  pendebant  paihda  tabo. 

Huic  monstro  Vulcanus  erat  pater;  illius  atros 

Ore  vomens  ignés,  magna  se  mole  ferebat. 

Attulit  et  nobis  aliquando  optantibus  aetas  200 

Auxilium  adventumque  dei  :  nam  maximus  ultor, 

Tergemini  nece  Geryonis  spoliisque  superbus, 

Alcides  aderat,  taurosque  hac  victor  agebat 

banquet ,  cet  autel  d'un  dieu  si  grand  ,  ce  n'est  point  une  vaine  su- 
perstition ,  ce  n'est  point  l'oubli  du  culte  de  nos  pères  qui  les  ont 
établis  parmi  nous  :  sachez ,  hôte  Troyen ,  que  sauvés  d'un  affreux 
péril ,  nous  célébrons  dans  notre  reconnaissance  un  dieu  libérateur. 
Regardez  sur  ces  pics  escarpés  cette  roche  suspendue  dans  les  airs, 
ces  masses  énormes  dispersées  au  loin,  cet  antre  solitaire  de  la  mon- 
tagne, et  l'immense  ruine  de  ces  roches  écroulées.  Là  se  creusait 
une  caverne  vaste  ,  profonde  ,  inaccessible  aux  rayons  du  soleil ,  et 
qu'habitait  un  monstre  demi-homme ,  l'horrible  Cacus.  Sans  cesse  la 
terre  y  fumait  d'un  récent  carnage  ,  et ,  attachées  à  ces  portes  homi- 
cides, pendaient,  effroyables  trophées,  des  têtes  pâles  et  dégouttantes 
d'un  sang  livide.  Noir  enfant  de  Vulcain ,  le  monstre  vomissait  de 
sa  bouche  les  flammes  de  son  père ,  et  marchait ,  colosse  énorme. 
Enfin  le  temps  amena  le  secours  que  nos  vœux  imploraient  :  un  dieu 
parut.  Le  grand  vengeur  des  crimes  ,  Alcide  ,  fier  des  dépouilles  du 
triple  Géryon  expiré  sous  ses  coups,  se  montra  dans  nos  campagnes , 
conduisant  d'immenses  taureaux ,  fruit  d'une  noble  victoire  ;  ses 
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t  Non  superstitio  vana 

ignaraque  veterum  deorum 

imposuit  nobis 

hœc  solennia , 

has  dapes  ex  more, 

hanc  aram  tanti  numinis  : 

facimus,  hospes  Trojane, 

servati  sa^vis  periclis, 

novarausque 

honores  meritos. 

Jam  primum 

adspice  hanc  rupem 

suspensam  saxis  : 

ut  moles  disjectœ  procul , 

domusque  montis 

stat  déserta, 

et  scopuli 

traxere  ingentem  ruinam. 

Hic  fuit  spelunca, 

snbmota  vasto  recessu , 

quam  inaccessam 

radiis  solis 

faciès  dira  Caci 

semihorainis 

tenebat  ; 

semperque  humus  tepebat 

caede  recenti  ; 

affixaque  foribus  superbis 

ora  virum  pendebant 

pallida  tabo  tristi. 

Vulcanus  erat  pater 

huic  monstro  ; 

vomens  ore 

ignés  atros  illius, 

se  ferebat 

magna  mole. 

^tas  attulit  aliquando 

et  nobis  optantibus 

auxilium 

adventumqne  dei  : 

nam  Alcides, 

maximus  ultor, 

superbus  nece  spoliisque 

Geryonis  tergemini , 

aderat , 

victorque  agebat  hac 

ingénies  tauros  ; 
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«  Ce  n^est  pas  une  superstition  vaine 

et  ignorante  des  anciens  dieux 

qui  a  imposé  à  nous 

ces  sacrifices  solennels, 

ces  repas  faits  selon  la  coutume, 

cet  autel  d'une  si  grande  divinité  : 

nous  le  faisons,  d  mon  hôte  Troyen , 

sauvés  de  terribles  dangers, 

et  nous  renouvelons 

des  honneurs  mérités. 

Déjà  d'abord 

regarde  cette  roche 

suspendue  par  ses  rochers  ; 

comme  ses  masses  sont  dispersées  au  loin , 

et  comme  la  demeure  de  la  montagne 

se  tient  (est)  déserte, 

et  comme  les  rochers 

ont  entraîné  une  immense  ruine. 

Là  fut  une  caverne, 

retirée  par  un  vaste  enfoncement, 

laquelle  inaccessible 

aux  rayons  du  soleil 

la  face  cruelle  de  Cacus 

moitié-homme  moitié  béte 

occupait  (habitait)  ; 

et  toujours  le  sol  était-tiède 

d'un  carnage  récent  ; 

et  attachées  aux  portes  superbes 

des  têtes  d'hommes  pendaient 

pâles  d'un  pias  horrible. 

Vulcain  était  père 

à  (de)  ce  monstre; 

vomissaxit  de  sa  bouche 

les  feux  noirs  de  lui  (de  Vulcain), 

Cacus  se  portait  (s'avançait) 

avec  une  grande  masse. 

L'âge  (le  temps)  apporta  enfin 

à  nous  aussi  le  souhaitant 

le  secours 

et  l'arrivée  d'un  dieu  : 

car  Alcide , 

le  très-grand  vengeur  des  crimes, 

fier  de  la  mort  et  des  dépouilles 

de  Géryon  triple  (aux  trois  corps), 

était-présent, 

et  vainqueur  conduisait  par  ici 

de  grands  taureaux  ,• 


20  ^NEis.  ui'.in  vm. 

In^'cntos;  viillemquc  boves  amneinque  tenebiinl. 

Al  furiis  Cari  mons  cfTcra,  ne  quid  inausum  205 

Aut  inlraclîiUim  srelerisvn  dolivc  fuisset, 

Quatuor  a  stabulis  jiraislarjli  corpore  lauros 

Avertit,  tolidem  forma  sujjoranle  juvencas; 

Atque  hos,  ne  qua  forent  pedibus  vestigia  redis 

Cauda  in  spcluncam  tractos,  versisque  viarum  210 

Indiciis  raplos,  saxo  occultabat  opaco. 

Quœrenti  nuUa  ad  speluncam  signa  ferebant. 

«  Interea,  quum  jam  stabulis  saturata  moveret 
Aniphitryoniades  armenta  abitumque  pararet, 
Discessu  mugire  boves,  atque  omne  querelis  215 

Impleri  nemus,  et  colles  clamore  relinqui. 
Reddidit  una  boum  vocem,  vastoque  sub  antro 
Mugiit ,  et  Caci  spem  custodita  fefellit. 
Hic  vero  Alcidai  furiis  exarserat  atro 
Felle  dolor  :  rapit  arma  manu ,  nodisque  gravatum  220 

troupeaux  couvraient  la  vallée  et  les  rives  du  fleuve.  A  cette  vue, 
Cacus,  poussé  par  les  Furies  ,  Cacus ,  pour  ne  point  laisser  quelque 
crime  ou  quelque  perfidie  qu'il  n'eût  tenté  ,  enlève  des  pâturages 
quatre  taureaux  superbes  ,  et  autant  de  génisses  des  plus  belles.  Mais 
de  .peur  d'être  trahi  par  la  trace  de  leurs  pas  portés  en  avant ,  il  les 
saisit  par  la  queue ,  les  entraine  eu  reculant  pour  renverser  les  in- 
dices de  leur  route ,  et  les  cache  dans  les  flancs  de  sa  roche  téné- 
breuse. Aucun  signe  ne  menait  à  la  caverne  ceux  qui  les  cherchaient, 
c  Cependant  Alcide,  rassemblant  déjà  son  troupeau  engraissé  dans 
nos  pâturages,  se  préparait  à  les  quitter ,  quand  tout  à  coup,  au  mo- 
ment du  départ ,  les  bœufs  commencent  à  mugir  et  font  retentir  de 
leurs  plaintes  et  les  bois  et  les  coteaux  qu'ils  abandonnent.  Une  des 
génisses  captives,  répondant  à  leur  voix,  mugit  au  fond  de  l'antre  où 
elle  est  prisonnière,  et  trahit  ainsi  le  larcin  et  l'espoir  de  Cacus.  Aussitôt 
dans  le  cœur  d' Alcide  s'allume  un  noir  courroux  :  il  saisk  ses  armes , 
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boves  tenebant 

vallemqne  amnemque. 

At  mens  Caci 

efTera  furiis , 

ne  quid 

fjcelerisve  dolive 

fuissct  inausum 

aut  intractatum , 

avertit  a  stabulis 

quatuor  tauros 

corpore  prœstanti , 

totidem  juvencas 

forma  superante  ; 

atque, 

ne  qua  vestigia  forent , 

pedibus 

rectis , 

occultabat  saxo  opaco 

hos  tractos  cauda 

in  speluncam, 

raptosque 

indiciis  viarum 

ver  si  3. 

QuÊerenti 

nulla  signa  ferebant 

ad  speluncam. 

«  Interea,  quum  jam 
Amphitryoniades 
moveret 
stabulis 

armenta  saturata 
pararetque  abitum , 
discessu 
boves  mugira, 
atque  omne  nemus 
impleri  querelis, 
et  colles  relinqui  clamore. 
Una  boum 
reddidit  vocem, 
mugiitque  sub  antro  vasto, 
et  custodita 
fefellit  spem  Caci. 
Hic  vero  dolor 
exarserat  fnriis 
felle  atro  Alcidae  : 
rapit  arma  manu, 
roburque 


ses  bœufs  occupaient 

et  la  vallée  et  le  lleuve. 

Mais  l'esprit  de  Cacus 

transporté  par  les  furies , 

de  peur  que  quelque  chose 

ou  de  crime  ou  de  ruse 

n'eût  été  non-osé 

ou  non-commis  par  lui, 

détourne  des  pâturages 

quatre  taureaux 

d'un  corps  remarquable, 

autant  de  génisses 

d'une  forme  (  beauté)  supérieure  ; 

et, 

de  peur  que  quelques  vestiges  ne  fussent, 

les  pieds 

étant  droits  (marchant  dans  le  bon  sens), 

il  cachait  par  son  rocher  obscur 

ces  taureaux  tirés  par  la  queue 

dans  son  antre, 

et  entraînés  [pas) 

les  indices  de  la  route  (les  traces  de  leurs 

étant  changés  (tournés  en  sens  contraire). 

A  celui-qui-cherchait 

aucuns  signes  ne  portaient 

vers  la  caverne. 

«  Cependant ,  lorsque  déjà 
le  fils-d' Amphitryon 
mettait-en-marche 
en  les  retirant  des  pâturages 
ses  troupeaux  repus 
et  préparait  son  départ , 
àréloignement  (en  s'éloîgnant) 
les  bœufs  commencèrent  à  mugir, 
et  toute  la  forêt 

à  être  remplie  de  leurs  plaintes, 
et  les  collines  à  être  quittées  avec  cris. 
L'une  des  génisses 
répéta  la  voix  (répondit), 
et  mugit  sous  l'antre  vaste, 
et  gardée 

trompa  l'espoir  de  Cacus. 
Mais  alors  le  ressentiment 
s'était  allumé  avec  fureur 
dans  le  fiel  noir  d'Alcide  : 
il  saisit  ses  armes  de  sa  main , 
et  son  chêne  (sa  massue) 


28  yENEIS.    Lini.K    Mil. 

Robur,  et  aerii  ciirsu  petit  urdiia  monli». 

Tmn  primurn  noslri  Cacuin  videre  linumlem 

Tiirljiiliirrujiic  oculis  :  fii^it  ilicet  ocior  Huro, 

SpeluncariKjiie  petit;  pedibus  tiinor  addidit  alas. 

Ut  sese  inclu?it,  ruptisqiie  immane  catenis  225 

Dejecit  saxuin ,  ferro  qiiod  et  arle  paterna 

Pendebat,  fultosque  cniuriiit  objice  postes, 

Ecce  furens  animis  aderat  Tirynlhiiis,  ornnemque 

Accessum  luslrans,  hue  ora  ferebat  et  illuc, 

Denlibus  infrendens.  Ter  totum  fervidus  ira  230 

Lustrât  Aventini  rnontem;  ter  saxea  tentât 

Limina  nequidquam  :  ter  fessus  valle  resedit. 

Stabat  acula  silex,  préjecisis  undique  saxis, 

Speluncae  dorso  insurgens,  altissima  visu  , 

Dirarum  nidis  domus  opporluna  volucrum.  23b 

Hanc,  ut  prona  jugo  l.jBvum  incumbobat  ad  amnem , 

Dexter  in  adversum  nitensconcussit,  et  imis 

Avulsam  solvit  radicibus;  Inde  repente 

Impulit  :  impulsu  quo  maximus  insonat  aether, 

Dissultant  ripse ,  refluitque  exterritus  amnis.  240 


sa  massue  hérissée  de  nœuds ,  et  s'élance  à  la  course  vers  la  cime 
aérienne  de  la  montagne.  Alors,  pour  la  première  fois,  nous  vîmes 
Cacus  tremblant  et  l'effroi  dans  les  yeux.  Il  fuit  plus  prompt  que 
l'Eurus  et  gagne  sa  caverne  ;  la  peur  lui  donnait  des  ailes.  Dès  qu'il 
est  entré,  il  brise  les  chaînes  de  fer  ,  ouvrage  de  son  père  ,  qui  sou- 
tenaient en  l'air  une  roche  énorme  ,  et  fortifie  de  ce  roc  abattu  l'antre 
où  il  s'enferme.  Mais  voici  que  le  héros  de  Tirynthe  arrive  enflammé 
de  fureur,  cherchant  partout  un  accès ,  portant  çà  et  là  ses  regards, 
et  grinçant  des  dents.  Trois  fois  ,  bouillant  de  colère ,  il  fait  le  tour 
du  mont  Aventin;  trois  fois  il  tente  vainement  d'ébranler  les  portes 
de  roc  de  la  caverne;  trois  fois  ,  lassé  d'un  vain  effort,  il  se  repose 
dans  la  vallée.  Sur  la  croupe  de  la  montagne  s'élevait  une  roche  ai- 
guë ,  taillée  à  pic  de  tous  côtés.  Sa  base  posait  sur  le  dos  de  la  ca- 
verne et  sa  cime  s'allongeait  à  perte  de  vue  :  elle  offrait  un  sauvage 
asile  aux  oiseaux  de  proie.  Son  sommet  incliné  penchait  a  gauche 
vers  le  fleuve  :  Hercule ,  appuyant  du  côté  opposé  de  tout  l'effort  de 
ses  robustes  épaules  ,  l'ébranlé,  la  détache  de  ses  profondes  racine:?, 
et  la  précipite  :  elle  tombe  ;  les  vastes  cieux  eu  retentissent,  le  rivage 
tremble  et  s'affaisse,  le  fleuve  épouvanté  recule  vers  sa  source.  Alors 
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gravatum  nodis, 

et  petit  cuvsu 

ardua  montis  aerii. 

Tum  primum  nostri 

videre  Cacnm 

timentem , 

turbatumque  ocuîis  : 

fiigit  ilicet  ocior  Euro, 

petitque  speluncam  ; 

timor  addidit  alas  pedibus. 

Ut  sese  inclusit , 

catenisque  ruptis 

dejecit  immaue  saxum, 

quod  pendebat 

fevro  et  arte  paterna , 

emuniitque  postes 

fultos  objice, 

ecce  Tirynthius  aderat 

furens  animis, 

lustransque 

omnem  accessum , 

ferebat  ora  hue  et  illuc, 

infrendens  dentibus. 

Ter  fervidus  ira 

lustrât 

totum  raontem  Aventini  ; 

ter  tentât  iiequidquam 

limina  saxea  : 

ter  fessus  resedit  valle. 

Silex  acuta  stabat , 

saxis  prsecisis  undique, 

insurgens  dorso  speluncas, 

altissima  visu, 

domus  opportuna 

nidis  volucrum  dirarum. 

Ut  prona  jugo 

incumbebat 

ad  amnem  lasvum, 

dexter 

ïiitens  in  adversum 

concussit  hanc, 

et  solvit 

avulsam  radicibus  imis  ; 

inde  impulit  repente  : 

quo  impulsu 

maximus  aether  insonat , 

ripse  dissultaut, 


rendue-pesante  par  des  nœuds 

et  gagne  à  la  course 

les  lieux  élevés  de  la  montagne  aérienne. 

Alors  pour-la-première-fois  les  nôtres 

virent  Cacus 

craignant , 

et  troublé  dans  ses  yeux  (les  yeux  effarés)  : 

il  fuit  donc  plus  agile  que  l'Eurus, 

et  gagne  la  caverne  ; 

la  peur  a  ajouté  des  ailes  à  ses  pieds. 

Dès  qu'il  se  fut  enfermé, 

et  que ,  les  chaînes  étant  rompues , 

il  eut  fait-tomber  un  énorme  rocher, 

qui  était-suspendu 

à  l'aide  du  fer  et  de  l'art  de-so7^-père, 

et  qu'il  eut  fortifié  les  portes  [cher, 

soutenues  par  l'obstacle  que  formait  le  ro- 

voilà  que  le  héros  de-Tirynthe  arrivait 

transporté  de  courroux, 

et  parcourant  du  regard 

tout  accès, 

il  portait  ses  yeux  ici  et  là, 

grinçant  des  dents. 

Trois-fois  bouillant  de  colère 

il  parcourt 

toute  la  montagne  de  l'Aventin  ; 

trois-fois  il  essaye  vaineinent  d'ébranler 

le  seuil  formé-de-rochers  : 

trois-fois  fatigué  il  s'assit  dans  la  vallée. 

Une  roche  aiguë  se  dressait, 

les  rochersétant  taillés-à-pic  de  touscôtés, 

s' élevant  sur  le  dos  de  la  caverne, 

très-haute  à  être  vue . 

demeure  propice 

aux  nids  des  oiseaux  cruels  (de  proie). 

Comme  penchée  sur  la  pente 

elle  inclinait 

vers  le  fleuve  «z'/ue-à-gauche, 

sfl-/ewan^-à-droite 

faisant-effort  vers  le  côté  opposé 

il  ébranla  cette  roche, 

et  la  détacha 

arrachée  de  ses  racines  les  plus  profondes; 

puis  il  la  poussa  tout  à  coup  : 

de  laquelle  impulsion 

le  très-vaste  éther  retentit, 

les  rives  bondissent, 


30  /KNEis.   F-ini:i;  vni. 

At  spocijs  ot  Cnri  rlotorla  appîiriiit  inf^cns 
Rogia,  et  unihiosaj  pciniliis  paliifrc  ravcrnaï  : 
Non  sccus  ac  si  qua  peniliiL^  vi  lorra  dfihi&cens 
Infernas  rescret  sedes,  et  régna  rerludat 
Pallida,  dis  invisa,  siipenjun  immanc  barallinim  2'*5 

Cernaliir,  Irepidentque,  imniisso  liimine,  Mânes. 
0  Ergo  insperata  deprensum  in  luce  repente, 
InclusumqiK!  cavo  saxo,  alque  insueta  rudfînlem 
Desuper  Alcidcs  telis  premit,  omniaque  arma 
Advocat,  et  ramis  vaslisque  molaribus  instat.  2^0 

lllo  autem,  neque  enim  fuga  jam  super  ulla  pericli, 
Faucibus  ingentem  fumum,  mirabile  diclu! 
F.vomit,  involvitqiie  domum  caliginecaera, 
Prospectiim  eripiens  oculis  ,  glomeratqne  sub  antro 
Fiimiferam  nortem,  commixtis  igné  tenebris.  255 

Non  tulit  Alcides  animis,  seque  ipse  per  ignem 
Praecipiti  injecitsaltu  ,  qua  plurimus  undam 
Fumus  agit,  nebulaque  ingens  specus  aestuat  atra. 

parut  à  découvert  l'antre  immense,  l'effroyable  palais  de  Cacus,  alors 
la  lumière  en  éclaira  pour  la  première  fois  les  sombres  profondeurs. 
Tel  se  montrerait  le  Tartare  ,  si  la  terre,  déchirée  par  quelque  vio- 
lente secousse  et  s'entr'ouvrant  jusqu'en  ses  abîmes,  découvrait  à 
nos  regards  les  demeures  infernales  ,  les  pâles  royaumes  abnorrés  des 
dieux  mêmes  :  l'œil ,  plongeant  dans  le  gouffre  immense,  verrait  les 
Mânes  s'épouvanter  des  soudaines  clartés  du  jour. 

((  Surpris  tout  à  coup  par  cette  lumière  inattendue  ,  et  prisonnier 
dans  son  antre  ,  Cacus  pousse  d'affreux  rugissements  :  du  haut  du 
mont,  Alcide  l'accable  de  ses  traits,  se  fait  des  armes  de  tout,  et  lance 
à  la  fois  pour  l'écraser  de  gigantesques  troncs  d'arbres ,  d'énormes 
éclats  de  rochers.  Î.Iais  lui ,  à  qui  il  ne  reste  plus  aucun  moyen  de 
se  soustraire  au  péril ,  ô  prodige  !  vomit  de  son  gosier  des  torrents 
de  fumée ,  enveloppe  son  repaire  d'immenses  ténèbres  qui  le  dérobent 
à  la  vue  de  son  ennemi ,  et,  sous  les  voûtes  de  son  antre,  mêle  aux 
noires  vapeurs  qu'il  entasse  les  éclairs  de  la  flamme,  Alcide  ne  con- 
tient plus  sa  rage,  et  d'un  bond  il  se  précipite  à  travers  les  feux,  là 
où  la  fumée  roule  ses  tourbillons  les  plus  épais ,  où  bouillonnent  dans 
la  vaste  caverne  ses  flots  les  plus  sombres.  Il  saisit  dans  l'ombre 
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aranisqueexterrîtns  reflnit. 
At  specus 

et  ingens  regia  Caci 
apparuit  détecta, 
et  umbrosss  cavernîe 
patuere  penitus  : 
non  secus  ac  si  terra 
dehiscens  penitus 
qua  vi 

reseret  sedes  infernas, 
et  recludat  pallida  régna, 
invisa  dis, 
superque 

immane  bai*athrum 
cernatur, 

Manesque  trépident, 
lumine  immisso. 
((  Ergo  Alcides 
premit  telis  desuper 
deprensum  repente 
in  luce  insperata, 
inclusumque  saxo  cavo, 
atque  rudentem  insueta, 
advocatque  omnia  arma, 
et  instat  ramis 
vastisque  molaribus. 
Ille  anteni , 
neque  enim  ulla  fuga 
pericli 
jam  super, 
evomit  faucibus 
ingentem  fumum , 
mirabile  dictu  ! 
involvitque  domum 
caligine  cœca, 
eripiens  oculis  prospectum, 
glomeratque  sub  antro 
nootem  fumif'eram, 
tenebi-is  commixtis  igné. 
Alcides  non  tulit  animis, 
ipseque  se  injecit  per  ignem 
saltu  prœcipiti, 
qua  fuuius 
plurimus 
agit  undam , 
ingensque  specus 
agstuat  nebula  atra. 


et  le  fleuve  épouvanté  coule-en-arrière. 

Mais  l'antre 

et  l'immense  palais  de  Cacus 

apparut  mis-à-découvert, 

et  les  sombres  cavernes 

furent-visibles  jusqu'au-fond  . 

non  autrement  que  si  la  terre 

se  fendant  jusqu'au-fond 

par  quelque  force 

ouvrait  les  demeures  infernales, 

et  découvrait  les  pâles  royaumes, 

odieux  aux  dieux , 

et  que  d'en  haut 

l'immense  gouffre 

fût  vu , 

et  que  les  Mânes  fussent-en-émoi , 

la  lumière  étant  introduite  chez  eux. 

«  En  conséquence  Alcide 
accable  de  traits  d'en  haut 
Cacus  saisi  tout  à  coup 
au  milieu  d'une  lumière  inattendue, 
et  enfermé  dans  le  rocher  creux , 
etrugissaiitd'une-manière-inaccoutuméc, 
et  il  fait-appel  (a  recours)  à  toutes  armes, 
et  le  presse  avec  des  branches 
et  d'énormes  pierres-meulières. 
Mais  lui, 

et  en  effet  aucune  fuite 
du  danger  (nul  moyen  de  le  fuir) 
n^est  déjà  plus  de-reste  (ne  lui  reste  plus), 
vomit  de  son  gosier 
une  énorme  fumée, 
prodige  étonnant  à  être  dit  ! 
et  enveloppe  la  demeure 
d'un  nuage  obscur, 
dérobant  aux  yeux  la  vue, 
et  fait-tourbillonner  sous  (dans)  l'antre 
une  nuit  qui-répand-de-la-fumée, 
les  ténèbres  étant  mêlées  de  feu. 
Alcide  ne  le  supporta  pas  dans  sa  colère, 
et  lui-même  se  jeta  dans  le  feu 
d'un  saut  précipité, 
dans  l'endroit  par  où  la  fumée 
la  plus  abondante 
pousse  son  tourbillon , 
et  où  l'immense  caverne 
bouillonne  d'une  nuée  noire. 
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Ilic  Cariini  in  tcnohris  incendia  vana  vomcntem 

(Rompit  in  noduin  complexus,  et  an^it  inli.nrens  260 

Klisos  oriilos,  ci  sirrum  sani^uino  guUur. 

Pandilur  fxtcniplo  loribiis  nomus  alr.i  rovulsis , 

Abstra(;(a;qii('  hovcs  abjiiratajquo  rapinai 

Cœlo  ostenduntur;  pcdibusquo  informe  cadaver 

Protrahitur  :  ncqucunt  (3.\plf;ri  corda  tuondo  265 

Terribil(3S  oculos,  vultuni,  villosaque  selis 

Peclora  semiferi ,  atque  exslinctos  faucibus  ignés. 

«  Ex  illo  celebralus  honos,  lajliquo  minores 
Servaverc  diom  ;  priinusque  Potilius  auctor, 
Et  domus  Herciilei  custos  Pinariu  sacri  270 

Hanc  aram  luco  statuit,  quœ  maxima  sempcr 
Dicetur  nobis,  etcrit  quro  maxima  semper. 
Quare  agite,  o  juvencs,  tantarum  in  munere  laudum 
Cingite  fronde  comas,  et  pocula  porgite  '  dextris, 
Conimiinemque  vocale  deum,  et  date  vina  volentes.  »        275 
Dixerat;  Ilcrculea  bicolor  quum  populus  umbra 
Velavitque  comas,  foliisque  innexa  pependit, 

Cacus  vomissant  en  vain  ses  flammes  ;  il  l'enlace ,  il  l'étreint  des 
nœuds  puissants  de  ses  bras,  et ,  le  serrant  à  la  gorge ,  il  fait  jaillir 
ses  yeux  de  leurs  orbites  et  arrête  le  sang  et  la  vie  dans  son  gosier 
desséché.  Aussitôt  les  portes  de  l'antre  sont  arrachées ,  la  noire 
demeure  s'ouvre  :  alors  les  génisses  volées  et  les  rapines  niées  par  le 
brigand  pai-jure  sont  dévoilées  au  jour.  On  traîne  par  les  pieds  hors 
de  l'antre  le  difforme  cadavre  ;  on  ne  peut  se  lasser  de  regarder  ces 
yeux  terribles,  ces  traits  hideux  ,  cette  poitrine  velue  du  monstre,  et 
cette  bouche  dont  les  feux  sont  éteints. 

«  De  là  cette  fête  en  l'honneur  d'Hercule  ,  et  ce  joyeux  anniver- 
saire conservé  par  nos  peuples  reconnaissants.  Potitius ,  premier 
fondateur  du  nouveau  culte ,  et  la  famille  Pinaria ,  gardienne  de 
ce  rite  herculéen  ,  ont  érigé  dans  ce  bois  cet  autel  appelé  très-grand , 
et  qui  sera  toujours  pour  nous  le  plus  grand  des  autels.  Prenez 
donc  part  à  cette  fête,  ô  jeunes  guei'riers,  et  pour  célébrer  avec  nous 
les  bienfaits  du  héros,  couronnez  vos  têtes  de  feuillage;  saisissez  la 
coupe,  invoquez  un  dieu  qui  sera  celui  des  deux  nations,  et  faites 
couler  pour  lui  les  flots  d'un  vin  pur.  »  Il  dit,  et  couvi-e  son  front  du 
peuplier  d'Hercule,  dont  le  feuillage  à  deux  couleurs  s'entrelace  au- 
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Hic  corripit  in  tenebris 

Cacum  vomentem 

incendia  vana   • 

complexus  in  nodum , 

et  inhœrens 

angit  oculos  elisos, 

et  guttur  siccum  sanguine. 

Exteniplo 

atra  domus  panditur 

foribus  revulsis  ; 

bovesque  abstractse 

rapiiiœque  abjuratte 

ostenduntur  cœlo  ; 

cadaverque  informe 

protrahitur  pedibus  : 

corda  nequeunt  expleri 

tuendo  oculos  terribiles, 

vultum  , 

pectoraque  villosa  setis 

semiferi , 

atque  ignés  exstinctos 

faucibus. 

«  Ex  illo 
honos  celebratus, 
minoresque  la:;ti 
servavere  diem  ; 
Potitiusque  primus  auctor, 
et  domus  Pinaria 
custos  sacri  Herculei 
statuit  luco  banc  aram , 
quae  dicetur  semper 
maxima  nobis, 
et  quœ  erit  semper 
maxima. 

Quare  agite  ,  o  juvenes  , 
in  munere 
tant  arum  1  au  du  m 
cingite  comas  fronde , 
et  porgite  pocula  dextris, 
vocateque 
deum  communem, 
et  date  vina  volantes.  » 
Dixerat ; 

quum  populus  bicolor 
velavitque  comas 
ambra  Herculea, 
Inuexaque 


Alors  il  saisit  dans  les  ténèbres 

Cacus  qui  vomissait 

des  incendies  (des  feux)  sans-effet 

/'ayant  embrassé  en  manière  de  nœud, 

et  s' attachant- à  lui 

il  serre  ses  yeux  sortis  de  leur  orbite, 

et  S071  gosier  sec  de  sang. 

Aussitôt 

la  noire  demeure  est  ouverte 

les  portes  étant  arrachées  ; 

et  les  génisses  détournées 

et  les  rapines  niées-avec-serment 

sont  montrées  au  ciel  ; 

et  le  cadavre  informe  de  Cacus 

est  traîné-dehors  par  les  pieds  : 

les  cœurs  ne  peuvent  être  rassasiés 

en  contemplant  les  yeux  terribles  , 

le  visage , 

et  la  poitrine  velue  de  poils 

de  Cacus  moitié  homme  moitié-bête  , 

et  les  feux  éteints 

dans  son  gosier. 

«  Depuis  ce  temps 
une  fête  a  été  célébrée  , 
et  les  descendants  joyeux 
ont  observé  ce  jour  ; 
et  Potitius  le  premier  fondateur 
et  la  famille  Pinaria 
gardienne  du  rite  sacré  d' -Hercule 
ont  établi  dans  ce  bois  cet  autel , 
qui  sera  dit  toujours 
très-grand  pour  nous , 
et  qui  sera  toujours 
très-grand. 

Ainsi  allons  ,  ô  jeunes-guerriers , 
en  honneur 

de  telles  louanges  (bienfaits) 
ceignez  vos  chevelures  de  feuillage  , 
et  tendez  des  coupes  dans  vos  droites 
et  invoquez 
le  dieu  commun  , 
et  donnez  du  vin  le  voulant.  » 
Il  avait  dit; 

lorsque  le  peuplier  à-deux-couleurs 
et  voila  sa  chevelure 
de  l'ombre  consacrée- à-Hercule, 
et  noué  autour  de  sa  tête 


3/i  T'NF.is.  rip-FR  vrir. 

Ktsacor  im[)!ovit  dcxlrari)  sr\  |»liiis  :  ocius  omncs 
In  meiisam  lajli  lihant,  fJivosquo  prcranliir. 

Devoxo  interna  [)ro[)i()r  fit  Vcspor  Olynnpo;  i%() 

Jamquc  sacordotes  prinnusquo  Potitius  ibant 
Pellibiis  in  niorcni  ciricli ,  flamma^quc  fcrebant. 
InstaiJiant  ('i)ulns,  et  niens.'c  grata  secundae 
Dona  ferunt,  cunniilantque  oneratis  lancibus  aras. 
Tiim  Salii  ad  cantiis,  inrensa  altaria  circum,  285 

Populeis  adsunt  evincli  tennpora  ramis; 
Hic  juvenum  chorus,  ille  sonum,  qui  carminé  laudes 
Herculeas  et  facta  ferunt  :  ut  prima  novercaî 
Monstra  manu  geminosque  premens  eliserit  angues; 
Ut  bcllo  egregias  idem  disjecerit  urbes,  290 

Trojamque ,  Œchaliamque  *  ;  ut  duros  mille  labores 
Rege  sub  Euryslheo,  fatis  Junonis  iniquœ, 
Pertulerit.  «  Tu  nubigeaas,  invicte,  bimembres, 
llylaeumque  Pholumque  manu,  tu  Cresia  mactas 
Prodigia,  et  vastum  Nemea  sub  rupe  leonem  ;  295 

toui'  de  sa  tête.  Il  saisit  la  coupe  sacrée,  et  tous  aussitôt,  pleins 
d'allégresse,  rougissent  la  table  du  vin  des  libations,  en  invoquant 
les  dieux. 

Cependant  l'étoile  du  soir  commençait  à  monter  à  l'horizon  ,  et 
déjà  les  prêtres ,  ayant  Potitius  à  leur  tête ,  s'avançaient ,  vêtus  de 
peaux,  suivant  l'usage  antique  ,  et  portant  des  flambeaux.  Le  festin 
recommence  :  les  secondes  tables  se  chargent  de  mets  succulents,  et 
l'on  couvre  les  autels  de  bassins  remplis  d'offrandes.  Alors  les  Sa- 
liens ,  le  front  ceint  de  rameaux  de  peuplier ,  se  lèvent  pour  chan- 
ter, et  entourent  les  brasiers  où  fume  l'encens.  Ici  est  le  chœur  des 
jeunes  gens,  là  celui  des  vieillards.  Ils  célèbrent  dans  leurs  hymnes 
les  louanges  et  les  faits  immortels  d'Alcide  ;  ils  disent  comment  de 
ses  jeunes  mains  il  étouffa  deux  serpents  ,  premiers  monstres  que 
lui  suscita  sa  marâtre  ;  comment  tombèrent  sous  ses  coups  les  murs 
superbes  de  Troie  et  d'OEchalie  ;  comment ,  soumis  à  Eurysthée  par 
l'injuste  décret  de  Junon ,  il  sortit  triomphant  de  mille  travaux  for- 
midables. «  C'est  toi ,  héros  invincible ,  qui  immolas  de  ta  main  les 
centaures  à  doubles  membres ,  Hylée  et  Pholus ,  enfants  de  la  nue  ; 
toi  qui  terrassas  et  le  monstre  de  Crète  et  l'énorme  lion  de  la  roche 
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pependit  foliis, 
et  scyphus  sacer 
implevit  dextram  : 
ocius  omnes  Iseti 
libant  in  mensam , 
precanturque  divos. 

Interea,  Olympodevexo, 
Vesper  fit  propior  ; 
jamque  sacerdotes 
Potitiusque  primus 
ibant 

cincti  pellîbus  in  morem  , 
ferebantque  flammas. 
Instaurant  epulas, 
et  fernnt  dona  grata 
secundœ  mensœ , 
cumulantque  aras 
lancibus  oneratis. 
Tum  Salii 
adsunt  ad  cantus 
circum  altaria  incensa , 
evincti  tempera 
ramis  populeis; 
hic  chorus  juvenum  , 
ille  senum, 
qui  ferunt  carminé 
laudes  Herculeas  et  facta  : 
ut  eliserit  premens  manu 
prima  monstra 
novercse , 

geminosqu^  angues  ; 
ut  idem 
disjecerit  bello 
urbes  egregias, 
Trojamque, 
OEchaliamque; 
ut  pertulerit 
mille  duros  labores 
sub  rege  Eurystheo , 
fatis 

Junonis  iniquae. 
«  Tu,  invicte, 
mactas  manu 
Hylaeumque   Pholumque , 
nubi gênas  bimembres  , 
tu  prodigia  Cresia, 
et  vastum  leonera 


pendit  par  ses  feuilles  , 
et  la  coupe  sacrée 
remplit  sa  droite: 
aussitôt  tous  joyeux 
versent-des-libations  sur  la  table , 
et  prient  les  dieux. 

Cependant ,  l'Olympe  s'étant  incliné , 
Vesper  devient  plus  proche  ; 
et  déjà  les  prêtres 
et  Potitius  le  premier 
allaient 

ceints  de  peaux  selon  la  coutume, 
et  apportaient  des  flammes. 
Ils  reposent  les  mets, 
et  apportent  les  dons  agréables 
de  la  seconde  table , 
et  comblent  (couvrent)  les  autels 
de  bassins  chargés. 
Alors  les  Saliens 
se  présentent  pour  les  chants 
autour  des  autels  embrasés , 
attachés  autour  des  tempes 
de  rameaux  de-peuplier  ; 
ce  chœur  est  celui  des  jeunes-gens, 
celui-là  le  chœur  des  vieillards  , 
qui  rapportent  dans  leur  chant 
les  louanges  d'-Hercule  et  ses  hauts  faits: 
comme  il  étouffa  en  desserrant  de  sa  main 
les  premiers  monstres 
de  (envoyés  par)  sa  marâtre, 
et  (c'est-à-dire)  les  deux  serpents; 
comme  le  même  (lui  encore) 
abattit  par  la  guerre 
des  villes  superbes  , 
et  Troie , 
et  QEchalie; 
comme  il  supporta 
raille  pénibles  travaux 
sous  le  roi  Eurysthée  , 
d'après  les  destins  (les  ordres) 
de  Junon  ennemie. 
«  Toi ,  héros  invaincu  , 
tu  immoles  de  ta  main 
et  Hylée  et  Pholus , 
enfants-des-nuages  à-doubles-membres, 
tu  immoles  les  monstres  de-Crète, 
et  l'immense  lion 


36  /T'.NEis.   i.inr.n  vin. 

To  Stygii  trcmiioro  lacus,  U;  janitor  Orci 

Ossa  supfT  recubans  niitro  semcsa  cruento. 

Nec  te  uilaî  faciès,  non  torruit  ipsc  Typhœus 

Arduus,  arma  tenons;  non  te  rationis  egentem 

Lornanis  turba  ca[)ilijm  circumstolit  angiiis.  300 

Salve,  vera  Jovis  proies,  decus  additc  divis, 

Et  nos,  et  tua  dexter  adi  pede  sacra  secundo!  » 

Talia  carminibus  célébrant;  super  omnia  Caci 

Spc'luncam  adjiciunt,  spirantemque  ignibus  ipsum. 

Consonat  omne  nemus  strepitu ,  collesque  résultant.  305 

Exin  se  cuncti  divinis  rébus  ad  urbem 
Perfectis  referunt.  Ibat  rex  obsitus  œvo. 
Et  comitem  JEn^an  juxta  nalumque  tenebat 
Ingrediens ,  varioque  viam  sermone  levabat. 
Miratur,  facilesque  oculos  fert  omnia  circum  340 

iEneas,  capiturque  locis,  et  singula  laetus 
Exquiritque  auditque  virum  monumenta  priorum. 


de  Némée.  Devant  toi  tremblèrent  les  noirs  marais  du  5tyx,  et  tu 
épouvantas  le  gardien  des  enfers.  Cerbère,  couché  dans  son  antre 
sanglant  sur  un  tas  d'os  à  demi  rongés.  Aucun  monstre  jamais 
ne  t'effi-aya ,  pas  même  Typhée ,  haut  comme  les  nues  et  les  armes  à 
la  main.  Tu  vis  sans  te  troubler  l'hydre  de  Lerne  dresser  autour  de 
toi  ses  cent  têtes  menaçantes.  Salut ,  vrai  sang  de  Jupiter,  nouvel  or- 
nement de  l'Olympe!  Viens,  propice  à  nos  vœux,  favoriser  de  ta 
présence  et  nous  et  la  fête  qui  t'est  consacrée.  »  Tel  est  le  sujet  de 
leurs  hymnes  ;  à  tontes  ces  merveilles  ils  ajoutent  et  la  caverne  de 
Cacus,  et  Cacus  lui-même  vomissant  des  flammes.  Tout  le  bois  re- 
tentit du  bruit  de  leurs  chants,  et  les  collines  au  loin  les  répètent. 

Les  cérémonies  achevées,  tous  regagnent  la  ville.  Appesanti  par 
l'âge,  le  roi  marchait  appuyé  sur  Éuée  et  sur  son  fils  Pr.llas,  et  par 
ses  entretiens  variés  abrégeait  la  longueur  du  chemin.  Enée,  charmé 
de  la  beauté  des  lieux ,  promène  autour  de  lui  ses  regards  satisfaits. 
Il  aime  à  s'informer  de  tout,  il  interroge,  il  écoute  et  recueille  les 
traditions  sur  les  monuments  des  siècles  passés.  Alors  le  roi  Évan- 
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sab  rupe  Nemea; 

lacus  Stygii 

te  t  rem  u  ère , 

janitor  Orci 

recubans  super  ossa  semesa 

antro  cruento 

te. 

Nec  ulla;  faciès  , 

Typhœus  ipse  arduus  , 

tenens  arma , 

non  terruit  te  ; 

anguis  Lernœus 

non  circumstetit 

turba  capitura 

te  egentem  rationis. 

Salve,  vera  proies  Jovis, 

addite  divis  decus , 

et  dexter 

adi  pede  secundo 

nos  et  tua  sacra  !  » 

Célébrant  talia 

carminibus  ; 

adjiciunt  super  omnia 

speluncam  Caci , 

ipsumque 

spirantem  ignibus. 

Omne  nemus 

consonat  strepitu, 

collesque  résultant. 
Exin, 

rébus  divinis  perfectis, 

cuncti  se  referunt 

ad  urbeni. 

Kex  ibat  obsitus  sevo , 

et  ingrediens 

tenebat  juxta 

^nean  comitem 

naturaque , 

levabatque  viam 

.«ermone  vario. 

jEneas  miratur  , 

fertque  circum  omnia 

oculos  faciles, 

capitiirquc  locis  , 

et  lœtus 

exquiritque  aiiditque 

singula  monumenta 


sous  la  roche  de-Némée  ; 

les  marais  du-St}x 

t'ont  vu-avec-épouvante, 

le  portier  de  l'Orcus 

couché  sur  des  os  à-demi-rongés 

dans  son  antre  ensanglanté 

t'a  vu  avec  épouvante.  [effrayé, 

Et  aucunes  formes  de  monstres  ne  t'ont 

T^^phée  lui-même  de-haute-taille, 

tenant  des  armes , 

n'a  pas  effrayé  toi  ; 

le  serpent  de-Lerne 

n'a  pas  entouré 

de  la  multitude  de  ses  têtes 

toi  dépourvu  de  raison  (de  sang  froid). 

Salut ,  véritable  race  de  Jupiter  , 

héros  ajouté  aux  dieux  comme  une  gloire, 

et  à-droite  (propice) 

viens-visiter  d'un  pied  favorable 

nous  et  tes  fêtes  sacrées  !  » 

Ils  célèbrent  de  tels  exploits 

dans  leurs  vers  ; 

ils  ajoutent  au-dessus  de  (après)  tout 

la  caverne  de  Cacus , 

et  lui-même 

soufflant-son-haleine  avec  des  feux. 

Toute  la  forêt 

retentit  du  bruit, 

et  les  collines  en  rebondissent. 

Ensuite, 
les  choses  divines  étant  accomplies, 
tous  se  rapportent  (reviennent; 
à  la  ville. 

Le  roi  s'avançait  accablé  par  l'âge, 
et  en  marchant 
tenait  auprès  de  lui 
Enée  comme  compagnon 
et  son  fils, 

et  allégeait  les  fatigues  de  la  route 
par  un  entretien  varié. 
Enée  admire, 

et  porte  autour  de  toutes  choses 
des  yeux  faciles  (mobiles)  , 
et  est  séduit  par  les  lieux 
et  joyeux 

et  il  demande  et  il  écoute 
chaque  monument  (souvenir) 


8S  /KNUs.  rrnr.R  vin. 

Tnm  rox  Evandnis,  Romanae  condilor  arcis  : 

«  Ilc'cc  ncmora  inrJii,'on.'fj  fiiiini  nymph  r-quo  tonebant , 

Gerisque  virum  Inincis  vi  diiro  rol)on!  '  nala  :  315 

Qiiis  neqiio  mos  nctjiio  nillus  erat;  nec  jungere  tauros  , 

Aut  componcMo  opes  norant,  aut  parcoro  parlo; 

Sed  ranii ,  atcpie  aspor  viclu  venatus  alobat. 

Primus  ab  œtheroo  venit  Saliirnus  Olympo, 

Arma  Jovis  fui^iens,  et  regnis  exsul  adomplis.  320 

Is  gonus  indocile  ac  dispersum  montibus  altis 

Composuit,  legesfpie  dédit,  Latiumque  vocari 

Maluit,  his  quoniam  latuisset  tutus  in  oris. 

Aurea  quœ  perhibent,  illosub  rege  fiierunt 

Saocula;  sic  placida  populos  in  paco  regebat!  325 

Deterior  donec  paulatim  ac  decolor  œtas, 

Et  belli  rabies,  et  amor  successit  habendi. 

Tum  manus  Ausonia,  et  gentes  venere  Sicanae; 

Sœpius  et  nomen  posiiitSaturnia  tollus: 

Tum  reges,  asperque  immani  corpore  Thybris,  330 

dre,  le  fondateur  de  la  puissante  Rome,  lui  dit  :  «  Des  faunes  indi- 
gènes, des  nymphes  habitaient  jadis  ces  forêts;  là,  vivait  une  race 
d'hommes  nés  du  tronc  dur  des  chênes,  sans  mœurs  et  sans  lois.  Ils 
ne  savaient  ni  soumettre  au  joug  les  taureaux  ,  ni  amasser  des  provi- 
sions ,  ni  ménager  ce  qu'ils  avaient  acquis.  Des  fruits  sauvages,  le 
produit  d'une  chasse  pénible  étaient  leur  seule  nourriture.  Chassé  de 
rOl3'mpe  et  fuyant  les  armes  victorieuses  de  Jupiter,  Saturne  vint 
le  premier  dans  ces  contrées,  après  la  perte  de  son  trône  céleste.  11 
rassembla  ces  peuplades  indociles  et  dispersées  sur  les  hautes  mon- 
tagnes ,  leur  donna  des  lois,  et  se  plut  à  nommer  Latium  les  lieux  où 
il  s'était  caché  et  où  il  avait  trouvé  une  retraite  sûre.  On  appelle 
son  règne  l'âge  d'or,  tant  les  peuples  vivaient  heureux  sous  son  pai- 
sible empire.  Mais  par  degrés,  prenant  la  place  de  ces  jours  d'inno- 
cence, des  jours  moins  purs,  un  siècle  déjà  pâlissant,  succédèrent,  et 
avec  eux  vinrent  et  la  rage  de  la  guerre  et  la  fureur  d'acquérir.  Alors 
parurent  les  bandes  Ausoniennes  et  les  fiers  Sicaniens ,  et  la  terre  de 
Saturne  changea  souvent  de  nom.  Enfin  elle  eut  des  rois  ;  elle  fut 
soumise  au  farouche  Thybris ,  géant  énorme.  De  son  nom  les  Ita- 
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virum  pnorum. 

Tum  rex  Evanclrns  , 

conditor  arcis  Romauie  : 

«  Fauni  indigenœ 

nymphseque , 

tenebant  hœc  nemora , 

gensque  virum 

nata  truncis 

et  robore  duro  : 

quis  erat  neque  mos , 

neque  cultus  ; 

nec  iiorant 

jungere  tauros, 

aut  componere  opes , 

aut  parcere  parto  ; 

sed  rami, 

atque  venatus  asper 

alebat 

victu. 

Saturnus  primus 

venit  ab  Olympo  œthei*eo, 

fugiens  arma  Jovis , 

et  exsul,  regnis  ademtis. 

Is  composuit 

genus  indocile 

ac  dispersum 

altis  montibus , 

deditque  leges  , 

maluitque  vocari  Latium , 

quoniam  latuisset  tutus 

in  his  oris. 

Sa3cula, 

quœ  perliibent  aurea , 

fuerunt  sub  illo  rege  ; 

sic  regebat  populos 

in  pace  placida  ! 

Donec  successit  paulatîm 

setas  deterior  ac  decolor , 

et  rabies  belli , 

et  amor  habendi. 

Tum  manus  Ausonia , 

et  gentes  Sicanse  venere  ; 

et  tellus  Saturnia 

posuit  saepius  nomen  : 

tum  reges. 

asperque  Triybrîs 

corpore  immani , 


des  hommes  d'-auparavant- 

Alors  le  roi  Evandre, 

fondateur  de  la  citadelle  Romaine  : 

M  Des  faunes  indigènes , 

et  des  nymphes, 

occupaient  ces  forêts  , 

et  une  race  d'hommes 

née  des  troncs 

et  du  rouvre  dur  : 

auxquels  n'était  ni  loi, 

ni  culture; 

et  ils  ne  savaient  pas 

atteler  les  taureaux , 

ou  entasser  des  richesses, 

ou  épargner  le  bien  acquis  ; 

mais  les  branches  (les  arbres), 

et  la  chasse  pénible 

les  nourrissaient 

par  la  subsistance  qu'ils  leur  donnaient. 

Saturne  le  premier 

vint  de  l'Olympe  éthéré, 

fuyant  les  armes  de  Jupiter, 

et  exilé,  son  royaume  lui  étant  ravi. 

Il  réunit 

cette  race  indocile 

et  dispersée 

sur  les  hautes  montagnes, 

et  lui  donna  des  lois  , 

et  aima-mieux /e  pays  être  appelé  Latium, 

parce  qu'il  avait  été  caché  sûr  (en  sûreté) 

sur  ces  bords. 

Les  siècles, 

que  les  hommes  appellent  d'-or, 

furent  sous  ce  roi  ; 

ainsi  (tellement)  il  gouvernait  ses  peuples 

dans  une  paix  tranquille  ! 

Jusqu'à  ce  que  vint-à-la-place  peu  à  peu 

un  âge  pire  et  d'une-autre-couleur, 

et  la  rage  de  la  guerre, 

et  le  désir  de  posséder. 

Alors  la  troupe  Ausonienne  vint , 

et  les  nations  Sicanes  vinrent  ; 

et  lu  terre  de-Saturne 

déposa   changea)  plus  souvent  son  nom  î 

alors  furent  des  rois , 

et  le  redoutable  ïhybris 

au  corps  énorme , 


ûO  ;F,Ni:f.s.  M  p.  in  viii. 

A  (|ii()  post  Itiili  lliivium  ro^nornirif;  Thybrim 
Dixinius;  arnisit  vorum  velus  Albiila  nomen. 
Mo  pulsiim  palria ,  pelafj;iqiJO  nxtroma  sequentem 
Forluna  omnipotens  et  inoliirtahile  fatum 
His  posuere  locis,  malrisque  egere  tremenda  335 

Carmontis  nymphae  monila,  ot  dous  auctor  Apollo.  » 
Vix  ea  dicta  ;  dehinc  proj^rossus  monstrat  et  aram 
Et  Carmentalem  Homano  nomine  porlam 
Quam  memorant,  nymphae  priscum  Carmentis  honorem, 
Vatis  fatidicae  ,  cecinit  quae  prima  futures  340 

jEneadas  magnos,  et  nobile  Pallanteum. 
Hinc  lucum  infzentem,  quom  Romulus  acer  Asylum 
Retulit,  et  gelida  monstrat  sub  rupe  Lupercal, 
Parrhasio  dictum  Panos  de  more  Lycœi. 
Nec  non  et  sacri  monstrat  nemus  Argileti  * ,  345 

Testaturque  locum,  et  letum  docet  hospitis  Argi. 
Hinc  ad  Tarpeiam  sedem  et  Gapitolia  ducit, 

liens  ont  nommé  Tibre  notre  fleuve,  longtemps  appelé  Albula,  qui 
ainsi  a  perdu  son  premier  nom.  Pour  moi,  banni  de  ma  patrie,  er- 
rant sur  des  mers  lointaines,  la  fortune  toute-puissante  et  l'inévi- 
table destin  m'ont  porté  sur  ces  bords,  où  j'étais  conduit  par  les  aver- 
tissements révérés  de  la  nymphe  Carmente,  ma  mère,  et  par  lea 
oracles  d'Apollon.  » 

Il  dit,  et,  poursuivant  son  chemin  ,  il  montre  à  Enée  et  l'autel,  et 
la  porte  que  les  Romains  ont  nommée  Carmentale  en  l'honneur  da 
la  nymphe  Carmente,  antique  prophétesse  qui ,  la  première,  an- 
nonça la  grandeur  future  des  descendants  d'Enée,  et  la  gloire  des 
murs  de  Pallas.  Il  lui  montre  ensuite  l'immense  forêt  où  l'ardent 
Romulus  établit  un  asile ,  et ,  sons  un  roc  glacé ,  le  Lupercal ,  nom 
emprunté  à l'Arcadie,  où  le  dieu  Pan  est  appelé  Lycéen.  Il  lui  fait  voir 
aussi  le  bois  sacré  d'Argilète,  et,  prenant  le  lieu  même  à  témoin  de 
son  innocence,  il  raconte  la  juste  mort  d'Argus,  soit  hôte  perfide. 
De  là  il  le  conduit  à  la  l'oche  Tarpéienne  et  au  futur  Capitole ,  bril- 
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a  quo  cognomine  post 

Itali 

diximus  fluvium  Thybrim; 

vetns  Albula 

amisit  verum  nomen. 

Fortuna  omnipotens 

et  ineluctabile  fatum 

posuere  his loois 

me  pulsiim  patria, 

sequentemque 

extrema  pelagi, 

monitaque  tremencla 

nymphas  Carmeutis 

matris , 

et  dcLis  Apollo  auctor 

egere.  » 

Vix  ea  dicta; 
deliinc  progressas  , 
monstrat  et  aram , 
et  portam  quam  mémo r an  t 
Carmcntalem 
nomine  Romane, 
priscum  honorem 
nympha^  Carmeutis  , 
vatis  fatidicœ, 
quœ  prima  cecinit 
ÎEneadas 
futuros  magnos, 
et  Pallanteiun  nobile. 
Hinc  monstrat 
lucum  ingentem  , 
quem  acer  Romulus 
retulit  Asylum  , 
et  sub  rupe  gelida 
Liipercal , 
dictum 

de  more  Parrhasio 
Pan  os  Lyesei. 
Nec  non  et  monstrat 
nemus  Argileti  sacri , 
testaturque  locum , 
et  docet  letura 
Argi  liopistis. 
ïliiic  ducit 
ad  sedem  Tarpeiam 
et  Capitolia , 
uurea  nunc , 


du  quel  nom  ensuite 

710US  Italiens 

nous  avons  appelé  le  fleuve  Tibre  ; 

la  vieille  Albula 

perdit  S071  vrai  nom. 

La  fortune  toute-puissante 

et  l'inévitable  destin 

ont  déposé  en  ces  lieux 

moi  chassé  de  ma  patrie , 

et  recherchant  [taine), 

les  extrémités  de  la  mer  (une  mer  loin- 

et  les  avertissements  redoutables 

de  la  nymphe  Carmente 

7na  mère , 

et  le  dieu  Apollon  conseiller 

m'ont  conduit  ici.  » 

A  peine  ces  paroles  étaient  dites; 
puis  marehant-en-avant, 
il  montre  à  Enée  et  l'autel, 
et  la  porte  qu'on  appelle 
(Jiirmentale 
d'un  nom  Romain, 
ancien  honneur 
de  là  nymphe  Carmente , 
prophétesse  qui-disait-les-destins , 
qui  la  première  chanta  (annonça) 
le.-j  descendaùts-d'Enée 
devant  être  grands  , 
et  Pallantée  fameuse. 
De  là  I  puis)  il  lui  montre 
un  bois  vaste , 
que  le  bouillant  Romulus 
redit  (appela)  Asyle, 
et  sons  une  roche  froide 
le  Lupercal , 
dit  (appelé) 

d'après  la  coutume (rexemple)Parrhasien 
de  Pan  Lycéen. 
Et  il  lui  montre  aussi 
la  forêt  d'Argilète  sacrée  , 
et  prend  à-témoin  de  son  innocencele lieu, 
et  enseigne  à  Enée  la  mort 
d'Argus  son  hôte. 
Puis  il  le  conduit 
à  la  demeure  Tarpéienne 
et  au  Capitule , 
orné-d'or  à  présent , 


Û2  ifîNI'.FS.    LIBER    Vin. 

Aiirea  nunn,  olim  silvnslribus  horrirJa  dumis, 

Jam  tum  roligio  pavidos  terrebat  agrestes 

Dira  looi;  jam  lum  sihvam  saxumque  Iremebant.  350 

0  Ilocnemus,  hune,  inquit,  frondoso  vortice  collem, 

Quis  dcu3,  incertum  est,  habitat  deus.  Arcades  ipsum 

Credunt  se  vidisse  Jovem ,  quum  saepe  nigrantem 

iEgida  concuteret  dexlra,  nimbosque  cieret. 

HcTc  duo  prcTtorea  di^joctis  oppida  mûris,  355 

Rchquias  veterumque  vides  monumenta  virorum. 

Ilanc  Janus  paler,  hanc  Saturnus  condidit  arcem  : 

Janicuium  huic,  illi  fuerat  Saturnia  nomen.  » 

Tahbus  inter  se  dictis  ad  tecta  subibant 
Pauperis  Evandri,  passimque  armenta  videbanl  360 

Romanoque  foro  et  lautis  niugire  Carinis. 
Utventiim  ad  sedes  :  a  Hœc,  inquit,  limina  victor 
Alcides  subiit;  haec  ilhim  regia  cepit. 
Aude,  hospes,  contemnere  opes,  et  le  quoque  dignum 

lant  d'or  aujourd'hui ,  mais  alors  hérissé  de  ronces  sauvages.  Dès 
ce  temps  déjà  la  sainte  horreur  qui  l'environne  frappait  de  crainte 
les  timides  pasteurs;  déjà  ils  ne  regardaient  qu'en  tremblant  et  cette 
forêt  et  cette  roche.  «  Ce  bois,  dit  Evandre ,  cette  colline  au  front 
couronné  d'ombrages,  un  dieu  y  réside,  mais  quel  dieu? on  l'ignore. 
Là  souvent  les  Arcadiens  ont  cru  voir  Jupiter  lui-même  ,  alors  que, 
secouant  dans  sa  main  sa  noire  et  formidable  égide,  il  assemblait  les 
nuages.  Plus  loin  vous  voyez  des  murs  çà  et  là  renversés;  ce  sont 
les  débris  de  deux  cités,  monuments  des  anciens  rois  de  la  contrée. 
L'une  fat  bâtie  par  Janus,  Tautre  par  Saturne;  la  première  portait 
ÎG  nom  de  Janicule ,  la  seconde  celui  de  Saturnie.  » 

Ils  approchaient ,  s'entretenant  ainsi ,  de  l'humble  demeure  du  roi 
Evandre  ;  ils  voyaient  des  troupeaux  errer  et  mugir  là  où  est  main- 
tenant le  Forum  romain,  là  où  s'élèvent  les  splendides  Carènes.  Lors- 
qu'ils furent  arrivés  à  la  demeure  d'Evandre  :  «  Voici,  dit  le  roi, 
le  seuil  qu'Alcide  vainqueur  a  franchi  ;  c'est  ce  palais  qui  l'a  reçu. 
Osez  comme  lui ,  ô  mon  hôte,  mépriser  les  richesses;  vous  aussi, 
montrez-vous  digne  d'un  dieu,  et  regardez  sans  dédain  notre  pau- 


ENÉIDE.    LIVRE   VIII. 


kZ 


olim  horrida 
dumis  silvestribus. 
Jam  tum  religio  dira  loci 
terrebat 

agrestes  pavidos  ; 
jam  tum  tremebant 
silvam  saxumque. 
«  Deus  ,  inquit , 
est  incertum  quis  deus , 
habitat  hoc  nemus , 
liunc  collem 
vertice  frondoso. 
Arcades  credunt 
se  vidisse  Jovem  ipsum , 
quum  sïepe 
boncuteret 
cegida  nigrantem 
dextra , 
cieretque 
nimbos. 
Praeterea 

vides  hsec  duo  oppida 
mûris  disjcctis, 
reliquias  monum.entaque 
veterum  virorum. 
Pater  Janus 
condidit  hanc  arcem , 
Saturnns  hanc  : 
Janiculum  fuerat  huic 
nomen  , 
Saturnia  illi.  » 
Talibus  dictis 
inter  se 

subibant  ad  tecta 
pauperis  Evandri , 
videbantque  passim 
armenta  mugire 
foroque  Rom  an  0 
et  lautis  Oarinis. 
Ut  ventum  ad  sedes  ; 
«  Alcides  victor,  inquit , 
subiit  hœc  limina; 
hrec  regia  cepit  illum. 
Aude ,  hospes  , 
contcmnere  opes, 
et  finge  te  quoque 
dignum  deo, 


autrefois  hérissé  (couvert) 

de  buissons  sauvages. 

Dcîjà  alors  la  religion  redoutable  du  lieu 

épouvantait 

les  campagnards  effrayés  ; 

déjà  alors  ils  voyaient-en-tremblant 

la  forêt  et  la  roche. 

«  Un  dieu,  dit-il, 

il  est  incertain  (on  ne  sait)  quel  dieu 

habite  cette  forêt , 

cette  colline 

au  sommet  feuillu  (boisé).  \ 

I,es  Arcadiens  croient 

eux  avoir  vu  Jupiter  même, 

lorsque  souvent 

il  secouait 

son  égide  noire 

de  sa  droite, 

et  mettait-en  mouvement  (assemblait) 

les  nuages. 

De  plus 

tu  vois  ces  deux  villes 

aux  murs  dispersés  , 

restes  et  monuments 

des  anciens  hommes. 

Le  père  (dieu)  Janus 

a  fondé  cette  citadelle , 

Saturne  cette  autre  : 

Janicule  avait  été  (était)  à  celle-ci 

pour  nom  , 

Saturnie  à  celle-là.  » 

Avec  de  telles  paroles 
échangées  enti'e  eux 
ils  arrivai eqt  à  l'habitation 
du  pauvre  Evandre , 
et  ils  voyaient  çà  et  là 
des  troupeaux  mugir 
et  dans  le  forum  Romain 
et  dans  les  somptueuses  Carènes. 
Quand  on  fut  arrivé  à  la  demeure  : 
«  Alcide  vainqueur,  dit-il  , 
a  franchi  ce  seuil  ; 
ce  palais  a  contenu  (reçu)  lui. 
Aie-le-courage,  d  won  hôte, 
de  mépriser  les  richesses  (le  luxe), 
et  fais  (montre)-toi  aussi 
digne  d'un  dieu, 


A^  ^NEIS.    MnPR    Mfl. 

Vlnii^o,  dro,  robnsquo  voni  non  aspor  fgeni-i.  »  3Gr) 

Dixit,  ol,  ani^Misli  siihtnr  fasli.i:ia  tccli 
Iniicnfcni  yKnoan  fliixit,  stnitisquo  locavit 
Kfîiiltiirn  foliis  et  [X'ile  ÎJbystirlis  ursaî. 

Kox  ruit,  (.'l  fiisci-s  tolliirfm  arnplfrlilur  alis. 
At  Venus  '  haud  animo  noquidcjiiam  oxterrita  malor,  :]70 

Laurontumque  minis  et  duro  mota  tumuitu  , 
Vulcanum  alloqiiitur,  Ihalamoque  haîc  conjugis  aiireo 
ncipit,  et  dictis  divinum  adspirat  ainorem  : 
{(  Dum  bello  Argolici  vastabant  Pergama  reges 
Débita,  casurasque  inimicis  ignibus  arces,  375 

Non  iilliim  auxiliuni  miseris,  non  arma  rogavi 
Artis  opisquc  tuai,  nec  le,  carissime  conjux, 
Incassumve  tues  volui  exercere  labores, 
Quamvis  et  Priami  debnrem  plurima  natis, 
Et  durum  iEneae  flevissem  saepe  laborem  :  ^80 

Nunc  Jovis  imperiis  Rutulorum  constitit  oris  : 
Ergo  eadem  supplex  venio,  et  sanctum  mihi  numen 
Arma  rogo,  genitrix  nato.  Te  fi  lia  Nerei, 


vreté.  »  A  ces  mots  il  conduit  dans  sa  modeste  demeure  le  grand 
Enée ,  et  le  fait  asseoir  sur  un  lit  de  feuillage  couvert  de  la  dépouille 
d'une  ourse  de  Libye.^^ 

La  nuit  tombe  et  enveloppe  la  terre  de  ses  sombres  ailes.  Cepen- 
dant Vénus,  dont  le  cœur  maternel  est  justement  alarmé  des  menaces 
des  Laurentins  ,  de  leurs  apprêts  tumultueux,  s'adresse  à  Vulcain  , 
et,  dans  la  conclie  d'or  où  elle  repose  à  côté  de  son  époux  ,  elle  lui 
souffle  avec  ces  mots  les  feux  d'un  amour  divin  :  «  Lorsque  les  rois 
de  la  Grèce  ravageaient  Pergame  dévouée  à  la  ruine ,  et  ses  murailles 
qui  devaient  tomber  sous  les  flammes  ennemies  ,  je  ne  t'ai  pas  im- 
ploré en  faveur  d'un  peuple  malheureux  ;  je  n'ai  pas,  pour  le  défen- 
dre ,  sollicité  de  ton  art  merveilleux  ces  armes  redoutables  que  for- 
gent tes  mains.  Je  n'ai  pas  voulu,  cher  époux,  t'imposer  des  veilles 
et  des  travaux  inutiles,  et  pourtant  je  devais  beaucoup  aux  enfants 
de  Priam,  et  j'ai  souvent  versé  des  larmes  sur  le  triste  destin  d'Enée. 
Maintenant,  par  l'ordre  souverain  de  Jupiter,  il  s'est  arrêté  sur  le? 
rivages  des  Rutules.  Je  viens  donc  à  toi ,  suppliante;  à  toi ,  dont  j'ai 
toujours  révéré  la  divinité,  et,  mère,  je  te  dem.ande  des  armes  pour 
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venique  non  asper 

rébus  egenis.  » 

Dixit, 

et  duxit  ingentem  iilnean 

subter  fastigia 

tecti  angusti , 

locavitque  efFultum 

foliis  stratis 

et  pelle  iirsse  Libystidis. 

Nox  ruit, 
et  amplectitur  tellurera 
alis  fuscis. 
At  Venus  exterrita 
haud  nequidquam  animo 
mater, 

motaque  minis  Laurentum 
et  tumultu  duro , 
alloquitur  Vulcanum, 
incipitque  hœc 
thalamo  aureo  conjugis, 
et  adspirat  dictis 
amorem  divinum  : 
«  Dum  reges  Argolici 
vastabant  bello  Pergama 
débita , 

arcesque  casuras 
ignibus  inimicis, 
non  rogavi 

ullum  auxilium  miseris , 
non  arma 
tuas  artis  opisque  ; 
nec  volui  exercere  te  , 
conjux  carissime, 
tuosve  labores 
incassura  , 
quamvis 

et  deberem  plurima 
natis  Priami , 
et  flevissem  ssepe 
durum  laborem  JEneos  : 
nunc  imperiis  Jovis 
constitit  oris  Rutulorum  : 
ergo  eadem  venio  supplex, 
et  rogo  arma 
numen 

sanctum  mihi , 
genitrix  nato. 


et  viens  non  sévère  (sans  dédain) 

pour  des  choses  (ressources)  pauvres.  » 

Il  dit, 

et  conduisit  le  grand  Enée 

sous  le  faîte 

de  son  habitation  étroite, 

et  le  plaça  appuyé  (reposé) 

sur  des  feuilles  étendues 

et  sur  la  peau  d'une  ourse  de-Libye. 

La  nuit  se  précipite  (descend), 
et  embrasse  la  terre 
de  ses  ailes  sombres. 
Mais  Vénus  effrayée 
non  vainement  dans  son  cœur 
en  sa  qualité  de  mère  , 
et  émue  des  menaces  des  Laurentins 
et  de  ce  tumulte  dur  (effrayant), 
adresse-la-parole-à  Vulcain , 
et  commence  ces  mots 
dans  le  lit  d'-or  de  son  époux , 
et  souffle  avec  ses  paroles 
un  amour  divin  : 
«  Tandis  que  les  rois  d'-Argolide 
dévastaient  par  la  guerre  Pergame 
due  à  la  destruction , 
et  les  citadelles  qui  devaient  tomber 
par  les  feux  ennemis , 
je  n'ai  demandé 

aucun  secours  pour  eux  malheureux , 
je  n'ai  pas  demandé  des  armes 
de  ton  art  et  de  ton  secours  ; 
et  je  n'ai  pas  voulu  exercer  (fatiguer)  toi, 
époux  très-cher, 
ou  (et)  tes  travaux 
inutilement , 
bien  que 

et  je  dusse  beaucoup 
aux  fils  de  Priam  , 

et  que  y  eusse  pleuré  (déploré)  souvent 
le  dur  travail  d'Enée  : 
maintenant  par  les  ordres  de  Jupiter 
il  s'est  arrêté  sur  les  bords  des  Rutules  : 
donc  moi  la  même  je  vieus  suppliante , 
et  je  demande  des  armes 
à  une  divinité 

sainte  (vénérable)  pour  moi, 
mère  je  les  demande  pour  un  fils. 
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Te  potuit  lacrimis  Tilhonia  lloctcre  conjux. 

Adspice  qui  coeunt  [jopuli,  qudt  rnœnia  clausis  38f) 

Ferruiii  acuant  porlis  in  me  excidiuinquc  meoruin.  « 

Dixerat;  et  niveis  liinc  atque  hinc  diva  laccrtis 
Cunclantem  amplexu  molli  fovet  :  ille  repente 
Accepit  solitam  flammain  ,  notusque  medullas 
Inlravit  calor,  et  labefacla  per  ossa  cucurrit  :  390 

Non  secus  atque  olim  ,  tonitru  quum  rupta  coruàco 
Ignea  rima  micans  percurrit  lumine  nimbes. 
Sensit  laeta  dolis  et  formœ  conscia  conjux. 
Tum  pater  aîterno  falur  devinctus  amore  : 
«  Quid  causas  petis  ex  alto?  fiducia  cessit  39o 

Quo  tibi,  diva,  mei?  Similis  si  cura  fuisset, 
Tum  quoque  fas  nobis  Teucros  armare  fuisset  ; 
Nec  Pater  omnipotens  Trojam  nec  fata  vetabant 
Stare ,  decemque  alios  Priamum  superesse  per  annos. 
Et  nu  ne,  si  bellare  paras,  atque  haec  tibi  mens  est,  400 

mon  fils.  La  tille  de  Nérée ,  l'épouse  de  Titlion  ont  bien  pu  te  toucher 
par  lears  larmes.  Vois  quelles  ligues  me  menacent ,  combien  de 
villes,  fermant  leurs  portes,  aiguisent  Je  1er  contre  moi  et  pour  la 
perte  des  miens.  » 

En  achevant  ces  mots ,  la  déesse  enlace  amoureusement  de  ses  bras 
d'albâtre  son  époux  indécis  encore ,  et  le  réchauffe  dans  ses  doux 
embrassements.  Le  dieu  sent  tout  à  coup  se  rallumer  sa  flamme  ac- 
coutumée ;  un  feu  bien  connu  pénètre  ses  veines  et  court  dans  ses  os 
amollis.  Ainsi  l'éclair  échappé  de  la  nue  qu'ébranle  la  foudre,  brille 
et  parcourt  les  cieux  en  longs  sillons  de  lumière.  Vénus ,  sûre  du 
pouvoir  de  ses  charmes ,  voit  avec  joie  l'heureux  succès  de  son  arti- 
fice. Alors  le  dieu,  qu'enchaîne  un  éternel  amour,  lui  répond  : 
«  Pourquoi  as-tu  recours  à  des  motifs  tiré»  de  si  loin?  Qu'est  devenue 
cette  confiance  que  tu  avais  eu  moi?  Si  tu  eusses  autrefois  formé  le 
même  désir  eu  faveur  des  Troyens,  j'aurais  pu  les  ai-mer,  et  ni  le 
tout-puissant  Jupiter,  ni  les  destins  eux-mêmes ,  n'eussent  empêché 
Troie  de  rester  debout ,  et  Priam  d'y  régner  dix  ans  eno^re.  P2t 
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Filia  Nerei  te , 
conjux  Tithonia 
potuit  fiectere  te  lacrimis. 
Adspice  qui  populi  coeant, 
qu93  mœnia,  portisclausis, 
acuant  ferrum  in  me 
excidiumque  meorum.  » 

Dixerat  ; 
et  lacertis  niveis 
hinc  atqueliinc 
diva 

fovet  molli  amplexu 
cunctantem  : 
ille  repente 

accepit  flammam  solitam, 
calorque  notus 
intravit  medullas , 
et  cucurrit 
per  ossa  labefacta  : 
non  secus  atque  olim, 
quum  rupta  tonitru 
rima  ignea  micans 
percurrit  nimbos 
lumine  corusco. 
Conjux  lœta  dolis 
et  conscia  formœ 
sensit. 
Tum  pater 

devinetus  amore  œteruo 
fatur  : 
«  Quid 
petis  causas 
ex  alto  ? 
quo  cessit  tibi , 
diva, 

fiducia  mei  ? 
Si  cura  similis  fuisset, 
tum  quoque 
fuisset  fas  nobis 
armare  Teucros  : 
nec  Pater  omnipotens 
nec  fata 

vetabant  Trojam  stare  , 
Priamumque  superesse- 
per  decem  alios  annos. 
Et  nunc, 
si  paras  bellare , 


La  fille  de  Nérée  a  pu  loucher  toi, 

l'épouse  de-Tithou 

a  pu  toucher  toi  par  ses  larmes. 

Vois  quels  peuples  se  rassemblent, 

quels  remparts,  leurs  portes  étant  fermées, 

aiguisent  le  fer  contre  moi 

et  pour  la  destruction  des  miens.  » 

Elle  avait  dit  ; 
et  avec  ses  bras  hlancs-comme-la-neige 
jetés  d'ici  et  de  là  (passés  autour  de  lui) 
la  déesse 

réchauffe  par  un  doux  embrassement 
le  dieu  qui  hésite  : 
lui  aussitôt 

reçut  la  flamme  accoutumée, 
et  une  chaleur  bien  connue  de  lui 
pénétra-dans  la  moelle  de  ses  os, 
et  courut  (se  répandit) 
dans  ses  os  ébranlés  : 
non  autrement  que  quelquefois , 
lorsque  lancé  par  le  tonnerre 
un  sillon  de-feu  s'élançant 
parcourt  les  nuages 
de  sa  lumière  éclatante. 
Son  épouse  joyeuse  de  sa  ruse 
et  ayant-conscience  de  sa  beauté 
s'en  aperçut. 
Alors  le  père  (le  dieu) 
enchaîné  par  un  amour  éternel 
parle  ainsi  : 
«  Pourquoi 

cherches-tu  (tires-tu)  des  raisons 
d'une  source  profonde  (de  si  loin)  ? 
où  s'est  retirée  à  toi  i^qu'est  devenue), 
déesse , 

ta  confiance  de  (en)  moi? 
Si  un  souci  semblable  avait  été  à  toi^ 
alors  aussi 

il  aurait  été  légitime  à  nous 
d'armer  les  Troyens  ; 
ni  le  Père  tout-puissant 
ni  les  destins 

n'empêchaient  Troie  rester-debout, 
et  Priam  survivre 
pendant  dix  autres  années. 
Et  maintenant , 
si  tu  te  prépares  à  faire-la-guerro , 
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(juidquid  in  arte  mea  possum  promittere  curie, 

Quod  fieri  ferro  liquidovo  potest  eleclro, 

Quantum  i^nes  anim,'c<iue  valent;  absiste  prccando 

Viribijs  indubitare  tuis.  »  Ra  vorba  locuttis, 

Optatos  dédit  aniplexu.-î,  placidumquc*  pctivit  405 

Conjiigis  infusus  gremio  per  membra  soporem. 

Inde,  ubi  prima  quies,  medio  jam  noctis  abactae 
Curriculo,  expulerat  somnum;  quum  fcmina  primum, 
Gui  tolcrare  colo  vitam  tonuique  Minerva 
Impositum,  cinerem  et  soi)ito5  suscitât  ignés,  i<0 

Noctem  addens  operi ,  famulasque  ad  lumina  longo 
Exercet  penso ,  castum  ut  servare  cubile 
Conjugis  et  possit  parvos  educere  natos  : 
Haud  secus  Ignipotens,  nec  tempore  segnior  illo, 
Mollibus  e  stratis  opéra  ad  fabrilia  surgit.  413 

Insula  Sicanium  juxta  lalus  iEoliamque 
Erigitur  Liparen',  fumantibus  ardua  saxis  : 

maintenant,  si  tu  te  prépares  à  faire  la  guerre,  si  tu  y  es  bien 
résolument  déterminée,  je  te  promets  toutes  les  ressources  de  mon 
art,  tout  ce  que  peuvent  le  fer,  l'or  et  l'argent  fondus  ensemble, 
tout  ce  qu'ont  de  puissance  mes  feux  et  le  souffle  de  mes  vents.  Cesse 
par  tes  prières  de  douter  de  ton  empire.  »  En  achevant  ces  mots, 
il  donne  à  Vénus  les  baisers  qu'elle  attend ,  puis,  sur  le  sein  de  la 
déesse ,  il  s'abandonne  aux  douceurs  d'un  paisible  repos. 

La  nuit,  parvenue  au  milieu  de  sa  course,  avait  déjà  chassé  le 
premier  sommeil  des  yeux  des  mortels  :  c'était  l'heure  où  la  femme 
qui  n'a  pour  soutenir  sa  vie  que  ses  fuseaux  et  les  délicats  travaux 
de  Minerve,  ranime  les  feux  assoupis  sous  la  cendre,  et,  ajoutant  la 
nuit  à  ses  travaux ,  exerce  à  la  lueur  de  la  lampe  ses  servantes 
qu'elle  a  chargées  de  longues  tâches  ,  afin  de  conserver  chaste  le  lit 
de  son  époux  et  d'élever  ses  petits  enfants.  Tel ,  et  non  moins  dili- 
gent ,  le  dieu  du  feu  abandonne  sa  couche  voluptueuse  et  court  aux 
travaux  de  ses  forges. 

Entre  les  côtes  de  la  Sicile  et  Lipare ,  une  des  Eoliennes ,  s'élève 
une  île  couronnée  de  roches  fumantes.  Sous  ces  roches  s'étendent , 
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atque  hsec  mens  est  tibi , 

quidquid  possumpromittere 

curœ 

in  mea  arte , 

quod  potest  fieri  ferro 

electrove  liquide , 

quantum  ignés  animseque 

valent  ; 

ubsiste  precando 

indubitare  tuis  viribus.  » 

Locutus  ea  verba , 

dédît  amplexus  optatos , 

infususque 

gremio  conjugis 

petivit  soporem  placidum 

per  membra. 

Inde, 
ubi  prima  quies, 
medio  curriculo 
noctis  abactse , 
expulerat  somnum  ; 
quum  primum 
femina , 
cui  impositum 
tolerare  vitara 
colo 

Minervaque  tenuî, 
suscitât  cinerem 
et  ignés  sopitos , 
addens  noctem  operi , 
exercetque  famulas 
ad  lumina 
Ion  go  penso, 
ut  possit  servare  castum 
oublie  conjugis 
et  educere  parvos  natos  : 
illo  tempore, 
haud  secus  nec  segnior, 
Ignipotens 

surgit  e  stratis  mollibus 
ad  opéra  fabrilia. 

Juxta  latus  Sicanium 
Liparenque  ^Eoliam, 
insula  erigitur, 
urdua  saxis  fumantibus  : 
subter  quam 
tenant 


et  si  cette  résolution  est  à  (en)  toi , 

je  te  promets  tout  ce  que  je  peux  promettre 

de  soin 

dans  mon  art, 

ce  qui  peut  se  faire  avec  le  fer 

ou  î'électrum  liquide , 

autant  que  les  feux  et  les  souffles 

ont-de-puissance  ; 

cesse  en  priant 

de  douter  de  tes  forces.  » 

Ayant  dit  ces  paroles, 

il  lui  donna  les  embrassements  souhaités, 

et  épanché 

dans  le  giron  de  son  épouse 

il  chercha  un  sommeil  paisible 

qui  se  répandit  dans  ses  membres. 

Puis, 
dès  que  (à  l'heure  où)  le  premier  repos, 
au  milieu  de  la  carrière 
de  la  nuit  écoulée  , 
avait  (eut)  chassé  le  sommeil  ; 
lorsque  d'abord  (dès  le  moment  où) 
la  femme, 

à  qui  il  a  été  imposé 
de  supporter  (gagner)  sa  vie 
avec  la  quenouille 

et  Minerve  (  la  laine  travaillée)  mince, 
réveille  la  cendre 
et  les  feux  assoupis , 
ajoutant  la  nuit  à  son  travail , 
et  fait-travailler  ses  servantes 
aux  flambeaux 
avec  une  longue  tâche  , 
afin  qu'elle  puisse  conserver  chaste 
le  lit  de  son  époux 
et  élever  ses  petits  enfants  : 
à  ce  moment , 

non  autrement  et  non  plus  paresseux, 
le  dieu  maître-du-feu 
se  lève  de  sa  couche  molle 
pour  aller  à  ses  travaux  de-forge. 

Près  du  flanc^ de-la-Sicile 
et  de  Lipare  l'Éolienne, 
une  île  se  dresse , 
haute  par  ses  roches  fumantes  : 
au-dessous  (dans les  entrailles)  de  laquelle 
tonnent 
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Quam  subtor  spnciis  ot  Cyclopum  oxosa  caminis 

Anlra  yElna-a  luiuiiit,  vali(li(|ij(;  in(udil>us  iclus 

Auditis  refcrunt  }^(;niitum,  striduiilquo  cavernis  420 

Strirtma;  rlialybum,  et  fornacil)us  ignis  anhclat; 

Vulcani  doiniis,  et  Vulcania  nominc  U;llus. 

Hue  tune  I;^nij)otens  cœlo  deseondit  ab  alto. 

Ferrum  exere(3bant  vasto  Cyclopes  in  antro 

Brontcsqiio,  Steropos(iiiG,  et  nudus  ujonibra  Pyracmon.       425 

His  infurnjatuiu  manibus,  jarn  [);ulo  pulita, 

Fulmen  erat;  toto  genilor  quai  plurima  cœlo 

Dejicit  in  terras,  pars  iinporfeeta  mnnebat. 

Très  imbris  torti  radios ,  très  nubis  aquosaî 

Addiderant,  ruliii  très  ignis  et  alitis  Austri  ;  430 

Fulgores  nunc  terrificos,  sonitumque,  metumquo 

Miscebant  operi ,  flanimisque  sequacibus  iras. 

Parte  alia  Marti  currumque  rotasque  volucres 

Instabant,  quibus  ille  vires,  quibus  excitât  urbes; 

iEgidaque  horriferam ,  turbata3  Paliadis  arma ,  43o 


minées  par  les  feux  des  Cyclopes ,  d'immenses  cavernes ,  des  au- 
tres profonds  ,  qui  tonnent  sans  cesse  pareils  à  l'Etna.  Sans  cesse, 
aux  coups  des  pesanfs  marteaux ,  les  enclumes  y  fout  entendre  des 
gémissements  ;  sans  cesse  l'acier  des  Chalybes  étincelle  et  siffle  sous 
ces  voûtes,  et  la  flamme,  sous  le  vent  des  soufflets  haletants ,  y  rugit 
dans  les  fournaises.  C'est  la  demeure  de  Vulcain,  et  cette  île  s'ap- 
pelle l'île  de  Vulcain.  C'est  là  que  le  dieu  du  feu  descendit  des  hau- 
teurs de  l'Olympe.  Alors  battaient  le  fer  dans  le  vaste  souterrain, 
les  Cyclopes  Brontès  ,  Stéropès  et  Pyracmon  aux  membres  nus.  En 
ce  moment  ils  tenaient  dans  leurs  mains  un  foudre  inachevé  ,  un  de 
ces  foudres  que  le  maître  des  dieux  lance  souvent  de  tous  les  côtés 
du  ciel  sur  la  terre.  Une  partie  était  déjà  polie ,  l'autre  était  brute 
encore.  Ils  venaient  d'y  fondre  trois  rayons  de  grêle,  trois  d'une 
pluie  d'orage,  trois  d'ime  flamme  rutilante,  et  trois  d'un  vent  aux 
ailes  rapides.  Ils  ajoutaient  à  l'œuvre  terrible  les  livides  éclairs ,  les 
bruits  formidables  et  ces  colères  eniiamraées  du  ciel  qui  poursuivent 
les  mortels.  Là  on  façonnait  pour  Mars  un  char  avec  ces  roues 
volantes  dont  le  bruit  réveille  les  guerriers  et  les  villes  ;  ailleurs 
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specus  et  antra  JEtns^a, 

exesa  caminis 

Cyclopum, 

ictusque  validi 

incucÛbus  auditis 

rcferunt  gemitum , 

stricturaque  chalybura 

stridunt  cavernis , 

et  îgnis 

anhelat  fornacibus  ; 

domus  Vulcani , 

et  tellus 

Vulcania  nomine. 

Ignipotens 

descendit  hue  tune 

a  cœlo  alto. 

Cyclopes 

exereebant  ferrum 

in  antro  vasto, 

Brontesquc,  Steropesque, 

et  Pyracmon 

nudus  membra. 

Fiilmen  informatum  erat 

bis  manibus, 

jam  parte  polita; 

quaî  genitor 

dejicit  plurima  in  terras 

toto  cœlo  , 

pars  manebat  imperfecta. 

Addiderant  très  radios 

i  m  bris  torti , 

très  nubis  aquosœ , 

très  ignis  rutili , 

et  Austri  alitis  ; 

miscebant  nunc  operi 

fulgores  terrifiées , 

sonitumque ,  metumque  , 

irasque 

flammis  sequaeibus. 

Alia  parte  instabaut  Marti 

currumque 

rotasque  volucres , 

quibus  ille  excitât  viros , 

quibus  urbes  ; 

polibantque  certatim 

squamis  serpentum 

auroquo 


la  caverne  et  les  antres  pareils-à-l'Etna 

rongés  (minés)  par  les  fournaises 

des  Cyclopes , 

et  des  coups  vigoureux 

frappés  sur  les  enclumes  entendues 

rendent  un  gémissement, 

et  les  masses-rouges  de  l'acier 

sifflent  dans  les  cavernes  , 

et  le  feu 

halette  dans  les  fourneaux  ; 

c^est  la  demeure  ie  Vulcain, 

et  la  terre 

s'appelle  terre  de- Vulcain  par  le  nom. 

Le  dieu  maître-du-  feu 

descendit  là  alors 

du  ciel  élevé. 

Les  Cyclopes 

travaillaient  le  fer 

dans  l'antre  vaste , 

et  Brontès ,  et  Stéropès , 

et  P^'racmon 

nu  quant  à  ses  membres. 

Un  foudre  avait  été  façonné 

par  ces  mains, 

déjà  une  partie  ayant  été  polîe  ; 

ce  sont  ces  foudres  que  le  père  des  dieux 

lance  très-nombreux  sur  les  terres 

de  tout  le  ciel , 

une  partie  restait  non-achevée. 

Ils  avaient  ajouté  trois  rayons 

de  pluie  tordue, 

trois  de  nuage  aqueux^ 

trois  de  feu  roux, 

et  trois  d'Auster  ailé  (de  vent  rapide)  ; 

ils  mêlaient  maintenant  à  leur  ouvrage 

les  lueurs  effrayantes , 

et  le  bruit,  et  l'épouvante, 

et  les  colères 

aux  flammes  qui-poursuivent. 

D'un  autre  côté  ils  pressaient  pour  Mara 

et  un  char 

et  des  roues  agiles , 

avec  lesquels  ce  dieu  soulève  les  hommes, 

avec  lesquels  il  soulève  les  villes; 

et  ils  polissaient  à  l'envi 

avec  des  écailles  de  serpents 

et  de  l'or 
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Ccriatim  squamis  scrpentum  auroqiic  polibant, 

Connexosque  angucs,  ipsamque  in  pector^  divae 

Gor;j;ona,  (lesecto  vortentcin  lumina  collo. 

a  Tollito  cuncta,  inquit,  caîptosquc  aufcrle  laborcs, 

iEtriiJui  Cyclopes,  et  liuc  advertite  rnentem  :  440 

Arma  acri  facienda  viro  :  nunc  viribus  iisus, 

Nunc  manibus  rapidis,  omni  nunc  arte  magistra  ; 

Praecipitalo  moras.  »  Nec  plura  efîatus;  at  illi 

Ocius  incubuerc  omnes  pariterque  laborem 

Sorlili  :  fluit  ajs  rivis  auriquo  metallum;  44ii 

Vulnificusque  clialybs'  vasta  fornace  liquescit. 

Ingentem  clypeum  informant,  unum  omnia  contra 

Tela  Latinorum ,  septenosque  orbibus  orbes 

Impediunt  :  alii  ventosis  follibus  auras  * 

Accipiunt  redduntque;  alii  stridentia  lingunt  450 

JEra  lacu  :  gémit  impositis  incudibus  antrum. 

Illi  inter  sese  multa  vi  brachia  toUunt 

In  numerum,  versantque  tenaci  forcipe  massam. 

on  s'empressait  de  polir  l'égide  dont  s'arme  Pallas  en  fureur  ; 
horrible  armure  où  se  montrent  des  serpents  aux  écailles  d'or  et 
des  couleuvres  entrelacées  ;  et ,  pour  le  seiu  même  de  la  déesse  , 
une  Gorgone  dont  la  tête  coupée  lançait  encore  d'affreux  regards. 
«  Cyclopes,  enfants  de  l'Etna,  dit  Vulcain  ,  mettez  à  l'écart  ces 
travaux  commencés ,  et  soyez  attentifs  à  mes  ordres.  Il  s'agit  de 
forger  des  armes  pour  un  redoutable  guerrier  :  c'est  à  présent  qu'il 
faut  la  force  des  bras  et  l'adresse  des  mains  ;  c'est  à  présent  qu'il 
faut  déployer  toute  la  puissance  de  votre  art;  hâtez-vous,  point  de 
retard.  »  Il  ne  dit  que  ces  mots,  et  tous  ,  à  l'instant ,  se  partageant 
les  travaux,  se  mettent  à  l'œuvre.  L'airain  et  l'or  coulent  en  longs 
ruisseaux,  et  l'homicide  acier  se  fond  dans  la  vaste  fournaise.  Sous 
leurs  mains  s'arrondit  un  immense  bouclier  qui  peut  à  lui  seul  re- 
pousser tous  les  traits  des  Latins.  Sept  orbes  de  métal  s'y  appli- 
(juentl'un  sur  l'autre.  Cependant  les  uns,  dans  les  soufflets  qui  s'en 
fient ,  aspirent  l'air  et  le  chassent  ;  les  autres  trempent  le  fer  dans 
les  eaux  frémissantes;  l'antre  gémit  des  coups  redoublés  portés  sur 
les  enclumes.  Tour  à  tour  les  Cyclopes  lèvent  avec  effort  leurs  bras 
en  cadence  ,  et  la  tenaille  mordante  tourne  et  retourne  la  masse 
embriisée. 
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aegida  horriferam , 

ai*ma  Palladis  turbata; , 

anguesqne  connexos , 

Gorgonaque  ipsam 

i.n  pectore  divaî, 

vertentem  luraiua 

collo  desecto. 

«  Tollite  cuncta ,  inquît , 

auferteque  labores  cœptos 

Cy  cl  opes  jEtnsei, 

et  advertite  hue  mentem  : 

arma  facienda 

viro  acri  :   0 

nunc  usus 

viribus , 

nunc  manibus  rapîdis , 

nunc 

omni  arte  magistra  ; 

prœcipitate  moras.  » 

Nec  effatus  plura  ; 

at  illi  incubuerc 

omnes  ocius  , 

sortitique  laborem 

pariter  : 

îes  finit  rivis 

metallunique  auri  ; 

chalybsqne  vulnificus 

liquescit  vasta  fornace. 

Informant 

ingentem  clypeum, 

iinum  contra  omnia  tela 

Latinorum  , 

impediuntque 

septenos  orbes 

orbibus  : 

alii  accipiunt 

redduntque  auras 

follibus  ventosis  ; 

alil  tingunt  lacu 

aéra  stridentia  : 

antrum  gémit 

incudibus  impositis. 

Illi  toUunt  brachia 

inter  sese 

multa  vi  in  numerum  , 

versantque  massam 

forcipe  tenaci. 


lane  t^gido  épouvantable, 

arme  de  Pallas  irritée , 

et  des  serpents  enlacés , 

et  la  Gorgone  même 

sur  la  poitrine  de  la  déesse  , 

la  Gorgone  tournant  les  yeux 

son  cou  ayant  été  coupé. 

«  Enlevez  tout,  dit-il, 

et  emportez  (  ôtez)  les  travaux  commences, 

Cyclopes  de-l'Etna, 

et  tournez  ici  votre  esprit  : 

des  armes  sont  à-faire 

pour  un  homme  belliqueux  : 

maintenant  que  l'usage  soit  (usez) 

de  vos  forces , 

maintenant  usez  de  vos  mains  rapides, 

maintenant  usez 

de  tout  votre  art  de-maître  (supérieur)  ; 

hâtez  (abrégez)  les  retards.  » 

Et  il  ne  dit  pas  plus  de  paroles  ; 

mais  eux  s'appliquèrent 

tous  aussitôt , 

et  tirèrent-au-sort  le  travail 

par-lots-égaux  : 

l'airain  coule  en  ruisseaux 

et  aussi  le  métal  de  l'or  ; 

et  l'acier  qui-fait-des-blessures 

fond  dans  la  vaste  fournaise. 

Ils  forment 

un  immense  bouclier  , 

un  seul  contre  tous  les  traits 

des  Latins , 

et  enlacent  (assemblent) 

sept  orbes 

avec  des  orbes  (les  uns  avec  les  autres)  : 

les  uns  reçoivent 

et  renvoient  l'air 

avec  des  soufflets  gonflés-de-vent; 

d'autres  trempent  dans  le  lac 

l'airain  sifflant  : 

l'antre  gémit 

des  enclumes  établies. 

Ils  lèvent  les  bras 

entre  eux 

avec  beaucoup  de  force  en  cadence, 

et  retournent  la  masse  (le  fer) 

avec  la  pince  tenace. 


lï.nr,  palor  yKolii^^  propf«njt  (jiirn  I.nmnius'  oris, 
r,vn?i(lniin  cxliiiniili  U;r.lo  lux  sti-riUit  îilnia,  iîiJS 

Kt  rniïtiitini  voliirrum  sub  ciilinin(!  cantus. 
Consurgit  senior,  tiinicaquo  indiicitur  artus, 
EtTyrrhona  [x-diim  riroumflat  vinciila  plantis; 
Tiim  latcri  atqiie  liumoris  Tegeanim  sublii^at  finscm, 
Domissa  al)  lawa  pantherae  terga  retorquens.  460 

Nec  non  et  gemini  custodes  liminc  ab  alto 
PraLTcdunt,  grcssumque  canos  comitantur  herilem 
Hospitis  ^]neae  sedem  et  sécréta  petebat,  ^ 

Scrmonum  memor  et  promi^si  muneris,  héros. 
Nec  minus  iEneas  se  matutinus  agebat.  105 

Filius  huic  Pallas,  ilii  cornes  ibat  Achales. 
Congressi  jungunt  dextras,  mcdiisque  residunt 
^dibijs,  et  licito  tandem  sermone  fruuntur. 
Rex  prior  hsec  : 

«  Maxime  Tcucrorum  ductor,  quo  sospite  nunquam  470 

Res  equidem  Trojae  vicias  aut  régna  fatebor, 

Tandis  que  le  dieu  de  Lcmnos  hâte  ainsi  les  travaux  dans 
les  cavernes  d'Éolie,  Evandre  est  réveillé  en  son  humble  demeure 
par  les  feux  naissants  du  jour  et  par  le  chant  matinal  des  oiseaux 
gazouillant  sous  son  toit  de  chaume.  Le  vieillard  se  lève;  il  revêt  sa 
tunique  et  enlace  à  ses  pieds  sa  chaussure  Tyrrhénieune;  puis  il 
passe  sur  ses  épaules  le  baudrier  d'eu  pend  à  son  côté  le  glaive  Ar- 
cadien,  et  ramène  sur  sa  poitrine  la  peau  d'une  panthère  qui  tombe 
flottante  sur  son  bras  gauche.  Deux  chiens,  ses  gardes  fidèles,  sor- 
tent avec  lui  du  seuil  rustique  et  accompagnent  les  pas  de  leur 
maître.  Evandre ,  tout  occupé  des  entretiens  de  la  veille  et  des  se- 
cours qu'il  avait  promis  à  son  bote ,  s'avançait  vers  le  secret  asile 
du  héros  troyen.  Euée ,  non  moins  matinal,  venait  à  lui.  L'un  est 
accompagné  de  sou  fils  Pallas,  l'autre  du  fidèle  Achate.  Ils  s'abor- 
dent, ils  unissent  leurs  mains,  s'asseyent  au  milieu  du  palais,  et 
jouissent  enfin  du  plaisir  d'un  libre  entretien.  Le  roi,  prenant  la 
parole,  s'exprime  ainsi  : 

«  Illustre  chef  des  Troyens ,  non  ,  tant  que  vous  vivrez  je  ne 
croirai  jamais  à  Troie  vaincue ,    à   l'empire  dllion  tombé.  Nous 
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Dnm  pater  Lemnius 
properat  bœc  oris  yEoliis, 
lux  aima 

suscitât  Evandrum 
ex  humili  tecto , 
et  cantus  matutini 
volucrum 
sub  culmine. 
Senior  consurgit, 
induciturque  tunica  artas , 
et  circumdat 
plantis  pedum 
vincula  ïyrrliena  ; 
tum  subligat 
ensem  Tegeseum 
lateri  atque  humeris , 
rétorquons 
ab  laeva 
terga  pantherse 
deraissa. 
Nec  non  et 
gemini  custodes 
prsecedunt  a  limine  alto, 
canesqne 
comitantur 
gressum  herilem. 
Héros , 

memor  sermonnm 
et  muneris  promissi , 
petebat  sedem  et  sécréta 
JEneos  hospitis. 
Nec  iEneas  se  agebat 
minus  matutinus. 
Huic  tllius  Pallas , 
illi  Achates  ibat  cornes. 
Congressi  jungunt  dextras, 
residuntque 
mediis  œdibus, 
et  fi'uuntur  tandem 
scrmone  licito. 
Rex  prior  haic  : 

«  Maxime  ductor 
Teucrorum , 
quo  sospite 

nunquam  equidem  fatebor 
res  Troja3 
victas 


Tandis  que  le  père  (dieu)  de-Lemnos 
hâte  ces  travaux  aux  bords  Éoliens , 
la  lumière  bienfaisante 
éveille  Evandre 
de  (sous)  son  humble  toit , 
et  (ainsi  que)  le  chant  matinal 
des  oiseaux 
sous  le  chaume. 
Le  vieillard  se  lève  , 
et  se  revêt  d'une  tunique  sur  ses  membres, 
et  met-autour 
des  plantes  de  ses  pieds 
des  chaussures  Tyrrhéniennes  ; 
puis  il  attache 
son  épée  de-Tégée 
à  son  flanc  et  à  ses  épaules , 
retournant  (ramenant) 
du  côlé  gauche  à  droite 
le  dos  (la  peau)  d'une  panthère 
tombant  de  son  épaule  gauche. 
Et  aussi 

deux  gardiens 

le  précèdent  en  parlant  du  seuil  élevé, 

et  ces  deux  chiens 

accompr.gnent 

la  marche  de-/ez/r-maître. 

Le  héros , 

se  souvenant  de  son  entretien 

et  du  service  promis , 

gagnait  la  demeure  et  V habitation  retirée 

d'Enée  son  hôte. 

Et  Enée  ne  se  portait  (ne  s'avançait)  pas 

moins  matinal  (l'était  tout  autant). 

A  celui-ci  son  fils  Palhis , 

à  celui-là  Achatc  allait  comme  compagnon. 

S'étant  abordés  ils  joignent  leurs  droites, 

et  s'asseyent 

au  milieu  de  l'édifice  , 

et  jouissent  enfin 

d'un  entretien  permis  (libre). 

Le  roi  le  premier  dit  ces  mots  : 
«  Très-grand  chef 

des  Troyens  , 

lequel  étant  sauf 

jamais  assurément  je  n'avouerai 

les  affaires  (la  puissance)  de  Troie 

être  vaincues 


5(J  yT'.NEIS.    LIREP.    Mil. 

Noljis  ad  holli  aiixiliurn  pro  rioniiru'  tarjto 

Exij^ua)  vires  :  hinc  Tiisco  claudirnur  amni  ; 

Hinc  Hutuhjs  promit  ot  munim  circumsonat  armis. 

Sed  tibi  ogo  in{.^entcs  populos  opulentaque  regnis  475 

.îung(>r(i  ca^îtra  '  i)aro;  quarn  fors  inopina  salutcm 

Oslentat  :  fa  lis  hue  to  poscentibus  aiïcrs. 

Ilaud  prooul  liinc  saxo  colitur  fundata  voluskj 

Urbis  Agyllinae*  sedes,  ubi  Lydia  quondam 

Gensbelio  prœclara  jugis  insedit  Etruscis.  480 

Hanc  multos  florentem  annos  rcx  deinde  superbo 

Imperio  et  saîvis  tenuit  Mezentius  arniis. 

Quid  momorem  infandas  caedes?  quid  facta  tyranni 

Effera?  Di  capiti  ipsius  générique  reservent! 

Mortua  quin  etiam  jungebat  corpora  vivis ,  485 

Coniponens  manibusque  manus  atque  oribus  ora, 

Tormenti  genus!  et  sanie  taboque  fluentes 

Complexu  in  misero  longa  sic  morte  necabat. 

n'avons  pour  vous  aider  dans  cette  guerre,  pour  soutenir  votre  grand 
nom  ,  que  des  forces  bien  médiocres  :  d'un  côté  le  fleuve  Toscan 
enferme  nos  Etats  ;  de  l'autre  ,  le  Rutule  nous  resserre ,  et  le  bruit 
de  ses  armes  retentit  jusque  dans  nos  murailles.  Mais  je  puis  asso- 
cier à  vos  intérêts  des  nations  puissantes,  d'opulents  royaumes.  Un 
hasard  inespéré  nous  montre  un  moyen  de  salut ,  et  vous  venez  ici 
à  la  voix  des  destins  qui  vous  y  appellent.  Non  loin  d'ici  s'élève, 
bâtie  sur  un  antique  rocher ,  la  ville  d'Agylla ,  fondée  jadis  par  les 
Lydiens,  race  guerrière  qui  vint  se  fixer  sur  les  montagnes  d'E- 
trurie.  Cette  cité  longtemps  florissante  subit  enfin  le  joug  superbe 
de  Mézence,  qui  la  tint  asservie  à  ses  cruelles  armes.  Vous  dirai-je 
les  atroces  barbaries ,  les  meurtres  eff'royables  du  tv'ran  ?  Dieux , 
faites-les  retomber  sur  sa  tête  et  sur  toute  sa  race  !  Le  monstre  atta- 
chait des  corps  vivants  à  des  cadavres,  mains  contre  mains  ,  bouche 
contre  bouche,  genre  nouveau  de  torture  !  et  ses  victimes  ,  dégout- 
tantes d'un  sang  fétide,  mouraient  ainsi  d'une  longue  mort  dans  ces 
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aut  régna, 

vires  exigu»  nobis 

ad  auxilium  belli 

pro  tanto  nomine  : 

hinc  claudimur 

atnni  Tusco  ; 

hinc 

Rutulus  premit , 

et  circumsonat  murum 

armi-s. 

Sed  ego  paro  jungere  tibi 

ingentes  populos 

castraque  opulenta 

regnis  ; 

quam  salutem 

fors  inopina  ostentat  : 

afïers  te  hue 

fatis  poscentibus. 

Haud  procul  hinc 

sedes  urbis  Agyllinse 

colitur 

fundata  saxo  vetusto , 

ubi  quondam  gens  Lydia 

prœclara  bello 

insedit  jugis  Etruscis. 

Deinde  rex  Mezentius 

tenuit  imperio  superbe 

et  armis  srevis 

hanc  fiorentera 

multos  annos. 

Quid  mcmorem 

casdes  infandas? 

quid 

facta  effera  tyranni? 

Di 

reservent 

capiti  ipsius  générique  ! 

Quin  etiam 

jungebat  corpora  mortua 

vivis  , 

componens 

manusque  manibus , 

atque  oi-a  oribus , 

genus  tormenti  ! 

et  necabat  sic 

longa  morte 

in  complexu  misero 


ou  son  royaume  êlre  abattu, 

des  forces  bien  minces  sont  à  nous 

pour  un  secours  de  guerre 

pour  im  si  grand  nom  : 

d'ici  (de  ce  côté)  nous  sommes  enfermés 

par  le  fleuve  Toscan  ; 

de  là  (de  cet  autre  côté) 

le  Rutule  nous  presse  , 

et  retentit-autour  de  notre  mur 

avec  ses  armes. 

Mais  moi  je  me  prépare  à  joindre  à  toi 

de  grands  peuples 

et  des  camps  opulents 

par  le  royaume  auquel  ils  appartiennent  ; 

lequel  moyen  de  salut 

un  sort  imprévu  nous  montre  : 

tu  apportes  toi  (tu  viens)  ici 

les  destins  te  demandant. 

Non  loin  d'ici 

la  demeure  de  la  ville  d'-Agylla 

est  habitée 

fondée  sur  un  rocher  antique, 

où  autrefois  une  nation  Lydienne 

illustre  par  la  guerre 

se  fixa  sur  les  collines  Étrusques. 

Ensuite  le  roi  Mézence 

tint  sous  son  empire  superbe 

et  sous  ses  armes  cruelles 

cette  ville  qui  avait  été  florissante 

pendant  de  nombreuses  années. 

Pourquoi  rapporterais-je 

les  meurtres  abominables? 

pourquoi  rapporterais-je 

les  faits  barbares  du  tyran  ? 

Que  les  dieux 

réservent  de  pareils  traitements 

à  la  tête  de  lui-même  et  à  sa  race  ! 

Bien  plus  encore 

il  joignait  des  corps  morts 

aux  vivants , 

mettant-ensemble 

et  les  mains  avec  les  mains , 

et  les  visages  avec  les  visages , 

espèce  de  torture  ! 

et  il  tuait  ainsi 

par  une  longue  mort 

dans   un  embrassement  affreux 


58  /T'M.is.   iir:i:n  vin. 

Af.  f(ssi  tiin(](.'m  civc.^  inFaiida  fiir('nl<Mii 

Armnti  circunisistunt  ipsumcjur»  domiimque;  490 

()l)lruncnnt  sorios,  i^ncm  i\(\  fasli^ia  jactanl. 

Illo,  intcr  Cfnrlos,  Hiitiilf)rnm  elapsus  in  ai^ros 

(lonftii^ero,  cl  Turni  dcfcndij.T  liospitis  armis. 

l']i|^o  omnis  ftiriis  siirrcxit  Elruria  justis,    . 

lÎGgem  ad  supplicium  praisenti  Marie  reposcunt.  495 

Hiscgolo,  AinPii,  durlorcm  millihiis  addarn. 

Toto  namquo  frcmunt  condensa;  lilloro  pup[)03, 

Signaque  ferre  jubenl  :  rctinet  longaevus  haruspex  , 

Fata  canens  :  o  0  MaionitC  df3locla  juventus, 

«  FIos  velerum  virlusqiio  virum,  quos  justus  in  hostem         500 

«  Fert  dolor,  et  mérita  accendit  Mezontius  ira  ; 

«  Nulli  fas  Halo  tantam  subjungere  gentem; 

«  Externos  optate  duces.  »  Tum  Etrusca  re?edit 

Hoc  acies  campo,  monitis  exterrita  divum. 

Ipse  oratores  ad  me  regniquc  coronam  •'î05 

Cum  sceptro  misit,  mandatque  insignia  Tarcho, 


affreux  embrassements.  Mais  enfin  ses  sujets,  lassés  de  ses  fureurs 
impies,  prennent  les  armes,  le  cernent  clans  son  palais,  massacrent 
ses  gardes  et  font  voler  la  flamme  au  faîte  de  sa  demeure.  Mézence 
s'échappe  au  milieu  du  carnage,  se  réfugie  sur  les  terres  des  Pwutu- 
les,  et  Turnus  ,  qui  l'accueille  ,  le  protège  de  ses  armes.  Mais  toute 
l'Etrurie  s'est  soulevée  dans  sa  juste  fureur,  et,  le  glaive  à  la  main, 
redemande  ce  roi  pour  le  livrer  au  supplice.  C'est  vous ,  Enée ,  que 
je  veux  donner  pour  chef  à  ces  nombreux  soldats.  Déjà  frémissent, 
pressés  le  long  du  rivage ,  leurs  vaisseaux  rassemblés;  ils  attendent 
le  signal  du  départ.  Mais  un  vieil  aruspice  les  retient,  en  leur  an- 
nonçant cet  oracle  du  destin  :  «  0  vous  ,  l'élite  de  la  jeunesse  Méo- 
«  nîenne,  leur  dit-il ,  vous  en  qui  brille  dans  sa  fleur  le  courage  des 
«  héros  vos  ancêtres ,  vous  qu'un  trop  juste  ressentim.ent  entraîne 
«  aux  combats  et  qu'enflamme  contre  Mézence  la  plus  sainte  des  co- 
«  1ères,  il  n'est  donné  à  aucun  Italien  de  commander  tant  de  for- 
te ces  réunies  :  choisissez  des  chefs  étrangers.  »  L'armée  des  Etrus- 
ques s'est  arrêtée  dans  ces  plaines  ,  efirayée  de  ces  avertissements 
des  dieux.  Tarchon  lui-même  ,  leur  chef,  m'a  envoyé,  par  ses  am- 
bassadeurs ,  la  couronne ,  le  sceptre  d'Etrurie  et  les  insignes  de  la 
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fluentes  sanie 

taboque. 

At  tandem  cives  fessi 

circumsistunt  armati 

ipsumque 

furentcm  infanda 

domumque  ; 

obtruncant  socios , 

jactant  ignera  ad  fastigia. 

nie  ,  inter  cœdes, 

elapsus  confugere 

in  agros  Rutulorum , 

et  defendier 

armis  Turni  hospitîs. 

Ergo 

omnis  Etruria  survexit 

justis  furiis  ; 

reposcunt  regem 

ad  supplicium 

Marte  prœsenti. 

Ego  addam  te  ,  ^Enea, 

ductorem  his  millibus. 

Namque  puppes  condensaj 

fremunt  toto  littore , 

jubentqne 

ferre  signa: 

longœvus  haruspex  rctinet 

canens  fata  : 

«  0  juventus  délecta 

Mœonia-, 

flos  virtusque 

veterum  virum, 

qi;os  justus  dolor 

fert  in  liostem , 

et  Mezentius 

accendit  ira  mérita  ; 

fas  nulli  Italo 

subjungei'e 

tantam  gentera  ; 

optate  duces  externes.  » 

Tum  acies  Etrusca 

resedit  hoc  campo , 

exterrita  monitis  divum. 

Tarcho  ipse  misit  ad  me 

oratores 

corouamquc  regnî 

cum  sceptro , 


les  malheureux  dégouttant  de  sanie 

et  de  pus. 

Mais  enfin  les  citoyens  fatigués 

entourent  en-armes 

et  lui-même 

sévissant  d'une-manière-abomînable 

et  sa  maison  ; 

ils  égorgent  ses  compagnons  , 

lancent  du  feu  vers  le  faîte. 

Lui ,  au  milieu  des  massacres  , 

s'étant  échappé  pul  se  réfugier 

dans  les  champs  des  Rutules, 

et  être  défendu 

par  les  armes  de  Turnus  son  hôte. 

Donc 

toute  l'Etrurie  se  souleva 

avec  de  justes  fureurs  ; 

ils  réclament  leur  roi 

pour  le  supplice 

avec  Mars  présent  (prêts  à  la  guerre). 

J'ajouterai  (donnerai)  toi ,  Enée, 

comme  chef  à  ces  mille  guerriers. 

Car  des  poupes  serrées  (nombreuses) 

frémissent  sur  tout  le  rivage  , 

et  ordonnent 

de  porter  les   drapeaux  (se  mettre  en 

un  vieux  devin  les  retient         [marche)  : 

chantant  (annonçant)  les  destins  : 

«  0  jeunesse  d' -élite 

de  la  Méonie, 

fleur  et  valeur 

des  anciens  hommes  , 

qu'un  juste  ressentiment 

porte  contre  l'ennemi , 

et  que  Mézence 

enflamme  d'une  colère  méritée; 

■il  n^est  permis  à  aucun  Italien 

do  soumettre  à  sa  puissance 

une  si  grande  nation  ; 

choisissez  des  chefs  étrangers.  » 

Alors  l'ai-méc  Étrusque 

s'arrêta  dans  cette  plaine, 

effrayée  par  les  avertissements  des  dieux. 

Tarchon  lui-même  a  envoyé  à  moi 

des  députés 

et  la  couronne  du  royaume  (royale) 

avec  le  sceptre i 
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Sii('C('(Jam  (•a>lris,  Tyrilionaquo  rc^na  capossam. 

Sed  mihi  tarda  gelu  sa^clisquo  eiïola  soneclus 

Invidct  imperium,  scra;quo  ad  fortia  vires. 

Natum  exhorlarcr,  ni  mixtus  matro  Sabella  ^)10 

Ilinc  parlcm  palri.r;  traluTOl.  Tu  ,  cujus  et  annis 

Et  gonori  fala  indulgent,  quem  numina  poscunt, 

Ingrcdere,  o  Teucrum  atqueïlalum  forlissime  duclor. 

Hune  tibi  prieterea,  spes  et  solatia  nostri, 

Pallanta  adjungam  :  sub  te  tolerare  magistro  515 

IMilitiam  et  grave  Martis  opus,  tua  cornere  facta 

Assuescat,  primis  et  te  miretur  ab  annis. 

Arcadas  liuic  équités  bis  centum,  robora  pubis 

Lecta,  dabo;  totidemque  suo  tibi  nomine  Pallas.  » 

Vix  ea  fatus  erat,  defixique  ora  tenebant  520 

iEneas  Anchisiades  et  fidus  Achates, 
Multaque  dura  suo  tristi  cum  corde  putabant, 
Ni  signum  cœlo  Cytherea  dedisset  aperto. 

royauté;  il  m'appelle  en  son  camp  et  veut  me  faire  asseoir  au  tronc 
Tyrrhénien.  Mais  les  glaces  de  la  vieillesse  et  le  poids  des  ans  m'en- 
vient cet  honneur  du  commandement ,  et  je  n'ai  plus  assez  de  forces 
pour  les  grands  faits  de  la  guerre.  J'eusse  engagé  mon  fils  à  pren- 
dre ma  place  ,  si ,  né  d'une  mère  Sabine  ,  il  ne  tenait  par  elle  à  la 
patrie  latine.  Vous  donc  qui,  grâce  au  destin,  avez  pour  vous  et 
l'âge  et  la  naissance,  vous  qu'appellent  les  dieux,  partez,  ô  magna- 
nime chef  des  Troyens  et  des  Italiens.  Ce  n'est  pas  tout  :  ce  fils, 
l'espérance  et  la  consolation  de  ma  vieillesse,  Pallas  vous  suivra. 
Que  sous  un  si  grand  maître  il  se  forme  au  dur  métier  de  la  guerre, 
aux  rudes  travaux  de  Mars  ;  qu'il  s'accoutume  à  voir  vos  exploits , 
et  que  dès  son  jeune  âge  ils  soient  pour  lui  un  noble  sujet  d'admira- 
tion. Je  lui  donnerai  deux  cents  cavaliers  arcadiens ,  la  fleur  de 
notre  jeunesse,  et  lui-même,  en  son  nom,  vous  en  donnera  deux 
cents  autres.  » 

Il  avait  dit  :  le  fils  d'Anchise  et  le  fidèle  Achate  ,  les  regards  at- 
tachés à  terre ,  ouvraient  leurs  tristes  cœurs  aux  pressentiments 
d'un  sombre  avenir,  quand,  au  milieu  d'un  ciel  sans  nuages,  Cy- 
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niandatque  insignia , 

succedam  castris  , 

capessamque 

régna  Tyrrhena. 

Sed  senectus 

tarda  gelu 

efFetaque  saeclis 

invidet  mihi  imperium  , 

viresque 

serse 

ad  fortia. 

Exhortarer  natum , 

ni  mixtus 

matre  Sabella 

traheret  hinc 

partem  patriœ. 

Tu,  et  annis 

et  generi  cujus 

fata  indulgent, 

quem  numina  poscunt, 

ingredere , 

o  fortissime  ductor 

Teucrum  atque  Italum. 

Adjungam  tibi  prœterea 

hune  Pallanta , 

spes 

et  solatia  nostri  : 

assuescat  sub  te  magistro 

tolerare  militiam 

et  grave  opus  Martis , 

cernere  tua  facta, 

et  miretur  te 

a  primis  annis. 

Dabo  liuic 

bis  centum  equitesArcadas, 

robora  lecta 

pubis  ; 

Pallasque  tibi  totidem 

&U0  nomine.  » 

Vix  fatus  erat  ea  , 
iEneasque  Anchisiades 
et  fidus  Achates 
defixi 

tenebant  ora, 
putabantque  multa  dura 
cum  suo  tristi  corde , 
ni  Cytberea 


et  me  confie  les  insignes  de  la  royauté, 

me  disant  que  je  me  rende  au  camp, 

et  que  je  prenne 

le  royaume  Tyrrhénien. 

Mais  une  vieillesse 

appesantie  par  le  froid  de  Vâge 

et  épuisée  par  les  années 

envie  (refuse)  à  moi  l'empix'e, 

et  (ainsi  que)  des  forces 

tardives  (languissantes) 

pour  des  actions  courageuses. 

J'y  engagerais  mon  fils, 

si  étant  mêlé  (  d'un  sang  mêlé) 

par  une  mère  Sabine 

il  ne  tirait  d'ici 

une  partie  de  sa  patrie. 

Toi ,  et  aux  années 

et  à  l'origine  duquel 

les  destins  sont-propices , 

toi  que  les  divinités  demandent, 

marche, 

ô  très-vaillant  chef 

des  Troyens  et  des  Italiens. 

J'adjoindrai  à  toi  en  outre 

ce  Pallas  (Pallas  que  voici), 

l'espoir 

et  la  consolatic»!   de  nous  (de  moi): 

qu'il  s'accoutume  sous  toi  comme  maîtx'o 

à  endurer  le  service-militaire 

et  le  rude  travail  de  Mars , 

à  ■foir  tes  hauts-^ults , 

et  qu'il  admire  toi 

dès  ses  premières  années. 

Je  donnerai  à  lui 

deux-fois  cent  cavaliers  Arcadiens , 

forces  choisies  (corps  vigoureux  d'élite) 

de  notre  jeunesse  ; 

et  Pallas  en  donnera  à  toi  tout-autant 

en  son  nom.  « 

A  peine  il  avait  dit  ces  mots, 
et  Enée  le  fils-d'Anchise 
et  le  fidèle  Achate 
fixés  vers  la  terre 

y  tenaient  leur  visage  (leurs  yeux), 
et  pensaient  beaucoup  de  choses  pénibles 
avec  leur  triste  cœur  , 
si  Cythérée 
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Niimqun  irnj)rovi^o  vihratus  .il)  M'Ihorc  fiilî^or 

Cum  sonitii  vonit,  pt  riiorc  omnin  vis.n  ropcnio,  r.^r, 

Tyrrhenusqijc  tiib.'n  mugiro  per  •TthercT  clangor. 

Suspiciiinl,  ;  itcnim  atque  itcrum  fragor  intonat  ingens. 

Arma  inlor  niibem,  r(i;li  in  rogiono  scrona, 

Per  sudiirn,  rutilnro  vident,  et  [)uisa  sonare. 

Obstupuere  animis  alii;  scd  Troius  héros  o30 

Agnovit  sonitum  et  divae  promissa  parentis. 

Tum  memorat  :  «  No  vero ,  hospes  ,  ne  quacre  profecto 

Qiiem  casum  portenta  ferant  :  ego  poscor  Olympo. 

Hoc  signum  cecinit  missuram  diva  creatrix, 

Si  beiium  ingrueret,  Vulcaniaquc  arma  per  auras  535 

Laturam  aiixilio. 

Heu!  quantee  miseris  caedes  Laurentibus  instant! 

Quas  pœnas  mihi,  Turne,  dabis!  quam  multa  sub  undiâ 

Scuta  virum  galea?que  et  fortia  corpora  volves, 

Thybri  pater  !  Poscant  acies,  et  fœdera  rumpant.  »  540 

thérée  donna  un  signal  propice.  Soudain,  jaillissant  de  la  nue  avec 
fracas,  un  éclair  brille  dans  l'éther  qu'il  sillonne  :  on  dirait  que 
tout  va  s'écrouler  et  qu'on  entend  mugir  dans  les  airs  la  trompette 
tyrrhénienne.  On  lève  les  yeux  :  ujpe  seconde  fois ,  une  troisième 
fois  encore,  la  voûte  des  cieux  tonne  avec  un  immense  fracas.  Alors 
on  voit  entre  les  nuages,  et  dans  la  région  pure  et  sereine  du  ciel , 
des  armes  resplendir  et  se  choquer  retentissantes.  Tous  les  coeurs 
ont  frémi  d'efiroi,  mais  le  héros  Troyen  reconnaît  à  ce  bruit  les 
promesses  de  sa  mère  immortelle,  et  il  dit  :  «  Ne  vous  alarmez  pas, 
Evandre,  de  ce  prodige  et  des  événements  qu'il  annonce  :  c'est  à 
moi  que  s'adresse  l'Olympe.  La  déesse,  ma  mère,  m'avait  promis 
de  m'envoyer  ce  présage  si  la  guerre  s'allumait ,  et  de  m'apporter 
elle-même  à  travers  les  airs  des  armes  forgées  par  Vulcain.  0  quel 
carnage  vous  menace ,  malheureux  Laurentins  !  que  tu  me  payeras 
cher ,  Turnus ,  ta  folle  audace  !  Et  toi ,  dieu  du  Tibre  -,  quel  vaste 
amas  de  boucliers,  de  casqixes,  de  corps  sanglants  de  guerriers,  tu 
vas  rouler  dans  tes  flots!  Qu'ils  appellent  à  présent  la  guerre!  qu'ils 
violent  les  traités  !  » 
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(leclisset  signum 

cœlo  aperto. 

Namque  improviso 

fulgor  vibratus  ab  aUhere 

venit  cum  sonitu , 

et  omnia  visa 

ruere  repente , 

clangorque  Tyrrhenus 

tubœ 

mugire  per  îethera. 

Suspiciiint; 

iterum  atque  iterum 

ingens  fragor  increpat. 

Vident  arma  rutilare 

inter  nubem , 

per  sudum, 

in  regione  serena  cœli , 

et  puisa  tonare. 

Alii  obstupuere  animis  ; 

sed  héros  Troius 

agnovit  sonitum 

et  promissa 

divse  parentis. 

Tum  memorat  : 

«  Ne  vero ,  hospes , 

ne  quœre  profecto 

quem  casum 

ferant  portenta  : 

ego  poscor  Olyrapo. 

Diva  creatrix  cecinit 

missuram  hoc  signum , 

si  bellum  ingrueret, 

laturamque  auxilio 

per  auras 

arma  Vulcania. 

Hen!  quantse  caîdes 

instant 

miseris  Laurentibus  ! 

Quas  pœnas  dabis  mihî , 

Turne  ! 

quam  multa  scuta 

galeasque 

et  corpora  fortia  virum 

volves  sub  iindas , 

pater  Thybri  ! 

Poscant  acies , 

et  rumpant  fœdera.  » 


n'avait  donné  un  signal 
dans  le  ciel  découvert  (sans  nungf^s;. 
Car  à  l'improviste 
nn  éclat  lancé  de  l'éther 
vient  avec  bruit, 
et  tout  parut 
s'écrouler  tout  à  coup  -, 
et  le  son  Tyrrhénien 
de  la  trompette 
mugir  à  travers  l'éther. 
Ils  regardeut-en-haut  ; 
de  nouveau  et  de  nouveau 
nn  grand  fracas  retentit. 
Ils  voient  des  armes  étinceler 
au  milieu  de  la  nue, 
à  travers  !'«(>  sec, 
dans  la  région  sereine  du  ciol , 
et  étant  frappées  résonner.  [prits; 

Les  autres  furent  stupéfaits  dans  leurs  es- 
mais  le  héros  Troyen 
reconnut  le  son 
et  les  promesses 
de  la  déesse  sa  mère. 
Alors  il  dit  : 

«  Ah  !  ne  cherche  pas  ,  mon  hôte  , 
ne  cherche  assurément  pas , 
quel  événement 
apportent  ces  prodiges  : 
c'est  moi  çwî  suis  demandé  par  l'Olympo 
La  déesse  ma  mère  a  chanté  (annoncé) 
elle  devoir  envoyer  ce  signal , 
si  la  guerre  survenait, 
et  devoir  7?z' apporter  à  secours 
à  travers  les  airs 
des  armes  de-Vulcain. 
Hélas  !  quels  carnages 
menacent 

les  malheureux  Laurentins! 
Quelles  peines  tu  donneras  à  moi , 
ïurnus  ! 

combien  nombreux  boucliers 
et  casques 

et  corps  courageux  de  guerriers 
tu  rouleras  sous  tes  ondes  , 
père  (dieu)  Tibre!- 
Qu'ils  demandent  la  bataille , 
et  qu'ils  rompent  les  traités.  » 


Uiv.c  ubi  dicta  (ledit,  solio  se  lollit  ab  alto, 
Kt  primurn  Ilcirciilcis  sopitas  i'^nibus  aras 
Excitât,  liosternumquo  Larorn,  |)arvosqne  Ponatcs 
Laîtus  adit;  mactant  Icctas  de  more  bidenles 
Evandrus  pariter,  paritor  Trojana  juventus.  545 

Post  hinc  ad  naves  graditiir  sociosque  revisit  : 
Quorum  de  numéro,  qui  scse  in  bella  sequantur, 
Pra3Stantes  virtute  legit;  pars  cetera  prona 
Fertur  aqua,  segnisque  secundo  defluit  amni , 
Nuntia  ventura  Ascanio  rerumque  patrisque.  550 

Dantur  equi  Teucris  Tyrrhena  petentibus  arva; 
Ducunt  exsortem  ^Eneaî,  quem  fulva  leonis 
Pellis  obit  totum,  prœfulgens  unguibus  aureis. 

Fama  volât,  parvam  subito  vulgata  per  urbem, 
Ocius  ire  équités  Tyrrheni  ad  limina  régis.  555 

Vota  metu  duplicant  matres,  propiusque  periclo 
It  timor,  et  major  Martis  jam  apparet  imago. 

II  dît,  se  lève  et  va  réveiller  les  feux  assoupis  sur  les  autels 
fV Hercule  ;  il  se  prosterne  avec  joie  devant  les  Lares  hospitaliers, 
devant  les  modestes  Pénates  qui  l'ont  reçu  la  veille.  Évandre,  Enée 
et  la  jeunesse  Troyenne  immolent  alors ,  suivant  les  rites  accoutu- 
més ,  des  brebis  sans  tache  ;  puis  Enée  retourne  à  ses  vaisseaux ,  re- 
voit ses  compagnons,  et  choisit  les  plus  intrépides  pour  le  suivre  aux 
combats;  les  autres,  s' abandonnant  au  courant  du  fleuve,  glissent 
sans  eflbrt  de  rames  sur  ses  ondes  favorables,  et  vont  porter  à  Asca- 
gne  des  nouvelles  de  son  père  et  lui  annoncer  son  heureuse  fortune. 
On  donne  des  chevaux  aux  Troyens  qui  doivent  se  rendre  en  Etru- 
rie.  Enée  reçoit  à  part  un  coursier  superbe,  que  couvre  tout  entier 
la  dépouille  d'un  lion,  où  brillent  des  ongles  d'or. 

Soudain  le  bruit  vole  et  se  répand  dans  la  petite  ville  de  Pallantée 
que  les  cavaliers  se  portent  au  palais  du  roi  Tyrrhénien.  Les  mères 
tremblantes  redoublent  leurs  vœux;  l'approche  du  danger  augmente 
leurs  craintes,  et  de  moment  en  moment  l'image  de  Mars  leur  appa- 
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Ubi  dédit 
haec  dicta, 
se  tollit  a  solio  alto  ; 
et  primum  excitât 
aras  sopitas 
îgnibus  Herculeis , 
Laremque  hesternum , 
aditque  lœtus 
pai'vos  Pénates  ; 
Evandrus  pariter, 
pariter  juventus  Trojaiia 
raactant  de  more 
bidentes  lectas. 
Post  hinc 
graditur  ad  naves 
revisitque  socios  : 
de  numéro  quorum 
legit 

prœstantes  virtute, 
quisequantur  sese  inbella  ; 
pars  cetera 
fertur  aqua  prona , 
segnisque 
deliuit  amni 
secundo, 
Ventura  Ascanio 
nuntia 

rerumque  patrisque. 
Equi  dantur  Teucris 
petentibus  arva  ïyrrliena  ; 
ducunt  JEnesQ 
exsortem  , 

quem  pellis  fulva  leonis 
obit  totum , 
praafulgens 
unguibus  aureis. 

Fama  volât, 
•vTilgata  subito 
per  parvam  urbem, 
équités  ire  ocius 
ad  limina  régis  Tyrrheni. 
Matres  duplicant  vota 
metu, 
timorque 
it  propius 
periclo , 
et  imago  Marti  s 


Dès  qu'il  a  donné  (prononcé) 
ces  paroles , 

il  se  lève  de  son  siège  haut  ; 
et  d'abord  il  réveille 
les  autels  assoupis 
par  les  feux  d' -Hercule , 
et  le  Lare  (le  foyer)  de-la-veille , 
et  s'avance  joyeux 
vers  les  petits  (humbles)  Pénates  ; 
Evandre  pareillement , 
pareillement  la  jeunesse  Troyenne 
immolent  selon  la  coutume 
des  brebis  choisies. 
Ensuite  de  là  Enée 
va  vers  les  vaisseaux 
et  revoit  ses  compagnons  : 
du  nombre  desquels 
il  en  choisit 

de   remarquables  par  leur  valeur, 
qui  devront  suivre  lui  à  la  guerre  ; 
la  partie  de-reste  (tout  le  reste) 
est  portée  sur  l'eau  qui-descend , 
et  oisive  (sans  se  servir  de  la  rame) 
coule  (glisse)  sur  le  fleuve 
en-suivant-le-courant , 
devant  venir  à  Ascagne 
pour-/«î-donner-des-nouvellcs 
et  des  affaires  et  de  son  père. 
Des  chevaux  sont  donnés  aux  Troyens 
qui  gagnent  les  champs^  ïyrrhéniens  ; 
on  en  amène  un  pour  Enée 
non-tiré-au-sort  (remarquable) , 
que  la  peau  fauve  d'un  lion 
couvre  tout-entier, 
brillant-en-avant 
par  des  griffes  d'-or. 

La  renommée  vole , 
répandue  tout  à  coup 
dans  la  petite  ville , 
les  cavaliers  aller  promptement 
au  seuil  du  roi  Tyrrhénien. 
Les  mères  redoublent  leurs  vœux 
par  crainte, 
et  la  peur 

va  plus  près  (s'approche,  s'accroît'^ 
avec  le  danger, 
et  l'image  de  Mars 


H6  jENias.  Lir.Eii  vin. 

Tum  pilfor  Evanrln|ft.  dextram  comploxus  euntis, 

Ilaorot,  inexpletum  lacrimans,  ac  talia  fatur  : 

tf  0  niilii  pr.'Dtorilos  referai  si  Jijj)iter  anno»!  nfiO 

Qualiseram,  quiim  primiim  aciom  Pnx'noste  siib  ipsa 

Stravi,  scuLorumquc  inccndi  vicloracervos, 

Et  regem  hac  Horilum  dextra  sub  Tartara  misi; 

Nascenti  cui  tros  animas  Feronia  mater, 

lïorrcndum  dictu!  dederat,  torna  arma  movonda;  565 

Ter  lelo  stcrnendus  crat  :  cui  tune  tamen  omnes 

Abstulit  haec  animas  dextra,  et  totidem  exuit  armis. 

Non  ego  nunc  dulci  amplexu  divelierer  usquam, 

Nate,  tuo;  neque  finitimus  Mezenlius usquam, 

Iluic  capiti  insultans,  lot  ferro  sœva  dedisset  570 

Funera,  tam  mullis  viduasset  civibus  urbem. 

At  vos,  0  Superi,  et  divum  tu  maxime  rector 

Jupiter,  Arcadii,  quœso,  miserescite  régis, 

Et  patrias  audite  preces  :  Si  numina  vestra 

Incolumem  Pallanta  mihi ,  si  fata  réservant,  575 

rnît  plus  terrible.  Alors  Evandre ,  voyant  partir  son  fils,  saisit  sa 
main,  le  presse  étroitement  sur  son  sein,  l'arrose  d'un  torrent  de 
larmes,  et  lui  parle  ainsi  :  «  Oh  !  si  Jupiter  me  rendait  mes  pre- 
mières années  !  si  j'étais  encore  à  cet  âge  où,  sous  les  murs  de  Pré- 
neste,  je  renversai  les  premiers  rangs  ennemis,  et,  vainqueur,  je 
livrai  aux  flammes  des  monceaux  de  boucliers!  Mon  bras  précipita 
alors  dans  le  Tartare  le  roi  Hérilus,  à  qui  sa  mère  Féronia  avait 
donné  à  sa  naissance,  efïrayant  prodige!  trois  âmes,  et  troia  armures 
à  mouvoir.  Il  fallait  lui  donner  trois  fois  la  mort  pour  l'abattre;  et 
pourtant  cette  main  lui  arracha  sa  triple  vie ,  le  dépouilla  de  sa 
triple  armure.  Non,  si  j'étais  encore  le  même,  je  ne  me  séparerais 
pas  de  tes  doux  embrassements  ,  ô  mon  fils  ,  et  jamais  le  cruel  Mé- 
zence,  insultant  à  mes  cheveux  blancs,  n'eût,  si  près  de  moi ,  rougi 
son  glaive  du  sang  de  tant  de  victimes  ,  ni  rendu  veuve  de  tant  de 
citoyens  sa  ville  désolée.  0  dieux  de  l'Olympe,  et  toi,  souverain  de 
tous  les  dieux ,  ô  Jupiter,  ayez  pitié,  je  vous  en  conjure,  du  roi  des 
Arcadiens,  écoutez  les  prières  d'un  père.  Si  vos  divins  décrets,  si 
les  destins  mo  conservent  Pallas,    si  je  dois  "^ivre  pour  le  revoir, 
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apparet  jam  major. 

Tum  pater  Evauflrus, 

complexiis  dextram 

euntis , 

hœret , 

lacrimans  încxpleturn, 

ac  fatur  talia  : 

«  0  si  Jupiter  référât  milii 

annos  prœteritos  ! 

qualis  eram , 

quum  primum 

sub  Pra3nestc  ipsa 

stravi  aciem, 

victorque 

incendi  acervos  scutorum , 

et  hac  dextra 

misi  sub  Tartara 

regem  Herilum  ; 

oui  nascenti , 

horrendum  dictu  ! 

mater  Feronia 

dederat  très  animas , 

terna  arma  movenda  ; 

erat  sternendus  ter  leto  : 

cui  tamen 

hsec  dextra  abstulit  tune 

omnes  animas, 

et  exnit 
totidem  armis. 

Ego  non  divellerer 

nunc  usquam 
tuo  dulci  amplexu ,  nate  ; 
neque  usquam 
Mezentius  finitimus , 
insultans  huic  capiti , 
dedisset  ferro 
tôt  funera  sseva  > 
viduasset  urbem 
civibus  tam  multis. 
At  quasso  vos ,  o  Superi , 
et  tu,  Jupiter, 
maxime  vector  divum, 
miserescite  régis  Arcadii, 
et  audite  pi-cces  patrias  : 
Si  vestra  numina , 
si  fata  reservant  mihi 
Pallanta  incolumem, 


apparaît  déjà  plus  grande. 

Alors  le  père  (auguste)  Evandro , 

embrassant  (serrant)  la  main 

de  son  fih  qui-s'en-allait, 

s'y  attache , 

pleurant  abondamment , 

et  dit  do  telles  paroles  : 

«  0  si  Jupiter  rapportait  (rendait)  à  moi 

mes  années  écoulées  ! 

et  que  je  fusse  tel  que  j'étais , 

lorsque  pour-la-première-fois 

sous  Préneste  même 

j'abattis  une  ligne  de  combattants , 

et  vainqueur 

je  brûlai  des  monceaux  de  boucliers, 

et  de  cette  droite 

j'envoyai  sous  le  ïartare 

le  roi  Hérilus  ; 

auquel  naissant, 

chose  effrayante  à  être  dite  ! 

sa  mère  Féronia 

avait  donné  trois  vies, 

de  triples  armes  à-mouvoîr; 

il  était  à-abattre  trois-fois  par  la  mort  : 

auquel  (à  lui)  cependant 

cette  droite  enleva  alors 

toutes  ses  vies, 

et  le  dépouilla 

de  tout- autant  d'armures. 

Je  ne  me  séparerais  pas 

maintenant  quelque  part 

de  ton  doux  embrassement,  mon  fils; 

et  nulle  part  (jamais) 

Mézence  mon  voisin , 

insultant  à  cette  tetc  (la  mienne), 

n'aurait  donné  (fait)  avec  le  fer 

tant  de  funérailles  (massacres)  horribles, 

n'aurait  i-endu-veuve  (privé)  la  ville 

de  citoyens  si  nombreux. 

Mais  je  prie  vous,  d  dieux  d'^n-haut, 

et  toi,  Jupiter, 

très-grand  maîti'e  des  dieux, 

ayez  pitié  du  roi  Arcadien , 

et  entendez  les  prières  d' un-père  : 

Si  vos  décrets-divins, 

si  les  destins  réservent  à  moi 

Pallas  sain-et-sauf, 
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Si  visurus  cum  vivo,  et  vcnlurus  in  iinum, 

Vilam  oro;  pnliai-  ([iicmvis  dtininî  hihorom. 

Siri  ali(|tj('rn  iriruiidiim  Ciisurn,  Forluna,  rninaris; 

Nunc,  nunc  o  liceat  crudelem  abrumpere  vitam  , 

Dum  cur,'E  ambii^u.'o,  durn  spos  incorta  futuri,  580 

Diim  to,  caro  puor,  mca  sola  et  sera  voluptas, 

Comploxu  teneo;  gravior  ne  nuntius  aures 

Vulneret.  »  IL'nc  genitor  digressu  dicta  supremo 

Fundobat;  famuli  collapsiim  in  tecta  ferebant. 

Jamquo  adeo  exierat  portis  equitatus  apertis;  585 

iEneas  inter  primos,  et  fidus  Achates; 
Inde  alii  Trojae  proceres.  Ipse  agmine  Pallas 
In  medio,  chlamyde  et  pictis  conspectus  in  armis  : 
Qualis,  ubi  Oceani  perfusus  Lucifer  unda, 
Quem  Venus  ante  alios  astrorum  diligit  ignés,  590 

Extulit  03  sacrum  cœlo,  tenebrasque  resolvit. 
Stant  pavidae  in  mûris  matres,  oculisque  sequuntur 
Pulveream  nubem,  et  fulgentes  aère  catervas. 

pour  l'embrasser  encore,  je  vous  demande  de  prolonger  ma  vie  : 
j'accepte  à  ce  prix  tous  les  revers.  Mais  si  tu  me  prépares  quelque 
coup  funeste ,  ô  Fortune,  qu'à  l'instant,  oui,  qu'à  l'instant  même 
soit  rompue  la  trame  de  mes  jours  misérables  ;  tandis  que  mes 
craintes  sont  encore  mêlées  de  doute  et  que  l'incertain  avenir  me 
laisse  l'espérance;  tandis  que  je  te  tiens  encore  entre  mes  bras,  G 
mon  fils,  ô  toi  le  seul,  le  dernier  bonheur  de  ma  vieillesse  ;  que  je 
meure  avant  qu'une  fatale  nouvelle  ne  vienne  blesser  mes  oreilles.  » 
Ainsi  ce  père  désolé  exhalait  ses  suprêmes  adieux  :  ses  serviteurs 
l'emportent  évanoui  dans  sa  demeure. 

Déjà  les  cavaliers  ont  franchi  les  portes  de  la  ville.  Enée  marchait 
au  premier  l'ang ,  accompagné  du  fidèle  Achate  et  suivi  des  autres 
chefs  des  Troyens.  Pallas ,  au  milieu  des  siens  ,  se  faisait  remarquer 
par  sa  brillante  chlamyde  et  par  l'éclat  varié  de  ses  armes.  Tel  Luci- 
fer ,  encore  tout  baigné  des  flots  de  l'Océan ,  Lucifer  que  Vénus  ché- 
rit entre  tous  les  feux  de  l'Olympe  ,  lève  dans  les  cieux  sa  tête  sacrée 
et  dissipe  les  ténèbres.  Debout  sur  les  remparts,  les  mères  trem- 
blantes suivent  du  regard  le  nuage  poudreux  et  les  escadrons  res- 
plendissants d'airain.  La  troupe  armée  s'avance,  à  travers  les  buis- 
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SI  VIVO  visurus  eum , 

et  venturus  in  unum , 

oro  vitara  ; 

patiar  durare 

quemvis  lahorem. 

Sin  minaris ,  Fortuna , 

aliquem  casum  infandum  ; 

nunc , 

o  nunc  liceat 

abrumpere 

vitam  crudelem , 

dura  curse  ambiguse , 

dum  spes  futuri 

încerta, 

dum  teneo 

coraplexu 

te,  care  puer, 

mea  sera  et  sola  voluptas  ; 

ne  nuntius  gravior 

vulneret  aures.  » 

Genitor 

fundebat  hsec  dicta 

digressu  supremo  ; 

famuli  ferebant  in  tecta 

collapsum. 

Jamque  adeo 
equitatus  exierat 
portis  apertis  ; 
iEneas  inter  primos , 
et  fi  dus  Achats  s; 
inde  alii  proceres  Trojiie. 
Pallas  ipse 
in  medio  agmine, 
conspectus  in  cblamyde 
et  armis  pictis  : 
qualis ,  ubi  Lucifer 
perfusus  unda  Oceani , 
quem  Venus  diligit 
ante  alios  ignés  astrorum, 
extulit  os  sacrum  cœlo , 
resolvitque  tenebras. 
Matres  pavidae 
stant  in  mûris , 
sequunturque  oculis 
nubem  pulveream , 
et  catervas  fulgentes  aère. 
OUI  tendunt  armati 


si  je  vis  devant  voir  lui , 

et  devant  venir  en  un  (me  réunir  à  lui), 

je  demande  la  vie  ; 

j'aurai-la-patience  d'endurer 

quelque  travail  que  ce  soit. 

Si  au  contraire  tu  me  menaces ,  ô  Fortune, 

de  quelque  malheur  inexprimable  ; 

que  maintenant, 

oh  que  maintenant  il  me  soit-permis 

de  rompre  (terminer) 

une  vie  cruelle , 

tandis  que  mes  soucis  sont  douteux , 

tandis  que  l'attente  de  l'avenir 

est  incertaine , 

tandis  que  je  tiens 

dans  mon  embrassement 

toi ,  mon  cher  enfant , 

ma  tardive  et  seule  volupté  ; 

de  peur  qu'une  nouvelle  trop  pénible 

ne  blesse  mes  oreilles.  »> 

Le  père 

versait  ces  paroles 

à  cette  séparation  suprême  ; 

ses  serviteurs  le  rapportaient  à  sa  demeure 

évanoui. 

Et  déjà  précisément 
la  troupe-à-cheval  était  sortie 
des  portes  ouvertes  ; 

Enée  se  trouvait  au  milieu  des  premiers, 
et  aussi  le  fidèle  Achate  ; 
puis  les  autres  grands  de  Troie. 
Pallas  lui-même 
est  au  milieu  de  la  troupe , 
remarquable  dans  sa  chlamyde 
et  dans  ses  armes  peintes  : 
tel  que,  quand  Lucifer 
arrosé  de  l'onde  de  l'Océan , 
Lucifer  que  Vénus  chérit 
avant  les  autres  feux  des  astres , 
a  élevé  sa  tête  sacrée  dans  le  ciel , 
et  dissout  (dissipe)  les  ténèbres. 
Les  mères  craintives 
sont-debout  sur  les  murs , 
et  suivent  des  yeux 
ce  nuage  poudreux  , 
et  les  cohortes  éclatantes  d'airain. 
Eux  se  dirigent  armés 
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Olli  per  dumos,  qua  proxiina  meUi  viarum, 

Arinati  t<;nfJunt:  itriainor,  et,  agrnino  facto,  595 

QuafJriJixMlaiiUi  pulrcm  soriitii  fjualit  un;,'ula  rampum. 

Est  iii<^eiis  [^t'iiflijin  lucus  prope  Ci'ritis  amneni , 
fteligione  patrum  late  saccr;  undique  colles 
Incluson»  cavi,  ot  nigra  nemus  abiet(.'  cingunt. 
Silvano  fama  est  veteres  sacrasse  Pelasgos ,  600 

Arvorum  pecorisque  deo,  lucumque  diemque, 
Qui  primi  fines  aliquando  habuere  Latines, 
llaud  procul  hinc  Tarciio  et  ïyrrheni  tuta  tcnebant 
Castra  locis ,  celsoquo  omnis  de  colle  videri 
Jam  poterat  legio,  et  latis  tendebat  in  arvis.  605 

IIiic  pater  ^neus  et  bello  lecta  juvenlus 
Succedunt,  fessique  et  equos  et  corpora  curant. 

At  Venus  aethereos  intcr  dea  candida  nimbes 
Dona  ferens  aderat;  natumque  in  valle  reducla 
Ut  procul  egelido  secretum  flumine  vidit,  CIO 

Talibus  affata  est  dictis ,  seque  obtulit  ultro  : 
«En  perfecta  mei  promissa  conjugis  arte 

sons ,  par  les  chemins  les  plus  courts  i  un  cri  part ,  les  rangs  se 
forment ,  et  les  chevaux  battent  la  plaine  poudreuse  de  leur  corna 
sonnante  et  tombant  en  cadence. 

Près  du  fleuve  qui  baigne  de  ses  fraîches  ondes  les  murs  de  Céré  j 
est  un  bois  immense  révéré  au  loin  par  une  antique  et  religieuse  tra- 
dition :  des  collines ,  de  profonds  vallons  et  de  noirs  sapins  le  cei- 
gnent de  toutes  parts.  Les  Pélasges  qui  habitèrent  les  premiers  le^ 
frontières  du  Latium  ,  avaient,  dit-on,  consacré  ce  bois  à  Silvain, 
dieu  protecteur  des  champs  et  des  troupeaux,  et  institué  une  fête  en 
son  honneur.  Non  loin  de  là  Tarchon  et  les  Tyrrhéniens  se  tenaient 
retranchés  dans  leur  camp  ,  et  déjà ,  des  hauteurs  d'une  colline ,  on 
pouvait  voir  leur  armée  tout  entière  et  ses  pavillons  qui  se  déployaient 
au  loin  dans  la  plaine.  Enée  avec  sa  troupe  d'élite  s'arrête  là  :  les 
cavaliers  et  les  chevaux  s'y  reposent  de  leurs  fatigues. 

Cependant  Vénus  apparaît  radieuse  au  sein  d'un  brillant  nuage, 
apportant  à  son  fils  ses  divins  présents.  Elle  aperçoit  Enée  ,  seul 
au  fond  d'une  vallée  et  à  quelque  distance  des  bords  du  fleuve  ; 
elle  s'offre  tout  à  coup  à  ses  yeux  et  lui  parle  en  ces  termes  :  «  V^oici 
les  présents  que  je  t'avais  promis  ,  ouvrage  de  mon  époux  et  chef- 
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per  dumos , 

qua  meta  viarum 

proxima  : 

clamor  it, 

et ,  agmine  facto, 

ungula  quatit  * 

sonitu  quadrupedante 

campum  putrem. 

Est  ingens  lucus 
prope  amnem  gelidum 
Cteritis , 
sacer  late 
religione  patrum  ; 
colles  cavi 
inclusere  uudique , 
et  cingunt  uemus 
abiete  nigra. 

Fama  est  veteres  Pelasgos , 
qui  primi  aliquando 
habuere  fines  Latinos, 
sacrasse       ^- 
lucumque  dîemque 
Silvano , 

deo  arvorum  pecorisquG. 
Haud  procul  hinc 
Tarcho  et  ïyrrheni 
tenebant  castra 
tuta  locis , 

jamque  de  colle  celso 
omnis  legio  poterat  videri, 
et  tendebat  in  avvis  latis. 
Pater  yEueas 
et  juventus  lecta  bello 
succédant  hue  , 
fessique  curant 
et  equos  et  corpora. 

At  Venus , 
dea  caudida, 
aderat  ferens  dona 
inter  nimbes  sethereos  ; 
utque  vidit  natum 
secretum  in  valle  reducta, 
procul  flumiue  egelido , 
affata  est  talibus  dictis, 
seqiie  obtulit  ultro  : 
«  Eu  munera  promissa 
perfccta  arte  mei  conjugis  ; 


à  travers  les  halliers , 

par  où  la  borne  (le  terme)  de  la  route 

est  le  plus  proche  : 

un  cri  va  (s'élève), 

et,  un  bataillon  étant  formé, 

le  sabot  du  cheval  ébranle 

du  bruit  de-ses-quatre-pieds 

la  plaine  poudreuse. 

Il  est  un  grand  bois 
près  du  fleuve  frais 
de  Géré , 
sacré  au  loin 

par  le  respect-religieux  des  pères  ; 
des  collines  creuses  à  leur  pied 
l'ont  enfermé  (le  ceignent)  de  tous  côtés, 
et  enveloppent  la  forêt 
d'un  sapin  noir. 

La  renommée  est  les  anciens  Pélasges  , 
qui  les  premiers  autrefois 
occupèrent  les  confins  du-Latium  , 
avoir  consacré 
et  un  bois  et  un  jour  de  fête 
à  Silvain , 

le  dieu  des  champs  et  des  troupeaux. 
Non  loin  de  là 
Tarchou  et  les  Tyrrhéniens 
occupaient  un  camp 
sûr  par  les  lieux  fpar  son  assiette), 
et  déjà  d'une  colline  élevée 
toute  la  légion  pouvait  être  vue, 
et  avait-ses-tentes  dans  des  champs  vastes. 
Le  père  (héros)  Enée 
et  la  jeunesse  choisie  pour  la  guerrd 
entrent  là , 

et  fatigués  ils  soignent 
et  leurs  chevaux  et  leurs  corps. 

Mais  Vénus, 
la  déesse  blanche  (radieuse), 
arrivait  apportant  ses  présents 
à  travers  les  nuages  étîiérés  ; 
et  dès  qu'elle  vit  son  fils 
à-l' écart  dans  une  vallée  retirée  , 
à  distance  du  fleuve  frais , 
elle  lui  parla  eu  de  tels  termes, 
et  s'ofii'it  à  lui  spontanément  : 
«  Voici  les  présents  promis 
exécutés  par  l'art  de  mon  époux; 
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Mun(3ra;  no  mox  aut  Laurontcs,  natc,  suporbos 

Aut  acrom  dubites  in  pra.'lia  poscen;  Turnum.  » 

Dixil,  et  arnplexus  nati  Cytherea  pelivit;  G15 

Arma  sub  adversa  posuit  radiantia  quercu. 

nie  deœ  donis  et  tanlo  lijutus  honore 
Expicri  noquit,  atquo  oculos  per  sinf,'ula  volvit, 
Miratiirque,  interquo  manus  ot  hrachia  versât 
Terribilem  crislis  galean)  flammasque  vomentem,  C20 

Fatiferumque  ensem ,  loricam  ex  aère  rigentera  , 
Sanguineam,  ingentem,  qualis  quum  caerula  nubes 
Solis  inardescit  radiis  longeque  refulget; 
Tum  levés  ocreas  electro  auroque  recocto, 
Hastamque,  et  clypei  non  enarrabile  textum.  G25 

Illic  res  Italas  Romanorumque  triumphos, 
Haud  vatum  ignarus  venturique  inscius  aevi, 
Fecerat  Ignipotens;  illic  genus  omne  futurœ 
Stirpis  ab  Ascanio,  pugnataque  in  ordine  bella. 
Fecerat  et  viridi  fetam  Mavortis  in  antro  630 

d'œuvre  d'un  art  divin.  Maintenant  n'hésite  plus  ,  ô  mon  fils  ,  à  dé- 
fier au  combat  et  les  superbes  Laurentins  et  le  bouillant  Turnus.  » 
A  ces  mots  la  déesse  de  Cythère  embrasse  tendrement  son  fils  et  pose 
devant  lui  sous  un  chêne  les  armes  étincelantes. 

Ravi  des  présents  de  la  déesse  ,  fier  d'un  si  grand  honneur  ,  Enée 
ne  peut  se  rassasier  de  la  vue  de  ces  armes  ;  ses  yeux  avides  en  exa- 
minent chaque  partie  ;  il  admire  ,  il  tourne  et  retourne  entre  ses 
mains  ,  dans  ses  bras ,  ce  casque  à  la  terrible  aigrette  et  vomissant 
des  flammes ,  cette  épée  qui  porte  la  mort  ,  cette  cuirasse  roidie  par 
l'airain  ,  sanglante ,  immense ,  pareille  au  nuage  azuré  qui  s'en- 
flamme aux  rayons  du  soleil  et  réfléchit  au  loin  ses  feux  ,  et  ces  cuis- 
sarts  polis  où  l'argent  se  mêle  à  l'or  pur,  et  la  lance,  et  surtout  le 
bouclier  ,  ouvrage  merveilleux  qui  ne  se  peut  décrire. 

Là  ,  le  dieu  du  feu  ,  pour  qui  l'avenir  et  les  destins  n'ont  rien  de 
caché,  avait  retracé  les  grandes  choses  de  l'Italie  et  les  triomphes 
des  Romains  ;  là  figurait  toute  la  suite  des  descendants  d' Ascagne  et 
la  longue  série  des  guerres  à  venir.  On  y  voyait  l'autie  de  Mars , 
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ne  dubites ,  nate  , 

poscere  mox 

in  prœlia 

aut  Laurentes  superbos 

aut  acrem  Turnum.  » 

Cytherea  dixit , 

et  petivit 

am plexus  nati  ; 

posuit  sub  quercu  adversa 

arma  radiantia. 

111e  lœtus  donis  dese 
et  tanto  honore 
nequit  expleri , 
atque  volvit  oculos 
per  singula , 
miraturque  , 
versatque  iuter  manus 
et  brachia 

galeam  terribilem  cristis 
vonientemque  llammas , 
ensemque  fatiferum, 
loricam 

rigentem  ex  aère , 
sanguineam  ,  ingentem , 
qualis, 

quum  niibes  cœrula 
inardescit  radiis  solis 
refulgetque  longe  ; 
tum  ocreas  levés 
electro  auroque  recocto , 
hastamque  , 

et  textum  non  enarrabile 
clypei. 

Illic  Ignipotens , 
haud  ignarus  vatum 
insciusque  aivi  venturi, 
fecerat  res  Italas 
triumphosque 
Romanorum  ; 
illic  omne  genus 
stirpis  futurce 
ab  Ascanio, 
bellaque  pugnata 
in  ordine. 
Fecerat  et  lupam 
fetam 
procubuisse 
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n'hésite  pas ,  6  mon  fils , 

à  demander  (provoquer)  bientôt 

aux  combats 

ou  les  Laurentins  superbes 

ou  le  bouillant  Turnus.  » 

Cythérée  dit, 

et  elle  chercha 

les  embrassements  de  son  fils; 

elle  posa  sous  un  chêne  en-face 

les  armes  rayonnantes. 

Lui  joyeux  des  dons  de  la  déesse 
et  d'un  si  grand  honneur  (présent) 
ne-peut  se  rassasier, 
et  roule  ses  yeux 
par  (sur)  chaque  pièce  de  l'armure, 
et  il  admire , 

et  il  retourne  entre  ses  mains 
et  ses  bras 

le  casque  terrible  par  ses  aigrettes 
et  vomissant  des  flammes  , 
et  l'épée  qui-apporte-le-destiu  (la  mort), 
la  cuirasse 

roide  de  l'airain  dont  elle  est  faite, 
sanglante  (effrayante),  immense, 
telle  que  , 

quand  un  nuage  azuré 
s'enflamme  des  rayons  du  soleil 
et  reluit  au  loin  ; 
puis  les  jambarts  polis    . 
d'électrura  et  d'or  deux-fois-cuit, 
et  la  lance , 

et  la  contexture  non  possible-à-décrire 
du  bouclier. 

Là  le  dieu  maître-du-feu , 
non  ignorant  des  prédictions  des  devins 
et  non  sans-connaissance  de  l'âge  à-venir, 
avait  fait  (représenté)  les  faits  d' -Italie, 
et  les  triomphes 
des  Romains  ; 

là  il  avait  représenté  toute  la  descendance 
de  la  race  qui  devait  être  (sortir) 
d' Ascagne , 

et  les  guerres  combattues  (faites) 
dans  leur  ordre. 

Il  avait  représenté  aussi  une  louve 
qui-avait-mis-bas 
s'être  couchée 

4 
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Pi(j(tiljui.">.S(j  lijj)aMi  :  geminos  liuic  ubeiii  (  irciim 

Ludcro  peridontos  punros ,  et  lamb(;re  inatrern 

Iinpavidos;  illuFii  ten-ti  cervico  rencxam 

Mulcere  allernos,  et  corpora  fingere  lingua. 

Nec  procul  hinc  Romain  ,  et  raplas  sine  more  Saliinas         C'I'i 

Consossu  cavea3,  magnis  circensibus  actis, 

Addidorat,  siibitoque  novum  consurgere  belliirn 

Uomulidis,  Talioque  seni,  Curibusque  severis. 

Post  idem  ,  inter  se  posito  certamine,  reges, 

Armali  Jovis  antc  aram  ,  paterasque  tenenles  G  iu 

Stabant,  et  csesa  jungebant  fœdera  porca. 

Haiid  procul  inde,  citae  Mclium  in  diver^a  quadriga; 

Distulerant;  al  tu  diclis,  Albane,  manercs! 

Raptabatque  viri  mendacis  viscera  Tullus 

Per  silvam,  et  sparsi  rorabant  sanguine  vêpres.  Oio 

Nec  non  Tarquiniuni  ejectum  Porsenna  jubebat 

Accipere,  ingentiqua  urbem  obsidione  premebat; 

où  ,  couchée  sur  l'iierbe  verdoyante  ,  une  louve  nouvellement  mère 
allaitait  deux  enfants  jumeaux.  Pendus  à  ses  mamelles,  ils  s'y 
jouaient  et  suçaient  sans  effroi  leur  sauvage  nourrice  ,  tandis  qu'in- 
clinant sur  eux  sa  tête  fauve  ,  elle  les  caressait  tour  à  tour  et  façon- 
nait leur  corps  de  sa  langue.  Plus  loin  on  voyait  Rome,  et  les  Sa- 
bines  audacieusement  enlevées  du  milieu  de  la  foule  réunie  dans 
l'amphithéâtre  et  pendant  les  grands  jeux  du  cirque.  Alors  une  nou- 
velle guerre  s'allume  entre  les  tribus  de  Romulus  et  le  vieux  Tatius 
et  ses  austères  Sabins.  Bientôt  les  deux  rois  ,  cessant  de  combattre  , 
se  montrent  debout ,  encore  tout  armés  ,  devant  l'autel  de  Jupiter , 
et  tenant  une  coupe  à  la  main  ;  ils  se  jurent  sur  les  entrailles  d'une 
truie  immolée  une  éternelle  alliance.  Non  loin  de  là  de  rapides  qua- 
drio-es  ,  courant  eu  sens  contraire  ,  déchiraient  Métius  en  lambeaux. 
(  Mais  aussi,  perfide  Albain  ,  que  ne  gardais-tu  tes  serments!  )  Tul- 
lus faisait  traîner  à  travers  la  forêt  les  membres  palpitante  de  ce 
traître  :  les  ronces  dégouttaient  arrosées  de  son  sang.  Près  de  là 
Porsenna,  ramenant  les  Tarquins  bannis,  voulait  que  Rome  les  re- 
çût ,  et  pressait  la  ville  par  un  siège  opiniâtre  ;  mais  les  descendants 
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in  antro  viridi  Mavcrtis  : 

geminos  pueros 

pendentes  huic 

circum  ubera 

ludere, 

et  lambere  matrem 

impavides; 

illam  retlexara 

cervice  tereti 

mulcerc  alternes , 

et  fin  gère  corpora 

lingua. 

Nec  procul  îiinc 

iiddiderat  Komam, 

et  Sabinas 

/aptas  sine  more 

eonsessu  cavese  , 

magnis  circensibus  actis, 

subitoque  novum  bellum 

consurgere 

Romulidis , 

senique  Tatio, 

Curibusque  severis. 

Post  idem  reges , 

certamine  posito  iuter  se  , 

stabant  amiati 

ante  aram  Jovis , 

tenentesque  pateras , 

et  jungebant  fœdera 

porca  csesa. 

Ilaud  procul  Inde, 

quadrige  citaî 

distulerant  in  diversa 

Metium  ; 

at  tu  maneres,  Albane  , 

dictis  ! 

Tullusque  raptabat 

per  silvam 

viscera 

viri  mendacis, 

et  vêpres  rorabant 

sparsi  sanguine. 

Nec  non  Porseuna  jubebat 

accipere 

Tarquinium  ejectura, 

premebatque  urbem 

ingcnti  obsidione; 


dans  l'antre  vert  de  Mars  : 

deux  petits  enfants 

pendant  à  elle 

autour  de  ses  mamelles 

jouer, 

et  léclier  leur  mère 

sans-effroi  ; 

elle  repliée 

avec  son  cou  rond 

les  caresser  l'un-après-l'autre, 

et  façonner  leurs  corps 

avec  sa  langue. 

Et  non  loin  de  là 

il  avait  ajouté  Rome, 

et  les  Sabines 

enlevées  sans  loi  (contre  toute  loi) 

dans  l'assemblée  du  théâtre, 

les  grands  jeux-du-cirque  se  célébrant , 

et  tout  à  coup  une  nouvelle  guerre 

s'élever 

pour  les  compagnous-de-Romulus , 

et  le  vieux  Tatius  , 

et  les  Cures  sévères. 

Puis  les  mêmes  rois, 

le  combat  étant  déposé  (fini)  entre  eux, 

se  tenaient  encore  armés 

devant  l'autel  de  Jupiter  , 

et  tenant  des  coupes  , 

et  joignaient  (concluaient)  une  alliance 

une  truie  étant  immolée. 

Non  loin  de  là  , 

des  quadriges  rapides 

avaient  emporté  de  divers  côte's  (écartelé) 

Métius  ; 

mais  tu  devais-rester ,  Albain  , 

dans  les  choses  dites  (tenir  ta  parole)  ! 

et  ïullus  faisait-traîner 

à  travers  la  forêt 

les  entrailles  (les  membres) 

de  cet  homme  menteur, 

et  les  buissons  dégouttaient 

étant  arrosés  de  sang. 

Et  aussi  Porsenna  ordonnait 

de  recevoir 

Tarquin  expulsé 

et  pressait  la  vilie 

d'un  iniuicnsc  feii'go  j 
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-/Eneadae  in  ferniin  pro  libertate  ruebant. 

Illum  indif^nnnti  sirnilein,  similemqucî  riiinanti 

Adspicercs ,  pontcm  audoret  quod  vel  1ère  Codes,  6M 

Et  fluviurn  viiiclis  inrian;t  Clœlia  ruptis. 

In  summo  custos  Tarpeio)  Manlius  arcis 
Stabat  pro  l(3niplo,  et  Ciipilolia  celsa  tenebat, 
Koinuleoquo  recens  horrcbat  rcgia  culmo. 
Atque  hic  auratis  volitans  argenteus  anser  635 

Porticibijs,  Gallos  in  limine  adesse  canebat; 
Guili  per  dumos  aderant,  arcemque  tenebant, 
Defensi  tenebris,  et  dono  noclis  opacai. 
Aurea  caesaries  oUis,  atque  aurea  vestis; 
Virgatis  lucent  sagulis;  tum  lactea  colla  660 

Auro  innectuntur;  duo  quisque  Alpina  coruscant 
Gaesa  manu,  scutis  protecti  corpora  longis. 
Hic  exsultantes  Salios,  nudosque  Lupercos, 
Lanigerosque  apices,  et  lapsa  ancilia  cœlo 
Extuderat  :  castae  ducebant  sacra  per  urbem  665 

Pilentis  matres  in  mollibus.  Hinc  procul  addit 


d'Énée  couraient  aux  armes  pour  défendre  la  liberté.  Porsenna,  l'air 
indigné,  l'œil  menaçant,  frémit  à  l'aspect  de  Coclès  osant  rompre 
le  pont  du  Tibre  ;  de  Clélie ,  qui ,  brisant  ses  fers ,  traverse  le  fleuve 
à  la  nage. 

Vers  le  bord  supérieur  du  bouclier,  Manlius  gardait  le  temple 
de  Jupiter  et  le  haut  Capitole.  Un  chaume  récent  hérissait  encore 
le  palais  de  Romulus.  Une  oie  au  plumage  argenté,  voltigeant 
sous  l'or  des  portiques ,  trahissait  par  ses  cris  l'approche  des  Gau- 
lois :  les  Barbares,  se  glissant  à  travers  les  buissons,  sont  près  d'en- 
trer et  de  surprendre  la  citadelle  ,  favorisés  par  les  ténèbres  et  par 
la  profonde  obscurité  d'une  nuit  amie.  On  les  reconnaît  au  blond 
doré  de  leur  chevelure ,  à  l'or  de  leurs  vêtements ,  à  leurs  sayonç 
rayés,  aux  colliers  d'or  qui  entourent  leur  cou  blanc  comme  le 
lait.  Dans  leurs  mains  luisent  deux  javelots  des  Alpes,  et  de  longs 
boucliers  protègent  tout  leur  corps.  Ailleurs  le  céleste  burin  avait 
gravé  les  Salieus  bondissant  en  cadence  ,  les  Luperques  nus  ,  et  les 
Flamines  avec  leurs  houppes  de  laine  et  les  petits  boucliers  tombés 
du  ciel  :  de  chastes  matrones  promenant  par  la  ville  les  symboles 
sacrés ,  s'avançaient  sur  des  chars  au  mol  essieu.  Plus  loin,  Vulcain 
avait  représenté  le  Tartare,  sombre  et  profonde  demeure  de  Pluton, 
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^neadse 

ruebant  in  ferrum 
pro  libertate. 
Adspiceres  illum 
similem  indignanti , 
similemque  minanli  , 
quod  Codes 

auderet  vellere  pontem, 
et  Clœlia  innaret  fluvium, 
vinculis  ruptis. 

In  summo 
Manlius , 

custos  arcis  Tarpeise  , 
stabat  pro  templo , 
et  tenebat  Capitolia  celsa, 
regiaque 
recens 

horrebat  culmo  Romuleo. 
Atque  hic  anser  argenteus 
volitans  porticibus  auratis, 
canebat 

Gallos  adesse  in  limine  ; 
Galli  aderant 
per  dûmes , 
tenebantque  arcem , 
defensi  tenebris , 
et  donc 
noctis  opacœ. 
Caesaries  aurea  ollis  , 
atque  vestis  aurea  ; 
lucentsagulis  virgatis; 
tum  colla  lactea 
iunectuntur  auro  ; 
coruscant  mann 
quisque  duo  gsesa  Alpina , 
protecti  corpora 

longis  scutis. 

Extuderat  hic 

Salios  ex  sultan  tes  , 

Lupercosque  nudos , 

apicesque  lanigères , 

et  ancilia  lapsa  cœlo  : 

castse  matres 

ducebant  sacra 

per  urbem 

in  pilentis  mellibus. 

Precul  hinc  addit  etiara 


les  descendants-d'Énée 

couraient  au  fer  (aux  armes) 

pour  la  liberté. 

Tu  peurrais-veir  lui  (Porsenna) 

semblable  à  un  homme  qui  s'indigne, 

et  semblable  à  un  homme  qui  menace  , 

parce  que  Codes 

osait  arracher  (couper)  le  pont, 

et  que  Clélie  traversait-à-la-nage  le  fleuve, 

ses  liens  étant  rompus. 

Sur  le  haut  du  bouclier 
Manlius , 

gardien  de  la  citadelle  Tarpéienne, 
se  tenait  devant  le  temple  , 
et  occupait  le  Capitole  élevé  , 
et  la  demeure-royale 
récente  (récemment  construite) 
était  hérissée  du  chaume  de-Rbmulus. 
Et  là  une  oie  d'-argent 
voltigeant  dans  le  portique  orné-d'or, 
chantait  (annonçait) 
les  Gaulois  être-présents  sur  le  seuil  ; 
les  Gaulois  arrivaient 
à  travers  les  broussailles , 
et  tenaient  presque  la  citadelle, 
protégés  par  les  ténèbres , 
et  par  le  présent  (à  la  faveur) 
d'une  nuit  épaisse. 
Une  chevelure  d'-or  était  à  eux, 
et  des  vêtements  d'-or  ; 
ils  brillent  par  leurs  sayons  rayés; 
puis  leurs  cous  blancs-comme-le-lait 
sent  enlacés  d'or; 
ils  brandissent  de  leur  main 
chacun  deux  gèses  des- Alpes , 
protégés  quant  à  leurs  corps 
par  de  longs  boucliers. 
Il  avait  façonné  là 
les  Saliens  dansant , 
et  les  Luperques  nus , 
et  leurs  bonnets  garnis-de-lâine, 
et  les  boucliers  tombés  du  ciel  : 
les  chastes  mères 
promenaient  les  objets  sacrés 
à  travers  la  ville 
dans  des  chars  doux. 
A-quelque-distance  de  là  il  ajoute  encore 
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Tartiireas  etinm  sndos,  alla  oslia  Ditis, 
Etscelorum  pœnas;  et  le,  Calilina,  rninaci 
Pendontom  scopulo,  Furiarumquc  ora  tremontem; 
Sccrotosque  [>ios,  liis  dantum  jura  Caloncm.  070 

HiL'C  inler  '  liimirJi  laie  maris  ibat  ima;^o 
Aurea,  sed  fluctu  spumabant  raerula  cano; 
Et  circum  argento  clari  dclphines  in  orbem 
JEquora  verrcbant  caudis ,  a,'.stunique  secabant. 
In  mcdio  classes  «x-ralas,  Actia  bolla,  C7r, 

Cerncre  erat,  totumque  inslructo  Marte  videres 
Fervere  Loucaten  ,  auroque  effulgere  fluctus. 
Hinc  Auf^ustus  agons  Italos  in  pr.T'Iia  Cœsar, 
Cum  Patribus,  populoque,  Penatibus,  et  magnis  dis, 
Stans  celsa  in  piippi  :  geminas  cul  lempora  fl^mmas  680 

Laeta  vomunt,  palriumque  aperitar  vertice  sidus. 
Parte  alia,  ventis  et  dis  Agrippa  secundis, 
Arduus  agmen  agens:  cui,  belli  insigne  superbum  , 
Tempera  navali  fulgent  rostrata  corona  -. 
Ilinc  ope  barbarica  variisque  Antonius  armis ,  685 

et  le  supplice  des  criminels  ,  et  toi ,  Catilina,  suspendu  à  une  roche 
qui  menace  toujours  de  tomber,  et  tremblant  devant  les  Furies  :  on 
voyait ,  à  l'écart ,  la  retraite  des  hommes  pieux  ,  et  Caton  leur  don- 
nant des  lois. 

Au  milieu  de  ces  merveilleux  tableaux  se  déployait  sur  l'or  l'image 
d'une  mer  enflée  par  le  vent  et  déroulant  au  loin  ses  ondes  d'azur  et 
blanchissantes  d'écume.  Çà  et  là  des  dauphins  d'argent  pur,  nageant 
en  cercle,  balayaient  de  leurs  queues  la  plaine  liquide  et  fendaient 
les  flots  bouillonnants.  On  découvrait  en  pleine  mer  deux  flottes  aux 
proues  d'airaiu  qui  représentaient  le  combat  d'Actium  :  on  voyait 
toute  la  côte  de  Leucate  agitée  par  le  formidable  appareil  de  Mars  , 
et  l'onde  réfléchissant  au  loin  l'éclat  des  armes  d'or.  D'un  côté  , 
César  Auguste  entraîne  aux  combats  les  Italiens,  le  sénat  et  le 
peuple ,  les  dieux  de  Rome  et  les  dieux  de  l'Oiympe  :  il  est  debout 
sur  sa  poupe  élevée;  de  son  front  rayonnant  jaillissent  deux  flammes, 
et  l'astre  paternel  resplendit  sur  sa  tête.  A  l'autre  aile  ,  Agrippa , 
favorisé  des  vents  et  des  dieux ,  s'avance  d'un  air  de  triomphe  à  la 
tête  de  ses  guerriers  :  la  couronne  rostrale,  insigne  trophée  de 
guerre,  brille  sur  les  tempes  du  héros.  Du  côté  opposé,  c'est  Antoine, 
soutenu  de  ses  alliés  barbares,  foule  innombrable  et  bigarrée  d'ai-mes 
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sedes  Tartareas , 
ostia  al  ta  Ditis  , 
et  pœnas  sceleruin  ; 
et  te,  Catilina, 
pendentem  scopulo  minaci , 
trementemque 
ora  Furiarum  ; 
piosque  secretos , 
Catonem  dantem  jura  his. 

Inter  haec 
ibat  imago  aurea 
mafis  tumidi  late, 
sed  caa-ula 

spnmabant  fluctu  cano; 
et  circum  delphines 
clari  argento 

verrebant  iu  orbem  caudis 
fcquora , 
secabautque 
œstum. 
In  medio 
erat  cernere 
classes  a^ratas , 
bella  Actia , 
videresque  Leucaten 
totum 

fervere  Marte  instrncto , 
fluctusque  effulgcrc  auro. 
Hinc  Caîsar  Augustus 
agens  Italos  in  prœlia, 
cum  Patribus,  populoque, 
Penatibus,  et  niagnis  dis, 
stans  in  puppi  celsa  ; 
oui  tempora  Igeîa 
vomunt  geminas  flammas, 
sidusque  patriura 
aperitur  vertice. 
Alia  parte  Agrippa, 
ventis  et  dis  secundis, 
arduus  agens  agmen  : 
cui , 

in>igne  si^perbum  belli , 
tempora  fulgent 
rostrata  corona  navali. 
Hinc  Antonius 
ope  barbarica 
armisque  variis, 


la  demeure  du-Tartare , 

ouvertures  profondes  de  Pluton, 

et  les  châtiments  des  crimes  ; 

et  toi,  Catilina , 

suspendu  à  une  roche  menaçante, 

et  voyant-avec-épouvante 

les  visages  des  Furies  ; 

et  les  hommes  pieux  mis-à-part, 

Caton  donnant(rendant)  la  justice  à  eux. 

Au  milieu  de  ces  sujets 
allait  (se  déroulait)  l'image  d'-or 
d'une  mer  enflée  au  loin, 
mais  les  plaines  azurées 
écumaient  d'un  flot  blanc  ; 
et  autour  des  dauphins 
éclatants  par  l'argent  dont  ils  ilaieni  fait» 
balayaient  en  cercle  de  leurs  queues 
les  plaines  liquides, 
et  coupaient  (fendaient) 
le  bouillonnement  de  la  mer. 
Au  milieu  de    la  mer 
il  était  possible  de  voir 
des  flottes  garnies-d'airain , 
le  coiTibat  d'-Actium , 
et  tu  pourrais-voir  Leucate 
tout-entier 

être  agité  par  Mars  rangé  en  bataille , 
et  les  flots  briller  par  l'or. 
D'ici  (d'un  côté)  César  Auguste 
conduisant  les  Italiens  au  combat, 
avec  les- Pères  (le  sénat),  et  le  peuple, 
les  Pénates,  et  les  grands  dieux, 
se  tenant-debout  sur  la  poupe  élevée  : 
auquel  ses  tempes  joyeuses 
vomissent  une  double  flamme, 
et  l'astre  paternel 
se  découvre  (s'élève)  sur  sa  tête. 
D'une  autre  part  Agrippa, 
les  vents  et  les  dieux  étant  favorables, 
dressé  conduisant  sa  troupe  : 
auquel , 

insigne  superbe  de  guerre, 
ses  tempes  brillent 
ceintes  d'une  couronne  navale. 
De  là  (de  l'autre  côté)  Antoine 
avec  une  puissance  (armée)  de-barbares 
et  des  armes  (troupes)  diverses. 
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Victor  îib  Aiiror.'iî  populis  et  litlor»;  ruljro, 

^:^yptiim,  vinîsqiie  Orinnlis  ,  et  nitima  socum 

Bactra  vehit,  soquiturquo,  nofas!  Jsgyptia  conjux. 

Una  omnes  ruerc,  ac  tolum  spumare,  reduclis 

Convulsum  remis  rostrisque  tridentibus,  aequor  V  090 

Alla  pnlunt:  polago  credas  innare  révulsas 

Cycladas'*,  aut  montes  concurrere  montibus  altos; 

Tanta  mole  viri  turritis  puppibus  instant! 

Stuppea  flamma  manu ,  telisque  volatile  ferrum 

Spargitur;  arva  nova  Neptunia  Ctcde  rubescunt.  095 

Regina  in  mediis  patrio  vocat  agmina  sistro; 

Necdum  etiam  gcrninos  a  tergo  respicit  angues. 

Omnigeniimque  deum  monslra,  et  latrator  Anubis 

Contra  Neptunum  et  Venerem,  contraque  Minervam 

Tela  tenent  :  sœvit  medio  in  certamine  Mavors  700 

Caelatus  ferro,  tristesque  ex  aethere  Dirae; 

Et  scissa  gaudens  vadit  Discordia  palla, 

diverses.  Vainqueur  des  peuples  de  l'Aurore  et  de  ceux  des  rivaofes 
de  la  mer  Rouge,  il  amène  avec  lui  l'Egypte  ,  les  forces  de  l'Orient, 
les  Bactriens  relégués  aux  dernières  limites  du  monde ,  et  traîne  à 
sa  suite ,  ô  honte!  une  épouse  Egyptienne.  Tous  à  la  fois  s'élancent  : 
déchirée  par  le  tranchant  des  rames  ramenées  en  arrière ,  et  par  la 
triple  dent  des  éperons ,  la  mer  se  couvre  partout  d'écume.  Ils  cin- 
glent au  large  :  on  croirait  voir,  arrachées  de  leur  base,  les  Cyclades 
nager  sur  les  ondes,  ou  des  monts  gigantesques  se  heurter  contre  des 
monts  ,  tant  s'abordent  d'un  rude  effort  ces  masses  chargées  de  tours 
et  de  guerriers!  L'étoupe  enflammée,  le  fer  ailé  des  flèches  volent  de 
toutes  parts  ;  les  plaines  de  Neptune  se  rougissent  d'un  carnage  nou- 
veau. La  reine,  au  milieu  de  sa  flotte  ,  anime  ses  soldats  au  son  du 
sistre  égyptien  ,  et  n'aperçoit  pas  encore  derrière  elle  les  deux  ser- 
pents qui  l'attendent.  Toutes  les  divinités  monstrueuses  de  son  pays, 
et  l'aboyant  Anubis  à  leur  tête  ,  se  sont  années  contre  Neptune  , 
Vénus  et  Minerve  :  Mars  ,  gravé  sur  le  fer ,  déchaîne  ses  fureurs  au 
sein  de  la  mêlée  ;  les  cruelles  Furies  planent  au-dessus  des  combattants; 
la  Discorde ,  la  robe  en  lambeaux ,  court  en  triomphe  de  rang  en 
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Victor  a   populis  Aurorœ 

et  littore  rubro, 

vehit  secum  ^ii^gyptum , 

viresque  Orientis, 

et  Bactra  ultima, 

conjuxque  yEgyptia, 

nefas  ! 

sequitur. 

Ruere  omnes  una, 

ac  sequor  totum  spumare, 

convulsum  remis 

reductis 

rostrisque  tridentibus. 

Petunt  alta  : 

credas 

Cycladas  révulsas 

innare  pelago, 

aut  montes  altos 

concurrere  montibus  ; 

tan  ta  mole  viri 

instant  puppibus 

turritis  ! 

Flamma  stuppea , 

ferrumque  volatile  telis , 

spargitur  manu  ; 

arva  Neptunia 

rubescunt 

csede  nova. 

Regina  in  mediis 

vocat  agmina 

sistro  patrio  ; 

necdum  respicit  etiam 

a  tergo 

geminos  angues. 

Monstraque 

deum  omnigenum  , 

et  Anubis  latrator 

tenent  tela 

contra  Neptunum 

^t  Venerem , 

contraqiie  Minervam  : 

Mavors  caelatus  ferro 

ssevit  in  medio  certamine, 

Diraeque  tristes 

ex  îEthere; 

et  Discordia  gaudens  vadit 

palla  scissa, 


vain  queur  revenant  des  peuples  de  l'Aurore 

et  du  rivage  rouge  (de  la  mer  Rouge), 

amène  avec-lui  l'Egypte, 

et  les  forces  de  l'Orient, 

et  Bactres  la  plus  reculée  du  monde 

et  une  épouse  Egyptienne, 

d  honte  ! 

le  suit. 

/is  commencent  à  se  précipiter  tousàlafois, 

et  la  plaine  liquide  tout-entière  àécumer, 

ébranlée  par  les  rames 

ramenées-en-arrière 

et  par  les  éperons  à-trois-dents  (pointes). 

Ils  gagnent  les  hautes  eaux  : 

tu  croirais  (on  dirait) 

les  Cyclades  arrachées 

nager  (flotter)-sur  la  mer, 

ou  des  monts  élevés 

se  heurter-contre  des  monts  ; 

avec  une  si  grande  masse  les  guerriers 

se  tiennent-si;r  les  poupes 

garnies-de-tours  ! 

La  flamme  d'-étoupes  allumées, 

et  le  fer  qui-vole  en  traits , 

sont  répandus  (lancés)  avec  la  main  ; 

les  champs  de-Neptune 

rougissent 

d'un  carnage  nouveau  (extraordinaire). 

La  reine  au  milieu  des  combattants 

appelle  les  bataillons 

avec  le  sistre  de-sa-patrie  ; 

et  ne  regarde  pas  encore 

par  derrière 

les  deux  serpents. 

Et  les  faces-monstrueuses 

de  dieux  de- toute-espèce, 

et  Anubis  qui-aboie 

tiennent  des  armes 

contre  Neptune 

et  Vénus, 

et  contre  Minerve  : 

Mars  ciselé  en  fer  , 

sévit  au  milieu  de  la  mêlée, 

et  les  Furies  funestes 

sévissent  du  haut  de  l'air  ; 

et  la  Discorde  joyeuse  marche 

son  manteau  étant  déchiré, 
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Qunm  cum  sanf^Miineo  sequiliir  Bellona  flngollo. 

Aclius  h.'f'C  cornens  arrnni  iiitendebat  A  polio 

Dosiipor  :  omnis  oo  tcrrore  yîvivptiis,  et  Indi,  705 

Ornnis  Arabs,  omncs  vortebanl  lorga  Sabaci  *. 

Ipsa  videbatur  ventis  regina  vocatis 

Vcla  (hu-(\  f't  laxos  jain  jamquo  immitlfre  fîmes. 

Illiim  intnr  cèdes  pnllontem  morte  futura 

Fccerat  I^nipotens  undis  et  lapygo  *  ferri  ;  71 0 

Contra  aulom  magno  mœrentem  corpore  Nilum, 

Pandentcmqiie  sinus,  et  tota  veste  vocnntem 

CaTuleuni  in  gremium  iatobrosaque  flumina  victos. 

At  Caesar,  tripliri  invectus  Romana  triumpho 
Mœnia  ,  dis  llaiis  volum  immortale  sacrabat,  715 

Maxima  ter  cenlum  totam  delubra  per  urbem. 
Lœtitia  ludisque  viae  plausuqiie  fremebant  ; 
Omnibus  in  templis  matrum  chorus,  omnibus  arae; 
Ante  aras,  terram  c?csi  stravere  juvenci. 
Ipse,  sedens  niveo  candentis  liminePhœbi,  720 

Dona  recognoscit  populorum,  aptatque  superbis 

rang,  et  Bellone  la  suit,  armée  d'un  fouet  ensanglanté.  Mais  dn 
haut  de  son  temple  d'Actium  ,  Apollon  regardait  ces  combats  et  ban 
dait  son  arc.  Soudain  frappés  de  terreur,  les  peuples  de  l'Egypte  et 
de  l'Inde,  l'Arabe  et  le  Sabéen  ,  tous  ensemble  prennent  la  fuite.  On 
voit  la  reine  elle-même,  implorant  les  vents,  lâcher  les  cordages  et 
déployer  toutes  ses  voiles.  Le  dieu  du  feu  l'avait  représentée  au  rai- 
lieu  du  carnage,  déjà  pâle  de  sa  mort  prochaine,  et  poussée  sur  les 
flots  par  le  souffle  de  l'Iapyx.  Le  Nil ,  colosse  immense ,  apparaissait 
en  pleurs  devant  elle  ,  déroulant  les  longs  plis  de  sa  robe,  et  ouvrant, 
pour  cacher  les  vaincus,  son  vaste  sein  d'azur  et  ses  grottes  profondes. 
Mais  César ,  trois  fois  triomphant ,  entrait  dans  les  murs  de  Rome, 
porté  sur  son  char,  acquittait  un  vœu  solennel  aux  dieux  de  l'Italie 
et  leur  consacrait  dans  la  ville  trois  cents  temples  immenses.  Rome 
entière  retentissait  des  éclats  delà  joie,  du  bruit  des  jeux  et  dés  ap- 
plaudissements :  les  dames  Romaines  formaient  des  chœurs  dans  tous 
les  temples  :  chaqiie  temple  avait  ses  aiitels ,  et  partout  devant  les 
autels  les  taureaux  immolés  jonchaient  la  terre.  César  lui-même  , 
sur  le  seuil  blanc  comme  la  neige  du  temple  du  blond  Apollon  ,  re- 
çoit les  ofî'randes  des  peuples  et  les  suspend  aux  superbes  portiques 
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quam  Bellona  sequîtur 

cum  ilagello  sanguineo. 

Apollo  Actius  cernens  hœc 

inten débat  arcum  desupcr  : 

eo  tevi'ore 

omnis  ^gyptiis,  et  Indi, 

omnis  Arabs, 

omnes  Sabœi 

vertebant  terga. 

Regina  ipsa 

videbatur  dare  vêla , 

ventis  vocatis, 

et  jam  jamque 

immittere  fîmes  laxos. 

Ignipotens  fecei-at 

illam  inter  cœdes 

pallentem  morte  futnra 

ferri  un  dis  et  lapyge  ; 

contra  aiitem 

Nilum  magno  corpore 

mœrentem , 

pandentemque  sinus, 

et  veste  tôt a 

vocantcra  victns 

in  gremium  cœruleum 

iluininaque  latebrosa. 

At  Cœsar, 
invectus  mœnia  Romana 
triplici  triiirnpho, 
sacrabat  dis  Italis 
votum  iminortale, 
ter  centum  delubra  raaxima 
per  totam  urbem. 
Via;  fremebant  laititia 
ludisque  plausuqne  ; 
in  omnibus  templis 
chorus  matrum , 
omnibus  ai'as  ; 
ante  aras , 
juvenci  csesi 
stravere  terram. 
Ipse, 

sedens  limine  niveo 
Phœbi  candentis, 
recognoscit  dona 
populorum , 
aptatque  postibus  superbis; 


la  Discorde  que  Bellone  suit 

avec  un  fouet  sanglant. 

Apollon  d'-Actium  voyant  ces  luttes 

tendait  son  arc  d'au-dessus  (d'en  haut)  : 

par  cette  terreur  qu'il  inspirait 

toute  l'Egypte,  et  les  Indiens, 

tout  Arabe  l'tous  les  Arabes), 

tous  les  Sabéens 

tournaient  le  do?. 

La  reine  elle-même 

était  vue  donner  ((^Uîployer)  les  voiles, 

les  vents  étant  invoqués, 

et  déjà  et  déjà  (de  plus  en  plus) 

laisser-aller  les  cordages  lâches. 

Le  d(etimaître-du-feu  avait  fait 'représenté) 

elle  au  milieu  du  carnage 

pâle  de  sa  mort  future  (prochaine) 

être  portée  sur  les  ondes  et  par  l'Iapyx  ; 

mais  de-l'autre-côté  il  avait  représenté 

le  Nil  au  grand  corps 

attristé , 

et  ouvrant  les  replis  de  sa  robe, 

et  avec  sa  robe  tout- eut) ère  (déployée) 

appelant  les  vaincus 

dans  son  sein  azuré 

et  dans  son  fleuve  à-retraite.s. 

Mais  César, 
entrant  dans  les  remparts  de-Rome 
avec  un  tiùple  triomphe, 
consacrait  aux  dieux  de-l'Itaîie 
un  vœu  (des  offrandes)  immortel , 
trois-fois  cent  temples  très-grands 
dans  toute  la  ville. 
Les  rues  frémissaient  d'allégresse 
et  de  jeux  et  d'applaudissements  ; 
dans  tous  les  temples 
était  un  chœur  de  mcres, 
dans  tous  des  autels  ; 
devant  les  autels , 
de  jeunes-taureaux  immolés 
ont  jonché  (couvrent)  la  terre. 
Lui-même, 

assis  sur  le  seuil  blanc-commo-la-neigo 
de  Phébus  blanc  (radieux), 
examine  les  dons 
des  peuples, 
et  les  attache  aux  portes  superbes  ; 
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Postihiis;  incediint  victae  longo  ordinc»  gentes, 

QiiîiFii  vnria;  lin;^uis,  hjibilu  laiw  vcstis  et  armis. 

Hic  NomiifliJiïi  {^cnijs  et  discinclos  Mulciber  Afros, 

Hic  Leiegas,  Cjirasque,  sagitliferosque  Gelonos  *  725 

Finxorat:  Kuphral('s  ihat  jam  mollior  undis  , 

E?;tremiquo  homiiium  Moiini,  lihenusque  hicornis, 

Indomitique  Dalmi,  et  pontem  indignatus  Araxes''. 

Taiia  per  clypeum  Vuicani,  dona  parentis, 
Miratiir,  rerumfiue  ignarus  imagine  gaudet,  730 

Atlûilens  humero  famamque  et  fata  nepotum. 

du  dieu.  Devant  lui  s'avance  la  longue  file  des  nations  vaincues  , 
aussi  différentes  de  langage  que  de  vêtements  et  d'armures.  Ici  Vul- 
cain  a  représenté  les  Nomades  ,  les  Africains  à  la  robe  flottante,  le» 
Lélèges  ,  les  Cariens  et  les  Gelons  qui  portent  l'arc  ;  l'Kuphrate  dont 
les  ondes  coulent  plus  mollement;  les  Morins  qui  habitent  au  bout 
de  l'univers;  le  Rhin  à  la  double  corne,  les  Dahes  jusqu'alors  in- 
domptés, etl'Araxe  ,  indigné  du  pont  qui  Tenchaîne, 

Telles  étaient,  sur  le  bouclier,  ouvrage  de  Vulcain  et  présent  de 
Vénus,  les  merveilles  qu'admirait  Énée.  Sans  connaître  ces  grands 
événements  ,  il  se  plaît  à  en  contempler  l'image  ,  et  charge  sur 
ses  épaules  la  gloire  et  les  destins  de  sa  postérité. 
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gentes  victœ 

incedunt  longo  ordine, 

tam  variée 

habitu  vestis 

et  armis, 

quam  linguis. 

Hic  Mulciber  finxerat 

genus  Nomadura 

et  Afros 

discinctos  , 

hic  Lelegas,  Carasque, 

Gelonosque  sagittiferos 

Euphrates  ibat 

jam  mollior  undis, 

Morinique 

extremi  hominum , 

Rhenusque  bicornis, 

Dahseque  indomiti , 

et  Araxes 

indignatus  pontem. 

Miratur  talia 
par  clypeum  Vulcani , 
dona  parentis, 
ignarusque  rerum 
gaudet  imagine, 
attoUens  humero 
famamque 
et  fata  nepotum. 


les  nations  vaincues 
s'avancent  sur  une  longue  file, 
aussi  diverses 

par  la  manière-d'être  de  leurs  vêtements 
et  par  leurs  armes , 
que  par  leurs  langues. 
Ici  Mulciber  (Vulcain)  avait  représente 
la  race  des  Numides 
et  les  Africains 

sans-ceinture  (à  la  robe  flottante) , 
là  les  Lélèges,  et  les  Cariens, 
et  les  Gelons  qui-portent-des-lièches  : 
l'Eupbrate  allait  (coulait) 
déjà  plus  adouci  dans  ses  ondes, 
et  les  Morins 

les  derniers  (les  plus  reculés)  des  hommes^ 
et  le  Rbin  aux-deux-cornes, 
et  les  Dahes  indomptés, 
et  l'Araxe 

indigné  d'un  ipont  jeté  sur  lui. 
Il  admire  de  telles  ciselures 
sur  le  bouclier  de  Vulcain , 
présent  de  sa  mère, 
et  ignorant  des  faits  représentés 
il  se  réjouit  de  leur  image, 
élevant  sur  son  épaule 
et  la  renommée 
et  les  destins  de  ses  descendants. 


NOTES. 


Page  4:1.  Al(/ue  ottimum,  etc.  Ces  deux  vers  &ont  déjà  dans 
VÈué,de,  livre  V,  285-86. 

—  2.  Sicut  aquœ  tremulum  labris,  etc.  Silius  Itulicus ,  livre  VU, 
142 ,  a  fait  usage  de  la  même  corapuraison  : 

Sicut  a({uœ  tplendor,  radialu$  lampade  iolti , 
Dissullut  }ier  IciAa  ,  laya  suli  tmngiui  vibrant 
jAuninis  ,  et  tremula  la{uearia  vcrberat  umbra. 

l'iigc  6:1.  Liltoreis  inrjens  inventa,  etc.  Nous  avons  déjà  vu  ce* 
quaire  vers,  Enéide,  livre  III,  390  et  suivants. 

—  2.  Albam.  Albe,  aujourd'hui  Albatio.  La  ville  d'Albe  était  daiie 
le  Latium,  à  l'orient  et  à  environ  douze  milles  ai  liome.  Elle  fut  sur- 
nommée la  Longue,  parce  qu'elle  s'étendait  en  longueur  entre  le  mont 
Al'ouin  et  le  lac  d'Albe. 

Page  8  :  1.  IHpis,  pour  tnlra  ripas;  recto  (lumine ,  pour  recto  ilt- 
nere,  de  même  qu'au  livre  VI,  900,  recto  lillore. 

Page  10  :  1.  Tibi  enini.  Eniin  n'est  pas  explétif;  tibi  enim  a  lu 
même  valeur  que  cette  expression  familière  à  la  poé&ic  épique  en 
Grèce,  ffot  ye  or,. 

Page  12  :  1.   Olli  rcmifjio  noclemque  diem'^ue  fatigant,    c'est-à-dire 
fatigant  se  per  noctem.  De  même  au  livre  VII,  582  : 
Uiidique  collecti  coeunt ,  Martemque  fatigant. 

Page  18  :  1.  Atlas —  Cijllenœ.  Allas,  grande  chaîne  de  montagnes 
en  Afrique,  qui  a  donné  le  nom  d'Atlantique  à  l'Océan  occidental. 
Cette  chaîne  comprend  toutes  les  hauteurs  de  la  région  du  Maghreb 
ou  Etats  barbaresques.  Les  sommets  les  plus  élevés  semblent  se  trou- 
ver à  l'est  du  Maroc  et  au  sud-est  de  Fez.  Atlas  fut  un  roi  de  Mau- 
ritanie, qui  inventa,  dit-on,  la  sphère.  —  Cyllenœ.  Cyllène.  monta- 
gne du  Péloponèse,  dans  l'Arcadie ,  sur  les  frontières  de  l'Achaïe  ; 
elle  était  consacrée  à  ^^.lercure,  que  l'on  croyait  y  avoir  pris  naissance 
et  qui  est,  pour  cette  raison,  appelé  Cyllenius. 

—  2.   Gens Daunia.  Les  Rutules  :  de  Daunus,  père  de  Turnus. 

—  3.  Et  mare ,  quod  supra,  teneant ,  quodque  alluit  infra.  La  mer 
Adriatique  et  la  mer  Tyrrhénienue. 

Page  22  :  1.  Onerant  canislris.  Comparez,  livre  I,  195  : 

Vina  bonus  quœ  deinde  cadis  onerarat  Acestes. 

■  -  2.  Perpctui  tergo  bovis.  Perpetuus  a  ici  le  sens  assez  rare  de  en- 
tier, tout  entier.  C'est  une  expression  empruntée  à  Homère.  Iliade. 
VII,  321  :  NwTa  oi/jvîx^.  Ovide  a  dit  aussi,  Métamorplioses.  Vil  :  Per- 
pétuas dentés  serrœ. 
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Page  32  :  1.  Porgite,  par  syncope  pour  porrigilc. 

Page  34  :  1.  OEchaliam.  On  croit  que  cette  ville  cVOEchalie  était 
dans  i'île  d'Eubée,  dans  le  voisinage  d'Erétrie.  On  connaît  deux 
autres  villes  de  ce  nom  :  une  dans  la  Messénie,  l'autre  dans  la  Thcs- 
salie. 

Page  38  :  1.  Truncis  et  duro  rohore^  pour  truncis  duri  roboris.  Nous 
avons  déjà  fait  remarquer  plusieurs  expressions  analogues  :  Paleris 
iibamus  et  auro,  etc. 

Page  40  :  1.  Argileti.  h^Argilète  était  un  tombeau  élevé  à  un  cer- 
tain Argus,  hôte  d'Evandre.  Cet^homme  conspira  contre  le  roi  et  fut 
tué  à  son  insu  :  c'est  pourquoi  Évandre  jure  ici  qu'il  n'a  point  violé 
les  droits  de  l'hospitalité. 

Page  44  :  1.  At  Venus,  etc.  Comparez  avec  ce  passage  les  piûères 
de  Thétis  à  Vulcain,  Iliade,  XVIII ,  et  les  artifices  de  Junon  pour 
charmer  Jupiter,  Iliade,  XIV. 

Page  48:  1.  Liparen.  Lipara,  aujourd'hui  Lipari.  C'est  une  des 
îles  Eoliennes,  dans  la  mer  Tyrrhénienne,  au  nord  de  la  Sicile. 
Elles  sont  au  nombre  de  treize ,  dont  sept  sont  habitées  ;  Lipari  eu 
est  la  principale.  Toutes  offrent  des  traces  volcaniques,  et  l'une 
d'elles,  Stromboli,  renferme  un  volcan  qui  fume  encore,  mais  qui 
ne  vomit  plus  de  laves.  Les  vents  qui  régnent  constamment  dans  ce 
groupe  d'îles,  leur  ont  fait  donner  le  nom  à^JEoliœ;  et  elles  doivent 
celui  de  Vulcaniœ  aux  nombreux  volcans  qu'elles  renferment  :  de  là 
le  vers  422  : 

Vulcani  domus,  et  Vulcania  nomine  tellus. 

Page  52  :  1.  Vulnificusque  chalybs.  L'acier  est  ici  appelé  chalybs, 
du  nom  des  Chalybes,  peuples  du  royaume  de  Pont,  chez  lesqixels  il 
y  avait  des  mines  de  fer  et  d'acier. 

—  2.  Impediunt  :  alii  ventosis  follibus  auras,  etc.  Ces  quatre  vers  se 
trouvent  déjà  dans  les  Géorgiques,  livre  IV,  171  et  suiv. 

Page  54  :  1.  Pater....  Lemnius.  De  Lemnos,  où  Vulcain,  tombé 
du  ciel  sur  la^terre,  établit  une  de  ses  forges.  L'île  de  Lemnos  est 
dans  la  mer  Egée. 

Page  56  ;  1.  Opulenta  regnis  castra,  au  lieu  de  castra  opulenlorum 
regnorum. 

—  2.  Agyllinœ.  Agylla,  ancienne  ville  d'Etrurie,  fut  bâtie  par  les 
Pélasges,  qui  vinrent  s'établir  dans  cette  contrée.  C'était  la  ville 
royale  de  Mézence.  Agylla  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Cœre,  et  le 
fleuve  qui  l'arrose  celui  de  Cœretanus. 

Page  78  :  L  Hœc  inler c'est-à-dire  au  milieu  du  bouclier. 

—  2.  Tempora  navali  fulgent  roslrata  corona.  Octave  avait  reçu 
une  couronne  roslrale  pour  sa  victoire  sur  Sextus  Pompée ,  dans  la 
guerre  de  Sicile. 

Page  80  ;  1.  Convulsum  remis  rostrisque  tridentibits  œquor.  On  a 
déjà  lu  ce  vers,  livre  V,  143. 

—  2.  Cycladas.  Les  anciens  ont  donné  ce  nom  de  Cyclades  à  un 
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groupe  d'Ile»  de  l'Archipel  di»pow5«8  en  cercle.  Elle»  sont  voisine» 
des  côte»  de  la  Grèce,  et  non  loin  de»  Sporade»,  autre  groupe  d'il'^h. 
LcH  principales  Cyclades  étaient  Naxo»,  Androa,  Délo»,  Paro»,  M»-oi* 
et  Astipulée. 

Page  82  :  1.  Indi —  Saba-i.  On  a  déjà  remarqué  ailleurs  que  le« 
Romain»  appelaient  Indiens  tous  le»  peuples  du  midi  de  l'Afrique. — 
Sahœi.  Le»  Sabéens,  peuples  de  l'Arabie  heureuse.  Ce  nom  fut  étendr 
aux  peuples  qui  en  étaient  voisins,  tels  que  les  Minéens  et  les  llomé 
rites,  établis,  les  uns  vers  le  détroit  du  golfe  Arabique,  et  les  autjrei 
sur  la  mer  Erythrée,  qui  baigne  l'Arabie  à  l'orient  et  au  midi. 

—  2.  lajujge.  Le  vent  lapyx,  autrement  le  Caurus ,  soufflait  do 
la  Pouille  ou  lapygie  :   c'était  proprement  de  l'ouest-nord-ouest. 

Page  84  :  1.   Nomndum....  genus Lelegat....    Carasque....   Gelo- 

nos,  etc.  On  appelait  Nomades,  et  ce  nom  est  entré  avec  la  même 
signification  dans  notre  langue,  tous  les  peuples  errants  qui  n'avaient 
point  d'habitation  fixe.  Il  s'agit  ici  des  Numides  d'Afrique,  dont  le 
pays  s'étendait  au  couchant  de  Carthage. — Lelegas.  Les  Lélèges  étaient 
danp  l'Asie  mineure,  entre  la  Troade  et  la  Cilicie  de  Thèbes.  —  Les 
Cariens  étaient  aussi  un  peuple  de  l'Asie  mineure,  entre  l'Ionie  et  la 
^oride.  —  Les  Gelons  étaient,  suivant  les  uns,  dans  la  Thrace,  sui- 
vant les  autres,  dans  la  Scythie.  —  Les  Dahes  étaient  situés  entre  la 
mer  Caspienne  et  la  Bactriane.  —  Les  Monns  étaient  à  l'extrémité  de 
la  Gaule  Belgique,  sur  les  bords  de  l'Océan. 

•—  2.  Pontem  indignatus  Araxes.  h'Araxe,  fleuve  de  la  grande  Ar- 
ménie, qu'il  sépare  de  la  Médie.  Il  a  sa  source  dans  le  mont  Abus, 
à  six  milles  environ  de  celle  de  l'Euphrate,  et  reçoit  un  grand  nom- 
bre de  rivières  et  de  torrents.  «  Il  est  si  furieux,  dit  Chardin,  lors- 
que le  dégel  le  grossit  des  neiges  fondues  des  monts  voisins,  qu'il 
n'y  a  ni  digue  ni  bâtiment  qu'il  n'emporte.  »  Les  ponts  que  Xerxes 
et  Alexandre  bâtirent  sur  ce  fleuve  furent  bientôt  renversés,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  cette  énergique  et  pittoresque  expression  de  Virgile  ; 
Pontem  indignalus  Araxes. 
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ARGUMENT  ANALYTIQUE. 


Pendant  qu'Énée  est  éloigné  de  son  camp,  Junon  envoie  Iris  à 
Turnus  pour  l'engager  à  attaquer  les  Troyens,  vers  1-24.  —  Les 
Troyens  ne  sortant  point  pour  combattre,  les  Rutules,  pour  les  at- 
tirer au  dehors ,  se  disposent  à  mettre  le  feu  à  la  flotte  troyenne , 
25-76.  —  Cybèle  la  sauve  de  l'incendie,  parce  qu'elle  était  con- 
struite d'un  bois  sacré  coupé  sur  le  mont  Ida ,  et  elle  change  tous 
ces  vaisseaux  en  nymphes  marines,  77-121.  — A  l'approche  de  la 
nuit,  Turnus  place  des  sentinelles  autour  des  retranchements.  Les 
Troyens  ne  peuvent  en  sortir,  ni  faire  savoir  à  Enée  l'embarras  de 
leur  situation  :  alors  Nisus  et  Euryale  se  présentent  et  demandent  à 
se  charger  de  ce  message,  122-312.  —  Ils  partent,  pénètrent  dans 
le  camp  des  ennemis,  en  égorgent  plusieurs  plongés  dans  le  sommeil 
et  dans  l'ivresse ,  313-365 —  A  l'approche  du  jour,  ils  sont  aperçus 
par  Volscens,  qui  les  poursuit  avec  ses  cavaliers.  Euryale  est  arrêté 
par  eux  ;  Nisus ,  qui  revient  sur  ses  pas  pour  le  sauver,  périt  ainsi 
que  lui ,  après  l'avoir  vengé ,  36Ô-444.  —  La  mort  de  ces  deux 
jeunes  guerriers  jette  la  consternation  parmi  les  Troyens.  La  mère 
d'Euryale  émeut  tous  les  cœurs  par  ses  gémissements  et  ses  regrets , 
445-501.  —  Turnus  attaque  le  camp,  et  il  se  fait  un  grand  carnage 
de  part  et  d'autre.  Ascagne  perce  d'un  trait  Numanus.  Pandarus  et 
Bitias  ouvrent  la  porte  qui  leur  est  confiée  et  fondent  sur  les  assié- 
geants, 502-689.  —  Turnus  accourt ,  pénètre  dans  la  ville  par  cette 
porte  ouverte ,  met  en  fuite  les  Troyens  ;  enfin ,  accablé  par  le  nom- 
bre, il  se  retire  h  pas  lents  du  côté  du  Tibre,  se  jette  tout  armé  dans 
le  fleuve ,  le  passe  à  la  nage  et  rejoint  son  armée. 


Enéide.  Livre  IX. 


yE  N  E I  s. 

LIBER  IX. 


Atque  ea  diversa  penitus  dum  parte  geruntur, 
Irim  de  cœlo  misit  Saturnia  Juno 
Audarem  ad  Turnum.  Luco  tum  forte  parentis 
Pilumni  Turnus  sacrata  val'.e  sedebat. 

Ad  quein  sic  roseo  Tliaumantias  ore  locuta  est  :  5 

a  Turne  ,  quod  optanti  divum  promittere  nemo 
Auderet ,  volvenda  dies  en  attulit  ultro. 
^neas,  urbe  et  sociis  et  classe  relicta, 
Sceptra  Palatini  sedemque  petit  Evandri. 
Nec  satis  :  ex  trémas  Cory  thi  penetravit  ad  urbes  ';  10 

Lydorumque  manum,  coUectos  armât  agrestes. 
Quid  diihitas?  nunc  tempus  equos,  nuoc  posoere  currus; 
Rumpe  moras  omnes,  et  turbata  arripe  castra.  » 

Dixit,  et  in  cœlum  paribus  se  sustuiit  alis^, 

Au  milieu  de  ces  mouvements  divers ,  la  fille  de  Saturne  envoie 
Iris  du  haut  du  ciel  vers  l'audacieux  Turnus.  Assis  alors  au  fond 
d'une  vallée,  Turnus  s'y  reposait  à  l'ombre  d'un  bois  consacré  à 
Pilumnus,  l'uri  de  ses  aïeux.  La  fille  de  ITiaumas  l'aborde,  et,  de 
sa  bouche  de  rose ,  elle  lui  p-rle  en  ces  mots  :  «  Turnus,  ce  qu'aucun 
des  dieux  n'eût  osé  promettre  à  tes  vœux,  cette  journée,  en  s'é 
coulant,  vient  d'elle-même  te  l'ofîrir;  Enée  a  quitté  sa  ville,  sev. 
compagnons  et  sa  flotte  ;  il  est  allé  au  mont  Palatin ,  dans  la  royale 
demeure  d'Évandre.  Ce  n'est  pas  tout  :  il  s'est  avancé  jusqu'aux  cités 
les  plus  reculées  du  pays  de  Corythe ,  où  il  arme  quelques  Lydiens 
et  d'agrestes  peuplades.  Pourquoi  balances-tu?  Voici  le  moment  de 
demander  tes  coursiers  et  ton  char.  Plus  de  retard  ;  va ,  vole,  et  porte 
l'efiroi  dans  son  camp.  » 

Elle  dit ,  et ,  se  balançant  sur  ses  ailes ,  elle  s'élève  dans  les  airs , 


ENEIDE. 


LIVRE  IX. 


Atque  dum  ea  geruntur 
penitus  parte  diversa , 
Juno  Saturnia 
misit  Irim  de  cœlo 
ad  audacem  Turnum. 
Tum  forte  Turnus  sedebat 
luco  parentis  Pilumni 
valle  sacrata. 
Ad  quem  Thaumantias 
locuta  est  sic  ore  roseo  : 
«  Turne, 

quod  nemo  divum 
auderet  promittere 
optanti , 
en  dies 
volvenda 
attulit  ultro. 
^neas,  urbe  et  sociîs 
et  classe  relicta , 
petit  sceptra 
sedemque 
Evandri  Palatiixi. 
Nec  satis  : 
penetravit 

ad  urbes  extremas  Cory  tlii  ; 
armatque 
manum  Lydorum , 
agrestes  collectos. 
Quid  dubitas  ? 
nunc  tempus 
poscere  equos  , 
nunc 
currus  ; 

rumpe  omnes  moras , 
et  arripe  castra  turbata.  i> 

Dixit , 
et  se  8U8tulit  in  cœlum 


Et  tandis  que  ces  événements  se  passent 
au  loin  dans  une  partie  écartée  de  l'Italie, 
Junon  fille-de-Saturne 
envoya  Iris  du  ciel 
vers  l'audacieux  Turnus. 
Alors  par  hasard  Turnus  était-assis 
dans  le  bois  de  son  père  (ancêtre)  Pilumnus 
dans  une  vallée  consacrée. 
Auquel  (à  lui)  la  fille-de-Thaumante 
parla  ainsi  de  sa  bouche  de-rose  : 
«  Turnus, 

ce  que  personne  des  dieux 
n'oserait  (n'eût  osé)  promettre 
à  toi  le  souhaitant , 
voici  que  le  jour  (le  temps) 
en  se  roulant  (en  passant) 
/'a  apporté  spontanément. 
Enée ,  sa  ville  et  ses  compagnons 
et  sa  flotte  ayant  été  quittés  , 
a  gagné  le  sceptre  (royaume) 
et  la  demeure 
d'Evandre  du-Palatium. 
Et  ce  n'esi  pas  assez  : 
il  a  pénétré 

jusqu'aux  villes  extrêmes  de  Corythe  ; 
et  il  arme 

une  troupe  de  Lydiens , 
campagnards  rassemblés. 
Qu'hésites-tu? 
maintenant  il  est  temps 
de  demander  tes  chevaux, 
maintenant  il  est  temps 
de  demander  ton  char; 
romps  (fais  cesser)  tous  les  retards , 
et  surprends  le  camp  en  disordre,  a 

Elle  dit, 
et  s'éleva  vers  le  ciel 
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Ingentcmque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcum.  15 

Agnovit  jijvonis,  duplicesque  ad  sidera  palmas 

Sustulit,  et  tali  fugientom  osl  vore  sec u tu. s  : 

«  Iri ,  decu;s  cœli,  qiiis  te  rnilii  nubibus  actam 

Detulit  in  terras?  Unde  liaec  tam  clara  repente 

Tempestas?  !\I(!dium  video  discedere  cœlum,  SO 

Palantcsque  polo  stellas  :  sequor  omina  tanta, 

Quisquis  in  arma  vocas.  »  Et  sic  elîatus,  ad  undam 

Processit,  sumnrioque  hausit  de  gurgile  lymphas, 

Multa  dcos  orans,  oneravitque  iclhera  votis. 

Jamque  omnis  campis  exercitus  ibat  apertis,  S6 

Dives  equum,  dives  pictai  vestis  et  auri. 
Messapus  primas  acies,  poslrema  coercent' 
Tyrrhidae  juvenes  :  medio  dux  agmine  Turnus 
Vertitur,  arma  tenens,  et  toto  verlice  supra  est. 
Ceu  septem  surgens  sedatis  amnibus  altus  30 

Per  tacitum  Ganges,  aut  pingui  flumine  Nilus, 
Quum  refluit  campis ,  et  jam  se  condidit  alveo. 
Hic  subitam  nigro  glomerari  pulvere  nubem 


et  trace,  en  fuyant  sous  la  nue,  un  grand  arc  de  lumière.  Le  jeune 
guerrier  a  reconnu  la  déesse.  Les  deux  mains  tendues  vers  elle ,  et 
la  suivant  des  yeux,  il  s'écrie  :  «  Iris,  ornement  de  rOljTnpe,  quel 
dieu  t'a  envoyée  à  moi  des  cieux  sur  la  terre  ?  D'où  viennent  ces  sou- 
daines clartés  ?  je  vois  s'ouvrir  les  immortelles  demeures  et  les  étoiles 
errer  sur  la  céleste  voûte.  Je  m'abandonne  à  de  si  grands  présages  : 
je  t' obéis,  qui  que  tu  sois,  dieu  qui  m'appelles  aux  armes.»  A  ces  mots 
il  s'approche  du  fleuve ,  puise  dans  son  sein  l'eau  des  libations,  et  sa 
voix ,  implorant  mille  fois  les  dieux ,  remplit  les  airs  de  vœux  répétés. 
Déjà  s'avançait,  en  se  déployant  dans  la  plaine,  toute  l'armée  des 
Rutules,  ricbe  en  coursiers,  riche  en  guerriers  resplendissants  d'or  et 
de  broderies.  Messape  commande  aux  premiers  rangs  ;  les  derniers 
obéissent  aux  fils  deTyrrhée.  Au  centre  marche  Turnus,  les  armes  à 
la  main  et  dépassant  de  toute  la  tête  tous  ces  guerriers  dont  il  est  le 
chef.  Tel,  grossi  des  tributs  de  sept  fleuves  paisibles,  le  Gange  coule 
profond  et  silencieux  ;  tel  le  Nil ,  rappelant  ses  flots  des  campagnes 
qu'il  fertilise ,  rentre  enfin  dans  son  lit.  Tout  à  coup  les  Troyens  ont 
TU  de  loin  un  sombre  nuage  de  poussière  s'amasser  et  s'élever  de  la 
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alis  paribus , 

fugaque 

secuit  ingentem  arcum 

sub  nubibus. 

Juvenis  agnovit, 

sustulitqueduplicespalmas 

ad  sidéra, 

et  secutus  est  fugientem 

tali  voce  : 

«  Iri ,  decus  cœli , 

quis  detulit  mihi  in  terras 

te  actam  nubibus  ? 

un  de  repente 

haec  tempestas  tam  clara  ? 

Video  cœlum  discedere 

médium , 

stellasque  palantes  polo  : 

sequor  tanta  omina , 

quisquis  vocas  in  arma.  » 

Et  effatus  sic, 

processit  ad  undam , 

hausitque  lymphas 

de  summo  gurgite , 

crans  deos  multa  ; 

oneravitque  asthera  votis. 

Jamque  omnis  exercitus 
ibat 

campis  apertis , 
dives  equum , 
dives  vestis  pictai  et  auri. 
Messapus 
primas  acies, 
juvenes  Tyrrhidse 
coercent  postrema  : 
Turnus  vertitur  dux 

agmine  medio , 

tenens  arma, 

et  est  supra  toto  vertice. 

Ceu  Ganges  surgens  altus 

septem  amnibus  sedatis 

per  tacitum , 

aut  Nilus  fiumine  pingui , 

quum  refluit  campis , 

et  jam  se  condidit  alveo. 

Hic  Teucri  prospiciunt 

nubem  subitam 

glomerari 


sur  ses  ailes  égales , 

et  dans  sa  fuite  (son  vol) 

coupa  (traça)  un  grand  arc 

sous  les  nuages. 

Le  jeune-homme  la  reconnut  i 

et  leva  ses  deux  mains 

vers  les  astres , 

et  suivit  elle  fuyant 

avec  une  telle  voix  (de  telles  paroles)  : 

«  Iris,  honneur  du  ciel, 

qui  a  fait-descendre  pour  moi  sur  la  terre 

toi  envoyée  des  nuages  ? 

d'où  vient  tout  à  coup 

ce  temps  si  clair? 

Je  vois  le  ciel  s'écarter  (s'ouvrir) 

au-milieu , 

et  les  étoiles  errant  au  pôle  : 

je  suis  de  si  grands  présages  , 

qui  que  tu  sois  qui  m'appelles  aux  armes .  » 

Et  ayant  parlé  ainsi , 

il  s'avança  vers  l'onde , 

et  puisa  des  eaux 

de  la  surface  du  gouffre  (du  courant^, 

priant  les  dieux  par  beaucoup  de  prières; 

et  il  chargea  l'éther  de  ses  vœux. 

Et  déjà  toute  l'armée 
allait  (s'avançait) 
dans  les  plaines  ouvertes, 
riche  en  chevaux , 

riche  en  vêtements  peints  (brodés)  et  en  or . 
Messape 

commande  les  premiers  bataillons, 
les  jeunes-gens  fils-de-Tyrrhée 
contiennent  (commandent)  les  derniers  : 
Turnus  s'agite  comme  chef 
dans  le  corps  du-milieu, 
tenant  ses  armes , 

et  i  1  est  au-dessus  des  autres  de  toute  la  tête . 
Comme  le  Gange  s'élevant  haut 
avec  ses  sept  fleuves  apaisés  (tranquilles) 
par  un  cours  silencieux  (calme), 
ou  le  Nil  au  fleuve  (cours)  gras , 
lorsqu'il  se  retire  des  plaines , 
et  que  déjà  il  s'est  renfermé  dans  son  lit. 
Alors  les  Troyens  aperçoivent-au-loin 
un  nuage  soudain 
s'agglomérer  (se  former) 
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Prospiciunt  Tniirri ,  ac  tonohrn.s  in^urgere  campis. 

Priinus  ab  adverea  conclamat  mole  Oncus  :  35 

«  Quis  globus,  0  cives,  caligine  volvitur  atra! 

Ferle  citi  ferrum,  date  tela,  scandite  muros, 

Hostis  adest,  eia!  »  Ingenti  clamore  per  omnes 

Condiint  se  Teucri  portas,  et  mœnia  compler.t. 

Namquc  ita  discedons  prœceperat  optimus  armis  10 

iEneas  :  si  qiia  interea  fortuna  fuisset, 

Ne  struere  auderent  aciem,  neu  credere  campo; 

Castra  modo  et  tutos  servarent  aggere  muros. 

Ergo,  etsiconferre  manum  pudor,  iraque  monstrat, 

Objiciunt  portas  tamen  ,  et  praecepta  facessunt,  45 

Armatique  cavis  exspectant  tiirribus  hostem. 

Turnus,  ut  antevolans  tardum  praecesserat  agmen , 
Viginti  lectis  equitum  comitatus  eturbi 
Improvisus  adest;  maculis  quem  Thracius  albis 

plaine  obscurcie.  Caicns,  placé  sur  le  rempart  et  en  face  de  l'ennemi  ^ 
donne  le  premier  l'alarme  :  «  Amis,  s'écrie-t-il ,  quel  noir  tourbillon 
roule  et  s'avance  vers  nous  !  Vite  à  vos  armes  !  distribuez  les  javelots  ! 
courez  aux  remparts  ;  voici  l'ennemi ,  alerte  !  »  Les  Troyens  lui  ré- 
pondent par  de  grands  cris ,  et  se  précipitent  par  toutes  les  portes 
et  viennent  couvrir  les  remparts.  Enée,  en  habile  capitaine,  leur 
avait  recommandé  en  partant,  quelle  que  fût  la  fortune  en  son 
absence ,  de  ne  pas  courir  les  risques  d'une  bataille  rangée ,  de  ne 
pas  s'aventurer  dans  la  plaine  ;  mais  de  ne  faire  que  défendre  leur 
camp  et  leurs  retranchements.  Ainsi,  bien  que  la  honte  et  la  colèrd 
les  excitent  à  en  venir  aux  mains  ,  ils  obéissent  cependant,  ferment 
leurs  portes,  et,  se  tenant  en  à  l'abri  de  leurs  tours,  ils  at* 

tendent  l'ennemi. 

Turnus,  précipitant  sa  course,  a  déjà  devancé  sa  troupe  tardive. 
Suivi  de  vingt  cavaliers  d'élite,  il  paraît  tout  à  coup  sous  les  murs 
de  la  ville.  Il  monte  un  coursier  de  Thrace,  tacheté  de  blanc;  son 
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nigro  pulvere, 

ac  tenebras 

insurgere  campis. 

Caicus  primus 

conclamat  a  mole 

adversa  : 

€  Quis  globus ,  0  cives , 

volvitur  caligine  atra! 

Ferte  citi  ferrum , 

date  tela, 

seau  dite  muros, 

hostis  adest ,  eia  !  » 

Teucri  se  condunt 

ingenti  clamore 

pèr  omnes  portas , 

et  complent  mœnia. 

Narnque  iEneas 

optimiis  armis 

praeceperat  ita  discedens 

si  interea 

qua  fortuna 

fuisset , 

ne  auderent 

struere  aciem , 

neu  credere  campo  ; 

servarent  modo  castra 

et  muros 

tutos  aggere. 

Ergo , 

etsi  pudor,  iraque 

monstrat 

conferre  manum, 

tamen 

objiciunt  portas, 

et  facessunt  prsecepta , 

armatique 

exspectant  hostem 

turribus  cavis. 

Turnus,  ut  antevolans 
prsecesserat 
sigmen  tardum , 
oomitatus  viginti  lectis 
equitum 
et  improvisus 
adest  urbi  : 
quem  portât  equus 
Thracius 


d'une  noire  poussière, 

et  les  ténèbres 

s'élever  dans  les  plaines. 

Caicus  le  premier 

s'écrie  de  la  masse  (tour) 

opposée  aux  Latins  : 

«  Quel  peloton  ,  ô  citoyens  , 

se  roule  (s'avance)  avec  un  nuage  noir  I 

Apportez  prompts  (promptement)  du  fer, 

donnez  des  traits , 

escaladez  (montez  sur)  les  murs , 

l'ennemi  arrive  ,  holà  !  » 

Les  Troyens  se  caclient  (rentrent) 

avec  un  grand  cri 

par  toutes  les  portes , 

et  remplissent  les  remparts  (l'enceinte). 

Car  Enée 

très-bon  dans  les  armes  (à  la  guerre) 

Tavait  prescrit  ainsi  en  partant  : 

si  pendant-ce-temps  (durant  son  absence) 

quelque  circonstance 

avait  été  (se  présentait) , 

qu'ils  n'osassent  pas 

ranger  une  armée  en  bataille, 

ni  se  confier  à  la  plaine  ; 

qu'ils  gardassent  seulement  le  camp 

et  les  murs 

sûrs  par  la  terrasse  (fortification). 

En-conséquence, 

bien  que  la  honte ,  et  la  colère 

leur  montre  (les  exhorte) 

à  engager  la  main  (combattre), 

cependant 

ils  opposent  les  portes  à  l'ennemi, 

et  exécutent  les  recommandations  d'Enée, 

et  armés 

ils  attendent  l'ennemi 

dans  leurs  tours  creuses. 

Turnus ,  comme  volant-en-avant 
il  avait  devancé 
la  troupe  lente , 

accompagné  de  vingt  hommes  choisis 
d'entre  les  cavaliers 
et  non-prévu  (à  l'improviste) 
arrive-auprès-de  la  ville  ; 
Turnus  que  porte  un  cheval 
de-Thrace 
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Portât  oquus,  cristaquo  Icgit  galea  aurea  rubra.  50 

«  Ecquis  erit  mecum,  juvonos,  qui  primus  in  hostem? 

En,  »  ait:  et  jaculum  altorquons  ernitlit  in  auras, 

Principium  pugna;,  et  campo  sese  arduus  infert. 

Clamore  excipiunt  socii ,  fremituque  sequunlur 

Horrisono  :  Tcucrum  mirantur  incrtia  corda  ;  55 

Non  œquo  dare  se  campo,  non  obvia  ferre 

Arma  viros,  sed  castra  fovere.  Hue  turbidus  alque  hue 

Lustrât  equo  muros,  aditumque  per  avia  quitrit. 

Ac  valut!  pleno  lupus  insidiatus  ovili , 

Quum  frémit  ad  caulas,  ventes  perpessus  et  imbres,  60 

Nocle  super  média;  tuti  sub  matribus  agni 

Balatum  exercent  :  ille,  asper  et  improbus,  ira 

Saevit  in  absentes;  collecta  fatigat  edendi 

Ex  longo  rabies,  et  siccae  sanguine  fauces. 

Haud  aliter  Rutulo  muros  et  castra  tuenti  65 

Ignescunt  irae;  duris  dolor  ossibus  ardet  : 

casque  d'or  est  surmonté  d'un  panache  rouge.  «  Guerriers,  qui  le  pre- 
mier de  nous  osera  contre  l'ennemi  ?...  moi.  »  Il  dit,  et  brandissant 
un  dard ,  le  fait  voler  dans  les  airs  pour  signal  du  combat ,  et  se  porte 
fièrement  dans  la  plaine.  Les  Rutules  applaudissent  à  leur  chef  par 
de  grands  cris  ,  et  s'élancent  sur  ses  traces  en  agitant  leurs  armes  re- 
tentissantes. Cependant  l'inaction  des  Troyens  les  étonne  ;  «  Quoi  ! 
n'oser  descendre  dans  la  lice  des  guerriers  !  n'oser  s'avancer  contre 
l'ennemi  !  mais  s'ensevelir  dans  un  camp  !  »  Turnus ,  bouillant  de 
rage,  va,  revient,  porté  sur  son  coursier,  tourne  autoiur  des  murail- 
les, et  cherche  un  accès  dans  l'enceinte  impénétrable.  Tel,  pendant 
la  nuit,  un  loup,  battu  des  vents  et  de  la  pluie,  rôde  autour  d'un  nom- 
breux bercail ,  et  frémit  devant  les  barreaux  qui  l'arrêtent  ;  à  couvert 
du  danger,  les  agneaux  bêlent  tranquillement  sous  leurs  mères  ;  mais 
lui ,  que  leur  bêlement  irrite  et  transporte  de  rage ,  s'acharne  à  sa 
proie  absente  :  sa  faim ,  qu'un  long  jeûne  aiguillonne ,  redouble  sa  fu- 
reur ,  et  son  gosier  desséché  a  soif  de  sang.  Ainsi  le  Rutule ,  en  voyant 
les  murs  et  les  retranchements,  s'enflamme  de  colère  :  un  cuisant  dé 
pit,  mie  ardente  douleur  portent  leurs  feux  jusqu'à  ses  os  endurcis. 
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maculis  albis , 

tegitque  galea  aurea 

crista  rubra. 

«  Ecquis  erit  mecum , 

juvenes , 

qui  primus  in  hostera  ? 

En,  »  ait  : 

et  attorquens  jaculum 

emittit  in  auras , 

principium  pugnse, 

et  arduus  seseinfert  campo. 

Socii  excipiunt  clamore , 

sequunturque 

fremitu  horrisono  : 

mirantur 

corda  inertia  Teucrum  ; 

riros 

non  se  dare  campo  sequo  , 

non  ferre  arma  obvia, 

sed  fovere  castra. 

Turbidus 

lustrât  muros  equo 

hue  atquo  hue , 

quseritque  aditum 

per  avia. 

Ac  veluti  lupus 

insidiatus 

ovili  pleno , 

quum  frémit  ad  caulas  , 

perpessus  ventos  et  imbres, 

nocte  super  média  ; 

agni  tuti  sub  matribus 

exercent  balatum  : 

ille ,  asper  et  improbus , 

saevit  ira 

in  absentes  ; 

rabies  edendi 

collecta  ex  longe 

fatigat , 

et  fauces  siccae  sanguine. 

Haud  aliter 

iras  ignescunt 

Rutulo 

tuenti  muros  et  castra  ; 

dolor  ardet 

ossibus  duris  : 

qua  ratione 


aux  taches  blanches, 

et  que  couvre  un  casque  d'-or 

avec  une  aigrette  rouge. 

«  Qui  sera  avec-moi , 

jeunes-guerriers , 

qui  sera  le  premier  contre  l'ennemi  ? 

Voici ,  »  dit-il  : 

et  brandissant  un  javelot 

il  le  lance  dans  les  airs , 

commencement  du  combat, 

et  dressé  s'introduit  (entre)  danslaplaîne. 

Ses  compagnons  répondent  par  un  cri , 

et  suivent  (ripostent) 

par  un  frémissement  d' un-son-effrayant  : 

ils  s'étonnent 

des  cœurs  inactifs  (lâches)  des  Troyens  ; 

ils  voient  avec  e'ionnement  les  guerriers 

ne  pas  se  donner  (confier)  à  la  plaine  unie, 

ne  pas  porter  leurs  armes  à-la-rencontre, 

mais  garder  le  camp. 

Impétueux 

il  parcourt  les  murs  avec  son  cheval 

allant  ici  et  là , 

et  cherche  un  accès 

même  par  les  endroits  impraticables. 

Et  comme  un  loup 

qui-dresse-des-embûches 

à  une  bergerie  pleine  , 

lorsqu'il  frémit  (rugit)  près  du  parc , 

ayant  enduré  les  vents  et  les  pluies  , 

la  nuit  étant  plus  qu'au-milîeu  ; 

les  agneaux  en-sûreté  sous  leurs  mères 

exercent  (font  entendre)  leur  bêlement  : 

lui ,  farouche  et  affamé , 

sévit  dans  sa  colère 

contre  les  agneaux  absents  (enfermés)  ; 

la  rage  (le  besoin  furieux)  de  manger 

amassée  depuis  un  long  temps 

le  tourmente, 

et  (ainsi  que)  son  gosier  sec  de  sang. 

Non  autrement  (ainsi) 

la  colère  s'enflamme 

chez  le  Rutule 

contemplant  les  remparts  et  le  camp  ; 

la  douleur  est-en-feu 

dans  ses  os  durs  : 

il  se  demande  par  quel  moyen 
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Qua  tontct  ratione  aditus,  et  quai  via  clauses 

Excutiat  Teurros  vallo,  atque  effundat  in  .'nqiior. 

Classeni,  ({uji  hilcri  castrorum  adjuncta  hiU'bat, 

Aggoribus  seplam  circum  (;t  fliivialibus  undis,  70 

Invadit,  sociosquc  incendia  poscil  ovantes; 

Atque  manum  pinu  flagranti  fervidus  innpiet. 

Tum  vcro  incumbunl;  urget  praesentia  Turni; 

Atque  omnis  facibus  pubes  accingitur  alri?. 

Diripuere  focos  ;  piceum  fert  fumida  lumen  75 

Tœda,  et  commixtam  Vulcanus  ad  astra  favillam. 

Quis  deus,  o  Musae,  tam  saeva  incendia  Teucris 
Avertit?  tantos  ratibus  quis  depulit  ignés? 
Dicite  :  prisca  fides  facto,  sed  fama  perennis. 

Tempore  quo  primum  Phrygia  formabat  in  Ida  80 

^neas  classem,  et  pelagi  petere  alla  parabat, 
ïpsa  deum  fertur  genitrix  Berecynthia  magnum 
Vocibus  his  affata  Jovem  :  «  Da,  nate,  petenti 

Quel  accès  tenter?  comment  arracher  les  Troyens  à  leurs  murailles 
et  les  pousser  dans  la  plaine?  Leur  flotte,  adossée  sur  l'un  des  côtés 
de  leur  camp  qui  la  dérobait  aux  regards,  était  défendue  à  la  fois 
par  le  retranchement  et  par  les  eaux  du  fleuve.  Turnus  s'élance  pour 
l'attaquer,  appelle  à  l'incendie  ses  compagnons  triomphants,  et  le 
premier  saisit  un  pin  enflammé.  Les  Rutules,  qu'excite  l'exemple  de 
leur  chef,  se  précipitent  tous  à  l'envi  sur  ses  pas,  et  s'arment  à  leur 
tour  de  noirs  brandons,  de  tisons  enlevés  aux  foyers.  Le  pin  résineux 
jette,  au  milieu  d'épais  tourbillons  de  fumée,  des  feux  livides  et  de 
volantes  étincelles  qui  s'élèvent  jusqu'aux  astres. 

Quelle  divinité,  ô  Muses,  détourna  des  Troyens  cet  affreux  inœn- 
die,  et  éloigna  de  leurs  navires  ces  feux  menaçants  ?  Parlez  :  ce  pro- 
dige repose  sur  la  foi  des  vieux  âges ,  mais  la  renommée  en  a  perpé- 
tué la  mémoire. 

Dans  le  temps  qu'Enée  construisait  sa  flotte  en  Phrygie ,  au  pied  du 
mont  Ida,  et  se  préparait  à  traverser  les  mers,  la  mère  des  dieux,  la 
déesse  de  Bérécynthe  elle-même,  adressa,  dit-on,  ces  paroles  au  grand 
Jupiter  :  «  Accordez ,  ô  mon  fils,  à  votre  tendre  mère,  de  qui  vous  te- 
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il 


tentet  aditus, 

et  quse  via 

excutiat  vallo 

Teucros  clauses , 

atque  effundat 

in  œquor. 

Invadit  classem , 

qu£e  latebat 

adjuncta  latericastrorum, 

septam  circum  aggeribus 

et  undis  fluvialibus, 

poscitque  incendia 

socios  ovantes; 

atque  fervidus 

implet  manura 

pinu  flagranti. 

Tum  vero  incumbunt  ; 

prassentia  Turni  urget  ; 

atque  omnis  pubes 

accingitur  fucibus  atris. 

Diripuere  focos  ; 

tasda  fumida 

fert  lumen 

piceum , 

et  Vulcanus  ad  astra 

favillam  commixtam. 

Quis  deus ,  o  Musas , 
avertit  Teucris 
incendia  tam  saeva  ? 
quis  depulit  ratibus 
tantos  ignés? 
Dicite  : 

prisca  fides  facto , 
sed  fama 
perennis. 

Tempore  quo  primum 
jEneas  formabat  classem 
in  Ida  Phrygia , 
et  parabat 
petere  alta  pelagi , 
genitrix  ipsa  deum 
Berecynthia 
fertur 

affata  magnum  Jovem 
his  \  ocibus  : 
«  Da  ,  nate ,  petenti 
quod  tua  parens  cara 


il  pourrait-essayer  les  accès , 

et  quelle  route  (quel  stratagème) 

pourrait-faire-sortir  du  retranchement 

les  Troyens  enfermés , 

et  pourrai t-/es-répandre  (faire  descendre) 

dans  la  plaine. 

Il  se  jette-sur  la  flotte  , 

qui  était-cachée 

jointe  (placée)  à  un  côté  du  camp , 

la  (lotte  ceinte  tout-autour  par  des  terrasses 

et  par  les  eaux  du-fleuve  , 

et  demande  des  incendies  (du  feu) 

à  ses  compagnons  triomphants  ; 

et  bouillant  de  colère 

il  remplit  sa  main 

d'un  pin  en-flammes. 

Mais  alors  les  Rutules  font-effort; 

la  présence  de  Turnus  les  presse; 

et  toute  la  jeunesse 

se  ceint  s'arme)  de  torches  noires. 

Ils  ont  pillé  les  foyers; 

la  résine  fumeuse 

apporte  (rend)  une  lumière 

noiit;-comme-la-poix , 

et  Yulcain  lance  vers  les  astres 

une  vapeur  mêlée  de  feu. 

Quel  dieu ,  ô  Muses , 
détourna  des  Troyens 
un  incendie  si  redoutable? 
qui  éloigna  des  vaisseaux 
de  si  grands  feux  ? 
Dites-le  : 

une  ancienne  croyance  est  au  fait, 
mais  aussi  une  renommée  (tradition) 
perpétuée. 

Dans  le  temps  où  d'abord 
Enée  construisait  sa  flotte 
sur  l'Ida  de-Phrygie , 
et  se  préparait 

à  gagner  les  hautes  eaucc  de  la  mer, 
la  mère  même  des  dieux 
la  déesse  du-Bérécynthe 
est  rapportée 

avoir  parlé  au  grand  Jupiter 
en  ces  termes  : 

«  Donne,  mon  fils,  à  moi  le  demandant 
ce  que  ta  mère  chérie 
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Ouod  tua  cara  parens  domito  to  poscit  OlymjK). 

l'inca  silva  mihi,  multos  dilerta  p(?r  annos,  S6 

Lucus  in  arce  fuit  siimma ,  quo  sacra  ferebant, 

Nigranli  pic(;a  trabibusque  obscurus  acernis  : 

Has  ego  Dardanio  juveni,  quum  classis  egeret, 

Laeta  dorli;  nunc  sollirilarn  limor  anxius  urget. 

Solvo  melus,  atque  hoc  precibus  sine  posse  parcntem,         90 

Ne  cursu  quassatae  ullo,  neu  turbine  venti 

Vincantur  ;  prosit  nostris  in  montibus  ortas.  » 

Filius  huic  contra,  torquet  qui  sidéra  mundi  : 

«  0  genitrix ,  quo  fata  vocas?  aut  quid  petis  istis  ? 

Mortaline  manu  factae  immortale  carinae  95 

Fas  habeant?  certusque  incerta  pericula  lustret 

iEneas?  Cui  tenta  deo  permissa  potestas? 

Imo,  ubi  defunctae  finem  portusque  tenebunt 

Ausonios,  olim  quaecumque  evaserit  undis, 

Dardaniumque  ducem  Laurentia  vexeritarva,  100 

Mortalem  eripiam  formam,  magnique  jubebo 


nez  l'empire  de  l'Olympe ,  la  grâce  qu'elle  vous  demande.  Sur  les 
sommets  de  l'Ida  s'élève  une  forêt  de  pins  depuis  longtemps  chère  à 
mon  cœur,  et  que  mon  culte  a  consacrée.  Là ,  sous  de  noirs  ombrages 
et  sous  le  ténébreux  couvert  d'antiques  érables,  les  peuples  m'appor- 
taient leurs  offrandes.  Ces  arbres  que  j'aimais ,  je  les  ai  donnés  avec 
joie  au  héros  Dardanien,  qui  en  avait  besoin  pour  construire  sa  flotte, 
et  maintenant  mon  cœur  s'alarme  et  tremble  pour  cette  forêt  chérie. 
Dissipez  mes  craintes  et  accordez  à  mes  prières,  ô  mon  fils,  que  ces 
arbres  ne  soient  ni  brisés  par  les  flots  qu'ils  vont  sillonner,  ni  vain- 
cus par  la  tempête ,  et  qu'enfin  il  ne  leur  soit  pas  inutile  d'être  né» 
sur  nos  montagnes.  »  Le  fils  de  Cybèle,  le  suprême  moteur  des  astres 
du  ciel ,  lui  répond  ainsi  :  «  Ma  mère,  qu'exigez-vous  des  destins  ?  que 
demandez- vous  pour  des  navires  ?  Quoi  !  ces  carènes,  ouvrage  d'une 
main  mortelle,  jouiraient  des  droits  de  l'immortalité  !  Enée  aflPronte- 
rait  sans  péril  tant  de  mers  périlleuses  !  Quel  dieu  obtint  jamais  un 
si  grand  privilège  ?  Non ,  non  :  mais  lorsque  la  flotte,  au  terme  de  sa 
course,  aura  touché  les  rivages  de  l'Ausonie,  je  dépouillerai  de  leur 
forme  mortelle  toutes  celles  de  ces  galères  qui  auront  échappé  à  la 
fureur  des  vagues ,  et  conduit  le  prince  Troyen  vers  les  champs  de 
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poscit  te , 

Ôlympo 

domito. 

Silva  pineamihi, 

dilecta  per  multos  annos, 

lucus  fuit 

in  summa  arce, 

quo  ferebant  sacra, 

obscurus  picea  nigranti 

trabibusque  acernis  : 

ego  lœta 

dedi  bas 

juveni  Dardanio, 

quum  egeret  classis  ; 

nunc  timor  anxius 

urget  sollicitam. 

Solve  metus, 

atque  sine  parentem 

posse  boc  precibus, 

ne  vincantur 

quassatse  ullo  cursu, 

neu  turbine  venti  ; 

prosit  ortas 

in  nostris  montibus.  » 

Filius, 

qui  torquet  sidéra  mundi, 

contra  huic  : 

«  0  genitrix,' 

quo  vocas  fata  ? 

aut  quid  petis  istis  ? 

Carinaene 

factse  manu  mortali 

habeant  fas  immortale? 

jEneasque  certus 

lustret  pericula  incerta  ? 

Cui  deo 

tanta  potestas  permissa? 

Imo, 

ubi  defunctse 

tenebunt  finem 

portusque  Ausonios, 

eripiam  olim 

formam  mortalem 

quœcumque 

evaserit  undis , 

vexeritque  arva  Laurentia 

ducexn  Dardanium, 


demande  à  toi, 

l'Olympe 

ayant  été  dompté  (mis  sous  tes  lois). 

Une  forêt  de-pins  était  à  moi, 

cliérie  pendant  de  nombreuses  années, 

un  bois-sacré  fut  (était) 

au  sommet  de  la  montagne, 

oii  les  hommes  apportaient  des  offrandes, 

obscur  par  le  sapin  noir 

et  par  des  poutres  (arbres)  d' -érable  : 

moi  joyeuse  (avec  joie) 

j'ai  donné  ces  arbres 

au  jeune-guerrier  Dardanien , 

alors  qu'il  avait-besoin  d'une  flotte; 

maintenant  une  crainte  inquiète 

presse  (occupe)  moi  tourmentée. 

Bannis  mes  frayeurs, 

et  permets  ta  mère 

pouvoir  cela  par  ses  prières, 

que  les  vaisseaux  ne  soient  pas  vaincus 

étant  secoués  par  aucune  course, 

ni  par  aucun  tourbillon  de  vent  ; 

qu'il  leur  soit-utile  d'être  nés 

sur  nos  montagnes.  » 

Son  fils, 

qui  fait-tourner  les  astres  du  ciel, 

dit  en-réponse  à  elle  : 

«  0  ma  mère, 

où  appelles-tu  (fais-tu  dévier)  les  destins? 

ou  que  demandes-tu  pour  ces  vaisseaux? 

Veux- tu  que  des  carènes 

faites  par  une  main  mortelle 

ayent  un  droit  immortel  (d'immortalité)? 

et  çu'Enée  certain  (en  sûreté) 

parcoure  des  dangers  incertains? 

A  quel  dieu 

un  si  grand  pouvoir  a-t-il  été  concédé? 

Seulement, 

dès  que  délivrés  des  dangers  de  la  mer 

elles  occuperont  lafin  (le  but  de  leur  cour 

et  les  ports  Ausoniens,  [se) 

j'enlèverai  un  jour 

la  forme  mortelle 

à  celle  quelle  qu'e^/e  soit 

qui  aura  écbappé  aux  ondes , 

et  aura  transporté  aux  champs  Laurentins 

le  chef  Dardanien, 
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iEquoris  esse  deas  :  qualis  Nereia  Dolo 

Et  Galatea  sécant  spumantem  pectore  pontum.  » 

Dixerat;  idque  rntum  Stygii  per  flumina  fratris, 

Per  {)ice  lorrontcs  ;ilra(îije  vora^ine  n\>iià  lûô 

Annuit,  et  totum  nutu  tromefecit  Olympum. 

Ergo  aderat  promissa  dies,  et  tempora  Parcae 
Débita  complfrant;  quum  Turni  injuria  Matrem 
Admonuit  ralibus  sacris  dcpcllcro  ticdas. 
Hic  prinnum  nova  lux  oculis  offulsit,  et  ingens  MO 

Visus  ab  Aurora  cœlum  transcurrere  nimbus, 
Idœique  chori;  tum  vox  horrenda  per  auras 
Excidit,  et  Troum  Rutulorumque  agmina  complet  : 
«Ne  trepidate  meas,  Teucri,  defendcre  naves, 
Neve  armate  nianus  ;  maria  ante  exurere  Turno,  '  15 

Quam  sacras  dabitur  pinus.  Vos,  ite  solutae, 
Ite,  deaî  polagi  :  Genitrix  jubet.  »  Et  sua  quoique 
Continue  pu[:;H'3  abrumpunt  vincula  ripis, 
Delphinumque  iiiodo  demersis  aequora  rostris 

Laurente  ;  mon  pouvoir  les  changera  en  déités  des  vastes  mers ,  telles 
que  Doto  et  Galatée,  qui  de  leur  blanche  poitrine  fendent  les  flots 
écumants.  »  Il  dit ,  et  prenant  à  témoin  le  fleuve  soumis  à  son  frère, 
le  Styx ,  et  les  noirs  abîmes  où  bouillonnent  des  torrents  de  bitume 
et  de  feux ,  il  fait  un  signe  de  sa  tête,  et  à  ce  signe  tout  l'Olympe  a 
tremblé. 

Enfin  le  jour  promis  était  arrivé ,  et  les  Parques  avaient  filé  les 
temps  prescrits,  lorsque  l'attentat  de  Turnus  avertit  la  mère  des 
dieux  de  soustraire  à  l'incendie  la  flotte  sacrée.  Tout  à  coup  une 
lumière  inconnue  brille  aux  yeux  des  guerriers  ;  un  nuage  immense, 
venant  des  portes  de  l'Aurore ,  traverse  le  ciel  ;  les  chœurs  de  l'Ida 
apparaissent  :  alors  une  voix  redoutable  tombe  du  haut  des  airs  et 
remplit  de  ses  éclats  le  camp  des  Troyens  et  des  Rutules  :  «  Troyeu*, 
ne  vous  tourmentez  pas  pour  mes  vaisseaux,  n'armez  pas  vos  bras 
pour  les  défendre  :  Turnus  embraserait  plutôt  les  mers  que  ces  pins 
qui  me  sont  consacrés.  Vous ,  nefs  ,  soyez  libres  ;  allez ,  déités  de 
l'Océan  :  la  mère  des  dieux  vous  l'ordonne.  »  Toutes  au  même  instant 
rompent  les  câbles  qui  les  attachaient  au  rivage,  et,  plongeant  leur 
proue  dans  les  ondes,  s'enfoncent,  comme  d'agiles  dauphins,  dan» 
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jubeboque 

esse  deas 

magni  sequoris  : 

qualis  Doto  Nereia 

et  Galatea 

sécant  pectore 

pontum  spumantem.  » 

Dixerat ; 

aunuitque  ià  ratum 

par  flumina  fratris  Stygii, 

per  ripas  torrentes  pice 

voragineque  atra, 

et  nutu 

tremefecit 

totum  Olympum. 

Ergo  dies  promissa 
aderat, 
et  Parcse 

compleraut  tempora  débita; 
quum  injuria  Turni 
adnionuit  Matrem 
depellere  tœdas 
ratibus  sacris. 
Hic  primum  lux  nova 
offulsit  oculis, 
et  ingens  nimbus 
visus  transcurrere  coelum 
ab  Aurora, 
chorique  IcL'jei  ; 
tura  vox  horrenda 
ex  ci  dit  per  auras, 
et  complet  agmina  Troum 
Rutulorumque  : 
«  Ne  trepidate,  Teucri, 
defendere  meas  naves, 
neve  armate  manus  ; 
dabitur  Turno 
exurere  maria, 
ante  quam  pinus  sacras. 
Vos,  ite  solutse, 
ite,  deae  pelagi  : 
Genitrix  jubet.  » 
Et  continuo  puppes 
abrumpunt  ripis 
quaeque  sua  vincula, 
modoque  delpbinum , 
rostris  otemersis, 


et  j'ordonnerai  elles  (les  carènes) 

être  (devenir)  déesses 

de  la  grande  plaine  liquide  (mer)  ; 

telle  que  Doto  fille- de-Nérée 

et  Galatée 

fendent  de  leur  poitrine 

la  mer  éeumante.  » 

Il  avait  dit; 

et  il  fit-signe  cette  promesse  être  ratifiée 

par  les  fleuves  de  son  frère  Stygien, 

par  les  rives  brûlantes  de  poix  (de  résine) 

et  d'un  gouffre  noir, 

et  par  son  signe-d'assentiment 

il  fit-trembler 

tout  l'Olympe. 

Ainsi  le  jour  promis 
était  arrivé, 
et  les  Parques 

avaient  rempli  les  temps  dûs  (marqués)  ; 
lorsque  l'outrage  (l'attaque)  de  Turnus 
avertit  la  Mère  des  dieux 
d'écarter  les  torches 
des  vaisseaux  sacrés. 
Alors  d'abord  une  lumière  nouvelle 
brilla-devant  les  yeux  des  guerriers, 
et  un  grand  nuage 
fut  vu  traverser-rapidement  le  ciel 
venant  du  côté  de  l'Aurore  , 
et  (ainsi  que)  les  chœurs  de-l'Ida  ; 
puis  une  voix  redoutable 
tombe  (vient  à  eux)  à  travers  les  airs, 
et  remplit  les  bataillons  des  Troyens 
et  des  Rutules  : 

«  Ne  vous  empressez  pas,  Troyens, 
à  défendre  mes  navires, 
ou  (et)  n'armez  pas  vos  mains  ; 
il  sera  donné  à  Turnus 
d'incendier  les  mers, 
avant  qu'î7  incendie  ces  pins  sacrés. 
Vous,  allez  détachées, 
allez ,  déesses  de  la  mer  : 
la  Mère  des  dieux  vous  Tordonne.  » 
Et  aussitôt  les  poupes 
brisent  (détachent^  des  rives 
chacune  ses  liens  , 
et  à  la  manière  des  dauphins  , 
leurs  éperons  étant  plongés  dans  la  «t^, 
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Iraa  petunt  :  hinc  virgineai,  mirabile  monstrum,  4Î0 

Quot  prius  ajrataî  steterant  ad  lillora  prorae, 
Reddunt  se  totidem  faciès,  pontoque  feruntur. 

Obstupuore  animis  Rululi;  conterritus  ipse 
Turbalis  iMessapus  equis;  cunclalur  et  amnis 
RaiJca  sonans,  revocatque  pedem  Tiberinus  ab  alto.  425 

At  non  audaci  cessit  fiducia  Turno; 
Ultro  aninios  tollit  dictis,  atque  increpat  uliro  : 
«  Trojanos  ha3C  monstra  petunt;  his  Jupiter  ipse 
Auxiliunfi  solitum  eripuit;  non  tela,  neque  ignés 
Exspectant  Rutulos;  ergo  maria  invia  Teucris,  430 

Nec  spes  ulla  fugac;  rerum  pars  altéra  adennpta  est. 
Terra  autem  in  nostris  manibus;  totmillia,  gentes 
Arma  ferunt  Italae  '!  Nil  me  fatalia  terrent, 
Si  qua  Phryges  prae  se  jactant,  responsa  deorum. 
Sat  fatis  Venerique  datum,  tetigere  quod  arva  435 

Fertilis  Ausonise  Troes  :  sunt  et  mea  contra 

les  profonds  abîmes  :  puis,  ô  prodige  !  autant  de  proues  d'airain  bor- 
daient naguère  la  rive ,  autant  de  figures  de  vierges  remontent  à  la 
surface  des  flots  et  nagent  sur  les  ondes. 

Les  Rutules  demeurent  interdits  ;  Messape  lui-même  est  efirayé; 
ses  coursiers  s'épouvantent  :  le  Tibre  interrompt  ses  rauques  mur- 
mures et  fait  refluer  ses  flots  vers  sa  source.  Mais  l'audacieux  Tumus 
n'a  rien  perdu  de  sa  confiance  :  il  gourmande  ses  compagnons  et  re- 
lève par  ces  paroles  leur  courage  abattu  :  «  Ce  prodige  ne  menace 
que  les  Troyens  :  Jupiter  lui-même  leur  enlève  leur  ressource  ordi- 
naire, et  nous  n'avons  plus  à  les  poursuivre  de  nos  feux  et  de  nos 
traits.  Voilà  donc  la  mer  fermée  aux  Troyens  ;  pour  eux,  plus  d'espoir 
de  fuite.  L'onde  leur  échappe,  la  terre  est  dans  nos  mains,  et  d'in- 
nombrables nations  Italiennes  prennent  pour  nous  les  armes.  Je  ne 
m'efîravB  pas  de  quelques  vains  oracles  dont  ces  Phrygiens  font  tant 
de  bruit.  C'est  assez  pour  les  destins,  c'est  assez  pour  Vénus  qu'ils 
aient  touché  les  champs  de  la  fertile  Ausonie.,  Et  moi  aussi  j'ai  mes 
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petunt  œquora 

ima  : 

liinc,  monstrum  mirabile, 

totidem  faciès  virgineae , 

quot  prorœ  œratae 

steterant  prius 

ad  littora, 

se  reddunt , 

ferunturque  ponto. 

Rutuli 
obstupuere  animis  ; 
Messapus  ipse  conterritus, 
equis  turbatis; 
amnis  et  cunctatur 
sonans  rauca, 
Tiberinusque  refert  pedem 
ab  alto. 

At  fiducîa  non  cessit 
audaci  Turno  ; 
ultro 

tollit  animos  dictis, 
atque  increpat 
ultro  : 

«  Hœc  monstra 
petunt  Trojanos  ; 
Jupiter  ipse  eripuit  his 
auxilium  solitum  ; 
non  exspectant  tela , 
neque  ignés  Rutulos  ; 
ergo  maria 
invia  Teucris , 
nec  ulla  spes  fugae  ; 
altéra  pars  rerum 
est  ademta. 
Terra  autem 
in  nostris  manibus  ; 
tût  millia, 
gentes  Italas, 
ferunt  arma  ! 

Responsa  fatalia  deorum , 
si  Phryges 
jactant  qua 
prœ  se, 
terrent  me  nil. 
Datum  satfatisVenerique, 
quod  Troes  tetigere 
arva  fertilis  Ausoniae  : 
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gagnent  les  plaines  liquides  (les  eaux) 

les  plus  basses  : 

de  là,  prodige  admirable  , 

tout-autant-de  formes  de-vierges , 

que  des  proues  garnies-d'airain 

s'étaient  tenues  précédemment 

près  des  rivages , 

se  rendent  (reviennent  à  la  surface), 

et  sont  portées  sur  la  mer. 

Les  Rutules 
furent  stupéfaits  dans  leurs  cœurs  ; 
Messape  lui-même  fut  épouvanté, 
ses  chevaux  étant  effarouchés  ; 
le  fleuve  aussi  hésite  (s'arrête) 
retentissant  de  bruits  rauques  , 
et  le  Tibre  rapporte  son  pied  (reflue) 
de  la  haute  mer. 

Mais  la  confiance  ne  céda  (se  retira)  pas 
chez  l'audacieux  Turnus  ; 
de  lui-même  (le  premier) 
il  relève  les  courages  par  ses  paroles, 
et  les  gourmande 
de  lui-même  (le  premier)  : 
«  Ces  prodiges 

attaquent  (sont  contre)  les  Troyens  ; 
Jupiter  lui-même  a  arraché  (retiré)  à  eux 
leur  secours  (refuge)  accoutumé  ; 
ils  n'attendent  pas  les  traits 
ni  les  feux  des-Rutules  ; 
eh  bien  !  les  mers 
sont  impraticables  aux  Troyens , 
et  aucun  espoir  de  fuite  n'est  à  eusc  ; 
l'autre  partie  des  éléments  (la  mer) 
leur  est  enlevée. 
Or  la  terre 
est  dans  nos  mains  ; 
tant  de  milliers  d'hommes, 
nations  Italiennes, 
portent  les  armes  ! 

Les  réponses  prophétiques  des  dieux, 
si  les  Phrygiens 

en  montrent-avec-emphase  quelques  unes 
devant  eux , 
n'effrayent  moi  en  rien. 
Il  a  été  donné  assez  aux  destins  et  à  Vénus», 
en  ce  que  les  Troyens  ont  touché  (abordé) 
les  champs  de  la  fertile  Ausonie  : 

2 
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Fata  milii ,  ferro  scoleratam  cxscind(îre  gontem , 

Conjijgc  prajrepla  ;  nec  solos  tangit  AlrirJas 

Iste  dolor,  solisquo  liccl  rapnro  arma  Myronis. 

Sed  periisse  semel  satis  est  :  peccare  fuissct  4^0 

Anle  satis,  penitus  modo  non  gonus  omne  perosos 

Femineum;  quibus  haec  medii  fiducia  valli, 

Fossarumque  moraî,  leti  discrimina  parva, 

Dant  animos  :  at  non  viderunt  mœnia  Trojae, 

Neptuni  fabricata  manu,  considère  in  i^nes?  U5 

Sed  vos,  0  lecti,  ferro  qui  scindere  vallum 

Apparat,  et  mecum  inradit  trepidantia  castra? 

Non  armis  mihi  Vulcani,  non  mille  carinis 

Est  opus  in  Teucros  :  addant  se  protinus  omnes 

Etrusci  socios  :  tenebras  et  inertia  furta  450 

Palladii ,  cœsis  summaî  custodibus  arcis', 

Ne  timeant;  nec  equi  caeca  condemur  in  alvo  : 

Luce,  palam,  certum  est  igni  circumdare  muros. 

destins,  et  ils  m'ordonnent  d'exterminer  par  le  fer  cette  race  infâme 
qui  vient  m'enlever  mon  épouse.  Les  Atrides  sont-ils  donc  les  seuls 
qu'indignent  de  pareils  outrages ,  et  n'appartient-il  qu'à  Mycènes  de 
prendre  les  armes!  Mais,  dira-t-on,  c'est  assez  que  ce  peuple  ait  péri 
une  fois  :  non,  puisque  deux  fois  coupable  il  n'a  pas  encore  toutes  les 
femmes  en  horreur.  Des  retranchements  qui  les  séparent  de  nous, 
des  fossés  à  franchir,  impuissantes  barrières  contre  la  mort,  les  ras- 
surent et  leur  donnent  de  la  confiance.  Mais  n'ont-ils  pas  vn  déjà  les 
remparts  de  Troie,  bâtis  des  mains  de  Neptune,  s'abîmer  dans  les 
flammes?  Allons,  vaillante  élite  de  guerriers,  qui  de  vous,  le  fer  à 
la  main,  s'apprête  à  forcer  ce  retranchement,  à  envahir  avec  moi  ce 
camp  où  règne  l'épouvante?  Je  n'ai  besoin  contre  les  Troyens  ni  des 
armes  de  Vulcain  ni  des  mille  vaisseaux  de  la  Grèce  :  que  l'Etmrie 
tout  entière  se  ligue  avec  eux  :  ils  n'ont  à  craindre  de  nous  ni  les 
surprises  nocturnes ,  ni  le  lâche  enlèvement  du  Palladium  ,  ni  le 
massacre  des  gardes  d'un  temple  ;  nous  n'irons  point  nous  cacher 
dans  les  lianes  ténébreux  d'un  cheval.  C'est  en  plein  jour,  à  la  clarté 
du  ciel ,  que  je  veux  environner  leurs  murs  d'une  ceinture  de  flam- 
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sunt  et  mihi  fata  mea 

contra, 

exscindere  ferro 

gentem  sceleratam, 

conjuge  praerepta  ; 

nec  iste  dolor 

tangit  Atridas  solos, 

licetque  Mycenis  solîs 

capere  arma. 

Sed  est  satis 

periisse  semel  : 

fuisset  satis  peccare  ante, 

non  perosos  modo 

genus  femineum 

penitus  omne  ; 

quibus  hœc  fiducia 

valli 

medii , 

morseque  fossarum, 

parva  discrimina  leti, 

dant  animos  : 

at  non  viderunt 

mœnia  Trojse, 

fabricata  manu  Neptuni, 

considère  in  ignés  ? 

Sed  vos,  o  lecti^ 

qui  apparat 

scindere  vallum  ferro, 

et  invadit  mecum 

castra  trepidantia? 

Non  est  opus  mihi 

in  Teucros 

armis  Vulcani, 

non  mille  carinis  : 

omnes  Etrusci 

se  addant  protinus 

socios  : 

ne  timeant 

teuebras 

et  inertia  furta  Palladîî, 

custodibus  summse  arcis 

caesis  ; 

nec  condemur 

in  alvo  caeca  equi  : 

luce,  palam, 

est  certum 

circumdare  mures  îgnî. 


il  est  à  moi  aussi  des  destins  miens 

en-opposition  aux  leurs, 

qui  sont  de  détruire  par  le  fer 

cette  nation  scélérate, 

mon  épouse  m 'ayant  été  ravie  ; 

et  ce  ressentiment 

ne  touche  pas  les  Atrides  seuls , 

et  il  n'est-pas-permis  à  Mycènes  senle 

de  prendre  les  armes. 

Mais  c'est  assez,  dira-t-on , 

eux  avoir  péri  une-fois  : 

c'eût  été  assez  eux  pécher  auparavant, 

eux  ne  haïssant  pas  encore 

la  race  des -femmes 

tout  entière  ; 

eux  à  qui  cette  confiance 

du  (dans  le)  retranchement 

au-milieu  (entre  eux  et  nous) , 

et  les  retards  (obstacles)  des  fossés, 

faibles  séparations  de  (d'avec)  la  mort, 

donnent  du  courage  : 

mais  n'ont-ils  pas  vu 

les  remparts  de  Troie , 

construits  par  la  main  de  Neptune  , 

s'affaisser  (crouler)  en  fevix  ? 

Mais  vous,  ô  guerriers  choisis  (d'élite), 

qui  de  vous  se  dispose 

à  abattre  ce  retranchement  avec  le  fer , 

et  envahit  avec-moi 

ce  camp  en-désordre  ? 

Il  n'est  pas  besoin  à  moi 

contre  les  Troyens 

des  armes  de  Vulcain , 

t7  n'esi  pas  besoin  de  mille  vaisseaux  : 

que  tous  les  Etrusques 

s'ajoutent  (se  joignent)  aussitôt  à  mot 

comme  compagnons; 

que  les  Troyens  ne  craignent  pas 

les  ténèbres 

et  le  lâche  larcin  du  Palladium  , 

les  gardiens  de  la  très-haute  citadelle 

ayant  été  égorgés  ; 

et  nous  ne  nous  cacherons  pas 

dans  le  flanc  obscur  d'un  cheval  : 

mais  au  grand  jour,  ouvertement , 

il  est  résolu  à  moi 

d'envelopper  leurs  murs  de  feu. 
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llaud  sibi  cum  Danais  rem  faxo  et  pube  Pelasga 

Esse  putent,  decimum  quos  dislulit  Hector  in  annum.         155 

Nunc  adco,  nu'Iior  (jij(jniam  pars  acta  diei , 

Quod  snperesl,  I;L'li,  berie  gostis  corj)ora  rébus 

Procurate,  viri,  et  pugnain  sperate  parati.  » 

Interea  vigilum  excubiis  obsidere  portas 
Cura  datur  Messapo,  et  mœnia  cingere  llammis.  460 

Bis  septem,  Rutulo  muros  qui  milite  servent, 
Delecti;  ast  illos  centeni  quemque  sequuntur 
Purpurei  cristis  juvenes,  auroque  corusci. 
Discurrunt,  variiintqiie  vices;  fusique  perherbam, 
Indulgent  vino,  et  vertunt  crateras  ahenos.  165 

Collucent  ignés  :  noctem  custodia  ducit 
Insomnem  ludo. 

Haec  super  e  vallo  prospectant  Troes,  et  armis 
Al  ta  tenent;  nec  non  trepidi  formidine  portas 
Explorant,  pontesque  et  propugnacula  jungunt  •;  470 

Tela  gérant  :  instant  Mnestheus  acerque  Serestus , 

mes.  Je  saurai  leur  apprendre  qu'ils  n'ont  point  affaire  à  des  Grecs, 
à  cette  timide  jeunesse  des  Pélasges  qu'Hector  arrêta  dix  années. 
Et  maintenant,  compagnons,  puisque  la  plus  grande  partie  du  jour 
est  écoulée,  employez  le  reste  à  vous  reposer  de  vos  fatigues,  et, 
contents  d'un  premier  succès,  tenez-vous  prêts  pour  le  prochain 
combat.  » 

Cependant  Messape  est  chargé  du  soin  de  disposer  des  sentinelles 
aux  portes  du  camp  et  d'entourer  de  feux  les  remparts.  On  choisit, 
pour  observer  les  forts ,  quatorze  chefs  Rutules  ;  chacun  d'eux  est  à 
la  tête  de  cent  guerriers  tout  brillants  d'or,  et  dont  le  casque  est 
surmonté  d'une  aigrette  de  pourpre.  On  les  voit  se  porter  çà  et  là 
et  se  relever  tour  à  tour.  D'autres ,  couchés  sur  l'herbe ,  se  livrent 
aux  délices  de  Bacchus  et  vident  les  coupes  d'airain.  Les  feux  bril- 
lent de  toutes  parts ,  et  la  garde  passe  dans  le  jeu  une  nuit  sans 
sommeil. 

Les  Troyens ,  du  haut  de  leurs  remparts ,  voient  ces  mouvements 
et  se  tiennent  sous  les  armes.  Dans  leur  inquiète  activité,  ils  visitent 
les  portes,  joignent  entre  eux  par  des  ponts  les  différents  ouvrages 
de  défense,  et  font  partout  des  amas  de  traits.  Mnesthée  et  l'ardent 
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Faxo  haud  putent 
rem  esse  sibi 
cum  Danais 
et  pube  Pelasga, 
quos  Hector  distulit 
in  decimum  annum. 
Nunc  adeo, 
quoniam 
melior  pars  dieî 

quod  est  super, 

laeti,  rébus  gestis  bene, 

procurate  corpora , 

viri, 

etparati  speratepugnam.» 

Interea 
cura  datur  Messapo 
obsidere  portas 
excubiis  vigiluni, 
et  cingere  fiammis  mœnia. 
Bis  septem  delecti, 
qui  servent  mures 
milite  Rutulo  ; 
ast  juvenes 
purpurei  cristis, 
coruscique  auro , 
sequuntur  illos 
quemque  centeni. 
Discurrunt, 
variantque  vices  ; 
fusique  per  herbam, 
indulgent  vino, 
et  vertunt  crateras  ahenos. 
Ignés  collucent  : 
custodia 

ducit  noctem  insomnem 
ludo. 

Troes  prospectant  hsec 
super  e  vallo, 
et  tenent  armis 
alta  ; 

née  non  trepidi  formîdine 
explorant  portas, 
junguntque  pontes 
et  propugnacula; 
gerunt  tel  a  : 
Muestheus  acerque  Serestus 


Je  ferai  en  sorte  qu'ils  ne  pensent  pas 

l'affaire  être  à  eux  (avoir  affaire) 

avec  les  Grecs 

et  la  jeunesse  (l'armée)  des-Pélasges, 

qu'Hector  a  retardés 

jusqu'à  la  dixième  année. 

Maintenant  donc , 

puisque 

la  meilleure  (plus  longue)  partie  du  jour 

est  passée, 

pendant  le  temps  qui  est  de-reste , 

joyeux,  les  choses  ayant  été  faites  bien, 

préparez-en-^es-soignant  vos  corps, 

guerriers , 

et  préparés  attendez-vous  au  combat.  » 

Cependant 
le  soin  est  donné  (confié)  à  Messape 
de  siéger-en-face  des  portes 
avec  des  gardes  (postes)  de  sentinelles, 
et  d'entourer  de  feux  les  remparts  Troyens, 
Deux-fois  sept  hommes  sont  choisis  , 
qui  doivent-garder  (observer)  les  murs 
avec  un  soldat  (des  soldats)  Rutule  ; 
mais  de  jeunes-guerriers 
brillai:ts-de-pourpre  par  leurs  aigrettes, 
et  éclatants  d'or , 
suivent  eux 

suivant  chacun  au-nombre-de-cent. 
Ils  courent-de-divers-côtés, 
et  changent  les  tours  (se  relèvent)  ; 
et  étendus  sur  l'herbe  , 
ils  se  livrent  au  vin , 
et  tournent  (vident)  des  cratères  d' -airain. 
Des  feux  brillent  : 
la  garde 

prolonge  la  nuit  sans-sommeil 
par  le  jeu  (en  jouant). 

Les  Troyens  voient-au-loin  ces  choses 
d'au-dessus  depuis  le  retranchement, 
et  occupent  en  armes 
les  postes  élevés  (les  tours)  ; 
et  aussi  empressés  par  la  peur 
ils  visitent  les  portes, 
et  joignent  des  ponts  [ponts)  ; 

et  les  retranchements  (les  tours  à  l'aide  de 
ils  apportent  des  traits  : 
Mnesthée  et  le  bouillant  Séreste 
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Qijos  pater  Jîncas,  si  rnjaruJo  adverse  vocareni, 

Kectores  juvenurn  et  reruin  dcdit  esse  magistro8. 

Omnis  per  muros  legio  sorlita  periclum 

Excubat,  exercentque  vices,  quod  cuique  tueDdum  est.      175 

Nisus  erat  portœ  custos,  acerrimus  arrnis, 
Hyrtacides,  comitcm  iEneae  quem  miserai  Ida 
Venatrix,  jaculo  celerem  ievibusque  sagillis; 
Et  juxta  cornes  Euryalus,  quo  pulchrior  aller 
Non  fuit  iEneadum,  Trojana  neque  induit  arma,  180 

Ora  puer  prima  signans  intonsa  juvenla. 
His  amor  unus  erat,  pariterque  in  bella  ruebanl; 
Tum  quoque  comrauni  portam  statione  tenebant. 
Nisus  ait  :  «  Dine  hune  ardorem  mentibus  addunt, 
Euryale?  an  sua  cuique  deus  fit  dira  cupido?  185 

Aut  pugnam,  aut  aliquid  jam  dudum  invadere  magnum , 

Séreste  pressent  les  travaux  :  c'est  à  eux  que  le  prudent  Enée,  dans 
la  prévision  de  quelque  événement  contraire,  a  confié  en  son  absence 
le  commandement  de  la  jeunesse  Troyenne.  Toute  l'armée  est  distri- 
buée le  long  des  murs  :  chacun  a  pris  sa  part  du  danger  et  veille  au 
poste  qui  lui  est  assigné. 

L'une  des  portes  du  camp  était  gardée  par  l'intrépide  Nisus,  fils 
d'Hyrtacus,  Nisus  qui  avait  quitté,  pour  suivre  la  fortune  d'Enée, 
l'Ida,  toujours  foulé  par  les  chasseurs.  Il  excellait  à  lancer  le  javelot 
et  la  flèche  légère.  A  ses  côtés  était  Euryale,  le  plus  beau  de  tous 
les  guerriers  qui  revêtirent  une  armure  Troyenne.  Enfant  encore,  a 
peine  si  l'adolescence  se  marque  sur  son  visage  par  un  premier  du- 
vet. Ils  étaient  unis  de  la  plus  tendre  amitié  :  ensemble  ils  se  je- 
taient au  milieu  des  combats,  et  dans  ce  moment  ils  veillaient  en- 
semble à  la  garde  de  la  même  porte.  Tout  à  coup  Nisus  :  «  Sont-ce 
les  dieux  qui  excitent  en  moi  cette  ardeur,  cher  Euryale,  ou  bien 
chacun  de  nous  prend-il  pour  l'inspiration  des  dieux  les  violents 
désirs  qui  nous  entraînent?  Je  ne  sais;  mais  la  soif  des  combats, 
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instant , 

quos  pater  iEneas 

dédit  esse  rectores 

juvenum , 

et  magistros  rerum , 

si  quando 

adversa  vocarent. 

Omnis  legio 

excubat  per  muros, 

sortita  periclum , 

exercentque  vices, 

quod  est  tuendum  cuique. 

Nisus  Hyrtacides, 
acerrimus 
armis , 

erat  custos  portse  ; 
quem  Ida 
▼enatrix 

miserat  comitem  iEnese , 
celerem  jaculo 
sagittisque  levibus  ; 
3t  juxta  Euryalus 
eomes 
quo 

alter  pulcnrior 
non  fuit 
iEneadura , 
neque  induit 
arma  Trojana , 
pner 

signans  prima  juventa 
ora  intonsa. 
Unus  amor 
erat  Lis, 

ruebantque  pariter 
in  bella; 
tum  quoque 
tenebant  portam 
statione  communi. 
Nisus  ait  : 
«  Dine  addunt 
mentibiis 

huncardorem,  Euryale? 
an  sua  libido  dira 
fit  cuique  deus  ? 
Jam  dudum 
n^ens  agitât  mihi 


les  pressent, 

eux  que  le  père  (héros)  Enée 

a  donnés  pour  être  les  chefs 

des  jeunes-guerriers, 

et  les  maîtres  des  choses, 

si  un  jour 

des  événements  contraires  les  appelaient. 

Toute  la  légion  (l'armée) 

veille  le  long  des  murs, 

ayant  tiré-au-sort  le  danger,       [devoir), 

et  ils  exercent  leurs  fonctions  (font  leur 

en  ce  qui  est  à- défendre  à  chacun. 

Nisus  fils-d'Hyrtacus, 
très-impétueux  (courageux) 
dans  les  armes , 
était  gardien  d'une  porte  ; 
Nisus  que  l'Ida  ^         [coup) 

montagne  chasseresse  (où  l'on  chasse beau- 
avait  envoyé  pour  compagnon  à  Enée, 
prompt  par  le  trait 
et  par  les  flèches  légères; 
et  auprès  de  lui  e'iaii  Euryale 
pour  compagnon , 
en  comparaison  duquel 
un  autre  plus  beau 
ne  fut  pas 

des  (parmi  les)  compagnons-d'Enée, 
et  ne  revêtit  pas 
les  armes  Troyennes, 
jeune-homme  [mîer  duvet) 

marquant  de  la  première  jeunesse  (du  pre- 
son  visage  encore  non-rasé. 
Un  seul  amour  (une  afîection  mutuelle) 
était  à  eux , 

et  ils  couraient  pareillement  (ensemble) 
aux  combats  ; 
alors  aussi 

ils  occupaient  la  porte 
dans  un  poste  commun. 
Nisus  dit  : 

«  Est-ce  que  les  dieux  ajoutent  (donnent) 
à  mes  esprits 
cette  ardeur,  Euryale? 
ou  bien  son  désir  violent 
devient-il  pour  chacun  un  dieu  ? 
Depuis  longtemps 
mon  esprit  agite  (médite)  à  (en)  moi 
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Mens  agitnt  mihi,  ncr,  phicida  contenta  quieto  e»t. 
Cernis  quae  Rutulos  habeat  (iducia  reruni  : 
Lumina  rara  micant;  sonino  vinoque  soluti 
Procubuere;  silent  late  loca  :  percipe  porro  \9Q 

Quid  dubitem,  et  quae  nunc  animo  sententia  surgat. 
iEnean  acciri  onanos  populusque  patresque 
Exposcunt,  mittique  viros  qui  certa  reportent. 
Si  tibi  quae  posco  promittunt,  nam  mihi  facti 
Fama  sat  est,  tumulo  videor  reperire  sub  illo  195 

Posse  viam  ad  mures  et  mœnia  Pallantea.  » 
Obstupuit  magno  laudum  percussus  amore 
Euryalus,  simul  his  ardentem  affatur  amicum  : 
«  Mené  igitur  socium  summis  adjungere  rébus, 
Nise,  fugis?  solum  te  in  tanta  pericula  mittam?  200 

Non  ita  me  genitor  bellis  assuetus  Opheltes 
Argolicum  terrorem  inter  Trojaeque  labores 
Sublatum  erudiit;  nec  tecum  talia  gessi, 

le  besoin  de  tenter  une  grande  entreprise ,  tourmentent  déjà  depuis 
longtemps  mon  courage,  qui  ne  peut  plus  supporter  cet  inutile  repos. 
Tu  vois  à  quelle  sécurité  s'abandonnent  les  Rutules  :  leurs  feux  ne 
brillent  plus  que  par  intervalle;  le  camp  dort  enseveli  dans  le 
sommeil  et  dans  le  vin  ;  tout  est  au  loin  dans  un  profond  silence. 
Apprends  donc  ce  que  je  médite  et  quelle  pensée  s'élève  dans  mon 
cœur.  Chefs  et  soldats,  tous  demandent  avec  ardeur  le  retour  d'Énée; 
tous  désirent  qu'on  lui  députe  un  messager  fidèle  pour  l'instruire 
des  événements.  Si  l'on  t'accorde  ce  que  je  demande  pour  toi,  car 
pour  moi  c'est  assez  de  la  gloii*e ,  je  trouverai ,  j'espère,  sous  ces 
hauteurs,  une  route  qui  me  conduira  aux  murs  de  Pallantée.  » 

A  ces  mots  Euryale  se  sent  à  son  tour  saisi  d'un  immense  désir 
de  renommée,  et  il  répond  aussitôt  à  son  bouillant  ami  :  «  Eh  quoi, 
Nisus,  tu  crains  de  m'associer  à  tes  nobles  desseins?  Moi!  que  je  te 
laisse  courir  seul  à  de  si  grands  dangers  !  Ah  !  ce  n'est  pas  ainsi 
que  mon  père,  le  vaillant  Opheltes,  instruisit  mon  enfance,  au  mi- 
lien  des  troubles  de  la  guerre  Argienne  et  des  horreurs  du  siège  de 
Troie ,  et  tu  devais  présumer  mieux  de  moi  depuis  que  je  suis  le 
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invadere  aut  pugnam , 
aut  aliquid  magnum, 
nec  est  contenta 
quiète  placida. 
Cernis 

quae  fiducia  rerum 
habeat  Rutulos  : 
rara  lumina  micant  ; 
sepulti  somno  vinoque 
procubuere  ; 
loca  silent  late  : 
percipe  porro, 
quid  dubitera, 
et  quœ  sententia 
surgat  nunc  animo. 
Omnes  populusque 
patresque 

exposcunt  -iEnean  accîri , 
virosque  mitti 
qui  reportent 
certa. 

Si  promittunt  tibi 
quas  posco , 
nam  fama  facti 
est  sat  mihi , 
videor  posse 
reperire  viam 
sub  illo  tumulo 
ad  muros 

et  mœnia  Pallantea.  » 
Euryalus  obstupuit 
percussus  magno  amore 
laudum  , 
simul  affatur  his 
amicum  ardentem  : 
«  Fugisne  igitur ,  Nise , 
adjungere  me  socium 
rébus  summis? 
mittam  te  solum 
in  tanta  pericula? 
Non  ita  Opheltes  genitor 
assuetus  bellis 
erudiit 
sublatum 

inter  terrorem  Argolicum 
laboresque  Trojae  ; 
uec  gessi  talia 


d'entreprendre  ou  un  combat, 

ou  quelque  chose  de  grand , 

et  il  n'est  pas  content 

de  ce  repos  paisible. 

Tu  vois 

quelle  confiance  des  (dans  les)  événements, 

possède  les  Rutules  : 

de  rares  lumières  brillent  ; 

ensevelis  dans  le  sommeil  et  le  vin 

ils  se  sont  couchés  ; 

les  lieux  sont-silencieux  au  loin  : 

apprends  donc, 

ce  que  j'hésite  (je  songe)  à  faire, 

et  quelle  pensée 

s'élève  à  présent  dans  mon  cœur. 

Tous  et  le  peuple 

et  les  pères  (les  chefs) 

demandent  Enée  être  mandé, 

et  des  hommes  être  envoyés 

qui  lui  rapportent  (annoncent) 

des  nouvelles  certaines. 

S'ils  promettent  à  toi 

ce  que  je  demande, 

car  la  renommée  de  l'action 

est  assez  pour  moi , 

jewie  semble  (je  crois)  pouvoir 

trouver  une  route 

sous  cette  colline 

vers  les  murs 

et  les  remparts  de-Pallantée.  » 

Euryale  fut  saisi 
frappé  d'un  grand  désir 
de  louanges  (de  gloire), 
en  même  temps  il  parle  en  ces  termes 
à  son  ami  enflammé  : 
«  Fuis-tu  (refuses-tu)  donc,  Nisus , 
d'adjoindre  moi  à  toi  comme  associé 
pour  des  actions  très-hautes  (glorieuses)? 
enverrai-je  (laisserai-je  aller)  toi  seul 
à  de  si  grands  périls  ? 
Ce  n'est  pas  ainsi  çu'Opheltès  won  père 
accoutumé  aux  guerres 
a  instruit  moi 
élevé 

au  milieu  de  la  terreur  des-Grecs  , 
et  des  travaux  de  Troie , 
et  je  n'ai  pas  fait  de  telles  choses  (été  tel) 
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Magnaninium  iCnean  et  fala  extrema  sccutus. 

Est  hic,  esl  animus  lucis  conteinlor,  et  istum  206 

Qui  vita  bene  credat  omi,  quo  tendis,  honorem.  » 

Nisus  ad  haec  :  «  Equidern  de  te  nil  taie  verebar  ; 

Nec  fas;  non  :  ita  me  referai  tibi  magnus  ovantem 

Jupiter,  aut  quicumque  oculis  h;juc  adspicit  ijuquia  ! 

Sed,  siquis,  quui  mulla  vides  discrimine  tali,  -^0 

Si  quis  in  adversum  rapiat  casusve  deusve, 

Te  superesse  velim;  tua  vita  dignioraetas. 

Sit  qui  me  raptum  pugna  pretiove  redemtum 

Mandet  humo  solita;  aut,  si  qua  id  fortuna  vetabit, 

Absenti  ferat  inferias,  decoretque  sepuicro.  -15 

Neu  matri  misene  tanti  sim  causa  doloris, 

Quae  te  sola,  puer,  multis  e  matribus  ausa, 

Prosequitur,  magni  nec  mœnia  curât  Acestae.  » 

Ille  autem  :  «  Causas  nequidquam  nectis  inanes, 

magnanime  Enée  et  sa  fortune  errante.  Je  sens,  oui  jo  sens  là  battre 
un  cœur  qui  méprise  la  mort,  et  qui  ne  croit  pas  que  ce  soit  trop 
de  la  vie  pour  acheter  l'honneur  où  tu  aspires.  »  «  Xon,  réplique 
Nisus,  je  ne  craignais  de  toi  ni  terreurs  ni  faiblesses;  soupçonner 
ton  courage  serait  un  crime.  Qu'ainsi ,  et  le  grand  Jupiter  et  toua 
les  dieux  qui  regardent  mon  dessein  d'un  œil  favorable,  veuillent 
me  ramener  triomphant  près  de  toi!  Mais  si  quelque  hasard  funeste, 
et  il  en  est  tant  en  de  telles  entreprises  !  si  quelque  dieu  contraire 
m'entraîne  à  ma  perte,  je  veux  que  tu  me  survives;  ton  âge  a  plus 
de  droits  à  la  vie.  Que  j'aie  un  ami  qui  enlève  du  champ  de  bataille 
ou  qui  rachète  à  prix  d'or  ma  dépouille ,  et  la  confie  à  la  terre,  notre 
dernier  asile  à  tous;  ou,  si  la  fortune  la  lui  envie,  qui  rende  à 
l'ombre  d'un  absent  les  funèbres  tributs  et  qui  honore  ses  mânes 
d'un  tombeau.  Que  je  ne  sois  pas  la  cause  d'une  mortelle  douleur 
pour  ta  mère  infortunée,  elle  qui,  seule  entre  tant  de  mères,  osant 
suivre  son  fils  sur  les  flots,  a  dédaigné  pour  toi  les  murs  hos- 
pitaliers du  grand  Aceste.  »    Mais  Euryale  :  c  Tu  m'opposes  d« 
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tecum , 

secutus 

magnanimum  jEnean 

et  fata  extrema. 

Est  hic , 

est  animus 

contemtor  lucis , 

et  qui  credat 

istum  honorem,  quo  tendis, 

emi  bene 

vita.  » 

Nisus  ad  liaec  : 

«  Equidem 

verebar  de  te  nil  taie  : 

nec  fas  ;  non  : 

ita  magnus  Jupiter, 

aut  quicumque 

adspicit  hsec 

oculis  œquis , 

me  référât  tibi  ovantem! 

Sed  ,  si  quis , 

si  quis  casusve 

deusve , 

quse  vides  multa 

tali  discrimine, 

rapiat  in  adversum , 

velim  te  superesse  ; 

tua  aetas  dignior  vita. 

Sit 

qui  mandet  humo  solita 

me  raptum  pugna 

redemtumve  pretio; 

aut , 

si  qua  fortuna  vetabit  id , 

ferat  inferias 

ab  senti , 

decoretque  sepulcro. 

Neu  sim  causa 

tunti  doloris 

matri  miserce , 

quai ,  au  s  a  sola 

e  multis  matribus , 

prosequitur  te, 

nec  curât 

mœnia  magni  Acestse.  » 

Ille  autem  : 

«  Nectis  nequidquam 


avec- toi , 

ayant  suivi 

le  magnanime  Enée 

et  ses  destins  extrêmes. 

Il  est  ici  (en  moi), 

il  est  un  cœur 

qui-sait-mépriser  la  lumière  (la  vie) , 

et  qui  croit  (est  capable  de  croire) 

cet  honneur,  où  tu  tends , 

être  acheté  bien  (n'être  pas  trop  payé) 

de  là  vie.  » 

Nisus  répond  à  ces  paroles  : 

«  Assurément 

je  ne  craignais  de  toi  rien  de  tel  ; 

et  cela  n'est  pas  possible  :  non  : 

qu'ainsi  le  grand  Jupiter, 

ou  quelque  soit  le  dieu  qui 

regarde  ces  choses 

avec  des  yeux  favorables  , 

me  rapporte  (ramène)  à  toi  triomphant! 

Mais,  si  quelque  hasard,  quelque  dieu, 

si  ou  quelque  hasard 

ou  quelque  dieu , 

accidents  que  tu  vois  nombreux 

dans  une  telle  entreprise-périlleuse, 

m'entraînait  dans  un  des < m  contraire , 

je  voudrais  toi  me  survivre  ; 

ton  âge  est  plus  digne  de  la  vie. 

Qu'il  y  ait  quelqu'un 

qui  confie  à  la  terre  ordinaire 

moi  enlevé  du  combat 

ou  racheté  à  prix  d'argent  ; 

ou, 

si  quelque  fortune  doit  empêcher  cela , 

qui  apporte  des  offrandes-funèbres 

à  moi  absent , 

et  m'orne  d'un  tombeau. 

Et  que  je  ne  sois  pas  la  cause 

d'une  si  grande  douleur 

pour  ta  mère  malheureuse , 

qui,  /'avant  osé  seule 

d'entre  de  nombreuses  mères , 

suit-jusqu'au-bout  toi, 

et  ne  se  soucie  pas 

des  murs  du  grand  Aceste.  » 

Mais  lui  : 

«  Tu  ourdis  (prétextes)  inutilement 
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Nec  mea  jam  mutala  loco  sententia  cedit.  ÎÎO 

Acceleremus,  »  ait.  Vigiles  simul  excitât;  illi 
Sijccodunt,  servantque  vices  :  staliono  relicta, 
Ipso  cornes  Niso  graditur,  regomque  requirunt. 

Cetera  per  terras  omnes  animalia  somno 
Laxabant  curas  et  corda  oblila  laborum  ;  2ÎS 

Ductores  Teucrum  primi  et  délecta  juventus 
Consilium  summis  regni  de  rébus  habebant , 
Quid  facerent,  quisve  iEneac  jam  nuntius  esset; 
Stant  longis  adnixi  hastis,  et  scula  tenentes, 
Castrorum  et  campi  medio.  Tum  Nisus  et  una  230 

Euryalus  confestim  alacres  admittierorant; 
Rem  magnam,  pretiumque  morae  fore'.  Primus  lulus 
Accepit  trepidos,  ac  Nisum  dicere  jussit. 
Tum  sic  Hyrtacides  :  «  Audite  o  mentibus  cequis, 
iEneadae,  neve  haec  nostris  spectentur  ab  annis  235 

Quae  ferimus.  Rutuli  somno  vinoque  sepulti 


vains  prétextes  :  ma  résolution  est  prise,  je  n'en  saurais  changer  : 
marchons.  »  Il  dit,  éveille  les  gardes,  qui  les  remplacent  à  leur 
poste,  et,  libres  alors,  Euryaie  et  Nisus  s'avancent  ensemble  vers  la 
tente  royale. 

Il  était  nuit,  et  tous  les  êtres  vivants  se  reposaient  de  leurs  fati- 
gues et  oubliaient  leurs  maux  au  sein  du  sommeil.  Les  chefs  des 
Troyens  et  l'élite  de  la  jeunesse  tenaient  conseil  sur  les  grands  in- 
térêts de  l'État,  sur  les  mesures  à  prendre  et  sur  le  choix  d'un  mes- 
sager à  envoyer  vers  Enée.  Debout,  appuyés  sur  leurs  longues  jave- 
lines et  leur  bouclier  à  la  main,  ils  délibéraient  au  milieu  du  camp. 
Soudain  Nisus  et  Euryaie,  tout  bouillants  d'ardeur,  se  présentent  et 
demandent  à  être  admis  sur  l'heure.  Un  grand  intérêt,  disent-ils,  les 
amène,  et  les  moments  sont  chers.  Iule,  qui  voit  leur  impatience,  les 
reçoit  le  premier,  et  ordonne  à  Nisus  de  parler.  Alors  le  fils  d'Hyr- 
tacus  prend  ainsi  la  parole  :  «  Nobles  compagnons  d'Enée,  écoutez- 
nous  favorablement,  et  ne  jugez  point  par  notre  jeune  âge  de  ce  que 
nous  venons  vous  proposer.  Les  Rutules,  ensevelis  dans  le  sommeil 
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causas  mânes , 

nec  mea  seutentia  cedit  jam 

rautata  loco. 

Acceleremus ,  »  ait. 

Simul  excitât  vigiles  ; 

illi  succedunt , 

servantque  vices  : 

statione  relicta, 

îpse 

graditur  cornes  Niso , 

requiruntque  regem. 

Cetera  animalia 
per  omnes  terras 
îaxabant  somno 
curas 
et  corda 
oblita  laborum  ; 
primi  ductores  Teucrum 
et  juventus  délecta 
habebant  consilium 
de  rébus  summis  regni , 
quid  facerent , 
quisve  esset  jam  nuntius 
ÎEneas; 
stant  adnixi 
Ion  gis  hastis, 
et  tenentes  scuta, 
medio  castrorum 
et  campi. 

Tum  Nisus  et  unaEuryalus 
alacres 

orant  admittier  confestim  ; 
rem  magnam, 
pretiumque  morœ 
îbre. 

lulus  primus 
accepit  trepidos, 
ac  jussit  Nisum  dicere. 
Tum  Hyrtacides  sic  : 
€  Audite  mentibus  œquis  , 
0  ^neadas , 
neve  hase 
quœ  ferimus 
spectentur 
a  nostris  annis. 
Rutuli 
sepulti  somno  vinoque 


des  raisons  vaines, 

et  ma  résolution  ne  cède  déjà  plus 

étant  changée  de  sa  place  (ébranlée). 

Hâtons-nous,  »  dit-il. 

En  même  temps  il  éveille  les  gardie  ".s  ; 

ceux-ci  les  remplacent , 

et  gardent  leurs  fonctions  : 

le  poste  étant  quitté , 

lui-même 

marche  comme  compagnon  à  Nisus, 

et  ils  cherchent  le  roi. 

Le  reste  des  êtres-animés 
dans  toutes  les  terres 
relâchaient  (reposaient)  par  le  sommeil 
leurs  soucis 
et  leurs  cœurs 

qui  oubliaient  leurs  fatigues  ; 
les  premiers  chefs  des  Troyens 
et  une  jeunesse  choisie, 
avaient  (tenaient)  conseil 
sur  les  intérêtsles  plus  élevés  du  royaume 
cherchant  ce  qu'ils  feraient , 
ou  qui  serait  aussitôt  messager 
à  Enée  ; 

ils  se  tiennent  appuyés 
sur  de  longues  piques , 
et  tenant  des  boucliers, 
au  milieu  du  camp 
et  de  la  plaine. 

Alors  Nisus  et  ensemble  (avec  lui)  Euryale 
prompts  (empressés) 
demandent  à  être  admis  sur  l'heure; 
disant  l'afifaire  être  grande , 
et  un  prix  (une  compensation)  du  retard 
devoir  être. 
Iule  le  premier 
reçut  eux  empressés, 
et  ordonna  à  Nisus  de  parler. 
Alors  le  fils-d'Hyrtacus  parla  ainsi  : 
«  Entendez  avec  des  esprits  favorables , 
ô  compagnons-d'Enée, 
ou  (et)  que  ces  propositions 
que  nous  apportons 
ne  soient  pas  regardées  (jugées) 
d'après  nos  années  (notre  âge). 
Les  Rutules 
ensevelis  dans  le  sommeil  et  le  vin 
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Conticuere;  locum  insirJiis  conspfrximusipsi, 

Qui  palet  in  bivio  portaD  quîc  proxima  ponlo  est. 

Inlornij)li  ii,'nos,  aleniuc  ad  sidéra  fumus 

Krigilur  :  si  forlun;i  pcrmittilis  uti ,  2ît0 

OuaL'situm  ^nean  ad  niamia  Pallanlea 

Mox  hic  cum  spoliis,  ingonti  caede  peracta, 

Aiïore  cornelis  :  nec  nos  via  falliL  euntes; 

Vidimus  obscuris  primam  sub  vallibus  urbem 

Venalu  assiduo,  et  totum  cognovimus  amnem.  »  245 

Hic  annis  gravis  atque  animi  maturus  Alelhes: 
«  Di  patrii ,  quorum  semper  sub  numine  Troja  est, 
Non  lamen  omnino  Teucros  delere  paratis, 
Quum  laies  animos  juvenum  et  tam  certa  tulistis 
Pectora  !  »  Sic  memorans,  humeros  dexlrasque  tenebat        250 
Amborum,  et  vultum  lacrimis  atque  ora  rigabat: 
«  QuîB  vobis,  quae  digne,  viri,  pro  laudibus  istis 
Praemia  posse  rear  solvi?  Pulcherrima  primum 

et  dans  l'ivresse,  ne  se  font  pliis  entendre.  Près  de  la  porte  du  camp 
la  plus  voisine  de  la  mer,  là  où  la  route  se  partage  en  un  double 
sentier,  nous  avons  découvert  un  endroit  propre  à  une  surprise.  Les 
feux  y  sont  presque  tous  éteijits,  et  une  noire  fuméa  s'élève  vers  les 
nues.  Si  vous  nous  pernoettez  de  saisir  cette  heureuse  occasion,  nous 
irons  chercher  Enée  aux  murs  de  Pallantée,  et  bientôt  vous  nous 
verrez  avec  lui  revenir  tout  sanglants  et  chargés  des  dépouilles  de 
l'ennemi.  Le  chemin  ne  peut  égarer  nos  pas  :  souvent,  dans  nos 
longues  chasses  au  fond  de  ces  obscures  vallées,  nous  avons  aperça 
les  abords  de  la  vi.le  et  reconnu  tous  les  détours  du  flruve.  » 

Alors  Aléthès,  dont  l'âge  a  courbé  le  corps  et  mûri  la  raison, 
s'écrie  :  «  Dieux  de  ma  patrie,  dieux  toujours  protecteurs  de  Troie, 
non,  vous  n'avez  pas  résolu  la  ruine  entière  des  Troyens,  puisque 
vous  suscitez  parmi  nous  des  cœurs  si  intrépides,  d-;  si  mâles  cou- 
rages. »  Eu  disant  ces  mots  le  vieillard  tenait  serrées  les  poitrine.- 
et  les  mains  des  jeunes  gnerriers,  et  bai_'nait  leurs  visages  de  sei 
larmes.  «  Quel  prix,  ajoutait-il,  quel  prix  digne  de  vous  pourra 
payer  tant  d'néroïàme?  Votre  plus  noble  récompense,  les  dieux  vous 
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conticuere  ; 

ipsi  conspeximus 

locuni 

insidiis, 

qui  patet 

in  bivio 

portée 

quœ  est  proxiraa  ponto. 

Ignés  iuterrupti, 

aterque  fumus 

erigitur  ad  sidéra  : 

si  permittitis 

uti  fortuua, 

cernetis  mox  ^Enean 

quœsitum 

ad  mœnia  Pallantea 

affore  hic  cum  spoliis , 

ingenti  csede  peracta  : 

nec  via  fallit  nos  euntes  : 

vidimus 

primam  urbem 

sub  vallibus  obscuris 

venatu  assiduo, 

et  cognovimus 

totum  amnem.  » 

Hic  Alethes 
gravis  annis 
atque  maturus  animi  : 
«  Di  patrii, 
sub  nuniine  quorum 
Troja  est  semper, 
non  paratis  tamen 
delere  omnino  Teucros , 
quum  tulistis 
taies  animos  juvenum 
et  pectora  tara  certa  !  » 
Memorans  sic, 
tenebat  humeros 
dextrasqne  araborum, 
et  rigabat  lacrimis 
vultura  atque  ora  : 
«  Quae, 

quse  prasmia  digna, 
rear  posse  solvi  vobis, 
viri, 

pro  istis  laudibus? 
Di  vestrique  mores 


se  sont  tus  ; 

nous-mêmes  nous  avons  examiné 
un  lieu  [tive), 

propre  à  des  embûches  (à  une  sortie  fur- 
qui  s'étend 

à  la  jonction-des-deux-chemins 
de  la  porte 

qui  est  la  plus  proche  de  la  mer. 
Les  feux  sont  séparés  (rares), 
et  une  noire  fumée 
s'élève  vers  les  astres  : 
si  vous  nous  permettez 
d'user  de  (de  tenter)  la  fortune, 
vous  verrez  bientôt  Enée 
cherché  par  nous 
vers  les  remparts  de-Pallantée 
être  présent  ici  avec  des  dépouilles  , 
un  grand  carnage  ayant  été  fait  : 
et  la  route  ne  trompe  pas  nous  allant  ; 
nous  avons  vu  [tions) 

la  première  ville  (  ses  premières  habita- 
sous  (dans)  des  vallées  obscures 
dans  une  chasse  assidue, 
et  nous  .avons  reconnu 
tout  le  fleuve.  » 
Alors  Aléihès 
appesanti  par  les  années 
et  mûr  par  l'esprit  : 
«  Dieux  de-la-patrie , 
sous  la  protection  divine  desquels 
Troie  est  toujours, 
vous  ne  vous  préparez  pas  toutefois 
à  détruire  entièrement  les  Troyens, 
puisque  vous  avez  élevé  (fait  voir) 
de  tels  sentiments  de  jeunes-guerriers 
et  des  cœurs  si  déterminés  !  » 
En  parlant  ainsi , 
il  tenait  les  épaules 
et  les  mains  droites  des  deux , 
et  arrosait  de  larmes 
leur  visage  et  leurs  ^oues  : 
«  Quelles  récompenses, 
quelles  récompenses  dignes , 
croirais-je  pouvoir  être  payées  à  vous , 
guerriers, 

pour  ces  louanges  (cette  belle  action)  ? 
Les  dieux  et  vos  mœurs  (votre  caractère) 
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Di  moresque  rliibunt  vestri;  tum  cetera  reddet 

Actutum  pius  iEncas,  atque  integer  aevi  255 

Ascanius,  meriti  Uinti  non  inriniomor  unquam.  » 

a  Iino  ego  vos,  oui  sola  salus  genitore  reducto, 

Excipit  Ascanius,  per  magnos,  Nise,  Pénates, 

Assaracique  Larem  et  canaî  penetralia  Vestae, 

Obtestor;  quaecunnque  mihi  fortnna  fidesque  est,  260 

In  vestris  pono  grerniis  :  revocate  parentem  ; 

Reddite  conspectum  ;  nihil  illo  triste  recepto. 

Bina  dabo  argento  perfecla  atque  aspera  signis 

Pocula,  devicta  genitor  quic  cepit  Arisba'; 

Et  Iripodas  geminos;  auri  duo  magna  talenta;  265 

Cratera  antiquum,  quem  dat  Sidonia  Dido. 

Si  vero  capere  Italiam  sceptrisque  poliri 

Contigerit  viclori ,  et  praedee  ducere  sortem, 

Vidisti  quoTurnus  equo,  quibus  ibat  in  armis 

Aureus;  ipsum  illum,  clypeum,  cristasque  rubentes  270 

Excipiam  sorti,  jam  nunc  tua  pra^mia,  Nise. 

Praeterea  bis  sex  genitor  lectissima  matrum 

la  donneront ,  vos  vertus  vous  l'assurent.  Bientôt  Euée  reconnaissant 
y  joindra  les  siennes  ,  et  le  jeune  Ascagne  ne  perdra  janoais  le  sou- 
venir d'un  tel  service.  »  «  Moi ,  reprit  alors  Ascagne ,  moi  dont  l'uni- 
que espoir  est  dans  le  retour  de  mon  père,  oui ,  Nisus ,  je  k  jure 
par  les  grands  dieux  de  Troie ,  par  les  Lares  d'Assaracus  et  par  le 
sanctuaire  de  la  chaste  Vesta,  toute  ma  fortune ,  toutes  mes  espérances, 
je  les  remets  entre  vos  mains  :  ramenez-moi  mon  père,  rendez-moi  sa 
présence  ;  lui  revenu,  plus  de  malheurs .  Je  vous  donnerai  deux  coupes 
d'argent  ornées  de  figures  en  relief  et  d'un  travail  exquis  :  mon  père 
s'en  empara  dans  Arisba  conquise  ;  deux  trépieds,  deux  grands  talentu 
d'or  et  un  cratère  antique  dont  m'a  fait  présent  la  Sidonienne  Di- 
don.  Enfin ,  si  la  victoire  me  donne  un  jour  l'Italie  et  le  sceptre  de 
ees  rois,  si  le  sort  nous  partage  les  dépouilles  des  vaincus,  vous 
avez  vu  le  coursier  de  Turnus ,  les  armes  d'or  dont  ce  guerrier  est 
revêtu;  eh  bien!  ce  coursier,  ce  bouclier  d'or,  cette  aigrette  écla- 
tante, je  ne  souffrirai  point  que  le  sort  en  dispose  :  dès  à  présent , 
Nisus ,  ils  sont  à  vous  A  ces  présents  mon  père  ajoutera  douze  de? 
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dalDunt  primum 

pulcherrima  ; 

tum  pius  iEneas 

reddet  actutum  cetera, 

atque  Ascanius 

integer  aevi, 

non  unquam  immemor 

tanti  meriti.  » 

«  Imo,  excipit  Ascanius, 

ego,  cui  sofa  salus 

genitore  reducto  , 

obtestor  vos,  Nise, 

per  magnos  Pénates, 

Laremque  Assaraci 

et  penetralia  canœ  Vestœ  ; 

quaecumque  fortuna 

tidesque 

est  mihî, 

pono  in  vestris  gremiis  : 

revocate  parentern  ; 

reddite  couspectum  ; 

nihil  triste  illo  recepto. 

Dabo  bina  pocula 

perfecta  argento 

atque  aspera  signis, 

quse  genitor  cepit 

Arisba  devicta  ; 

et  geminos  tripodas  ; 

duo  magna  talenta  auri  ; 

cratera  antiquum, 

quera  dat 

Sidonia  Dido. 

Si  vero  contigerit  victori 

capere  Italiara 

potirique  sceptris, 

et  ducere  sortem  prsedse, 

vidisti  quo  equo, 

in  quibus  armis 

Turnus  ibat  aureus  ; 

excipiam  sorti 

illum  ipsum , 

clypeum, 

cristasque  rubentes, 

jam  nunc  tuaprasmia,  Nise. 

Praeterea  genitor  dabit 

bis  sex  corpora  lectissima 

matrum , 
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vous  donneront  d'abord 

les  plus  belles  ; 

de  plus  le  pieux  (reconnaissant)  Enée 

vous  rendra  (donnera)  bientôt  les  autres, 

et  Ascagne 

qui-est-dans-la-force  de  l'âge , 

et  qui  ne  sera  jamais  oublieux 

d'un  si  grand  service.  » 

«  Bien  mieux ,  reprend  Ascagne , 

moi,  à  qui  un  seul  salut  est  possible 

mon  père  étant  ramené , 

j'en  atteste  vous ,  Nisus , 

par  nos  grands  Pénates , 

et  le  dieu  Lare  d'Assaracus 

et  le  sanctuaire  de  la  blanche  Vesta  ; 

quelque  fortune 

et  quelque  croyance  (espérance) 

qui  est  (soit)  à  moi, 

je  les  dépose  dans  votre  sein: 

rappelez  (faites  revenir)  mon  père  ; 

rendez-wîoi  sa  vue  ; 

rien  n'est  triste  lui  étant  recouvré. 

Je  vous  donnerai  deux  coupes 

faites  d'argent 

et  en-relief  par  des  figures , 

que  mon  père  a  prises 

Arisba  ayant  été  vaincue  ; 

et  deux  trépieds  ; 

deux  grands  talents  d'or; 

un  cratère  antique , 

que  me  donne  (m'a  donné) 

la  Sidonienne  Didon. 

Mais  s'il  échoit  à  moi  vainqueur 

de  prendre  l'Italie 

et  d'entrer-en-possession  du  sceptre, 

et  de  tirer  le  sort  du  butin  (le  butin  au  sort), 

tu  as  vu  sur  quel  cheval, 

dans  quelles  armes  [d'or)  ; 

Turnus  allait  (s'avançait)  doré  (couvert 

j'excluerai  du  sort 

ce  cheval  même , 

le  bouclier , 

et  les  aigrettes  rouges , 

dès  à  présent  ta  récompense,  Nisus. 

De  plus  «ion  père  te  donnera 

deux-fois  six  corps  très-choisis 
de  mères , 


3/i  A.NEis.   mhi:r  ix. 

Corponi,  c.'iptivosqiio  flabit,  suîiquo  omnibus  arma: 

Insuper  liis,  cainpi  (juod  rex  liubct  ip^c  Latinus. 

Te  vero,  mea  queni  spaliis  [iropioribus  iL'tas  Î7'* 

Inscquitur,  vencrando  puer,  jam  pectore  toto 

Accipio,  etcomitem  casuscomplector  in  omnes. 

Nulia  mcis  sine  te  qn.Trelur  gloria  rebus; 

Sou  pacem,  seu  bella  t^eram,  tibi  mnxirnîi  rerurn 

Verborumque  fides.  »  Contra  quem  taliafatur  280 

Euryalus  :  «  Me  nuUa  dies  tam  fortibus  ausis 

Dissimilem  arguerit;  tantunri  :  fortuna,  secunda 

Aut  adversa,  cadat'  !  Sed  te  super  omnia  dona 

Unum  oro  :  genitrix  Priami  de  gente  velusla 

Est  mihi ,  quam  miseram  tonuit  non  Ilia  tellus  285 

Mecum  excedentem,  non  mœnia  régis  Acestae. 

Hanc  ego  nunc  ignaram  hujus  quodcumque  pericli  est, 

Inque  salutatam  linquo;  Nox  et  tua  testis 

Dextera,  quod  nequeam  laCrimas  perferre  parentis. 

plus  belles  captires  et  autant  de  captifs  avec  leurs  armes  ;  et  enfin 
toute  la  vaste  étendue  de  terrain  qui  appartient  au  roi  Latinus  lui- 
même.  Pour  toi ,  Euryale ,  dont  l'âge  se  rapproche  plus  du  mien , 
admirable  jeune  homme,  dès  ce  jour  tout  mon  cœur  est  à  toi, 
et  je  t'adopte  à  jamais  comme  compagnon  de  ma  fortune  :  sans  toi 
je  n'irai  plus  chercher  la  gloire,  et,  soit  dans  la  paix  ,  soit  dans  la 
guerre,  ma  confiance  reposera  sur  ton  bras  et  sur  tes  conseils.  »  Eu- 
ryale lui  répond  :  «  Que  la  fortune  me  soit  ou  favorable  ou  con- 
traire, jamais,  je  le  promets,  aucun  instant  de  ma  vie  ne  démentira 
ma  première  et  courageuse  entreprise.  Mais  au-dessus  de  tous  vos 
dons,  il  est  une  grâce  que  j'implore.  J'ai  une  mère  issue  de  l'antiqne 
race  de  Priam,  une  mère  infortunée  qui  a  voulu  me  suivre  et  que 
n'ont  pu  retenir  le  rivage  natal  d'Ilion  ni  les  murs  hospitaliers 
d'Aceste.  Cette  mère,  je  la  quitte  sans  l'instruire  des  dangers  où  je 
cours  et  sans  l'embrasser.  Nod,  j'en  prends  à  témoin  et  la  Nuit  et 
votre  main  sacrée,  je  ne  pourrais  soutenir  les  larmes  de  ma  mère. 
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captivosque , 

suaque  arma  omnibus  : 

insuper  his, 

campi 

quod  habet 

rex  Latinus  ipse. 

Accipio  vero  jam 

toto  pectore , 

et  complector  comitem 

in  omnes  casus, 

te,  venerande  puer, 

quem  mea  aetas 

insequitur 

spatiis  propioribus. 

Nulla  gloria  quœretur 

meis  rébus 

sine  te  ; 

seu  geram  paeem , 

seu  bella, 

maxima  fides  rerum 

verborumque 

tibi.  » 

Contra  quem 

Euryalus  fatur  talia  : 

«  Nulla  dies 

arguer it  me 

dissimilem 

ausis 

tam  fortibus; 

tantum  : 

fortuna  cadat, 

secunda  aut  adversa! 

Sed  oro 

unum  te 

super  omnia  dona  : 

yetusta  genitrix  est  mihi 

de  gente  Prîami, 

quam  miseram 

excedentem  mecum 

tellus  Ilia  non  tenuit , 

mœnia  régis  Acesta)  non. 

Ego  linquo  hanc  nunc 

ignaram  hujus  pericli 

quodcumque  est, 

insalutatamque  ; 

Nox  et  tua  dextera  testis, 

quod  nequeara  perferre 


et  autant  de  captifs  , 

et  leurs  armes  à  tous  (avec  leurs  armes)  : 

et  de  plus  que  ces  choses , 

U7ie  étendue  de  terrain  aussi  grande 

que  celle  que  possède 

le  roi  Latinus  lui-même. 

Mais  je  reçois  dès  à  présent 

de  tout  mon  cœur , 

et  j'embrasse  (adopte)  comme  compagnon 

pour  tous  les  hasards  , 

toi,  auguste  jeune-homme, 

que  mon  âge 

suit 

à  un  intervalle  plus  rapproché. 

Aucune  gloire  ne  sera  recherchée 

pour  mes  aflFaires 

sans  toi  ; 

soit  que  je  fasse  la  paix  (vive  en  paix), 

soit  que  je  fasse  la  guerre, 

la  plus  grande  confiance  des  actions 

et  des  paroles 

sera  h  toi  (placée  eu  toi) .  » 

En  réponse  auquel 

Euryale  dit  de  telles  paroles  : 

«  Aucun  jour 

ne  viendra  à  convaincre  moi 

d'être  dissemblable  (dégénéré) 

d'une  entreprise-audacieuse 

si  courageuse  ; 

j'en  dis  tout  autant: 

que  la  fortune  tombe  (soit), 

favorable  ou  contraire  ! 

Mais  je  demande-avec-prière 

une  seule  chose  à  toi 

au-dessus  de  tous  tes  présents  : 

une  vieille  mère  est  à  moi 

de  la  race  de  Priam  , 

laquelle  infortunée 

se  retirant  l's'exilant)  avec-moi 

la  terre  d'-Ilion  n'a  pas  retenue, 

les  mui-s  du  roi  Aceste  n'ont  ^as  retenue. 

Je  quitte  elle  à  présent 

ignorante  de  ce  danger 

quel  qu'il  soit, 

et  non-saluée  (sans  lui  faire  mes  adieux)^ 

la  Nuit  et  ta  droite  m'en  est  témoin , 

c'est  que  je  ne-pourrais  supporter 
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Al  tu ,  CIO,  solare  inopein  et  succurrc  reliclai.  290 

Hanc  sine  me  spern  ferre  lui  :  audcntior  ilx) 
In  casus  omnes.  »  PercuUa  mente  dederunt 
Dardanidaj  lacriinîis;  anle  omnes  [)ulcher  lulus, 
Atque  unimum  palriic  strinxit  pietatis  imafio. 
Tum  sic  eiïaliir  :  295 

«  Spondée  digna  luis  ingentibus  omnia  cœptis. 
Namque  erit  ista  mihi  genitrix,  nomenque  Creusai 
Solum  defuerit;  nec  parlum  gratia  talem 
Parva  manet  :  casus  fuctum  quicumque  sequcntur, 
Per  caput  hoc  juro,  per  quod  pater  ante  solebat,  300 

Quae  tibi  polliceor  reduci  rebusque  secundis, 
Haec  eadem  matrique  tuœ  générique  manebunt.  h 
Sic  ait  illacrimans;  humero  simul  exuit  ensem 
Auratum,  mira  quem  fecerat  arte  Lycaon 
Gnosius,  atque  habilem  vagina  aptarat  eburna.  305 

Dat  Niso  Mnestheus  pellem  horrentisque  leonis 
Exuvias;  galeam  ûdus  permutât  Alethes. 

Mais  vous,  je  vous  en  conjure,  consolez-la  dans  sa  douleur,  soute- 
nez-la dans  son  abandon.  Que  j'emporte  cette  assurance,  je  me  jet- 
terai plus  hardi  au  milieu  des  hasards.  »  Les  Troyens  attendris 
laissent  couler  leurs  larmes  ;  le  bel  Ascagne  surtout  sent  son  cœur 
vivement  ému  à  cette  image  de  la  piété  filiale  ,  et  il  s'écrie  :  «  Oui, 
je  te  promets  tout  ce  que  mérite  ta  noble  entreprise.  Ta  mère  sera 
la  mienne ,  et  il  ne  lui  manquera  que  le  nom  de  Creuse.  Sur  quelle 
reconnaissance  ne  doit  pas  compter  celle  qui  mit  au  jour  un  fils  tel 
quo  toi  ?  Quel  que  soit  l'événement  qui  t'attende ,  j'en  jure  par  mes 
jours,  par  lesquels  jurait  mon  père  :  tout  ce  que  je  te  promets,  si  tu 
reviens,  si  la  fortune  te  seconde,  je  le  garantis  à  ta  mère  et  à  ceux 
de  ton  sang.  » 

En  parlant  ainsi ,  les  yeux  baignés  de  larmes ,  il  détache  de  son 
épaule  son  épée  étincelante  d'or,  que  Lycaon  de  Gnosse  avait  tra- 
vaillée avec  un  art  merveilleux  et  artistement  engaînée  dans  un 
fourreau  d'ivoire.  Mnesthée  donne  àNisus  la  dépouille  à  longs  crins 
d'un  lion  :  le  fidèle  Aléthès  change  avec  lui  de  casque.  Tous  deux 
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lacrimas  parentis. 

At  tu,  oro, 

solare  inopem 

et  succurre  relictîe. 

Sine  me  ferre 

hanc  spem  tui  : 

ibo  audentior 

in  omnes  casus.  » 

Dardanidae 

mente  perculsa 

dederunt  lacrimas  ; 

pulcLer  Juins 

ante  omnes, 

atque  imago  pietatis  patriœ 

strinxit  animum. 

Tum  effatur  sic  : 

«  Spondeo  omnia 

digna 

tuis  ingentibus  cceptis. 

Namque  ista  erit  mihi 

genitrix , 

nomenque  Creusse 

defuerit  solum  ; 

nec  gratiaparva 

manet 

talem  partum  : 

quicumque  casus 

sequentur  factum, 

juro  per  hoc  caput, 

per  quod  ante 

pater  solebat, 

quœ  polliceor  tibi  reduci 

rebusque  secundis , 

liasc  eadem  manebunt 

tuseque  matri  générique.» 

Ait  sic  illacrimans  ; 
siniul  exuit  humero 
ensem  auratum , 
quem  Lycaon  Gnosius 
fecerat  arte  mira, 
atque  aptarat  habilem 
vagina  eburna. 
Mnestheus  dat  Niso  pellem 
exuviasque 
leonis  horrentis; 
fidus  Alethes 
permutât  galeam. 


les  larmes  de  ma  mère. 
Eh  bien  toi,  je  t'en  prie, 
console  elle  indigente 
et  secours  elle  abandonnée. 
Permets  moi  emporter  (que  j'emporte) 
cet  espoir  de  toi  : 
j'irai  plus  audacieux 
à  tous  les  hasards.  » 
Les  descendants- de-Dardanus 
leur  cœur  étant  ému 
donnèi-ent  (versèrent)  des  larmes  ; 
le  bel  luie 

en  verse  avant  ('plus  que)  tous, 
et  l'image  de  l'amour  paternel 
effleura  son  cœur. 
Puis  il  parle  ainsi  : 
«r  Je  te  promets  toutes  choses 
dignes 

de  tes  grandes  entreprises. 
Car  elle  sera  pour  moi 
une  mère , 
et  le  nom  de  Creuse 
lui  aura  manqué  (lui  manquera)  seul  ; 
et  une  reconnaissance  petite 
n'est-pas-réservée  [héros)  : 

à  un  tel  enfantement  (à  la  mère  d'un  tel 
quels  que  soient  les  événements  qui 
suivront  ton  action  , 
je  ?e  jure  par  cette  tête, 
par  laquelle  auparavant 
mon  père  avait-coutume  de  jurer , 
les  biens  que  je  promets  à  toi  de-retour 
et  les  événements  étant  favorables, 
ces  mêmes  biens  seront-réserves 
et  à  ta  mère  et  à  ta  race.  » 
11  dit  ainsi  en  pleurant; 
en  même  temps  il  détache  de  son  épaule 
une  épée  garnie-d'or , 
que  Lycaon  de-Gnosse 
avait  faite  avec  un  art  admirable, 
et  avait  adaptée  y  allant-bien 
à  un  fourreau  d'-ivoire. 
Mnesthée  donne  à  Nisus  la  peau 
et  les  dépouilles 
d'un  lion  hérissé  de  poils; 
le  fidèle  Aléthès 
change  avec  lui  de  casque. 


38  /TvNEis.   Lini-i;  ix. 

ProLinus  nrmati  inccdunt;  quos  omnis  euntcs 
l'rinionini  nianiis  ad  portas  juvonurnquo  sonumque 
l'roseqiiilur  volis  :  noc  non  cl  pulrher  lulus,  310 

AntG  annos  animumque  gérons  curamque  virilcm, 
Multa  pulri  porlanda  dabat  mandata  :  sed  aurœ 
Omnia  discerpunt,  et  nubibus  irrita  donant. 

Egressi  suporant  fossas,  noctisque  por  umbram 
Castra  inimica  petunt,  multis  lamen  anle  fuluri  346 

Exitio.  Passim  vino  somnoque  per  herbam 
Corpora  fusa  vident;  arrectos  littore  currus; 
Inter  lora  rotasque  viros ,  simul  arma  jacere  , 
Vina  simul.  Prior  Hyrlacides  sic  ore  locutus  : 
«  Euryale,  audendum  dextra;  nunc  ipsa  vocal  res.  320 

Ilac  itor  est  :  lu,  ne  qua  manus  se  attollere  nobis 
A  tergo  possit,  custodi ,  et  consule  longe. 
Haec  ego  vasta  dabo,  et  lato  te  limite  ducam.  » 
Sic  memorat,  vocemque  premit  ;  simul  ense  superbum 

armés  se  mettent  alors  en  marche.  Les  premiers  des  Troyens  ,  jeunes 
gens  et  vieillards,  accompagnent  leurs  pas  jusqu'aux  portes  du  camp 
et  les  suivent  de  leurs  vœux.  Le  bel  Ascagne,  dontle  cœur  et  l'esprit 
déjà  virils  ont  devancé  les  années,  les  chargeait  de  nombreux  mes- 
sages pour  son  pè:e;  vaines  paroles  que  les  vents  emportent  et  di- 
spersent dans  les  airs. 

Ils  sortent,  ils  francliissent  les  fossés,  et  à  la  faveur  des  ombres 
de  la  nuit ,  ils  gagnent  le  camp  des  ennemis  ,  ce  camp  qui  doit  leur 
être  funeste,  mais  où,  avant  de  mourir  eux-mêmes,  ils  feront  mourir 
tant  de  guerriers.  De  tous  côtés ,  ils  voient  des  soldats  que  le  vin  et 
le  sommeil  ont  étendus  sur  l'herbe  ,  des  chars  dételés  sur  la  rive, 
leurs  conducteurs  couchés  entre  les  harnais  et  les  roues,  des 
armes  jetées  çà  et  là  parmi  les  coupes  renversées.  Le  fils  d'Hyrtacus 
dit  alors  :  «  Euryale,  un  coup  d'audace!  l'occasion  nous  y  invite. 
Voici  notre  chemin  :  toi ,  de  peur  qu'un  bras  ennemi  ne  nous  sur- 
prenne par  derrière ,  fais  sentinelle  et  porte  partout  tes  regards  vi- 
gilants. Je  vais  tout  égorger  devant  moi  et  t'ouvrir  un  large  pas- 
sage. »  Ainsi  il  parle  à  voix  basse.  En  même  temps  il  s'avance  l'épée 
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Protinus  inceduut  armati  ; 

quos  euntes 

omnis  manus  primorum 

juvenumque  senumque 

prosequitur  ad  portas 

votis  : 

nec  non  et  pulcher  lulus, 

gerens  ante  annos 

animumque 

curanique  virilem , 

dabat  multa  mandata 

portanda  patri  : 

sedaurœ  discerpuntomnia, 

et  donant  irrita  nubibus. 

Egressi 
snperant  fossas, 
perque  umbram  noctis 
petunt  castra 
inimica, 

futuri  tamen  exitio 
multis 
ante. 

Vident  passim 
corpora  fusa  per  lierbam 
somno  vinoque  ; 
currus  arrectos  littore  ; 
viros jacere 
inter  lora  rotasque , 
simul  arma, 
simul  vina. 
Hyrtacides  prior 
locutus  sic  ore  : 
«  Euryale , 
audendum 
dextra  ; 
nuuc  res  ipsa 
vocat. 

Iter  est  hac  : 

tucustodi,  etconsulelonge, 
ne  qua  manus 
possit  se  attollere  nobis 
a  tergo. 

Ego  dabo  lisee  vasta , 
et  ducam  te  limite  lato.  » 
Memorat  sic , 
premitque  vocem  ; 
simul  aggreditur  ense 


Aussitôt  ils  s'avancent  en-arracs  ; 

lesquels  allant  (marchant) 

toute  la  troupe  des  premiers  des  Troyens 

et  jeunes-gens  et  vieillards 

accompagne  jusqu'aux  portes 

avec  des  vœux  : 

et  aussi  le  bel  Iule , 

portant  avant  les  années 

et  un'  cœur 

et  un  souci  (une  prudence)  virile , 

leur  donnait  de  nombreuses  instructions 

ù-porter  à  son  père  : 

mais  les  brises  les  dispersent  toutes, 

et  les  donnent  vaines  aux  nuages. 

Sortis  du  camp 
ils  franchissent  les  fossés , 
et  à  travers  l'ombre  de  la  nuit 
ils  gagnent  le  camp 
ennemi  (fatal  pour  eux), 
devant  être  cependant  à  perte  (faire  périr) 
à  beaucoup  (beaucoup  de  guerriers) 
avant  que  ce  camp  leur  soit  fatal. 
Ils  voient  çà  et  là 
des  corps  étendus  sur  l'herbe 
dans  le  sommeil  et  le  vin  ; 
des  chars  dressés  sur  le  rivage; 
des  hommes  être-couchés 
entre  les  courroies  et  les  roues , 
en  même  temps  des  armes, 
en  même  temps  du  vin. 
Le  fils-d'Hyrtacus  le  premier 
parla  ainsi  de  sa  bouche  : 
«  Euryale, 

il  faut  déployer-de-l'audace 
avec  notre  main  droite  ; 
maintenant  la  chose  (l'occasion)  même 
nous  invite. 
La  route  est  par  ici  : 
toi  fais-la-garde ,  et  veille  au  loin  , 
de  peur  que  quelque  main 
ne  puisse  se  lever  contre  nous 
par  derrière. 

Moi  je  donnerai  (rendrai)  ces  Zieua;  désolés, 
et  je  conduirai  toi  par  un  chemin  large.  » 
Il  parle  ainsi , 
et  réprime  sa  voix  ; 
en  mémo  temps  il  attaque  de  i'épée 
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Bhamnetom  aggroditur.  qui  forte,  tapelibus  altis  325 

Exstnictus,  loto  proflabat  poctore  sornnum  ; 
Rox  idem,  et  re.L;!  Turno  gratissimiis  augur  : 
Sed  non  augiirio  poluit  depellere  pestern. 
Très  juxta  famulos  temere  inter  tela  jacente?, 
Armigorumque  Renni  ()reniit,  aurigamque,  suh  ipsis  330 

Nactus  equis,  ferroque  secat  pendentia  colla  ; 
Tum  caput  ipsi  aufert  domino,  truncumque  relinquit 
Sanguine  singultantem  :  atro  tepefacta  cruore 
Terra  torique  madent.  Nec  non  Lamyrumque,  Lamumque, 
Et  juvenem  Sarranum,  illa  qui  plurima  nocte  335 

fuserai,  insignis  facie,  multoque  jacebat 
Membra  deo  victus  :  felix,  si  protinus  ilium 
iEquasset  nocti  ludum,  in  lucemque  tulisset! 
Impastus  ceu  plena  leo  per  ovilia  turbans, 
Suadet  enim  vesana  famés,  manditque  trahilque  340 

Molle  pecus  mulumque  metu  ;  frémit  ore  cruento. 
Nec  minorEuryali  cœdes  :  incensus  etipse 

à  la  main  sur  le  fier  Rhamnès,  qui,  couché  sur  les  magnifiques  tapis 
d'un  lit  élevé,  soufflait  le  sommeil  de  toute  sa  bruyante  poitrine. 
Pontife  et  roi ,  sa  science  augurale  le  rendait  cher  au  roi  Turnus  , 
mais  son  art  divin  ne  put  détourner  de  lui  le  coup  fatal.  Nisus 
égorge  trois  de  ses  esclaves  couchés  pêle-mêle  au  milieu  des  armes  ; 
il  frappe  ensuite  l'écuyer  de  Rémus  et  le  conducteur  de  son  char, 
qu'il  trouve  endormi  la  tête  penchée  sur  ses  chevaux;  il  l'abat  du 
tranchant  de  son  glaive.  Il  fait  aussi  tomber  celle  du  maître,  dont 
le  tronc  palpitant  vomit  des  bouillons  d'un  sang  noir  qui  rougissent 
l'herbe  tiédie  et  le  lit  du  guerrier.  Il  immole  coup  sur  coup  et  La- 
myre ,  et  Lamus,  et  le  jeune  et  beau  Sarranus,  qui  avait  joué  presque 
toute  la  nuit  ,  mais  qui,  vaincu  par  le  pouvoir  du  dieu,  abandon- 
nait au  sommeil  ses  membres  enchaînés.  Heureux  si,  donnant  au 
jeu  la  nuit  tout  entière,  il  avait  prolongé  sa  veille  jusqu'au  retour 
de  la  lumière  !  Tel  un  lion  à  jeun  et  qu'irrite  une  faim  cruelle  porte 
la  mort  au  sein  d'un  nombreux  bercail,  déchire,  entraîne  les  tendres 
agneaux ,  les  brebis  muettes  de  peur ,  et  rugit  de  sa  gueule  san- 
glante. 

Euryule  ne  fait  pas  de  son  côté  moins  de  carnage  :  enflammé 
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superbum  Rhamnetem , 

qui  forte 

exstructus  tapetibus  altis , 

proflabat  somnum 

toto  pectore  ; 

rex  idem, 

et  augur  gratissimus 

régi  Turno  : 

sed  non  potuit 

depellere  pestem 

augurio. 

Premit  très  faraulos 

jacentes  temere  inter  tela , 

armigerumque  Rémi , 

aurigamque, 

nactus  sub  equis  ipsis , 

secatque  ferro 

colla  pendentia; 

tum  aufert  caput 

domino  ipsi, 

relinquitque  truncum 

singultantem  sanguine  : 

terra  tepefacta  cruore  atro 

torique  madent. 

Nec  non  Lamyrumque , 

Lam unique , 

et  juvenem  Sarranum, 

qui  luserat  plurima 

illa  nocte , 

insignis  facie , 

jacebatque  victus  membra 

deo  multo  : 

felix ,  si  protinus 

œquasset  nocti 

illum  ludum , 

tulissetque  in  lucem  ! 

Ceu  leo  irapastus 

turbans 

per  ovilia  plona, 

famés  enim  vesana  suadet, 

mauditque  trahitque 

pecus  molle 

mutumque  metu  ; 

frémit  ore  cruento. 

Nec  caedes  Euryali 
minor  : 
et  ipse  iucensus 


le  superbe  Rbamnès , 

qui  par  hasard 

élevé  sur  des  tapis  hauts  (entassés), 

soufflait-au-dehors  le  sommeil  (ronflai 

de  toute  sa  poitrine  ; 

roi  le  même  (à  la  fois), 

et  augure  très-agréable 

au  roi  Turnus  : 

mais  il  ne  put  pas 

écarter  le  fléau  (la  mort) 

par  sa  science-d'augure. 

Nisus  opprime  (tue)  trois  esclaves 

couchés  en  désordre  au  milieu  des  armes, 

et  l'écuyer  de  Rémus  , 

et  le  cocher, 

rayant  trouvé  sous  les  chevaux  mêmes  , 

et  il  coupe  avec  le  fer 

leurs  cous  pendants  ; 

puis  il  ôte  la  tête 

à  leur  maître  lui-même , 

et  laisse  le  tronc 

râlant  avec  (en  rendant)  du  sang  ; 

la  terre  tiédie  d'un  sang  noir 

et  sa  couche  sont-humides  : 

Et  il  tue  aussi  et  Lamyrus , 

et  Lamus , 

et  le  jeune  Sarranus , 

qui  avait  joué  beaucoup 

cette  uuit-/à , 

remarquable  par  son  visage  (sa  beauté), 

et  était-couché  vaincu  dans  ses  membres 

par  le  dieu  (un  vin)  abondant  (copieux)  : 

heureux ,  si  en-continuant  [nuit) 

il  avait  égalé  à  la  nuit  (continué  toute  la 

ce  jeu , 

et  /'avait  porté  (prolongé)  jusqu'au  jour! 

Comme  un  lion  non-repu 

mettant-îe-trouble 

dans  une  bergerie  pleine , 

car  une  faim  furieuse  le  lui  conseille, 

et  dévore  et  entraîne 

le  troupeau  mou   sans  force) 

et  muet  par  la  crainte; 

il  frémit  de  sa  gueule  sanglante. 

Et  le  carnage  d'Euryale 
n'est  pas  moindre  : 
lui-même  aussi  enflammé 


'i2  itNElS.    l.JI'.hH    IX, 

Perfurit,  acmullam  in  riiedio  Bine  noniine  plebem, 

Fadumque,  Ilerbesumque  subit,  Hliœturaque,  Abarinique, 

Ignaros;  Rhœtum  vigilanlcm  et  cuncla  videntem;  34S 

Sed  magnum  metuens  se  post  cratera  tegebat  : 

Pectore  in  adverso  totum  cul  cominus  ensem 

Condidit  assurgenti,  et  multa  morte  rccepit. 

Purpuream  vomit  ille  animam,  et  cum  sanguine  mixta 

Vina  refert  moriens.  Hic  furto  fervidus  instat  ;  350 

Jamque  adMessupi  socios  tendebat,  ubi  ignem 

Deficere  extremum,  et  reb'gatos  rite  videbat 

Carpere  gramen  equos  ,  breviter  quum  talia  Nisus, 

Sensit  enim  nimia  caede  atque  cupidine  ferri  : 

«  Absistamus,  ait;  nam  lux  inimica  propinquat.  355 

Pœnarum  exhaustum  satis  est;  via  facta  per  hostes.  » 

Multa  virum  solido  argento  perfecta  relinquunt 

Armaque,  craterasque  simul  pulchrosque  tapetas. 

d'une  égale  fureur ,  il  frappe  au  hasard  dans  le  camp  mille  guer- 
riers sans  nom:  Fadus,  Herbésus,  Rhétus  et  Abaris  ,  passent,  sans 
sentir  ses  coups  ,  du  sommeil  à  la  mort.  Rhétus  veillait  et  voyait 
tout;  mais  dans  sa  frayeur  il  se  tenait  caché  derrière  un  grand  cra- 
tère. Au  moment  qu'il  se  lève  pour  fuir,  Euryale  lui  plonge  dans 
la  poitrine  son  épée  tout  entière ,  et  la  retire  famante  du  coup  de 
la  mort.  Son  âme  s'exhale  en  flots  pourpi-és  de  sang  et  de  vin.  Ce- 
pendant Euryale ,  de  plus  en  plus  échauffé ,  poursuit  ses  nocturnes 
exploits.  Déjà  même  il  s'avançait  vers  le  camp  de  Messape ,  où  il 
voyait  les  derniers  feux  s'éteindre  et  les  coursiers  liés  paître  le  gazon 
de  la  plaine,  quand  Nisus,  qui  sent  qu'ils  sont  emportés  trop  loin 
par  l'ardeur  du  carnage  :  «  Cessons ,  dit-il ,  car  voici  l'aurore  qui 
nous  trahirait.  C'est  assez  de  victimes,  et  notre  passage  est  frayé  à 
travers  les  rangs  Bunemis.  »  Ils  dédaignent  d'enlever  les  dépouilles 
des  Rutules,  des  armes  d'or  massif,  de  riches  cratères,  de  spleu- 


ENÉIDE.    LIVRE  IX. 


^3 


perfurit , 

ac  subit  in  medio 

plebem  multam 

sine  nomine  , 

Fadumque,  Herbesumque, 

Rhœtumque ,  Abarimque , 

jgnaros  ; 

Rhœtum  vigilantem 

et  videntem  cuncta; 

sed  metuens  se  tegebat 

post  magnum  cratera  : 

cui  assurgenti 

condidit  cominus 

totum  ensem 

in  pectore  adverso , 

et  recepit 

morte  multa. 

Ille  vomit  animam 

purpuream  , 

et  moriens  refert  vina 

mixta  cum  sanguine. 

Hic  fervidus 

instat 

furto  ; 

jamque  tendebat 

ad  socios  Messapi . 

ubi  videbat  ignera 

defîcere  extremum , 

et  equos  religatos  rite 

carpere  grameu  , 

quum  Nisus 

breviter  talia, 

sensit  euim  ferri 

cœde  atque  cupidine 

nimia  : 

«  Absistamus,  ait; 

nam  lux  inimica 

propinquat. 

Est  exliaustum 

satis  pœnarum; 

via  fdcta 

per  hostes.  » 

Relinquunt 

multaque  arma  virura 

perfecta  argento  solide, 

craterasque  simul 

pulchrosque  tapetas. 


cxerce-i'cr-fureur , 

et  il  attaque  au  milieu 

un  vulgaire  nombreux 

sans  nom  , 

et  Fadus ,  et  Herbésus , 

et  Rhétus ,  et  Abaris , 

n'ayant-pas-conscience  ; 

Rhétus  seul  éveillé 

et  voyant  tout  ; 

mais  craignant  il  se  protégeait  (se  cachait) 

dei'rière  un  grand  cratère  : 

auquel  se  levant 

il  cacha  (enfonça)  de  près 

toute  son  épée 

dans  sa  poitrine  opposée  (en  face), 

et  la  retira 

avec  une  mort  abondante  (  des  flots  de 

Lui  (Rhétus)  vomit  une  vie  [£>ang). 

pourpre  par  le  sang  ^ 

et  en  mourant  rapporte  (rend)  du  vin 

mêlé  avec  le  sang. 

Celui-ci  lEuryale)  bouillant 

presse  (poursuit) 

son  larcin  (son  attaque  nocturne)  ; 

et  déjà  il  se  dirigeait 

vers  les  compagnons  de  Messape , 

où  il  voyait  le  feu 

manquer  à-sa-fîn , 

et  les  chevaux  attachés  à-l'ordmaire 

brouter  le  gazon , 

quand  Nisus 

dit  brièvement  de  telles  paroles  , 

car  il  sentit  eux  être  emportés 

par  un  carnage  et  un  désir  (un  désir  da 

excessif  :  [carnage) 

«  Abstenons-nous,  dit-il  ; 

car  la  lumière  ennemie 

approche. 

Il  a  été  épuisé  (tiré) 

assez  de  peines  ; 

une  route  a  été  faite  , 

à  travers  les  ennemis.  » 

Ils  abandonnent 

et  beaucoup  d'armes  de  guerriers 

faites  d'argent  massif, 

et  des  cratères  en  même  temps 

et  de  beaux  tapis. 
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Kuryalijs  phaloras'  lUiamnelis  et  aurea  bullis 
Cingul;i,  Tiburli  Horniilo  (Jilissimus  olim  360 

Qu'di  miltit  florin ,  hospilio  qiium  jun^^erot  absens, 
Cccdicus;  ill(3  suo  morions  dal  babero  nnpoli; 
Post  morlem  belle  Riiluli  prajdaque  polili  ; 
Ilaïc  rapit,  atfjuo  biinicris  ncquidqiiam  forlil)iJ5  aplat. 
Tiim  •^alcam  Abîssaj)!  hubiiem  cristisque  dcooram  365 

Induil.  Excedunt  castris,  et  tuta  capessunt. 
Intorea  praemissi  équités  ex  urbe  Latina , 
Cetera  dum  legio  campis  instrucla  moratur, 
Ibant,  et  Turno  régis  responsa  ferebant, 
Tercentum,  scutati  omnes,  Volscente  magistro.  370 

Jamque  propinqiiabant  castris,  murosque  subibant, 
Quum  procul  bos  la.'vo  nectentes  limite  cernunt, 
Et  galea  Euryalum  subluslri  noctis  in  umbra 
Prodidit  immemorem ,  radiisque  adversa  refulsit. 
Haud  temere  est  visum.  Conclamat  ab  agmine  Volscens  :    375 

dides  étoffes.  Euryale  seulement  prend  le  collier  de  Rhamnès  et  sou 
baudrier  parsemé  de  clous  d'or  :  l'opulent  Cédicus  l'avait  envoyé 
jadis  en  présent  à  Rémulus  de  Tibur,  comme  un  gage  de  Thos- 
pitalité  à  laquelle,  malgré  son  absence,  il  engageait  sa  foi  :  Rému- 
lus en  mourant  le  légua  à  son  petit-fils  ;  après  la  mort  de  celui-ci, 
les  Rutules,  vainqueur?  des  peuples  de  Tibur,  s'emparèrent  de  cette 
riche  dépouille.  Euryale  s'en  saisit  et  en  pare  .  bêlas  1  bien  inutile- 
ment, ses  robustes  épaules;  il  couvre  ensuite  sa  tête  du  casque  de 
Messape,  où  flottait  une  brillante  aigrette.  Tous  deux  enfin  ils  sor- 
tent du  camp  et  gagnent  des  lieux  plus  sûrs. 

Cependant  des  cavaliers  envoyés  en  avant  de  la  ville  de  Laurente, 
tandis  que  le  reste  de  l'escadron  se  rangeait  en  bataille  dans  la  plaine, 
s'avançaient  vers  Turnus  et  lui  portaient  un  message  du  roi.  Ils 
étaient  trois  cents,  tous  armés  de  boucliers,  et  sous  la  conduite  de 
Volscens.  Déjà  ils  approchaient  du  camp,  déjà  ils  étaient  arrivés 
aux  pieds  du  mur  d'enceinte,  quand  ils  aperçoivent  au  loin  les  deux 
jeunes  Troyens ,  se  détournant  à  gauche  par  un  sentier.  Frappé 
des  rayons  de  l'aurore ,  qui  déjà  se  dégageait  de  la  nuit,  le  casque 
de  Messape  brilla  tout  à  coup  au  milieu  des  dernières  ombres ,  et 
trahit  l'imprudent  Euryale.  Volscens  ne  les  découvre  pas  en  vain  , 
et  du  milieu  de  sa  troupe,  il  s'écrie  :  «i  Guerriers,  arrêtez.  Pourquoj 
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Euryalus 

phaleras  Rhamnetis 
et  cingula  aurea  bullis , 
quse  ditissimus  Csedicus    - 
mittit  olim 
dona  Remulo  Tiburti , 
quum  absens  jungeret 
hospitio; 
ille  moriens 
dat  habere  suo  nepoti  :, 
post  mortem  Rutuli 
potiti  bello  prsedaque; 
rapit  hœc , 
atque  aptat 
nequidquara 
humeris  fortibus. 
Tum  induit 
galeam  Messapi 
habilem 

decoramque  cristis. 
Excedunt  castris , 
et  capessunt  tuta. 
Interea  équités 
prsemissi  ex  urbe  Latina , 
dum  cetera  legio 
moratur 

instructa  campis , 
ibant ,  et  ferebaut  Turno 
responsa  régis , 
tercentum , 
omnes  scutati , 
Volscente  magistro. 
Jamque 

propinquabant  castris , 
subibantque  muros , 
quum  cernunt  procul  hos 
flectentes  limite  laevo  , 
et  in  umbra  sublustri 
noctis 

galea  prodidit  Euryalum 
immemorem , 
adversaque 
refulsit  radiis. 
Est  visum  haud  temere. 
Volscens  conclamat 
ab  agmine  : 
«  State ,  viri  ; 


Euryale 

prend  le  collier  de  Rhamnès 
et  son  baudrier  enor  par  les  boutons, 
que  le  très-riche  Gédicus 
envoie  autrefois 

comme  présents  à  Rémulus  de-Tibur , 
alors  que  quoique  absent  il  Tunissait  à  Im 
par  le  lien-de-l'hospitalité  ; 
celui-ci  mourant 

les  donne  à  posséder  à  son  petit-lils  ; 
après  sa  mort  les  Rutules  [tin, 

les  possédèrent  par  la  guerre  et  dans  le  ba- 
il prend  ces  objets, 
et  les  adapte 

en  vain  (ne  devant  pas  en  jouir) 
à  ses  épaules  vigoureuses. 
Puis  il  revêt 
le  casque  de  Messape 
bien-fait 

et  beau  par  ses  aigrettes. 
Ils  sortent  du  camp , 
et  prennent  i  gagnent)  des  lieux  sûrs. 

Cependant  des  cavaliers 
envoyés-en-avaut  de  la  ville  Latine , 
tandis  que  le  reste  de  la  légion  i^l'armée; 
tarde 

rangé  dans  les  plaines, 
allaient ,  et  apportaient  à  Turnus 
la  réponse  du  roi, 
au  nombre  de  trois-cents  , 
tous  armée-de-boucliers , 
Volscens  étant  leur  commandant. 
Et  déjà 

ils  approchaient  du  camp , 
et  arrivaient-sous  les  murs, 
lorsqu'ils  voient  à  distance  ceux-ci 
se  détournant  par  un  chemin  à-gauehe, 
et  dans  l'ombre  de-demi-jour 
de  la  nuit 

son  casque  trahit  Euryale 
qui-n'y-songeait-plus , 
et  opposé  (réfléchissant  la  lumière) 
brilla  par  des  rayons. 
La  chose  fut  vue  non  en  vain. 
Volscens  s'écrie 

du  milieu  de  la  troupe-en-marche  : 
«  Arrêtez,  guerriers; 
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«State,  viri;  quœ causa  viaD?  quive  estis  in  armisî 
Quove  tenetis  iler?»  Nihil  illi  tendero  contra; 
Sed  celemrft  fugam  in  silvas,  et  fidere  uocti. 

Objiciunt  équités  sese  ad  divorlia  nota 

Hinc  atqiie  hinc ,  omncmque  abitum  custode  coronant.         380 

Silva  fuit  late  dumis  atque  ilice  nigra 

Horrida,  quam  densi  complerant  undique  sentes; 

Rara  per  occullos  lucebat  semita  callcs. 

Euryalum  tencbrac  ramorum  onerosuque  pracda 

Impediunt,  fallitque  timor  regione  viarunri.  385 

Nisus  abit  :  jamque  imprudens  evaserat  hostes 

Atque  lacus,  qui  post  Albae  de  nomine  dicti 

Albani;  tum  rex  stabula  alta  Latinus  habebat. 

Ut  stetit,  et  frustra  absentem  respexit  amicum  : 

«Euryale  infelix,  qua  te  regione  reliqui?  390 

Quave  sequar?»  Rursus  perplexum  iteromnerevolvens 

Fallacis  silvae,  simul  et  vestigia  retro 


dans  ces  lieux?  qui  êtes -vous,  ainsi  armés?  où  allez-vous?  »  Eux,  de 
ne  rien  répondre  ,  mais  de  précipiter  leur  fuite  vers  les  forêts  ,  et  de 
confier  leur  salut  à  la  nuit.  Aussitôt  les  cavaliers,  se  divisant,  vont 
se  poster  à  tous  les  détours  connus  du  bois  et  en  gardent  toutes  les 
issues.  C'était  une  forêt  sauvage,  au  loin  hérissée  de  buissons  et 
d'yeuses  au  sombre  feuillage ,  et  partout  embarrassée  de  ronces.  A 
peine  quelques  étroits  sentiers  en  coupaient-ils  la  noire  épaisseur.  La 
nuit  de  ces  ombrages  et  le  butin  dont  il  est  chargé ,  ralentissent  la 
marche  d' Euryale ,  et  la  peur  égare  ses  pas  dans  ces  routes  confuses. 
Nisus  s'échappe,  et  déjà,  sans  s'en  apercevoir,  il  s'était  mis  loin 
de  la  portée  de  l'ennemi,  et  avait  atteint  ces  lacs  qu'on  a  depuis 
nommés  les  lacs  Albains.  Là  étaient  alors  les  vastes  pâturages  du  roi 
Latinus.  Il  s'arrête ,  se  retourne,  et ,  cherchant  eu  vain  des  yeux  son 
ami  absent  :  «  Malheureux  Euryale,  s'écrie-t-il ,  en  quel  lien  t'ai-je 
laissé?  où  te  chercher?  »  Aussitôt ,  revenant  sur  ses  pas  ,  il  s'engage 
de  nouveau  dans  les  détours  obscurs  de  la  perfide  forêt,  recon- 
nais et  suit  la  trace  de  son  premier  passage,  et  seul  erre  au  milieu 
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quae  causa  vise? 

quive  estis  in  armis  ? 

quove 

tenetis  iter?  » 

lUi 

tendere  nihil  contra  ; 

sedcelerarefugaminsilvas, 

et  fidere  nocti. 

Equités  sese  objiciunt 

liinc  atque  hinc 

ad  divortia 

nota, 

coronantque  custode 

omnem  abitum. 

Silva  fuit 

homda  late  dumis 

atque  ilice  nigra , 

quam  sentes  densi 

complerant  undique  ; 

semita  rara  lucebat 

per  Galles 

occultos. 

Tenebrae  ramorum 

prsedaque  onerosa 

impediunt  Euryalum , 

timorque  fallit 

regione  viarum. 

Nisus  abit  : 

imprudensque 

jam  evaserat  hostes 

atque  lacus, 

qui  dicti  post  Albarii 

de  nomine  Albœ  ; 

tum  rox  Latinus 

habebat  stabula  al  ta. 

Ut  stetit , 

et  frustra 

respexit 

amicum  absentera  : 

«  Infelix  Euryale , 

qua  regione  reliqui  te  ? 

quave  sequar?  » 

Revolvens  rursus 

omne  iter  perplexum 

silvse  fallacis , 

simul  et  legit  rétro 

vestigia  observata. 


quel  est  le  motif  de  voire  voyage  ? 

ou  (et)  qui  êtes- vous  en  armes  ? 

ou  (et)  vers-quel-lieu 

tenez-vous  (  dirigez-vous)  votre  route?  » 

Mais  eux 

ne  présenter  (ne  dire)  rien  en-réponse  ; 

mais  hâter  leur  fuite  dans  les  forêts, 

et  se  confier  à  la  nuit. 

Les  cavaliers  se  portent-à-Zeur-rencontre 

d'ici  et  de  là  (<ie  tous  côtés) 

vers  les  embranchements 

bien  connus  d'eux , 

et  couronnent  (ceignent)  de  gardes 

toute  issue. 

Une  forêt  fut  (était) 

hérissée  au  loin  dé  fourrés 

et  d'yeuse  noire, 

que  des  ronces  épaisses 

avaient  remplie  de  toutes  parts  ; 

un  sentier  rare  brillait 

conduisant  par  des  chemins 

cachés  (sombres). 

Les  ténèbres  des  branches  (des  arbres) 

et  son  butin  qui-Ze-charge 

embarrassent  Euryale, 

et  la  crainte  le  trompe  (le  détourne) 

de  la,  direction  des  routes. 

Nisus  s'en  va  (fuit)  : 

etne-s'apercevant-pas  du  retard  d^ Euryale 

déjà  il  avait  dépassé  les  ennemis 

et  le  lac , 

qui  fut  dit  (appelé)  ensuite  Albaiu 

du  nom  d'Albe  ; 

alors  le  roi  Latinus 

y  avait  des  étables  élevées. 

Dès  qu'il  se  fut  arrêté , 

et  que  vainement 

il  eut  tourné-la-tête-pour-voir 

son  ami  absent  : 

«  Malheureux  Euryale , 

dans  quel  endroit  ai-je  laissé  toi  ? 

ou  par  où  suivrai-je  pour  te  chercher?  » 

Repassant  de  nouveau  (recommençant) 

tout  le  chemin  tortueux 

de  la  forêt  trompeuse ,  [retournant) 

en  même  temps  et  il  suit  en  arrière  (en 

les  traces  observées  par  lui , 
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Obscrvata  legil,  dumisque  silentibus  errat. 
Audit  o(nios,  audit  .slr(*[)ilus  et  signa  sequentum. 
Nec  longum  in  niedio  tempus,  quum  clamor  ad  aures         305 
Pervenit ,  ac  videt  Euryalum ,  quenri  jam  manus  omnis , 
Fraude  loci  et  noctis,  subito  turbante  tumultu, 
Oppressum  rapit  et  conantem  i)lurima  frustra. 
Quid  faciat?  qua  vi  juvenem,  quibus  audeat  armis 
Eripere?  an  sese  medios  moriturus  in  enses  400 

Inférât,  et  pulchram  properet  per  vulnera  mortem? 
Ocius  adducto  torquens  hastile  lacerto, 
Suspiciens  altam  lunam,  sic  voce  precatur  : 
«  Tu,  dea,  tu  prœsens  nostro  succurre  labori, 
Astrorum  decus ,  et  nemorum  Latonia  custos  ;  iiih 

Si  qua  luis  unquani  pro  me  pater  Hyrtacus  aris 
Dona  tulit,  si  qua  ipse  meis  venatibus  auxi , 
Suspendive  tholo  aut  sacra  ad  fastigia  fixi, 
Hune  sine  me  turbare  globum  et  rege  tela  per  auras.  » 
Dixerat,  ettoto  connixus  corpore  ferrum  ilO 

des  fourrés  silencieux.  Tout  a  coup  il  entend  un  bruit  de  chevaux  , 
d'armes,  de  cavaliers  qui  poursuivent  quelqu'un.  Au  même  instant, 
un  cri  frappe  son  oreille,  et  il  voit  Euryale  qui,  trahi  par  la  nuit, 
par  les  lieux,  troublé  par  une  attaque  imprévue,  se  débat  en  vain  au 
milieu  d'une  troupe  ennemie  qui  l'entraîne.  Que  faire?  par  quels 
efforts ,  avec  quelles  armes  entreprendra-t-il  de  délivrer  son  ami  ? 
Ira-t-il,  sûr  de  mourir,  se  jeter  au  milieu  des  glaives  ennemis,  et 
chercher,  à  travers  mille  coups,  un  glorieux  trépas?  Aussitôt,  d'un 
bras  ramené  en  arrière,  il  balance  un  javelot,  et,  levant  les  yeux 
vers  la  lune,  qui  brillait  au  haut  du  ciel ,  il  l'implore  en  ces  termes  : 
«  0  déesse  !  reine  des  astres ,  fille  de  Latone  et  gardienne  des  forêts  , 
sois-moi  propice  et  seconde  mon  dessein.  Si  jamais  Hyrtacus  ,  mon 
père ,  porta  pour  moi  des  offrandes  sur  tes  autels  ;  si  moi-même , 
ajoutant  à  ces  dons  ,  j'y  déposai  souvent  le  tribut  de  mes  chasses  et 
suspendis  de  sanglants  trophées  au  faîte  sacré  de  tes  temples  ,  fais 
que  je  dissipe  cette  troupe,  et  conduis  mes  traits  dans  les  airs.  « 
Il  dit,  et,  de  tout  l'effort  de  sou  bras,  il  lance  son  javelot.  Le  trait 
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erratque  dumis  sîlentibus. 

Audit  equos, 

audit  strepitus 

et  signa  sequentum. 

Nec  longum  tempus 

in  medio , 

quurn  clamor  pervenit 

ad  aures , 

ac  videt  Euryalum  , 

quem  jam  omnis  manus 

rapit  oppressum  fraude 

loci  et  noctis , 

tumultu  subito 

turbante , 

et  conantem  plurima 

frustra. 

Quid  faciat? 

qua  vi ,  quibus  armis  , 

audeat  eripere  juvenem  ? 

an  sese  inférât  moriturus 

in  medios  enses , 

et  properet  per  vulnera 

pulchram  mortem  ? 

Ocius  torquens  bastile 

lacer to  adducto, 

suspiciens  lunam  altam , 

precatur  sic  voce  : 

«  Tu ,  dea ,  tu  prœsens 

succurre  nostro  labori , 

decus  astrorum , 

et  custos  nemoram, 

Latonia  ; 

si  unquam  pater  Hyrtacus 

tulit  pro  me 

qua  dona  tuis  aris , 

si  ipse 

auxi  qua 

meis  venatibus, 

suspendive  tholo 

aut  fixi 

ad  fastigia  sacra , 

sine  me  turbare 

hune  globum 

et  rege  tela  per  auras.  » 

Dixerat , 
et  connixus  toto  corpore 
Conjicit  telum  : 
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et  il  erre  dans  les  fourrés  silencieux. 

Il  entend  les  chevaux , 

il  entend  les  bruits 

et  les  signaux  des  soldais  qui  poursuivent. 

Et  un  long  temps  ne  se  passe  pas 

au  milieu  (  dans  l'intervalle), 

lorsqu'un  cri  parvient 

à  ses  oreilles, 

et  il  voit  Euryale  , 

que  déjà  toute  la  troupe 

entraîne  dompté  par  la  déception 

du  lieu  et  de  la  nuit, 

le  tumulte  soudain  des  ennemis 

le  troublant, 

et  faisant-des- efforts  multipliés 

mais  vainement. 

Que  pourra-t-il  faire  ? 

par  quelle  force ,  par  quelles  armes, 

osera-t-il  arracher  le  jeune-homme? 

ou  se  jettera-t-il  devant  mourir 

au  milieu  des  épées, 

et  hâter a-t-il  au  moyen  des  blessures 

une  belle  mort? 

Aussitôt  brandissant  un  javelot 

de  son  oras  ramené-en-arrière, 

regardant-en-haut  la  lune  élevée, 

il  prie  ainsi  avec  sa  voix  : 

«  Toi ,  déesse ,  toi  étant-présente 

porte-secours  à  notre  travail  entreprise), 

honneur  des  astres, 

et  gardienne  des  bois, 

fille-de-Latone; 

si  jamais  won  père  Hyrtacus 

a  apporté  pour  moi 

quelques  présents  à  tes  autels , 

si  moi-même 

j'en  ai  augmenté  (déposé)  quelques-uns 

par  mes  chasses , 

ou  les  ai  suspendus  à  ta  voûte 

ou  les  ai  attachés 

à  ton  faîte  (  fronton  )  sacré  , 

permets  moi  mettre-en-désordre 

cette  troupe 

et  dirige  mon  trait  à  travers  les  airs.  » 

Il  avait  dit , 
et  faisant-effort-à-la-fois  de  tout  son  corps 
il  lance  le  trait  : 

4 
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Conjicit:  hasla  volans  nortis  (iiverberat  umbras, 

Et  vcnit  aversi  in  tcrgum  Sulmonis,  ibique 

Frangitiir,  ne  fisso  transit  pr.Tcordia  ligno. 

Volviltir  illc  vomcns  calidiini  de  puclorc  flumon 

Frigidiis,  et  longis  singullibus  ilia  puisât.  446 

Diversi  eireum^pieiunt.  Iloe  acrioridem 

Eece  aliud  summa  telum  librabat  ab  aurc 

Dum  trépidant  :  iit  liasla  Tago  per  tempus  utrumque 

Stridens,  trajectoque  lix'sit  tepefacta  cerebro. 

Saevit  atrox  Voiscens,  nec  teli  conspicit  usquam  4iO 

Auctorem ,  nec  quo  se  ardens  immittere  possit. 

«  Tu  tamen  interea  calido  mihi  sanguine  pœnas 

Persolves  amborum,  »  inquit.  Simul  ense  recluse 

Lbat  in  Euryaium.  Tum  vero  exterritus,  amens, 

ConclamatNisus,  nec  se  celare  lenebris  425 

Amplius,  aut  tantum  potuit  perferre  dolorem: 

«  Me,  me,  adsum  qui  feci,  in  me  convertite  ferrum, 

fend  dans  son  vol  les  ombres  de  la  nuit,  va  percer  le  dos  de  Sulmon , 
s'y  brise,  et  de  son  bois  rompu  lui  traverse  le  cœur.  Sulmon  roule 
à  terre  et  vomit  de  sa  poitrine  des  flots  de  sang  tout  fumant  ;  le  froid 
de  la  mort  le  saisit,  et  la  vie  s'exhale  de  ses  flancs,  que  fait  palpiter  un 
long  râlement.  On  regarde  de  tous  côtés.  Nisus ,  dont  l'audace  re- 
double ,  élève  son  bras  à  la  hauteur  de  sa  tête  et  balance  un  nouveau 
dard.  Tandis  qu'on  s'agite,  le  trait  sifflant  vient  frapper  Tagus  de  l'une 
à  l'autre  tempe,  et  s'arrête  fumant  dans  son  cerveau  traversé.  Voiscens 
frémit  de  rage;  il  ne  voit  nulle  part  la  main  d'où  les  coups  sont  par- 
tis, et  il  ne  sait,  dans  sa  fureur,  sur  qui  s'élancer.  «Eh  bien!  dit-il, 
ton  sang,  en  attendant,  va  me  payer  ces  deux  morts.  »  En  même 
temps,  l'épée  nue,  il  fondait  sur  Euryale.  Alors,  épouvanté,  hors  de 
lui ,  Nisus  jette  un  cri  ;  il  ne  peut  plus  longtemps  rester  caché  dans 
l'ombre,  il  ne  peut  plus  supporter  un  si  douloureux  spectacle  : 
«  Moi  !  moi  !  me  voici ,  moi  qui  ai  tout  fait  !  Tournez  ce  fer  contre 
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hasta  volans 

diverberat 

umbras  noctis, 

et  venit  in  tergum 

Sulmonis  aversi , 

frangitui'que  ibi , 

ac  transit  prsecordia 

ligno  flsso. 

nie  volvitur  frigidus 

vomens  de  pectore 

flumen  calidum , 

et  puisât  ilia 

sîngultibus  longis. 

Circumspiciunt  diversi. 

Ecce  idem 

acrior  hoc 

librabat  aliud  teliim 

a  summa  aure , 

dum  trépidant: 

hasta  stridens 

iit  per  utrumque  tempus 

Tago, 

hœsitque  tepefacta 

cerebro  trajecto. 

Atrox  Volscens  sœvit , 

nec  conspicit  usquam 

auctorera  teli , 

nec  quo  ardens 

possit  se  immittere. 

«  Tu  tamen  interea 

persolves  mihi 

sanguine  calido 

pœnas  amborum,  »  inquit. 

Simul  ense  recluso 

ibat  in  Euryalum. 

Tum  vero  Ni  sus 

exterritus,  ameus, 

conclamat , 

nec  poLuit  se  celare  amplius 

tenebris , 

aut  perferre 

tan  tum  dolorem  : 

«  Me  ,  me , 

adsum 

qui  feci, 

convertite  ferrum  in  me, 

0  Rutuli  i 


le  javelot  volant 

frappo-en-Zes-traversant 

les  ombres  de  la  nuit , 

et  vient  dans  le  dos 

de  Sulmon  détourné 

et  se  brise  là, 

et  perce  les  viscèreà 

de  son  bois  fendu. 

Celui-ci  se  roule  froia 

vomissant  de  sa  poitrine 

un  fleuve  de  sang  chaud , 

et  ébranle  ses  flancs 

de  râles  prolongés. 

Ils  regardent-autour  de-divers-côtés. 

Voilà  que  le  même  Nisus 

rendu  plus  ardent  par  cela  même 

brandissait  un  autre  trait 

du  haut  de  son  oreille , 

tandis  qu'ils  s'empressent  : 

le  javelot  sifllant 

vint  à  travers  l'une-et-l' autre  tempe 

à  Tagus, 

et  s'arrêta  tiédi 

dans  son  cerveau  traversé. 

Le  farouche  Volscens  entre-en-fureur, 

et  il  n'aperçoit  nulle  part 

l'auteur  du  trait  (celui  qui  l'a  lancé), 

et  il  ne  voit  pas  où  ardent 

il  pourrait  se  jeter. 

«  Toi  toutefois  en-attendant 

tu  payeras  à  moi 

de  ton  sang  chaud 

les  peines  des  deux,  »  dit-il. 

En  môme  temps  so7i  épée  étant  tirée 

il  allait  contre  Euryale. 

Mais  alors  Nisus 

épouvanté,  éperdu, 

jette-un-cri, 

et  il  ne  put  se  cacher  plus  longtemps 

dans  les  ténèbres , 

ou  supporter 

une  si  grande  douleur  : 

«  Tues-moi ,  iuez-moi  , 

je  suis-présent  (me  voici^ 

moi  qui  ai  fait  le  mal , 

tournez  le  fer  contre  moi , 

ô  Rutules  ! 
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O  Hiiluli!  nioa  fraus  omnis;  nihil  i.sto  ncc  ausus, 

Noc  potuil:  cœlum  hoc  et  ronscia  sidora  lester. 

Tantum  infeliccm  nimium  dilexit  amicum.  »  430 

Talia  dirta  dabat;  sed  viribus  onsis  adacliis 
Transabiit  coslas,  et  peclora  candida  rumpit. 
Volvitur  Euryalus  leto,  pulchrosque  per  artus 
It  cruor,  inque  humeros  cervix  collapsa  recunibit: 
Purpurous  veluli  quum  flos,  succisus  aratro,  435 

Langtiescit  moriens;  lassove  papavera  collo 
Demisere  caput,  pluvia  quum  forte  gravantur. 
At  Nisus  ruit  in  modios,  solumque  per  omnes 
Volscentem  petit;  in  solo  Volscente  inoratur. 
Quem  circum  glomerati  hostes  hinc  cominus  atque  hinc         440 
Proturbant  :  inslat  non  scciiis,  ac  rotat  ensenî 
Fulmineum,  dcnec  Rutuli  clamantis  in  ore 
Condidit  adverso,  et  moriens  animam  abstulit  hosti. 
Tum  super  exanimem  sese  projecit  amicum 
Confossus,  placidaque  ibi  demum  morte  quievit.  445 


moi ,  ô  Rutules!  tout  le  crime  est  à  moi  :  cet  enfant  n'a  rien  osé, 
n'a  rien  pu  contre  vous,  j'en  atteste  ce  ciel  et  ces  astres,  qui  le  sa- 
vent ;  il  n'a  fait  que  trop  aimer  son  malheureux  ami.  » 

Ainsi  parlait  Nisus  ;  mais  déjà  le  fer,  poussé  d'un  bras  furieux  , 
a  percé  les  flancs,  déchiré  la  blanche  poitrine  d'Eury^le.  Il  roule 
mourant  sur  la  poussière;  le  sang  inonde  sou  beau  corps,  et  sa  tête 
tombe  défaillante  sur  ses  épaules.  Telle  uue  fleur  brillante,  si  la 
charrue  en  passant  l'a  blessée,  languit  et  meurt  ;  tels,  sur  leur  tige 
affaissée ,  les  pavots  inclinent  leur  tête  chargée  de  pluie.  Nisus  s'é- 
lance au  milieu  de  la  troupe  ;  Volscens  est  le  seul  qu'il  cherche  en- 
tre tous,  c'est  au  seul  Volscens  qu'il  s'attache.  Les  Rutules  ,  pressés 
en  cercle  autour  de  lui,  le  repoussent,  et  de  tous  côtés  l'accablent. 
Lui ,  s'acharne  à  l'attaque  avec  plus  d'ardeur ,  fait  tournoyer  sa 
foudroyante  épée ,  et  enfin  il  la  plonge  tout  entière  dans  la  bouche 
du  Rutule,  ouverte  pour  crier,  et,  avant  de  mourir,  il  arrache  la  vie 
à  son  ennemi.  Alors ,  percé  de  coups,  il  se  jette  sur  le  corps  inanimé 
de  son  ami ,  et  s'endort  enfin  près  de  lui  du  paisible  sommeil  de  la 
mort. 
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fraus  omnis  mea; 
iste  nec  ausus  nihil , 
nec  potuit  : 
tester  hoc  cœlum 
et  sidéra  conscia. 
Tantum  dilexit  nimium 
infelicem  amicum.  » 
Dabat  talia  dicta  ; 
sed  ensis  adactus  viribus 
transabiit  costas , 
et  rumpit  candida  pectora. 
Euryalus  volvitur  leto, 
cruorque  it 
per  pulchros  artus , 
cervixque  collapsa 
recumbit  in  humeros  : 
veluti  quum 
fîos  purpureus, 
succisus  aratro , 
languescit  moriens; 
papaverave 
demisere  caput 
collo  lasso, 
quum  forte 
gravantur  pluvia. 
At  Nisus 
ruit  in  medios, 
perque  omnes 
petit  Volscentem  solum  ; 
moratur  in  Volscente 
solo. 

Circum  quem 
hostes  glomerati 
proturban  t  cominus 
hinc  atque  hinc  : 
non  instat  secius , 
ac  rotat 

ensem  fulmineum , 
donec  condidit 
in  ove  adverso 
Rutuli  clamantis, 
et  moriens 

abstulit  animam  hostî. 
Tum  confossus  sese  projecit 
super  amicum  exanimem , 
quievitque  ibi  demum 
morte  placida. 


le  crime  est  tout-entier  à-moi  ; 

celui-ci  et  n'a  osé  (  tenté  )  rien , 

et  n'a  rien  pu  : 

j'en  atteste  ce  ciel 

et  les  astres  qui-ont-connaissance  du  fait. 

Seulement  il  a  chéri  trop 

son  malheureux  ami.  » 

Il  donnait  (disait)  de  telles  paroles; 
mais  l'épée  poussée  avec  force 
a  traversé  les  côtes  d'Euryale, 
et  rompt  (déchire)  sa  bhmche  poitrine. 
Euryale  se  roule  dans  la  mOrt, 
et  S071  sang  va  (coule) 
le  long  de  ses  beaux  membres, 
et  son  cou  affaissé 
retombe  sur  ses  épaules  : 
comme  lorsque 

une  fleur  couleur-de-pourpre  (brillante), 
coupée  par  la  charrue , 
languit  mourante; 
ou  lorsque  les  pavots 
ont  penché  (penchent)  la  tête 
avec  leur  cou  fatigué , 
quand  par  hasard 
ils  sont  appesantis  par  la  pluie. 
Mais  Nisus 

se  précipite  au  milieu  des  ennemis, 
et  à  travers  tous 
il  cherche  Volscens  seul; 
il  s'arrête  dans  (s'occupe  de)  Volscens 
seul. 

Autour  duquel  (  de  lui  ) 
les  ennemis  amassés-en-cercle 
le  repoussent  de  près 
d'ici  et  de  là  (de  tous  côtés)  . 
il  n'en  poursuit  pas  moins  , 
et  fait-tourner 

son  épée  étincelante-comme-la-fondre , 
jusqu'à  ce  qu'il  l'a,  cachée  (enfoncée) 
dans  la  bouche  opposée  (en  face) 
du  Rutule  criant, 
et  que  mourant 

il  a  enlevé  la  vie  à  son  ennemi. 
Alors  percé  de  coups  il  se  jeta 
sur  son  ami  inanimé, 
et  reposa  là  enfin 
dans  une  mort  paisible.  »► 
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Fortunati  ambo!  si  qi/irl  mon  rarmina  posgunt 
Nullii  (Ji(;s  un(|ij;iin  mcmori  vos  eximet  avo, 
Duni  (lomus  ylyieui  Capitoli  immobilo  saxum 
AccolL't,  impcriumquo  pator  iiomaniis  haljobit. 

Victores  prœda  Rutuli  spoliisque  polili  450 

Voiscentem  exanimum  flontes  in  castra  ferebant. 
Noc  minor  in  castriîi  luctus,  Rhamnete  reperto 
Exsangiii,  et  primis  una  lot  csede  percmtis, 
Sarranoque,  Numaque  :  ingons  concursus  ad  ipsa 
Corpora,  semineccsque  viros,  tepidaque  recentem  455 

Cœde  locum  ',  et  plenos  spumanti  sanguine  rivos. 
Agnoscunt  spolia  inter  se,  galeamque  nilentem 
Messapi ,  et  multo  phaleras  sudore  receptas. 

Et  jam  prima  novo  spargobat  lumine  terras, 
Titlioni  croceum  linquens  Aurora  cubile  '" ,  460 

Jam  sole  infuso,  jam  rébus  luce  retectis; 
Turnus  in  arma  viros,  armis  circumdatus  ipse, 

Couple  heureux!  si  mes  vers  peuvent  quelque  chose,  jamais  le 
temps  n'effacera  vos  noms  de  la  mémoire  des  hommes:  vous  y  vivrez 
tant  que  la  race  d'Enée  régnera  sur  la  roche  éternelle  du  Capitolc, 
tant  que  le  père  des  Romains  y  maintiendra  l'empire  du  monde. 

Les  Rutules,  vainqueurs  et  chargés  du  butin  et  des  dépouilles  des 
deux  Troyens  ,  rapportent  au  camp ,  en  pleurant ,  le  corps  inanimé 
de  Volscens.  Mais  le  deuil  n'est  pas  moins  grand  dans  le  camp  : 
c'est  Rhamnès  égorgé,  c'est  Sarranus  et  Numa,  et  tant  d'autres 
chefs  enveloppés  dans  le  même  massacre.  On  se  presse  en  foule  au- 
tour de  ces  guerriers  sans  vie  ou  à  demi  morts ,  dans  ces  lieux  tout 
fumants  d'un  récent  carnage  et  où  écument  encore  de  longs  ruis- 
seaux de  sang  :  on  reconnaît  dans  le  butin  ,  et  le  casque  brillant  de 
Messape,  et  ce  baudrier  d'or  qui  a  tant  coûté  à  reconquérir. 

Déjà  l'Aurore ,  abandonnant  la  couche  vermeille  de  Tithon ,  inon- 
dait la  terre  de  sa  clarté  renaissante  ;  déjà  le  soleil  épanchait  det 
feux  plus  vifs  et  rendait  aux  objets  leur  forme  et  leur  couleur, 
quand  Turnus  ,  se  montrant  tout  armé,  appelle  aux  armes  ses  guer 
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Fortunati  ambo  ! 
si  mea  carmina 
possunt  quid, 
nulla  dies  uuquam 
eximet  vos 
sevo  memorî , 
dum  domus  ^nese 
accolet  saxum  immobile 
Capitoli , 

paterque  Romanus 
abebit  imperium. 

Rutuli  victores 
potiti  praeda  spoliisque 
ferebant  in  castra  fientes 
Volscentem  exanimmu. 
Nec  luctus  minor 
in  castris, 
Rhamnete 
reperto  exsangui , 
et  tôt  primis 
peremtis  una  cœde , 
Sarranoque ,  Numaque  : 
ingens  concursus 
ad  corpora  ipsa, 
virosque  semineces, 
locumque  recentem 
cœde  tepida, 
et  rivos  plenos 
sanguine  spumanti. 
Agnoscunt  spolia  inter  se, 
galeamque  nitentem 
Messapi , 
et  phaleras 
receptas 
multo  su  dore. 

Et  jam  prima  Aurora, 
linquens  cubile  croceum 
Tithoni  , 
pargebat  terras 
lumine  novo, 
jam  sole 
infuso , 
jam  rébus 
retectis  luce; 
Turnus  suscitât  vires 
in  arma , 
ipse  circumdatus  armis , 


Heureux  tous-les-deux ! 
si  mes  vers 

peuvent  quelque  chose, 
aucun  jour  jamais 
ne  retranchera  vous 
du  temps  qui-se-souvient, 
tant  que  la  maison  d'Enée 
habitera-près  du  rocher  inébranlable 
du  Capitole, 

et  que  le  père  (prince)  Romain 
aura  l'empii-e. 

Les  Rutules  vainqueurs 
s'étant  emparés  du  butin  et  des  dépouilles 
apportaient  au  camp  en  pleurant 
Volscens  inanimé. 
Et  le  deuil  ii'éiait  pas  moindre 
dans  le  camp , 
Rhumnète 

ayant  été  trouvé  privé-de-sang  (sans  vie), 
et  tant  de  premiers  (de  chefs) 
ayant  été  enlevés  par  un  seul  massacre, 
et  Sarranus  ,  et  Numa  : 

un  grand  concours  (une  grande  foule) 

5e  porte  vers  les  corps  eux-mêmes, 

et  les  guerriers  à-demi-morts, 

et  le  lieu  récent  (récemment  arrosé) 

d'un  carnage  (sang)  tiède, 

et  des  ruisseaux  pleins 

d'un  sang  écumant. 

Ils  reconnaissent  les  dépouilles  entre  sux, 

et  le  casque  éclatant 

de  Messape, 

et  son  ceintui'on 

recouvré 

avec  beaucoup  de  sueur  (de  peine). 
Et  déjà  la  première  Aurore, 

quittant  le  lit  de-safran 

de  Tithon , 

inondait  la  terre 

de  sa  lumière  nouvelle , 

déjà  le  soleil 

s'étant  répandu  (répandant  ses  rayons) 

déjà  les  objets 

étant  découverts  (éclairés)  par  le  jour; 

Turnus  éveille  les  guerriers 

pour  prendre  les  armes  , 

lui-même  aussi  entouré  de  ses  armes, 
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Suscitât,  aoralasque  arios  in  prai-lia  cogit, 

(Juisquo  suos,  vjiriisqiK;  aruiint  rumoribus  iras. 

Quin  i[)saarro(;lis,  visu  iniscrahile,  in  hastis  ^65 

Pruefigunt  rapita,  et  multo  clamore  sequuntur, 

Euryali  et  Nisi. 

iEncadcJC  dur!  murorum  in  |);irte  sinistra 

Opposuere  aciem,  nam  dcxtera  cingitur  anini, 

Ingontosque  tenont  fossas,  ot  turrihus  altis  i70 

Stant  niœsti  :  simul  ota  virum  priL'fixa  niovebant, 

Nota  nimis  miseris,  atroque  fiuentia  tabo. 

Interea  pavidam  volitans  pennata  por  urbem 
Nuntia  Fama  ruit,  matrisque  allabitur  aures 
Euryali  :  at  subitus  miserijo  calor  ossa  reliquit;  475 

Excussi  manibus  radii ,  revolutaque  pensa. 
Evolat  infelix,  et  femiiieo  ululalu, 
Scissa  comam,  muros  aincns  atque  agmina  cursu 
Prima  petit;  non  illa  virum,  non  illa  pericli 
Telorumque  memor  ;  cœlum  dehinc  questibus  implet  :  480 

riers,  et  rassemble,  pour  le  combat,  ses  bataillons  étincelants  d'ai- 
rain. Cliaque  chef  aiguillonne  par  ses  discours  la  colère  du  soldat; 
bien  plus,  ils  font  porter  au  bout  de  deux  lances,  élevées  en  l'air, 
les  têtes  mêmes  d'Euryale  et  de  Xisus  ;  déplorable  trophée  qu'ils 
suivent  avec  des  cris  insultants.  De  leur  côté  ,  les  Troyens ,  en- 
durcis à  la  guerre,  rangent  leur  armée  sur  la  gauche  de  leur  camp, 
car  la  droite  est  défendue  par  le  fleuve.  Les  uns  gardent  les  larges 
fossés  ,  les  autres  sont  debout  au  sommet  de  leurs  tours  ,  et ,  tristes 
et  le  cœur  ému,  ils  voient,  attachées  à  des  piques,  ces  deux  têtes, 
hélas  !  trop  connues ,  et  dégouttantes  d'un  sang  livide. 

Cependant  la  Renommée  va  d'une  aile  rapide  semer  cette  nouvelle 
à  travers  la  ville  alarmée  ,  et ,  funeste  messagère ,  la  porte  aux 
oreilles  mêmes  de  la  mère  d'Euryale.  Soudain,  l'infortunée  sent  la 
chaleur  abandonner  ses  os  ;  les  fuseaux  tombent  de  ses  mains  dé- 
faillantes ;  le  lin  ,  qui  lui  échappe  ,  se  déroule  à  ses  pieds.  La  mal- 
heureuse mère  s'élance  désolée ,  poussant  des  hurlements  lamenta- 
bles, s'arrachant  les  cheveux  :  elle  vole,  éperdue,  hors  d'elle-même, 
jusqu'aux  remparts,  et  perce  les  rangs  avancés;  les  soldats  en 
armes  ,  les  périls ,  les  traits  menaçants ,  rien  ne  l'arrête  ;  elle  rem- 
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cogîtque  in  praelia 

acies  œratas , 

quisque  suos , 

acuuntque  iras 

rumoribus  variis. 

Quin  praefigunt 

in  hastis  arrectis , 

miserabile  visu , 

capita  ipsaEuryali  et  Nisi, 

et  sequuntur 

niulto  clamore. 

Mnesiàsd 

duri 

opposuere  aciera 

in  parte  sinistra  murorum, 

nara  dexteracingitur  amni, 

tenentque  ingentes  fossas, 

et  stant  mœsti 

turribus  altis  : 

simul 

ora  virum 

prsefixa , 

nimis  nota  miseris , 

fluentiaque  tabo  atro , 

movebant. 

Interea  Fama  nuntia 
volitans  pennata 
ruit 

per  urbem  pavidam, 
allabiturque  aures 
matris  Euryali  : 
at  calor  subitus 
reliquit  ossa 
miserge  ; 

radii  excussi  manibus, 
pensaque  revoluta. 
Infelix  evolat , 
et ,  scissa 
comam  , 

ululatu  femineo , 
amens  petit  cursu  muros 
atque  prima  agmina  ; 
illa  non  memor  virum , 
illa  non  pericli 
telorumque  ; 
dehinc  implet  cœlum 
questibus  : 


et  il  rassemble  pour  le  combat 

les  troupes  armées-d'airain , 

chacun  rassemble  les  siens  , 

et  ils  aiguisent  les  colères  des  soldats 

par  des  rumeurs  (exhortations)  diverses. 

De  plus  ils  plantent-au-bout 

sur  des  piques  dressées , 

spectacle  déplorable  à  être  vu  , 

les  têtes  mêmes  d'Euryale  et  de  Nisus , 

et  les  suivent 

avec  beaucoup  de  clameurs. 

Les  compagnons-d'Enée 

endurcis  à  la  guerre 

placèrent-en-face  leur  armée 

sur  le  côté  gauche  des  murs, 

car  le  coté  droit  est  ceint  par  le  fleuve  ^ 

et  ils  occupent  les  énormes  fossés  , 

et  se  tiennent  tristes 

sur  les  tours  élevées  : 

en  même  temps 

les  têtes  des  deux  guerriers 

plantées-au-bout  des  piques , 

trop  connues  des  malheureux  Troyens  , 

et  dégouttantes  d'un  pus  noir, 

les  émouvaient. 

Cependant  la  Renommée  messagère 
volant  ailée  (avec  ses  ailes) 
court-rapidement 
à  travers  la  ville  effrayée, 
et  se  glisse-vers  les  oreiujo 
de  la  mère  d'Euryale  : 
mais  la  chaleur  subite  (tout  à  coup) 
abandonna  les  os 
de  la  malheureuse  femme  ; 
la  navette  est  tombée  de  ses  mains  , 
et  sa  laine  s'est  déroulée. 
L'infortunée  s'élance-rapidement , 
et ,  déchirée  [veux\ 

quant  à  sa  chevelure  (s' arrachant  les  che- 
avec  un  hurlement  de-femme, 
éperdue  elle  gagne  à  la  course  les  murs 
et  les  premiers  bataillons  (rangs); 
elle  n^esl  pas  se  souvenant  des  guerriers, 
elle  ne  se  souvient  pas  du  danger 
et  des  traits  (elle  n'y  songe  pas)  : 
puis  elle  remplit  le  ciel 
de  ses  plaintes  : 
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<f  Hune  ego  te,  Euryale,  adspicioV  tuno,  illaseneclœ 

Sera  mofn  requics,  poliiisti  linqiioro  solam, 

Oudelis?  nc'C  te,  sub  tanta  pericula  niissum, 

Affari  extremum  miseraî  data  copia  matri? 

Heu  !  terra  ignota,  canibus  date  praîda  Latinis  485 

Alilibusque  jaces!  nec  te  tua  funere  mater' 

Produxi ,  pressive  oculos  ,  aut  vulnera  lavi , 

Veste  tegeris  tibi  quam  noctes  feslina  diosque 

Urgebam,  et  tela  curas  solubar  anile»! 

Quo  sequar?  aut  quœ  nunc  artus,  avulsaque  membra,      490 

Et  funus  lacerum  tellus  habet?  hoc  mihi  de  te, 

Nale,  refers?  hoc  sum  lerraque  manque  secuta? 

Figite  me,  si  qua  est  pietas;  in  me  omnia  tela 

Conjicite,  o  RutuH  ;  me  primam  absumite  ferro; 

Aut  tu,  magne  pater  divum,  miserere,  tuoquo  495 

Invisum  hoc  detrude  caput  sub  Tartara  telo , 

Quando  ahter  nequeo  crudelem  abrumpere  vilam.  » 

plit  l'air  de  ses  plaintes  :  «  Est-ce  bien  toi,  Earyale,  toi  que  je  vois? 
toi,  le  dernier  soutien  de  ma  vieillesse,  as-tu  bien  pu  me  laisser 
seule,  cruel?  Quoi  !  quand  tu  t'allais  jeter  dans  de  si  grands  périls,  ta 
malheureuse  mère  n'a  pu  te  parler  une  dernière  fois  !-Hélas  î  tu  gis 
sur  une  terre  étrangère ,  la  proie  des  chiens  et  des  oiseaux  du  La- 
tium  !  Et  je  n'ai  point  accompagné  tes  funérailles ,  moi ,  ta  mère  !  je 
n'ai  point  fermé  tes  yeux ,  je  n'ai  point  lavé  tes  blessures ,  te  cou- 
vrant de  ces  tissus  que  je  me  hâtais ,  et  les  jours  et  les  nuits  ,  d'a- 
chever pour  toi  ;  douce  tâche  qui  consolait  les  ennuis  de  ma  vieil- 
lesse. Où  te  chercher?  quels  lieux  recèlent  ta  dépouille  sanglante, 
tes  membres  déchirés ,  tes  lambeaux  épars  ?  Voilà  donc ,  mon  fils , 
tout  ce  qui  me  reste  de  toi  !  Voilà  ce  que  je  suis  venue  chercher  à 
travers  tant  de  terres  et  tant  de  mers  !  Percez-moi  de  vos  épées ,  si 
quelque  pitié  vous  touche,  ô  Rutules!  lancez  contre  moi  tous  vos 
traits;  que  je  sois  la  première  à  tomber  sous  votre  fer.  Ou  toi,  père 
des  dieux  ,  grand  Jupiter,  sois  sensible  à  ma  misère,  et  d'un  éclat 
de  ta  foudre  précipite  dans  le  Tartare  cette  tête  dévouée  au  malheur, 
puisque  je  ne  puis  autrement  trancher  une  si  cruelle  vie.  »  Ces 
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a  llunc  te 

ego  adspicio,  Euryale? 

tune,  crudelis, 

illa  sera  requies 

meœ  senectœ  , 

potuisti  linquere  solam? 

nec  copia  data 

miserœ  matri 

affari  extremum  te, 

missum 

sub  tantapericula? 

Heu  !  jaces  terra  ignota , 

date  pra^da 

canibus 

alitibusque  Latinis  ! 

nec  produxi  te 

funere , 

tua  mater, 

pressive  oculos, 

aut  lavi  vuluera, 

tegens  veste 

quam  festina  noctes  diesque 

ui'gebam  tibi , 

et  solabar 

tel  a 

curas  aniles  ! 

Quo  sequar? 

aut  quaî  tellus 

habet  nunc  artus, 

membraque  avulsa, 

et  f unus  lacerum  ? 

refers  mihi  hoc  de  te  , 

nate? 

hoc  secuta  sum 

terraque  marique? 

Figite  me, 

si  qua  pietas  est;. 

conjicitc  in  me  omnia  tela, 

0  Rutuli  ; 

absumiteferromeprimam; 

aut  tu,  magne pater  divura, 

miserere , 

detrudeque  tuo  telo 

sub  Tartara 

hoc  caput  invisum , 

quando  nequeo  aliter 

abrumpere 


«  Est-ce  celui-ci  toi  (est-ce  bien  là  toi) 

que  je  vois,  Euryale  ? 

est-ce  que  toi,  cruel, 

toi  ce  tardif  repos 

de  ma  vieillesse, 

tu  as  pu  me  laisser  seule  ? 

et  la  faculté  n'a  pas  été  donnée 

à  ta  malheureuse  mère 

de  parler  une-dernière-fois  à  toi, 

envoyé 

sous  (à)  de  si  grands  dangers? 

Hélas!  tu  es-gisant  sur  une  terre  inconnue, 

d  toi  donné  comme  proie 

aux  chiens 

et  aux  oiseaux  du-Latium! 

et  je  n'ai  pas  conduit  toi 

avec  des  funérailles, 

moi  ta  mère, 

ou  (et)  je  n'ai  pas  fermé  tes  yeux, 

ou  (et)  je  n'ai  pas  lavé  tes  blessures, 

te  couvrant  de  la  robe  [jours 

que  me-hâtant  pendant  les  nuits  et  les 

je  ni'empressais-de-fiiire  pour  toi , 

et  consolais  (charmais) 

par  Je  tissu  (en  la  tissant) 

mes  soucis  de-vieille-femme  ! 

Où  te  suivrai-je? 

ou  quelle  terre 

a  înaintenant  tes  articulations, 

et  tes  membres  arrachés , 

et  to7i  cadavre  déchiré  ? 

r:ipportes-tu  donc  à  moi  ceci  de  toi, 

mon  fils? 

est-ce  ceci  que  j'ai  suivi 

et  sur  terre  et  sur  mer  ? 

Percez-moi , 

si  quelque  pitié  est  en  vous; 

laîicez  contre  moi  tous  vos  traits, 

ô  Rutules  ; 

faites-périr  avec  le  fer  moi  la  première; 

ou  toi ,  grand  (puissant)  père  des  dieux , 

aie-pitié  de  moi , 

et  précipite  de  ton  trait 

sous  le  Tartare 

cette  tête  odieuse , 

puisque  je  ne-puis  autrement 

rompre  (^trancher) 
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Hoc  flelu  concussi  animi ,  mœslus^iue  per  omnes 
It  gemitus;  torpent  irifraclac  ad  prajlia  vires. 
Illarn  inccndcntom  luctus  Idajus  et  Aclor,  50u 

IlioriL'i  monilu  et  niullum  lacrirnanlis  luli, 
Corripiunt,  inlcrque  menus  sub  tecta  reponunt. 
At  tuba  terribilem  sonitum  procul  aère  canoro 
Incropuit:  sequitur  clamor,  cœlumque  remugit. 
Accélérant  acta  pariter  testudine  Volsci;  -'jO-v 

Et  fossas  implere  parant,  ac  vellere  vallum. 
Quaerunt  pars  aditum,  et  scalis  ascendere  muros. 
Qua  rara  est  acies,  interlucetque  corona 
Non  tam  spissa  viris.  Telorum  efTundere  contra 
Omne  genus  Teucri,  ac  duris  detrudere  contis,  540 

Assueti  longo  muros  defcndere  bello: 
Saxa  quoque  infesto  volvebant  pondère,  si  qua 
Possent  tectam  aciem  perrumpere ,  quum  famen  omnes 
Ferre  libet  subter  densa  testudine  casus. 

plaintes  ont  ému  tous  les  cœurs  ;  un  même  gémissement  éclate  dans 
tous  les  rangs ,  et  la  douleur  a  abattu ,  engourdi  tous  les  courages. 
La  présence  de  cette  mère  éplorée  redoublant  de  plus  en  plus  la  tris- 
tesse, Idée  et  Actor,  par  le  conseil  d'Ilionée  et  d'Iule,  qui  fond 
en  larmes ,  la  prennent  entre  leurs  bras  et  la  portent  sous  son  toit 
désolé. 

Mais  déjà  l'airain  bruyant  des  trompettes  fait  entendre  au  loiu 
ses  accents  formidables  :  de  longues  clameurs  lui  répondent  et  le 
ciel  en  mugit.  Les  Volsques  ,  sous  la  voûte  serrée  de  leurs  boucliers 
unis,  s'avancent  à  grands  pas  pour  combler  les  fossés  et  arracher 
les  palissades.  Ils  cherchent  un  accès  pour  escalader  les  remparts 
aux  lieux  où  les  rangs  sont  plus  éclaircis  ,  où  les  files  qui  couron- 
nent les  murs  sont  moins  garnies  de  soldats.  Les  Troyens ,  de  leur 
côté ,  font  pleuvoir  sur  eux  des  traits  de  toute  espèce  et  les  repous- 
sent avec  des  pieux  aux  dures  pointes  :  une  longue  guerre  leur  a 
appris  à  défendre  des  murs  assiégés.  Ils  roulaient  aussi  sur  l'ennemi 
des  pierres  d'un  poids  énorme ,  et  s'efforçaient  de  rompre  ces  troupes 
abritées  sous  le  toit  de  leurs  boucliers  ;  mais  sous  l'épaisse  tortue  qui 
les  couvre  ,  les  assaillants  résistent  longtemps  à  tous  les  chocs.  A  la 


ËNÊIDK.    LIVRE  IX. 


64 


vitam  crudelem.  » 
Auimi  concussi  hoc  fletu, 
mœstusque  gemitus 
ii  per  omnes  ; 
vires  infractae 
torpent  ad  prœlia. 
Idaeus  et  Actor, 
monitu  Ilionei 
et  luli 

lacrimantis  multum , 
corripiunt  illam 
incendentcm  luctus , 
interque  manus 
reponunt  sub  tecta. 

At  tuba 
iucrepuit  pi'ocul 
sonitum  terribilem 
aère  canoro  : 
clam  or  sequitur  , 
cœlumque  remugit. 
Volsci 
accélérant 
pari  ter 

testudine  acta  ; 
et  parant  implere  fossas, 
ac  vellere  vallum. 
Pars  quasrunt  aditum, 
et  ascendere  muros  scalis  , 
qua  acies  est  rara , 
coronaque 

non  tam  spissa  viris 
interlucet. 
Teucri  contra 
effundere 

omne  genus  telorum , 
ac  detrudere  duris  contis , 
assueti  defendere  muros 
longo  bello  : 
volvebant  quoque  saxa 
pondère  infesto , 
si  qua 

possent  perrumpere 
aciem  tectam  ; 
quum  tamen 
libet 

ferre  omnes  casus 
subter  testudine  densa. 


une  vie  cruelle.  » 

Les  eœurs  furent  émus  de  ces  pleurs , 

et  un  triste  gémissement 

va  (se  répand;  à  travers  tous  ; 

leurs  forces  brisées 

sont-engourdies  pour  le  combat. 

Idée  et  Actor , 

sur  l'avertissement  d'Ilionée 

et  d'Iule 

qui  pleure  abondamment , 

saisissent  elle 

enflammant  (redoublant)  sa  plainte , 

et  entre  leurs  mains  (bras) 

la  déposent  sous  son  toit. 

Mais  la  trompette 
fit-retentir  au  loin 
un  son  terrible 
avec  l'airain  sonore  : 
une  clameur  suit  (s'élève  ensuite), 
et  le  ciel  en  résonne. 
Les  Volsques 

se  hûlent  (s'avancent  rapidement) 
de  front 

la  tortue  étant  formée  ; 
et  ils  se  préparent  à  combler  les  fossés, 
et  à  arracher  la  palissade. 
En  partie  ils  cherchent  un  accès, 
et  à  escalader  les  murs  avec  des  échelleS| 
par  où  la  troupe  est  rare  (peu  nombreuse) 
et  où  une  couronne 
non  autant  serrée  de  guerriers 
brille-dans-l'intervalle  (est  espacée). 
Les  Troyens  de  leur  côté 
se  mettent  à  lancer 
toute  sorte  de  traits, 
et  à  les  repousser  avec  de  durs  épieux, 
accoutumés  à  défendre  leurs  murs 
dans  une  longue  guerre  : 
ils  roulaient  aussi  des  rochers 
d'un  poids  dangereux, 
pour  essayer  si  quelque  part 
ils  pourraient  ouvrir  (entamer) 
l'ai'mée  couverte  dt;  boucliers; 
bien  que  cependant 
il  plaise  à  l'ennemi 
de  supporter  toutes  les  chutes 
sous  une  tortue  serrée. 
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Nec  jam  suiriciiint  :  nnm,  qua  globui  imminet  ingens,        il 5 

Immancrn  Tcurri  molr^m  volvunlque  ruuntque, 

Qudi  slravit  Hululos  laU;,  armorumquo  resolvit 

Tegmiria.  Ncc  curant  ciL'CO  contcndere  Marte 

Amplius  audaces  Uululi,  sed  pcllere  vallo 

Missilil)us  cerlant.  520 

Parte  alla  liorrendus  visu  quassabat  Etruscam 

Pinurn,  et  fumiferos  infert  Mezentius  i;;nes; 

At  Messapus,  equum  doniitor,  Neptunia  proies, 

Rescindit  vallum  ,  et  scalas  in  mœnia  poscit. 

Vos,  0  Calliope,  precor,  adspirate  canenli,  526 

Quas  ibi  tum  ferro  strages,  quae  funeraTurnus 
Ediderit  ;  qiiom  quisque  virum  demiserit  Orco; 
Et  mecum  ingentes  oras  evolvile  belli  : 
Et  meministis  etiim,  divœ,  et  memorare  potestis'. 

Turris  erat  vasto  suspeclu  et  pontibus  al  lis,  530 

Opportuna  locv,  summis  quam  viribus  omnes 
Expugnare  Itali,  summaque  evertere  opum  vi 


fin  cependant  ils  sont  forcés  de  céder  ;  car  à  l'endroit  où  les  menace 
la  phalange  la  plus  serrée ,  les  Troyens  roulent  et  précipitent  un  roc 
effroyable  qui  écrase  au  loin  les  Rutules  et  brise  cette  voûte  de 
boucliers.  Renonçant  alors  à  combattre  sous  ces  abris  infidèles , 
les  audacieux  Rutules  ne  songent  plus  qu'a  chasser  à  coups  de 
traits  les  assiégés  de  leurs  retranchements.  Ailleurs  Mézence,  au  vi- 
sage terrible,  secoue  une  torche  ennemie  et  s'avance  armé  de  bran- 
dons fumants  ,  tandis  que  Messape  ,  le  dompteur  de  chevaux,  le  fils 
de  Neptune ,  arrache  les  palissades  et  demande  des  échelles  pour 
monter  à  l'assaut. 

0  Muses  ,  et  toi  surtout,  Calliope ,  inspirez  mes  chants  :  dites  par 
quel  carnage  et  par  combien  de  morts  Turnus  signala  alors  son  glaive 
homicide;  dites  quelles  victimes  chaque  guerrier  précipita  dans  le 
Tartare;  déroulez  avec  moi  les  grands  tableaux  de  cette  guerre.  0 
déesses  ,  vous  vous  en  souvenez  et  vous  pouvez  les  décrire. 

Bfitie  dans  une  situation  avantageuse,  une  tour  s'élevait  haute  et 
dominant  au  loin  la  plaine  de  ses  nombreux  étages.  Les  assiégeants 
réunissaient  contre  elle  tous  leurs  efforts  et  déployaient  pour  l'a- 
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Nec  jam 

sufîiciunt  : 

nam  ,  qua  ingens  globus 

i^niainet, 

Teucri 

volvuntque  ruuntque 

molem  immanem , 

qu£e  stravit  Rutulos  late , 

resolvitque 

tegmina  armorum. 

Nec  audaces  Rutuli 

curant  amplius 

contendere 

Marte  cœco , 

sed  certant 

pellere  vallo 

missilibus. 

Âlia  parte 

Mezentius  horrendus  visu 

qaassabat 

pinum  Etruscam, 

et  infert  ignés  fumiferos; 

at  Messapus, 

domitor  equum , 

proies  Neptunia , 

rescindit  vallum , 

et  poscit  scalas 

in  mœnia. 

Precor  vos  , 
0  Calliope,^ 
adspirate  canenti , 
quas  strages  ,  qu£e  funera 
Turnus  ediderit  tum  ibi 
ferro  ; 
quem 

quisque  virum 
demiserit  Orco  ; 
et  evolvite  mecum 
ingénies  oras  belli  : 
ôtmeministisenim,  diva3, 
et  potestis  memorare. 

Erat  turris 
vasto  suspectu 
et  pontibus  altis, 
opportuna  loco , 
quam  omncs  Itali 
certabaut  expuguare 


Et  déjà  les  Bu  Iule  s 

ne  sulïisent  plus  (ne  peuventplus  résister)  ; 

car,  là  où  un  grand  corps 

les  menace, 

les  Troyens 

et  roulent  et  précipitent 

une  masse  énorme, 

qui  étendit  (abattit)  les  Rutules  au  loin, 

et  entr' ouvrit 

le  toit  des  (formé  par  les)  armes. 

Et  les  audacieux  Rutules 

ne  prennent-pas-à-souci  plus  longtemps 

de  lutter 

avec  Mars  caclié  (en  faisant  la  tortue), 

mais  ils  combattent 

pour  chasser  les  ennemis  du  retranchement 

par  des  traits. 

D'un  autre  côté 

Mézence  effrayant  à  être  vu 

secouait 

un  pin  Etrusque, 

et  apporte  des  feux  qui-lancent-la-fiiméis  \ 

mais  Messape , 

dompteur  de  chevaiax , 

race  fils)  de-Neptune , 

entr'ouvre  les  palissades , 

et  demande  des  échelles 

pour  escalader  les  murs. 

Je  pi'ie  vous , 
ô  Muses  el  Calliope, 
inspirez  (dites)  à  moi  qui  chante, 
quels  massacres,  quelles  funérailles 
Turnus  fit-voir  (produisit)  alors  là 
par  le  fer  ; 
qui  des  combattants 
chacun  des  guerriers 
envoya  à  Orcus  ; 
et  déroulez  avec-moi 
les  grands  détails  de  la  guerre  : 
car  et  vous  vous  en  souvenez,  déesses, 
et  vous  pouvez  le  raconter. 

Il  était  une  tour 
d'une  immense  vue-en-hauteur(élévation) 
et  de  ponts  (étages)  élevés, 
avantageuse  par  sa  position, 
que  tous  les  Italiens 
faisaient-effort  pour  prendre 
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Certabant;  Trocs  contra  dofcnflero  saxis, 

Perquo  cavas  clensi  tela  intorquorc  fenostras. 

Princo[)s  ardentcm  ronjccit  lîimpida  Turnus,  535 

Et  naiMtuam  allixit  lateri,  quic  pliirima  vento 

Corripuit  tabulas,  et  postibus  hœsit  adosis. 

Turbali  tropidare  inlus,  frustraque  malorum 

Velle  fugam  :  dum  se  glomerant,  relroque  residunt 

In  partem  cpirt)  peste  caret,  tiim  pondère  turris  640 

Procubuit  subito,  et  cœlum  tonat  omne  fragore. 

Semineces  ad  terram,  immani  mole  secuta, 

Confixique  suis  telis,  et  pectora  duro 

Transfossi  ligno,  veniunt  :  vix  unus  Helenor 

Et  Lycus  elapsi;  quorum  primaevus  Helenor,  545 

Miieonio  régi  quem  serva  Licymnia  furtim 

Sustulerat,  vetitisque  ad  Trojam  miserat  armis  , 

Ense  levis  nudo,  parmaque  inglorius  alba' . 

battre  tous  leurs  moyens  d'attaque.  Les  Troyens.  de  leur  côté,  la 
défendant  avec  vigueur,  se  pressent  à  ses  nombreuses  ouvertures  et 
font  voler  sur  les  assaillants  une  grêle  de  pierres  et  de  traits.  Tur- 
nus ,  le  premier ,  lance  une  torche  ardente  qui  s'attache  aux  flancs 
de  la  tour  :  la  flamme  attisée  par  le  vent ,  s'empare  de  la  charpente, 
des  plafonds  et  des  portes  qu'elle  embrase  et  dévore.  Pleins  d'efiFroi, 
les  Troyens  s'agitent  au  dedans  et  veulent  en  vain  fuir  le  malheur 
qui  les  menace  :  tandis  qu'ils  se  pressent  et  reculent  en  foule  vers 
l'endroit  que  l'incendie  épargne  encore,  la  tour,  tout  à  coup  sur- 
chargée sur  ce  point ,  s'écroule ,  et  le  ciel  retentit  au  loin  d'un  hor- 
rible fracas.  Entraînés  par  l'énorme  masse,  les  Troyens  tombent 
demi-morts ,  ensevelis  sous  les  décombres  ,  percés  de  leurs  propres 
armes  ou  par  les  éclats  des  poutres  brisées.  Hélénor  et  Lycus  échap- 
pent seuls  et  à  grand'peine  à  ce  désastre.  Le  plus  âgé  des  deux, 
Hélénor ,  était  le  fruit  des  amours  secrètes  du  roi  des  Méouiens  et  de 
l'esclave  Licymnia.  Sa  mère  l'avait  armé,  malgré  la  loi  des  camps, 
pour  aller  à  Troie  :  soldat  obscur ,  il  ne  portait  qu'un  simple  glaive 
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viribus  summis, 

evertereque 

summa  vi 

opum  ; 

Troes  contra 

defendere  saxis , 

densique 

intorquere  tela 

per  fenestras  cavas 

Turnus  princeps 

conjecit 

lampada  ardentem , 

et  affixit  lateri  flammam , 

quse  plurinia  vento 

corripuit  tabulas , 

et  hsesit 

postibus  adesis. 

Turbati 

trepidare  intus , 

velleque  frustra 

fugam  mal  or  uni  : 

dum  se  glomerant , 

residuntque  rétro 

in  partem 

quae  caret  peste, 

tum  turris  procubuit 

pondère  subito , 

et  onnie  cœlum 

tonat  fragore. 

Semineces 

veniunt  ad  terram , 

mole  immani 

secuta , 

confixique  suis  telis, 

et  transfossi  pectora 

ligno  duro  : 

vix  unus  Helenor , 

et  Lycus 

elapsi  ; 

quorum  Helenor 

primagvus , 

quem  serva  Licymnia 

sustulerat  furlim 

régi  Maeonio, 

miseratque  ad  Trojam 

armis  vetitis, 

levis  ense  nudo , 
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avec  leurs  forces  les  plus  grandes 

et  pour  renverser 

avec  la  plus  grande  puissance 

de  leurs  ressources  ; 

les  Troyens  de  leur  côté 

se  menaient  à  la  défendre  avec  des  pierres, 

et  serrés  (nombreux) 

à  lancer-contre  l'ennemi  des  traits 

à  travers  les  fenêtres  creuses. 

Turnus  le  premier 

jeta 

une  torche  embrasée  , 

et  attacha  à  son  flanc  la  flamme  , 

qui  très-abondante  (augmentée)  parle  vent 

saisit  les  planches, 

et  s'attacha 

aux  portes  rongées  (qu'elle  rongeait). 

Les  Troyens  troublés 

se  prennent  à  s'empresser  au  dedans, 

et  à  vouloir  en  vain 

la  fuite  de  (fuir)  leurs  maux  : 

tandis  qu'ils  se  forment-en-peloton  , 

et  se  retirent  en  arrière 

dans  la  partie 

qui  est-exempte  du  fléau  (du  feu) , 

alors  la  tour  s'écroula 

avec  un  poids  (un  affaissement)  soudain, 

et  tout  le  ciel 

retentit  du  fracas. 

Des  hommes  demi-morts 

viennent  (tombent)  à  terre , 

la  masse  énorme 

les  suivant  (s'écroulant  sur  eux), 

et  percés  de  leurs  propres  traits, 

et  traversés  quant  à  leurs  poitrines 

par  le  bois  dur  (les  éclats  du  bois)  r 

à  peine  le  seul  Hélénor, 

et  Lycus 

se  sont  échappés  ; 

desquels  Hélénor 

dans-la-fleur-de-l'âge , 

que  l'esclave  Licymnia 

avait  mis-au-monde  furtivement 

au  roi  de  Méonie , 

et  avait  envoyé  à  Troie 

avec  des  armes  interdites  à  lui, 

FeVenor  armé-à-la-légère  avec  sonépéenne, 
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isque  ubi  se  Tiirni  média  inter  millin  vidit, 

Hinc  acies,  atque  hinc  acies  adstare  Latinas  ;  550 

Ut  fera,  quaî  densa  venantum  septa  corona  , 

Contra  tela  furit,  seseque  haud  nescia  morri 

Injicit,  et  saitu  siipra  venabula  fertur: 

Haud  aliter  juvenis  medios  moriturus  in  hostes 

Irruit,  et,  qua  tela  videt  densissima ,  tendit.  bhô 

At  pedibus  longe  melior  Lycus,  inter  et  hostee , 
Inter  et  arma,  fuga  muros  tenet,  allaque  certat 
Prendere  tecta  manu ,  sociumque  attingere  dextraiî. 
Quem  Turnus,  pariter  cursu  teloque  secutus, 
Increpat  his  victor:  «Nostrasne  evadere,  démens,  560 

Sperasti  te  posse  manus?»  Simul  arripit  ipsum 
Pendentem,  et  magna  mûri  cum  parle  revellit  : 
Qualis ,  ubi  aut  leporem  aut  candenti  corpore  cycnum 
Sustulit  alta  petens  pedibus  Jovis  armiger  uncis; 

qu'un  bouclier  sans  ornement.  Dès  qu'il  se  voit  seul ,  au  milieu  de 
l'armée  de  Turnus  et  de  toutes  parts  enveloppé  par  les  bataillons 
des  Latins;  pareil  à  une  bête  sauvage  qui,  cernée  tout  a  coup  par  un 
cercle  épais  de  chasseurs,  tourne  sa  fureur  contre  les  dards,  et,  com- 
prenant le  sort  qui  l'attend,  se  jette  au-devant  de  la  mort  et  s'élance 
d'un  bond  par-dessus  lesépieux;  tel,  sûr  de  mourir,  le  jeune  homme, 
se  précipitant  au  milieu  des  rangs ,  cherche  l'endroit  qui  se  hérisse 
de  plus  de  lances. 

Lycus ,  plus  agile  à  la  course ,  perce  au  travers  des  ennemis  et 
des  traits ,  et  déjà  dans  sa  fuite ,  touchant  aux  murs ,  il  s'eflForce 
d'en  saisir  le  faîte  et  d'atteindre  les  mains  de  ses  compagnons;  mais 
Turnus  Ta  suivi,  et,  le  pressant  de  ses  pas  rapides  et  de  son  fer  vain- 
queur, il  l'insulte  en  ces  termes  :  a  Insensé,  s'écrie-t-il ,  croyais-tu 
donc  pouvoir  échapper  à  mon  bras?  »  Aussitôt  il  saisit  le  guerrier 
suspendu  aux  remparts  et  entraîne  avec  lui  un  pan  de  la  muraille. 
Tel,  l'oiseau  qui  porte  la  foudre  de  Jupiter,  fond  sur  le  lièvre  ti- 
mide ou  sur  le  cygne  au  plumage  argenté ,  et  l'enlève  au  haut  de» 


ENÉIDE.    LIVRE   IX. 


67 


ingloriusque  parma  alba. 

Ubique  is  se  vidit 

inter  média  millia  Turni , 

hinc  adstare  acies  Latinas , 

atque  hinc 

acies  : 

ut  fera ,  quae  septa 

corona  densa 

venantum , 

furit  contra  tela, 

haudque  nescia 

sese  injicit  morti, 

et  fertur  saltu 

supra  venabula  : 

haud  aliter  juveoiis 

irruit  moriturus 

in  medios  hostes , 

et  tendit, 

qua  videt  tela  densissîma. 

At  Lycus 
longe  mclior 
pedibus , 
et  inter  hostes , 
et  inter  arma, 
tenet  muros  fuga , 
certatque  preudere  manu 
tecta  alta , 
attingereque 
dextras  socium. 
Quem  Turnus  victor, 
secutus  pari  ter 
cursu  teloque, 
increpat  his  : 
a  Sperastine,  démens, 
te  posse  evadere 
nostras  manus  ?  » 
Simul  arripit  ipsum 
pendentem , 
et  revellit 

cum  magna  parte  mûri  : 
qualis,  ubi 
armiger  Jovis 
petens  alta 

sustulit  pedibus  uncis 
aut  leporem , 
aut  cyenum 
corpore  candenti; 


et  sans-gloire  par  son  bouclier  blanc. 

Et  lorsqu'il  se  vit 

au  milieu  de  milliers  de  soldais  do  Turnus 

d'ici  se  tenir  les  bataillons  Latins, 

et  de  là  aussi  (de  tous  côtés) 

les  bataillons  Latins  : 

comme  une  bête ,  qui  enveloppée 

par  la  couronne  (le  cercle)  pressé 

des  chasseurs, 

exerce-sa-fureur  contre  les  traits, 

et  non  ignorante  de  son  sort 

se  jette  à  la  mort, 

et  se  porte  (s'élance)  d'un  saut 

au-dessus  des  épieux  : 

non  autrement  (ainsi)  le  jeune- homme 

s'élance  devant  mourir 

au  milieu  des  ennemio , 

et  se  dirige  , 

par  où  il  voit  les  traits  les  plus  serrés. 

Mais  Lycus 
de  loin  meilleur  (bien  plus  agile) 
par  les  pieds  (à  la  course) , 
passant  et  à  travers  les  ennemis, 
et  à  travers  les  armes , 
tient  (atteint)  les  murs  dans  sa  fuite, 
et  s'eflbrcc  de  saisir  avec  la  main 
les  toits  élevés  , 
et  de  touclier 

les  droites  de  ses  compagnons. 
Lequel  Turnus  vainqueur, 
rayant  suivi  également 
à  la  course  et  avec  un  trait, 
gourmande  en  ces  termes  : 
«  As-tu  espéré,  insensé, 
toi  pouvoir  échapper 
à  nos  mains?  » 
En  même  temps  il  saisit  lui 
suspendu , 
et  Tarrache 

avec  une  grande  partie  du  mur  : 
tel  que ,  lorsque  l'oiseau 
qui-porte-les-armes  de  Jupiter 
gagnant  les  lieux  élevés 
a  enlevé  dans  ses  serres  crochues 
ou  un  lièvre, 
ou  un  cygne 
au  corps  blanc  : 
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Quaisilum  aut  matri  multis  balalibus  agnum  555 

Martius  a  stabulis  rapuit  lupus.  Undique  clamor 
Tollilur:  invaduot,  et  fos-as  a^gere  complenl; 
Ardentes  lardas  alii  ad  faslij^ia  jactant. 

Ilioneus  saxo  atque  ingenti  fragmine  mentis 
Lucctium,  porlaj  subcuntem  ignesque  fcrentem,  570 

Emalliiona  Liger,  Corynajum  sternit  Asylas; 
Hic  jaculo  bonus,  bic  longe  fallenle  sagitta: 
Ortygium  Caeneus,  victorem  Caenea  Turnus; 
Turnus  Itym,  Cioniumque,  Dioxippum,  Promolumque. 
Et  Sagarim,  etsummis  stantem  pro  turribus  Idan;  575 

Privernum  Capys  :  hune  primo  levis  hasta  Temillaî 
Strinxerat;  ille  manum  projecto  tegmine  démens 
Ad  vulnus  tulit;  ergo  alis  allapsa  sagitta, 
Et  iaevo  infixa  est  lateri  manus,  abditaque  intuâ 
Spiramenta  animae  letali  vuhicre  rumpit.  580 

Stabat  in  egregiis  Arcentis  filius  armis, 
Pictus  acu  chiamydem,  et  ferrugine  clarus  Ibera, 

cieux  dans  ses  serres  recourbées ,  ou  tel  encore  le  loup ,  chéri  de 
Mars ,  ravit  aux  étables  un  agneau  que  sa  mère  redemande  avec  de 
longs  bêlements.  De  toutes  parts  un  cri  s'élève;  tous  s'élancent  à  la 
fois  :  on  comble  les  fossés ,  on  lance  des  torches  enflammées  au 
faîte  des  remparts. 

Ilionée,  s'armaut  d'une  pierre  éuorme,  immense  débris  de  mon- 
tagne, écrase  Lucétius,  qui,  la  flamme  à  la  main,  s'approchait 
d'une  des  portes  ;  Ematliion  est  renversé  par  Liger  ,  habile  à  lancer 
le  dard,  et  Corynée  par  Asylas  ,  dont  la  flèche  porte  au  loin  un 
coup  toujours  sûr.  Ortygius  tombe  sous  le  fer  de  Cénée ,  et  Cénée 
vainqueur  sous  le  fer  de  Turnus.  Turnus  immole  ensuite  Itys,  et 
Clonius ,  et  Dioxippe,  etPromolus,  et  Sagaris,  et  Idas,  qui  com- 
battait devant  les  hautes  tours.  Priveme  est  tué  par  Capys.  D'abord 
effleuré  par  la  lance  de  Témille ,  l'insensé,  jetant  son  bouclier, 
porte  la  main  sur  sa  blessure,  lorsqu'une  flèche  ailée,  glissant  dans 
les  airs,  cloue  sa  main  à  son  flanc  gauche,  pénètre  dans  sa  poitrine, 
et  par  un  coup  mortel  déchire  les  organes  cachés  de  la  respiration. 

Le  fils  d'Arcens  marchait ,  fier  de  sa  brillante  armure  ,  de  sa  chla- 
myde  que  l'aiguille  a  brodée  et  que  l'ibérie  a  peinte  du  sombre  in- 
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aut  lupus  Martius 

rapuit  a  stabulis  agnum 

quaesitum  matri 

multis  balatibus. 

Clamor  tollitur  uudique  : 

invadunt , 

et  complent  fossas 

aggere; 

alii  jactant  ad  fastigia 

taedas  ardentes. 

Ilioneus  sternit  saxo 
atque  ingenti  fragmine 
montis 
Lucetium 
subeuntem  portas 
ferentemque  ignés, 
Liger  Emathiona, 
Asylas  Oorynasum  ; 
hic 

bonus  jaculo , 
hic 

sagitta  faliente  longe  : 
Caeneus  Ortygium , 
Turnus  Caenea  victorera  ; 
Turnusitym,  Cloniumque, 
Dioxippum , 
Promolumque , 
et  Sagarim , 
et  Idan  stantem 
pro  turribus  summis  ; 
Capys  Privernum  : 
hasta  levis  Temillas 
strinxerat  primo  hune; 
ille  démens 
tegmine  projecto 
tulit  manum  ad  vulnus  ; 
ergo  sagitta  allapsa  alis , 
et  manus  est  infixa 
lateri  laevo, 
abditaque  intus 
rumpit  vulnere  letali 
spiramenta  animas. 

Filius  Arcentis 
stabat  in  armis 
egregiis , 
pictus  acu 
chlamydem , 


ou  lorsque  le  loup  consacré-à-Mars 

a  ravi  (emporté)  des  étables  un  agneau 

cherché  à  (par)  sa  mère 

avec  de  nombreux  bêlements 

Un  cri  s'élève  de  toutes  parts  : 

ils  font-invasion  , 

et  remplissent  les  fossés 

d'un  amas-de-terre  ; 

d'autres  lancent  vers  les  faîtes 

des  torches  enilammées. 

Ilionée  abat  avec  une  pierre 
et  avec  un  grand  fragment 
de  montagne 
Lucétius 

entrant-sous  la  porte 
et  apportant  des  feux, 
Liger  abat  Eraathion , 
Asylas  abat  Corynée  ; 
celui-ci   (Asylas) 
bon  (habile)  avec  le  trait, 
celui-là  (Liger) 

avec  la  flèche  qui  trompe  de  loin  s 
Cénée  tue  Ortygius , 
Turnus  tue  Cénée  vainqueur; 
Turnus  tue  Itys,  etClonius, 
Dioxippe, 
et  Promolus , 
et  Sagaris , 
et  Idas  qui  se  tenait 
devant  les  tours  très-hautes  ; 
Capys  tue  Priverne  : 
la  pique  légère  de  Témilla 
avait  effleuré  d'abord  celui-ci; 
celui-là  insensé 

son  bouclier  étant-jelé-en-avant 
porta  la  main  à  sa  blessure; 
aussi  la  flèche  glissa-vers  Zu2  avec  ses  ailes, 
et  sa  main  fut  attachée  (clouée) 
à  son  flanc  gauche  , 

et  la  flèche  se  cachant  au  dedans  du  corvs 
déchire  par  une  blessure  mortelle 
les  conduits-respiratoires  du  souflâe. 

Le  fils  d'Arcens 
se  tenait  dans  (avec)  des  armes 
remarquables , 
peint  à  l'aiguille  (brodé) 
quant  à  sa  chlamyde , 
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Insii^nis  facie,  gonilor  qucm  miserai  Arcens 

Ii(Ju(;turn  iMaliis  luco,  Syinajlliia  circum 

Fluniina,  pinguis  ubi  et  placabilis  ara  Palici'  :  Mft 

Stridc'iitcni  furidam ,  pobilis  Mr-zenlius  hastis, 

Ipso  ter  adducla  circuin  caj)ut  e.i^it  habcna, 

Et  média  adversi  iiquefaclo  ternpora  pluiiibo* 

Diiïidit,  ac  niulta  porrectum  extendit  arena. 

Tum  pi  imum  bello  celerom  inlondisse  sagittam  390 

Dicitur,  an  Le  feras  solilus  lerrere  fuiiaces, 
Ascanius,  forlemque  manu  fudisse  Numanum, 
Cui  Reniulo  cognornen  erat;  Turnique  minorem 
Germanam,  nuper  Uialumo  sociatus,  liabebat. 
Is  primum  ante  acicm  digna  atque  indigna  reiatu  595 

Vociferans,  tumidusque  novo  praecordia  regno, 
Ibat,  et  ingenti  sese  clamore  ferebat  : 

«  Non  pudet  obsidione  ilerum  valloque  teneri, 
Bis  capti  Phryges,  et  morti  prœtendere  muros? 
En  qui  nostra  sibi  bello  connubia  poscunt  !  iùQ 

carnat  de  sa  pourpre  ,  plus  fier  encore  de  sa  beauté.  Arcens  ,  son 
père ,  l'avait  envoyé  aux  combats  après  l'avoir  nourri  ians  les  boia 
sacrés  de  Cybèle ,  sur  les  bords  du  S^Tiiètbe,  où  s'élève,  toujoart 
arrosé  du  sang  des  victimes ,  l'autel  propice  de  Palicus.  Mézence  le 
voit  ,  dépose  ses  javelots,  s'arme  de  sa  fronde,  dont  il  fait  tourner 
trois  fois  autour  de  sa  tête  les  sifflantes  lanières,  et  du  plomb  qui 
s'échauffe  et  s'amollit  dans  sa  course ,  fend  les  tempes  du  guerrier 
etl'étend  mort  sur  l'avèue. 

Alors,  dit-on ,  pour  la  première  fois  dans  un  coml)at,  Ascagne  , 
qui  n'avait  encore  effrayé  que  les  timides  habitants  des  bois  ,  tendit 
son  arc,  et  terrassa  d'une  flèche  de  sa  main  le  vaillant  Numauus, 
surnommé  Rémulus ,  et  que  l'hymen  avait  uni  depiiis  peu  à  la  plus 
jeune  des  sœurs  de  Tumus.  A  la  tête  des  assaillants,  Numanus,  le 
cœur  enflé  de  se  royale  alliance  ,  s'avançait  hors  des  rangs ,  et,  se 
portant  arrogant  et  superbe  au-devant  des  Troyens,  vomissait  contre 
eux  d'indignes  outrages  et  les  provoquait  par  d'insolentes  clameurs  : 

«  N'avez-vous  pas  honte,  Phrygiens  deux  fois  captifs,  de  voua 
montrer  de  nouveau  assiégés ,  prisonniers  dans  vos  retranchements, 
Vit  de  présenter  vos  murs  à  nos  attaques  ?  Les  voilà ,  ces  guerriers , 
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et  clarus 

ferrugine  Ibera , 

insignis  facie , 

quem  genitor  Aroen» 

miserat, 

eductum  luco  Matris , 

circum  flumina  Symsethîa, 

ubi  ara  pin  guis 

et  placabilis 

Palici  : 

Mezentius  ipse , 

hastis  positis , 

egit  ter  circum  caput 

habena  adducta 

fundam  stridentem, 

etdifBditplumbo  liquefacto 

tempora  adversi 

média, 

ac  exteudit  porrectum 

multa  arena. 

Ascanius  dicitur 
intendisse  tum 
primum 
bello 

sagittam  eelerem , 
solitus  an  te 
terrere  feras  fugaces , 
fudisseque  manu 
fortem  Numanum, 
cuierat  cognoraen  Remulo, 
et  habebat  germanam 
minorem  Turni , 
sociatus  nuper  tbalamo. 
Is  ibat 

ante  primam  acîem 
vociferans  digua 
atque  indigna  relatu , 
tumidusque  prœcordia 
regno  novo , 
et  sese  ferebat 
ingenti  clamore  : 

«  Non  pudet 
teneri  iterum 
obsidione  valloque , 
Phryges  bis  capti , 
etpraetenderemuros  morti? 
£q  qui  poscunt  sibi 


et  éclatant 

par  la  pourpre-foncée  d'-ïbérie , 

distingué  par  sa  figure  (beauté) 

que  son  père  Arcens 

avait  envoyé , 

élevé  dans  le  bois-sacré  de  sa  mère  , 

autour  (  près  )  des  courants  du-  Symèthg. 

où  est  l'autel  gras  du  sang  des  victimes 

et  facile-à-apaiser 

de  Palicus  : 

Mézence  lui-même, 

ses  javelots  étant  déposés , 

fit-aller  trois-fois  autour  de  sa  tête 

avec  la  courroie  ramenée 

une  fronde  sifflante, 

et  fendit  avec  le  plomb  fondu  par  la  viteâse 

les  tempes  de  lui  placé-en-face 

traversées  par-le-milieu, 

et  rétendit  coucbé 

sur  une  grande  étendue  de  terre. 

Ascagne  est  dit 
avoir  tendu  alors 
pour-la-première-fois 
dans  la  guerre 
la  flècbe  rapide , 
lui  accoutumé  auparavant 
à  épouvanter  les  bêtes  fuyardes  (  timides  ) 
et  avoir  abattu  de  sa  main 
le  vaillant  Numanus, 
à  qui  était  le  surnom  de  Rémulus, 
et  qui  avait  la  sœur 
la  plus  jeune  de  Turnus, 
ayant  été  associé  récemment  à  son  lit. 
Il  allait  (s'avançait) 
devant  le  premier  rang 
criant  des  choses  dignes 
et  indigues  d'être  rapportées , 
et  enflé  dans  son  cœur 
de  sa  royauté  nouvelle , 
fit  se  portait  (marchait) 
avec  de  grands  cris  : 

«  N'est-il- pas-honte  à  vous 
d'être  tenus  (enfermés)  une-seconde-foÎB 
par  un  siège  et  une  palissade, 
Phrygiens  deux-fois  pris, 
et  de  présenter  des  murs  à  la  mort? 
Voilà  ceux  qui  réclament  pour  eux 


72  ^.NEIS.    LIHER   IX. 

Quis  dcus  Italiam,  quau  vos  demonlia  adegit? 

Non  hic  Atridao,  nec  fandi  ficlor  Ulysses. 

Dunjm  ab  stirpo  gcnus,  nalos  ad  flurnina  primum 

Deferiiiius  ,  saivoquc  gelu  durarnus  cl  undis; 

Venatu  invigiiant  pueri,  silvasque  fatigant;  605 

Flecterc  ludus  CMpios,  ot  spicula  Icndore  cornu. 

At  paliens  operuin  [)arvoque  assuela  juvcntus 

Aut  rastris  terram  domat,  aut  qualit  oppida  bello. 

Omne  Oivum  ferro  loritur,  versaque  juvencum 

Terga  fatigamiis  hasta  ;  nec  larda  senectus  ^10 

Débilitât  vires  anirni ,  mulatque  vigorem. 

Canitiem  galea  premimus;  sempcrque  récentes 

Comportare  juvat  pradas,  et  vivere  rapto. 

Vobis  picta  croco  et  fulgenti  murice  vestis; 

Desidiae  cordi;  juvat  indulgere  choreis;  615 

El  tunicae  manicas,  et  habenl  redimicula  mitrae  '. 

0  vere  Phrygiae,  neque  enim  Phryges!  ite  per  alla 

qui ,  les  armes  à  la  main ,  viennent  nous  disputer  nos  épouses  !  Quel 
dieu,  ou  plutôt  quelle  démence  vous  a  poussés  en  Italie?  Parmi  nous 
il  n'est  point  d'Atrides,  point  d'Ulysse  aux  discours  fallacieux,  mais 
de  robustes  rejetons  d'une  race  forte  et  vigoureuse.  Nous  plongeons 
dans  les  fleuves  nos  nouveau-nés,  et  nous  endurcissons  leurs  mem- 
bres au  froid  des  glaçons  et  des  ondes.  Chasseurs  infatigables,  nos 
enfants  battent  sans  cesse  les  forêts  :  dompter  les  coursiers ,  tendre 
un  arc  ,  lancer  des  flèches  ,  ce  sont  là  leurs  jeux.  Endurcie  aux  tra- 
vaux et  accoutumée  à  vivre  de  peu ,  notre  jeunesse ,  ou  déchire  la 
terre  avec  le  soc,  ou  bat  de  ses  armes  les  remparts  des  cités.  Nous 
usons  notre  vie  entière  à  manier  le  fer,  et  de  la  pointe  de  nos  lances 
renversées  nous  aiguillonnons  le  flanc  de  nos  taureaux.  La  pesante 
vieillesse  n'amollit  point  nos  courages ,  n'énerve  point  notre  vi- 
gueur :  nous  pressons  encore  d'un  casque  nos  cheveux  déjà  blanchis; 
nous  nous  plaisons  à  rapporter  toujours  de  nouvelles  dépouilles  ,  à 
vivre  du  butin  enlevé.  Pour  vous ,  parés  de  vêtements  où  la  pourpre 
et  l'or  étalent  leurs  riches  couleurs ,  la  mollesse  vous  enchaîne  : 
vous  ne  respirez  que  les  danses ,  guerriers  qui  portez  des  tuniques  à 
longues  manches  et  des  mitres  ornées  de  bandelettes.  Allez,  Phry- 
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bello 

nostra  connubia  ! 

Quis  deus,  quas  deraentia 

vos  adegit  Italiam  ? 

Atridae  uon  hic , 

nec  Ulysses 

fictor  fandi. 

Genus  durum  ab  stirpe  , 

deferimus  primum 

natos  ad  flumina, 

duramusque 

gelu  saevo 

et  undis; 

pueri 

invigilant  VQnatu, 

fatigantque 

silvas  ; 

ludus  flectere 

equos , 

et  tendere  spicula  cornu. 

At  juventus 

patiens  operura 

assuetaque  parvo 

aut  domat  terram 

rastris, 

aut  quatit  oppida  bello. 

J£vum  omne 

teritur  ferro  , 

fatigamusque  terga 

juvencum 

hasta  versa; 

nec  senectus  tarda 

débilitât  vires  animi , 

mutatque  vigorera. 

Premimus  galea 

canitiem  ; 

juvatque 

comportare  semper 

prœdas  récentes , 

et  vivere  rapto. 

Vobis  vestis  picta  croco 

et  murice  fulgenti  ; 

desidiœ  cordi  ; 

juvat  indulgere  choreis  ; 

et  tunicse  babeut  manicas , 

et  initrce  redimicula 

0  vere  Phrygiae , 


par  la  guerre 

notre  alliance-par-mariage  ! 

Quel  dieu  ,  quelle  démence  • 

vous  a  poussés-vers  l'Italie? 

Les  Atrides  ne  sont  pas  ici , 

ni  Ulysse 

artisan-trompeur  de  parler  (menteur). 

Race  dure  (vigoureuse)  depuis  sa  souche, 

nous  portons  d'abord 

nos  enfants  aux  fleuves, 

et  nous  les  endurcissons 

par  la  glace  rigoureuse 

et  par  les  ondes; 

les  jeunes-garçons 

s'appliquent  à  la  chasse  , 

et  fatiguent  (parcourent  souvent) 

les  forêts  ; 

leur  jeu  consiste  à  fléchir  (dompter) 

des  chevaux , 

et  à  tendre  des  traits  avec  la  corne  (l'arc). 

Mais  la  jeunesse 

endurante  des  travaux 

et  accoutumée  à  peu 

ou  dompte  (travaille)  la  terre 

avec  des  râteaux , 

ou  ébranle  les  villes  par  la  guerre. 

Notre  vie  entière 

est  usée  par  le  fer  (le  maniement  des 

et  nous  fatiguons  le  dos  [armes) , 

des  jeunes-taureaux 

avec  une  pique  retournée  ; 

et  la  vieillesse  qui-appesantit 

n'afl'aiblit  pas  les  forces  de  notre  esprit , 

et  ne  change  pas  notre  vigueur. 

Nous  pressons  d'un  casque 

notre  chevelure-blanchie  ; 

et  il  nous  plaît 

de  transporter  toujours 

des  proies  récentes , 

et  de  vivre  de  butin  enlevé. 

A  vous  est  une  robe  peinte  de  safran 

et  de  pourpre  éclatante  ; 

la  paresse  vous  esi  à  cœur  (vous  l'aimez)  ; 

il  vous  plaît  de  vous-livrer  aux  danses  ; 

et  vos  tuniques  ont  des  manches , 

et  vos  mitres  ont  des  rubans. 

0  véritablement  (vraies)  Phrygiennes, 
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Dindyma,  ubi  assuetis  biforcm  dat  libia  cantum' . 

Tympana  vos  buxus<^jue  vocant  Berecynthia  Matrii» 

.(laeaî  :  sinite  arma  viris,  et  ccdito  ft3rro.  »  620 

Talia  jactantcin  dictis  ac  dira  canentem 
Non  lulit  Ascanius;  nervociue  obversus  equino 
Inlendit  telum,  diversaque  bracliia  ducens, 
Coiistitit  ante  Jovem  supplex  per  vota  precalus  : 
«Jupiter  omnipotens,  audacibus  annue  cœptis.  625 

Ipse  tibi  ad  tua  templa  feram  solennia  dona, 
Et  statuam  ante  aras  aurata  fronte  juvencum 
Candentem,  pariterque  caput  cum  maire  ferenlem, 
Jam  cornu  petat  et  pedibus  qui  spargat  arenam' .  » 
Audiit,  et  cœli  g.^nitor  de  parte  serena  630 

Intonuit  laevum  :  sonat  una  fatifer  arcus. 
Effugit  horrendum  stridens  adducta  sagitla  , 
Perque  caput  Remuli  venit,  et  cava  lempora  ferro 

gîennes ,  car  vous  n'êtes  pas  môme  des  Phrygiens,  allez  snr  votre 
mont  de  Dindyme ,  où  vos  oreilles  sont  accoutumées  au  sou  de  la 
double  flûte  troyeune  :  les  iifres  et  les  cymbales  de  la  mère  des 
dieux  vous  appellent  sous  les  ombrages  de  l'Ida  :  renoncez  aux  ar- 
mes ;  laissez  le  fer  aux  hommes.  » 

Ascagne  ne  put  souffrir  ces  bravades ,  ces  injurieux  discours  :  il 
se  tourne  vers  Numanus  ,  bande  son  arc,  ajuste  une  flèche  sur  la 
corde  de  crin  :  les  deux  bras  écartés  ,  tendus  et  prêts  à  frapper, 
il  s'arrête,  et,  d'une  voix  suppliante,  il  adresse  d'abord  cette  prière 
à  Jupiter  :  «  Jupiter  tout-puissant ,  s'écrie-t-il ,  favorise  le  premier 
essai  de  mon  audace.  Je  porterai  moi-même  dans  tes  temples  des 
dons  solennels  ;  je  présenterai  devant  tes  autels  un  jeune  taureau 
blanc  au  front  doré,  élevant  déjà  sa  tête  aussi  haut  que  sa  mère , 
déjà  frappant  de  la  corne,  et  de  ses  pieds  faisant  voler  l'arène.  »Le 
père  des  dieux  l'entendit  et  fit  gronder  son  tonnerre  à  gauche ,  dans 
un  ciel  sans  nuage.  Au  même  instant  résonne  l'arc  qui  porte  la 
mort  :  la  flèche,  ramenée  en  arrière,  s'échappe  avec  un  horrible  siffle- 
ment, va  frapper  la  tête  de  Eémulus ,  et  de  son  fer  lui  traverse  les 
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neque  enim  Phryges  ! 

îte  per  Dindymaalta, 

ubî  tibia  dat 

assuetis 

cantum 

biforem. 

Tympana 

buxusque  Berecynthia 

Matris  Idajse 

vocant  vos  : 

sinite  arma  viris , 

et  cedite  ferro.  » 

Ascanius  non  tulit 
jactantem  talia  dictis 
ac  canentem 
dira; 

obversusque 
intondit  telum 
nervo  equino, 
ducensque  bracbia 
diversa, 

constitit  supplex  ante 
precatus  Jovem  per  vota  : 
«  Jupiter  oranipotens , 
annue  cœptis  audacibus. 
Ipse  feram  tibi 
ad  tua  templa 
dona  solennia, 
et  statuam  ante  aras 
juvencum  candentem 
fronte  aurata, 
ferentenique  caput 
pariter  cum  mutre , 
qui  jam  petat  cornu 
et  spargat  arenam 
pedibus.  » 
Genitor  audiit, 
et  intonuit  Isevum 
de  parte  serena  oœii  : 
arcus  fatifer 
souat  una. 
Sagitta  adducta 
effugit 

stridens  borrendum , 
venitque  per  caput  Renmlî, 
et  trajicit  ferro 
tempera  cava  : 


car  vous  n'êtes  pas  des  Phrygiens! 

allez  sur  le  Dindyme  élevé , 

ou  la  flûte  donne  (fait  entendre) 

à  vous  qui  y  êtes  accoutumés 

un  cbant 

À-deux-trous  (qui  sort  par  deux  trous). 

Les  tambours 

et  le  buis  du-Bérécynthe 

de  la  Mère  (  déesse  )  de-l'Ida 

appellent  vous  : 

permettez  (laissez)les  armes  auxbommes, 

et  retirez-vous  (  abstenez-vous  i  du  fer.  » 

Ascagne  ne  supporta  pas  lui 
lançant  de  tels  outrages  par  ses  paroles 
et  chantant  (  prononçant) 
vdes  paroles  flétrissantes  ; 
et  s'étant  tourné-vers  lui 
il  tendit  son  trait 
avec  la  corde  de-crins-de-<cheval , 
et  menant  (tendant)  ses  bras 
des-deux-côtés, 

il  s'arrêta  suppliant  avant  de  le  décocher 
priant  Jupiter  par  ses  vœux  : 
«  Jupiter  tout-puissant, 
favorise  won  entreprise  audacieuse. 
Moi-même  je  porterai  pour  toi 
à  ton  temple 
des  dons  solennels, 
et  je  placerai  devant  tes  autels 
un  jeune-taureau  blanc 
au  front  doré , 
et  portant  sa  tête 

pareillement  avec  (aussi  haut  que)  «a  uaère; 
qui  déjà  attaquera  avec  la  corne 
fit  disperse  (  fera  voler  )  le  sable 
avec  ses  pieds.  » 
Le  père  des  dieux  /'entendit, 
et  tonna  à-gaviche 
de  la  partie  sereine  du  ciel  : 
l'arc  qui-apporte- le- destin  (  la  mort) 
résonne  en  même  temps. 
La  lièclic  d'abord  ramenée-en-arrière 
s'échappe 

sifflant  d'une-manière-eflTrayante , 
et  vient  à  travers  la  tête  de  Rémulu« , 
et  traverse  par  son  fer 
ses  tempes  creuses  : 
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Trjijicil  :  "  I ,  verbis  virtuf^^m  illude  superbis. 
Bis  capti  Phryges  hx'C  Hutulis  responsa  remiltunt.  »  635 

Hoc  tanlum  Ascanius.  Teucri  clarnore  soquuntur, 
Laetitiaque  frcmunt,  animosque  ad  sidera  toUunt. 

iEtherea  tum  forte  plaga  crinitus  Apollo 
Desuper  Ausonias  acies  urbemque  videbat, 
Nube  sedens,  atque  his  victorem  affatur  lulum:  640 

aMacte  nova  virtute,  puer;  sic  itur  ad  astra  , 
Dis  genite,  et  geniture  deos  :  jure  omnia  bella 
Gente  sub  Assaraci  fato  ventura  résident  : 
Nec  te  Troja  capit.  y.  Simul,  haec  effatus,  ab  alto 
iEthere  se  mittit,  spirantes  dimovet  auras,  645 

Ascaniumque  petit:  formam  tum  verlitur  oris 
Antiquum  in  Buten;  hic  Dardanio  Anchisae 
Armiger  ante  fuit,  fidusque  ad  limina  custos; 
Tum  comitem  Ascanio  pater  addidit  :  ibat  Apollo 
Omnia  longaevo  similis,  vocemque,  coloremque,  650 

deux  tempes.  «  Va  maintenant  insulter  à  la  valeur  par  tes  discours 
superbes.  Les  Phrygiens  deux  fois  captifs  envoient  cette  réponse  aux 
Rutules.  »  Ascagne  ne  dit  que  ces  mots.  Les  Troyens  applaudissent 
par  un  grand  cri,  et  tout  frémissants  de  joie  ils  sentent  que  leur 
courage  les  élève  jusqu'aux  cieux. 

Cependant,  du  haut  de  la  plage  éthérée,  Apollon  à  la  belle  cheve- 
lure, contemplait,  assis  sur  un  nuage,  les  phalanges  latines  et  la  ville 
assiégée.  «  Courage  ,  généreux  enfant!  dit-il  à  Iule  vainqueur  :  c'est 
ainsi  qu'on  s'ouvre  l'Olympe,  fils  des  dieu.x  ,  de  qui  naîtront  des 
dieux.  Un  jour,  la  race  d'Assaracus  (elle  est  bien  digne  de  cette 
gloire)  éteindra  toutes  les  guerres  qu'auront  allumées  les  destins  : 
déjà  Troie  ne  peut  plus  te  contenir.  »  En  achevant  ces  mots ,  il  s'é- 
lance delà  nue,  écarte  sur  son  passage  les  haleines  des  vents,  et  mar- 
che vers  Ascagne.  Alors ,  dépouillant  ses  traits  divins ,  il  prend  La 
figure  du  vieux  Butés,  autrefois  écuyer  d'Anchise  et  le  gardien  fi- 
dèle de  son  palais.  Depuis  ,  Enée  l'avait  attaché  à  son  fils  Ascagne 
Apollon  s'avance,  semblable  en  tout  au  vieillard  :  c'est  sa  voix,  son 


ENÉIDE.    LIYRE  IX. 


77 


«  I ,  illude  virtutem 

verbis  superbis. 

Phryges  bis  capti 

remittunt  hac  responsa 

Kutulis.  » 

Ascanius  Loc  tantum. 

Teucri 

sequuntur  clamore, 

frerauiitque  Isetitia, 

tolluntque  animos 

ad  sidéra. 

Tum  forte 
plaga  astherea 
Apollo  crinitus 
videbat  desuper 
acies  Ausonias  urbemque, 
sedens  nube, 
atque  affatur  his 
lulum  victorem  : 
«  Macte  nova  virtuto, 
puer; 
sic  itur 
ad  astra , 
genite  dis , 
et  geniture  deos  ; 
jure 

omnia  bella  ventura 
résident  fato 
sub  gente  Assaraci  : 
nec  Troja  capit  te.  » 
Simul ,  efFatus  hsec , 
se  mittit  ab  sethere  alto , 
dimovet  auras  spirantes , 
petitque  Ascanium  : 
vertitur  tum 
formam  oris 
în  antiquum  Buten  ; 
hic  fuit  an  te 
armiger  Anchisaa 
Dardanio , 

custosque  fidus  ad  limina  ; 
tum  pater 
addidit  comitem 
Ascanio  : 
Apollo  ibat 

similis  omnia  longœvo, 
Tooemque,  coloremque, 


«Va,  joue-toi  du  courage 

par  des  paroles  superbes. 

Les  Phrygiens  deux-fois  pris 

renvoient  cette  réponse 

aux  Rutules.  » 

Ascagne  dit  ceci  seulement. 

Les  Troyens 

suivent  avec  un  cri  (  poussent  un  cri  en 

et  frémissent  d'allégresse,  [  suite), 

et  élèvent  leurs  esprits 

jusqu'aux  astres. 

Alors  par  hasard 
dans  la  région  de-l'éther 
Apollon  à-la-belle-chevelure 
voyait  d'en  haut 

les  troupes  Ausoniennes  et  la  ville, 
assis  sur  un  nuage , 
et  il  parle  en  ces  termes 
à  Iule  vainqueur  : 

«  Continue  avec  un  nouveau  courage, 
jeune-homme  ; 

c^est  ainsi  que  l'on  va  (s'élève) 
vers  les  astres  , 
6  toi  engendré  de  dieux , 
et  qui  dois  engendrer  des  dieux 
c'est  à  bon  droit 
que  toutes  les  guerres  à-venir 
s'apaiseront  par  l'ordre  du  destin 
sous  la  race  d'Assaracus  ; 
et  Troie  ne  contient  pas  toi.  » 
En  même  temps  ,  ayant  dit  ces  motSf 
il  se  lance  de  l'éther  élevé  , 
écarte  (  fend  )  les  brises  soufflantes , 
et  gagne  (atteint)  Ascagne  : 
il  se  change  alors 
quant  à  la  forme  de  son  visage 
en  l'antique  (le  vieux)  Butés; 
celui-ci  fut  auparavant 
écuyer  à  Anchise 
le  Dardanien  , 

et  gardien  fidèle  à  sor^  seuil  ; 
puis  son  père  (  Enée  ) 
/'ajouta  (  le  donna  )  pour  compagnon 
à  Ascagne  : 

Apollon  allait  (  s'avançait) 
semblable  en  tout  au  vieillard , 
et  par  la  voix,  et  par  la  couleur  (le  teint), 
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Et  crines  albos,  et  sa»va  Honorilju.s  iirma  ; 

At(|iie  his  ar(J^;ntern  (JictLs  aHaLur  lulurn  : 

«  Sit  salis,  vïneofle,  t(?li.s  impune  Nurnanum 

Oppetiisso  tiiis  :  primam  hanc  libi  magnus  Apollo 

Concodit  laudem,  et  parihus  non  invicJol  arrnis.  655 

Cotera  parce  ,  puer,  bello.  »  Sic  ordu.s  Apollo 

Mentales  medio  adspectos  sermone  *  reii(}uit, 

Et  prociil  in  tenuem  ex  oculis  evanuit  auram. 

Agriovere  deum  proceres  divinaque  tela 

Dardanidfc,  pliaretramque  fuga  sensere  sonantem.  660 

Ergo  avidum  pugnœ,  dictis  ac  numine  Phœbi, 

Ascanium  prohibent;  ipsi  in  certamina  rursus 

Succedunt,  aniniasque  in  aperta  pericula  mittunt. 

It  clamer  lotis  per  propngnacula  mûris  ; 
Intendunt  acres  arcus,  amentaque  torquent.  655 

Sternitur  omiie  solum  leDs  ;  tum  scuta  cavaeque 
Dant  sonitum  flictu  galeae;  pugna  aspera  surgit  : 
Quantus  ab  occasu  veniens  pluvialibus  Haîdis 
Verberat  imber  humum;  quam  mulla  grandine  nimbi 

teint,  ses  cheveux  blancs,  sa  terrfble  et  retentissante  armure.  Il 
adresse  ces  paroles  au  jeune  Iule  tout  bouillant  d'ardeur  :  «  Fîls 
d'Enée ,  qu'il  vous  suffise  d'avoir  impunément  fait  tomber  Numa- 
nus  sous  vos  traits  :  le  grand  Apollon  vous  accorde  cette  première 
victoire  ,  et  n'est  point  jaloux  que  vos  armes  égalent  les  siennes  ; 
mais  désormais  ,  enfant,  abstenez-vous  de  combattre.  »  A  ces  mots, 
Apollon  se  dérobe  aux  regards  mortels  ,  et  loin  des  yeux  s'évanouit 
dans  le  vague  des  airs.  Les  chefs  Troyens  ont  reconnu  le  dieu  et  ses 
flèches  divines;  ils  ont  entendu,  pendant  qu'il  fuyait,  retentir  son 
carquois.  Dociles  aux  conseils  de  Phébus,  ils  répriment  la  fou- 
gueuse ardeur  d'Ascagne  :  pour  eux ,  ils  retournent  an  combat  e; 
volent  exposer  leur  vie  au  milieu  des  hasards. 

Soudain  un  cri  s'élève  et  court  rapidement  le  long  des  retranche- 
ments :  aussitôt  les  arcs  sont  bandés,  les  courroies  se  détendent;  le 
Bol  est  jonché  de  traits  :  les  boucliers,  les  casques  retentissent  des 
coups  qui  les  frappent  :  un  combat  furieux  s'engage.  Telle,  romie 
du  couchant  par  les  humides  Chevreaux  ,  une  pluie  d'orage  bat  la 
terre;  tels,  portant  dans  leurs  flancs  une  grêle  épaisse  ,  les  nuages 
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et  crines  albos, 

et  arma  sa;va  sonoribxis  ; 

atque  affatui-  his  dictia 

lulum  ardeiitem  : 

«  Sit  satis  ,  ^neade , 

Numanum 

oppetiisse  impune 

tuis  telis  : 

magnus  Apollo 

concedit  tibi 

hanc  primam  laudem  , 

et  non  invidet 

armis  paribus. 

Cetera , 

parce  bello,  puer.  » 

Apollo  orsus  sic 

reliquit  medio  sermone 

adspectus  mortales , 

et  evanuit  procul  ex  oculis 

in  auram  tenuem. 

Proceres  Dardanidaî 

agnoverc  deum 

telaque  divina, 

sensereque  pharetram 

sonantem  fuga, 

Ergo,  dictis 

ac  numine  Phœbi, 

probibent  Ascanium 

avidum  pugnse  ; 

ipsi  succedunt  rursus 

in  certamina, 

mittuntque  animas 

in  pericula  aperta. 

Clamor  it  lotis  mûris 
per  propugnacula  ; 
intendunt  arcus  acres , 
torquentque  amenta. 
Omnesolum  sternitur  telis; 
tum  scuta  galeœque  cavae 
dant  sonitnm  flictu; 
pugna  aspera  surgit  : 
quantus  imber 
veniens  ab  occasu 
Hsedis  pluvialibus 
verberat  hnmum  ; 
quam  multa  grandine 
nimbi 


et  par  les  cheveux  blancs , 
et  par  les  armes  effrayantes  par  ieurbruit  ; 
et  il  adresse-la-parole  en  ces  termes 
à  Iule  ardent  :  , 

«  Que  ce  soit  assez,  fils-d'Enée, 
Numanus 

être  tombé  impunément 
sous  tes  traits  : 
le  grand  Apollon 
concède  à  toi 
cette  première  gloire, 
et  n'est-pas-jaloux 
d'armes  égales  (rivales). 
Pour  le  reste, 

abstiens-toi  de  la  guerre,  jeune-homme.  » 
Apollon  ayant  commencé  à  parler  ainsi 
quitta  au  milieu  de  l'entretien 
les  regards  des-mortels , 
et  s'évanouit  loin  des  yeux 
en  une  brise  légère. 
Les  chefs  descendants-de-Dardanus 
reconnurent  le  dieu 
et  les  traits  divins, 
et  entendirent  son  carquois 
retentissant  dans  sa  fuite. 
En  conséquence,  d'après  les  paroles 
et  l'intervention-divine  de  Phébus, 
ils  écartent  Ascagne 
avide  de  combat  ; 
eux-mêmes  rentrent  de  nouveau 
dans  les  luttes , 

et  envoient  (exposent)  leurs  vies 
dans  (à)  des  dangers  ouverts  (manifestes) 
Un  cri  va  (s'élève)  sur  tous  les  murs 
le  long  des  retranchements  ; 
ils  bandent  leurs  arcs  agiles , 
et  font-tourner  les  courroies. 
Tout  le  sol  est  jonché  de  traits; 
alors  les  boucliers  et  les  casques  creux 
donnent  (  rendent  )  un  son  par  le  choc  ; 
un  combat  acharné  s'élève  : 
aussi  violent  que  la  pluie 
venant  du  couchant 
sous  les  Chevreaux  pluvieux 
frappe  la  terre  ; 

et  qu'avec  une  nombreuse  (épaisse)  grêle 
les  nuages 
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In  vada  praecipitant,  quum  Jupiter  horridus  Austris  C70 

Torquet  aquosîim  hiemem ,  ot  cœlo  cava  nubila  rumpit. 

Pandarus  et  Bitias,  IdaiO  Alcanore  creti, 
Quos  Jovis  eduxit  luco  silvestris  Ia3ra, 
Abietibus  jiivenes  paliiis  et  niontibus  œquos, 
Porlam,  quaj  duris  imporio  commissa,  recludunt  675 

F'reti  arniis,  ultroquo  invitant  mœnibus  ho.^tem. 
Ipsi  intus  dextra  ac  laova  pro  turribus  adstant 
Armati  ferro,  et  rri.stis  Ciipita  alta  corusci  : 
Quales  aeriae  liquentia  flumina  circum, 
Sive  Padi  ripis,  Athesim  seu  propter  amœnum' ,  080 

Consurgunt  geminae  quercus,  intonsaque  cœlo 
Attollunt  capita,  et  sublimi  vertice  nutant. 
Irrumpunt,  aditus  Rutuii  ut  videre  patentes. 
Continue  Quercens,  et  pulcher  Aquicolus  armis, 
Et  praeceps  animi  Tmarus,  et  Mavortius  Haemon  685 

Agminibus  totis  aut  versi  terga  dedere, 
Aut  ipso  portae  posuere  in  limine  vitam. 

fondent  sur  les  mers,  quand  Jupiter,  escorté  des  Autans,  déchaîne 
les  noires  tempêtes,  et  déchire  dans  le  ciel  les  nuées  caverneuses. 

Pandarus  et  Bitias ,  tous  deux  fils  d'Alcanor  de  l'Ida,  et  que  la 
sauvage  léra ,  leur  mère  ,  éleva  dans  un  bois  consacré  à  Jupiter  , 
jeunes  guerriers  dont  la  taille  égalait  les  sapins  et  les  monts  pater- 
nels ,  ouvrent  la  porte  confiée  à  leur  garde  par  leurs  chefs  ,  et, 
comptant  sur  leurs  armes,  défient  l'ennemi  de  pénétrer  dans  l'en- 
ceinte des  murs.  L'un  et  l'autre  en  dedans  du  seuil ,  postés  à  droite 
et  à  gauche  de  la  porte  et  devant  les  tours ,  sont  armés  de  fer ,  et 
une  éclatante  aigrette  flotte  sur  leur  tête  altière.  Tels  le  long  des 
fleuves  ,  sur  les  rives  de  l'Eridan  ou  du  riant  Athésis,  deux  chênes 
superbes  s'élèvent  ensemble,  portent  jusqu'au  ciel  leur  tête  qu'a  res- 
pectée le  fer  et  balancent  dans  la  nue  leur  cime  aérienne.  Les  Ru- 
tuies ,  voyant  cette  ouverture ,  s'y  précipitent  en  foule.  Bientôt 
Quercens,  Aquicole  aux  brillantes  armes ,  et  l'impétueux  Tmarus,  e: 
le  belliqueux  Hémon  ,  ou  fuient,  entraînant  avec  eux  des  bataillons 
entiers,  ou  laissent  leur  vie  sur  le  seuil  même  du  camp.  Alors  la 
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prœcipitant  iu  vada, 
quum  Jupiter  horridus 
torquet  Austris 
hiemem  aquosam , 
et  rumpit  cœlo 
nubila  cava. 

Pandarus  et  Bitias , 
creti  Alcanore  Idaeo , 
quos  laera  silvestris 
eduxit  luco  Jovis , 
juvenes  sequos 
abietibus  et  montibus 
patriis, 
freti  armis, 
recludunt  portam  , 
quae  commissa 
imperio  ducis, 
ultroque  invitant  hostem 
mœnibus. 
Ipsi  adstant  intus 
dextra  ac  laeva 
pro  turribus 
armati  ferro, 
et  corusci  cristis 
capita  alta  • 
quales 

gerainae  quercus  aerise 
circum  fiumina  liquentia  , 
sive  ripis  Padi , 
seu 

propter  amœnura  Athesim, 
consurgunt , 
attoUuntque  cœlo 
capita  intonsa, 
et  nutant  vertice  sublimi. 
Rutuli  irrumpunt, 
ut  videre  aditus  patentes. 
Coutinuo  Quercens, 
et  Aquicolus 
pulcher  armis, 
et  Tmarus  praeceps  animî, 
et  Mavortius  Hsemon 
aut  versi 
dedere  terga 
agminibus  totis 
aut  posuere  vitam 
in  limine  ipso  portas. 
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se  précipitent  (fondent)  sur  les  mers, 
lorsque  Jupiter  sombre  (orageux) 
fait-tourbillonner  avec  les  Vents 
la  tempête  chargée-d'eau  , 
et  rompt  (entr' ouvre)  dans  le  ciel 
les  nuages  creux. 

Pandarus  et  Bitias , 
nés  d'Alcanor  de-l'Lia , 
qu'Iéra  habitante-des-forôts 
éleva  dans  le  bois-sacré  de  Jupiter, 
jeunes-gens  égaux  par  la  taille 
aux  sapins  et  aux  montagnes 
de-ieur-patrie , 
confiants  en  leurs  armes, 
ouvrent  la  porte , 
qui  leur  avait  été  confiée 
par  ordre  du  chef, 
et  d'eux-mêmes  invitent  l'ennemi 
aux  remparts  (à  entrer  dans  les  murs). 
Eux-mêmes  se  tiennent  au  dedans 
à  droite  et  à  gauche 
devant  les  tours 
armés  de  fer , 

et  éclatants  par  des  aigrettes 
quant  à  leurs  têtes  hautes  : 
tels  que 

deux  chênes  aériens 
autour  (près)  des  fleuves  qui  coulent , 
soit  sur  les  rives  du  Pô , 
soit 

près  de  l'agréable  Athésis, 
se  dressent, 
et  élèvent  jusqu'au  ciel 
leurs  têtes  (cimes)  non-tondues  , 
et  se  balancent  de  leur  sommet  élevé. 
Les  Rutules  se  précipitent , 
dès  qu'ils  ont  vu  les  accès  ouverts. 
Aussitôt  Quercens, 
et  Aquicole 
beau  par  ses  armes, 

et  Tmarus  emporté  d'esprit  (fougueux), 
et  le  martial  (belliqueux)  Hémon 
ou  tournés  (mis  en  fuite) 
ont  donné  (présenté)  le  dos 
avec  leurs  bataillons  tout-entiers, 
ou  ont  déposé  (perdu)  la  vie 
sur  le  seuil  même  de  la  porte. 
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Tum  magis  incroscunt  anirnis  dlacordibus  ir», 

Et  jam  collecti  Trocs  glomerantur  codem, 

Et  coiif(Trc  inanijin  et  procurrcre  lon^ius  audent.  090 

Duclori  Turno  divorsa  in  parte  furent! , 
Turbarilicjuo  viros,  porfertur  nuntius,  hostem, 
Ferverc  caede  nova ,  et  portas  praebere  paleates. 
Deserit  inroptiim,  alqiie  imrnani  concilus  ira 
Dardaniarn  iiiil  ad  porlain  fralresque  siiporbos;  ê9S 

Et  primiim  Anliplialen,  is  cnirn  se  primus  ai^ebat, 
Tht'haiia  de  maire  iiollium  Sarpedonis  alli, 
Conjecto  slcrnit  jaculo  :  volât  Itala  cornus 
Aéra  per  lenerum,  stonnachoque  infixa  sub  allum 
Pectus  abit:  reddit  spocus  atri  vulneris  undam  700 

Spumantem ,  et  fixo  fcrrum  in  pulmone  tepeàcit. 
Tum  Meropen  atque  Erymanta  manu,  tumsternit  Aphidnum; 
Tum  Bitian  ardentem  ociilis,  animisque  frementem, 
Non  jaculo:  nerpie  enim  jaculo  vitam  ille  dedisset; 
Sed  magnum  stridens  contorta  phalarica  venit,  70S 

fureur  des  combattants  s'allume  déplus  en  plus,  et  déjàlesTroyens 
ralliés  se  pressent  tous  au  même  passage  ;  ils  osent  .enfin  en  "venir 
aux  mains  et  porter  la  lutte  hors  des  remparts. 

En  ce  moment  Turnus  exerçait  ailleurs  ses  fureurs  et  semait  l'é- 
pouvante et  la  mort.  Tout  à  coup  il  apprend  que  l'emiemi  s'échauffa 
au  carnage ,  et  laisse  sos  retrancliements  ouverts.  Il  abandonne  son 
attaque  ,  et ,  bouillant  de  colère ,  il  s'élance  vers  la  porte  troyenne  , 
où  combattaient  les  deux  redoutables  frères.  Et  d'abord  Antiphate  - 
né  des  amours  d'une  femme  Thébaine  et  du  grand  Sarpédon ,  s' of- 
frant le  premier  sur  son  passage,  Turnus  l'abat  d'un  coup  de  son 
javelot  italique  :  le  trait  rapide,  fendant  les  airs  ,  frappe  au  cœur  le 
guerrier  et  plonge  profondément  dans  la  poitrine  :  de  la  large  bles- 
sure jaillissent  des  flots  d'un  sang  écumant ,  et  le  fer  s'arrête  tiède  et 
fumant  dans  le  poumon  traversé.  Ensuite  sa  redoutable  main  im- 
mole Mérope ,  Erymante  ,  Aphidnus.  Il  aperçoit  enfin  Bitias ,  rou- 
lant des  yeux  enflammés,  et  frémissant  de  rage.  Ce  n'est  point  d'im 
javelot  que  s'arme  alors  Turnus ,  un  javelot  n'eût  point  ôté  la  vie  à 
ce  géant ,  mais  d'une  formidable  phalarique ,  qui ,  lancée  comme  la 
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Tum  irae 

increscunt  magis 

animis  discordibus  ; 

et  jam  Troes  collecti 

glomerantur  eodem, 

et  audent  conferre  manum 

et  procurrere  longius. 

Nuntius  perfertur 
ductori  Turno 
furenti 

in  parte  diversa, 
turbantique  viros, 
hostem  , 

fervere  casde  nova, 
etprsebere  portas  patentes. 
Deserit  inceptum, 
atque  concitus 
ira  immani 

ruit  ad  portam  Dardaniam 
fratresque  superbos  ; 
et  sternit  jaculo  conjecto 
Antiphaten  primum, 
is  enim  se  agebat  primus, 
nothum  alti  Sarpedonis 
de  raatre  Tliebana  : 
cornus  Itala  volât 
per  aéra  tenerum, 
infixaque  stomacho 
«bit 

8ub  pectus  altuna  : 
specus  vulneris  atri 
reddit 

undam  spumantem , 
et  ferrum  tepescit 
in  pulmone  fixo. 
Tum  sternit  manu 
Meropen  atque  Erymanta, 
tum  Aphidnum  ; 
tum  Bitian 
ardentem  oeulîs, 
frementenique  auimis, 
non  jaculo ,: 
neque  enim 
ille  dedisset  vitam 
jaculo  ; 

sed  phalarioa  contorta 
veuit  strideus  magnum. 


Alors  les  colères 

croissent  davantage  (redoublent) 

dans  les  cœurs  ennemis  ; 

et  déjà  les  Troyens  rassemblés 

s'attroupent  au  même  endroit , 

et  osent  engager  la  main  avec  les  Rutules 

et  s'avancer  plus  loin. 

La  nouvelle  est  apportée 
au  chef  Tunius 
qui-exerçait-sa-fureur 
sur  un  point  dififérent, 
et  qui-mettait-eu-désordre  les  guerriers, 
l'ennemi , 

être-ardent  d'un  carnage  nouveau, 
et  offrir  ses  portes  ouvertes. 
Il  quitte  son  entreprise, 
et  excité 

par  une  colère  violente 
se  précipite  vers  la  porte  Dardanienne 
et  vers  les  frères  superbes  ; 
et  il  abat  d'un  javelot  lancé 
Antipliate  le  premier  , 
car  celui-ci  s'avançait  le  premier, 
Antipliaùshiitarà  duhaut  (grand)  Sarpédon 
ne'  d'une  mère  Thébaine  : 
le  cornouiller  (javelot)  Italien  vole 
à  travers  l'air  tendre  (sans  résistance), 
et  planté  dans  l'estomac 
il  s'en  va  (s'enfonce) 
sous  la  poitrine  profonde: 
la  caverne  (profondeur)  de  la  blessure  noire 
rend 

une  onde  écumante  (du  sang  écumant), 
et  le  fer  devient- tiède 
dans  le  poumon  percé. 
Puis  il  abat  de  sa  main 
Mérope  et  Erymante, 
puis  il  abat  Aphidnus; 
puis  Bitias 
ardent  par  ses  yeux, 
et  frémissant  de  sentiments-courageux, 
mais  non  avec  un  javelot  : 
et  en  effet 

îl  n'eût  pas  donné  (rendu)  la  vîe 
par  un  javelot  ; 
mais  une  phalarique  brandie 
viat  sifflaat  ^grand-bruit, 
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Fulminis  acta  modo;  quam  nec  duo  taurea  terga, 

Nec  duplici  squama  lorica  fidelis  et  auro 

Sustinuit;  collapsa  ruunt  immania  membra  ; 

Dut  tellijs  gemitum  ,  et  clypoum  super  inlonat  ingens: 

Qualis  in  Euboico  Baiarum  littore  '  quondam  710 

Saxea  pila  cadit,  magnis  quam  molibus  ante 

Constructam  jaciunt  ponto;  sic  illa  ruinam 

Prona  trahit,  penitusque  vadis  illisa  recumbit; 

Miscent  se  maria,  et  nigrae  attolluntur  arenae; 

Tum  sonitu  Prochyla  alta  tremit,  durumque  cubile,  715 

Inarime*  Jovis  imperiis  imposta  Typhœo. 

Hic  Mars  armipotens  animum  viresqueLatinis 
Addidit,  et  stimulos  acres  sub  pectore  vertit; 
Immisitque  FugamTeucris  atrumque  Timorem. 
Undique  conveniunt ,  quoniam  data  copia  pugnac,  720 

Bellatorque  animos  deus  incidit. 
Pandarus ,  ut  fuso  germanum  corpore  cernit , 
Et  quo  sit  fortuna  loco,  qui  casus  agat  res, 

foudre ,  part  avec  un  horrible  sifflement.  Ni  le  double  cuir  de  son 
bouclier ,  ni  sa  cuirasse  au  double  tissu  d'écaillés  d'or ,  ne  peuvent 
amortir  le  coup  :  le  grand  corps  du  géant  s'affaisse  et  tombe  :  la 
terre  en  gémit,  et  retentit  du  fracas  de  sa  vaste  armure.  Ainsi  quel- 
quefois sur  le  rivage  de  Baies  ,  colonie  d'Eubée ,  tombe  dans  la  mer 
un  énorme  amas  de  pierres  assemblées  pour  former  une  puissante 
digue  :  la  masse  inclinée  s'écroule  et  s'abîme  en  débris  au  fond  des 
eaux  ;  les  flots  troublés  bouillonnent  et  soulèvent  un  sable  noir  :  à 
ce  bruit  formidable  tremble  la  haute  Prochyta ,  et  Inarime ,  lit  de 
rochers  qui  pèse,  par  les  ordres  de  Jupiter,  sur  l'audacieux  Typhée. 
En  ce  moment,  le  puissant  dieu  des  batailles  souffle  aux  La- 
tins le  courage  et  la  force ,  et  presse  leurs  cœurs  de  ses  pénétrants 
aiguillons;  en  même  temps  il  envoie  aux  Troyens  la  Fuite  et  la  noire 
Epouvante.  De  toutes  parts  les  Rutules  accourent  là  où  le  combat  leur 
est  ouvert ,  et  le  dieu  de  la  guerre  passe  tout  entier  dans*  leur  âme. 
Pandarus,  voyant  son  frère  étendu  mort  sur  la  poussière ,  la  fortune 
devenue  coûtraire,  et  le  destin  accablant  les  Troyens ,  appuie  en  de- 
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acta  modo  fulminîs  ; 

quam  nec  duo  tei'ga  taurea, 

nec  lorica  fidelis 

duplici  squama  et  auro 

sustinuit  ; 

membra  immania 

ruunt  collapsa  ; 

tellus  dat  gemitum, 

et  ingens  clypeura 

intonat  super  : 

qualis  quondam 

in  littore  Euboico  Baiarum 

pila  saxea  cadit, 

quam  ante 

jaciunt  ponto 

constructam 

magnis  molibus  ; 

sic  illa  prona 

trahit  ruinam, 

illi  saque 

recumbit  penitus  vadîs  ; 

maria  se  miscent, 

et  arenas  nigrae  attolluntur  ; 

tum  alta  Prochyta 

tremit  sonitu, 

Inarimeque 

imposta  Typhœo, 

cubile  durum, 

imperiis  Jovis. 

Hic  Mars  armipotens 
addidit  Latinis 
animum  viresque, 
et  vertit  sub  pectore 
stimulos  acres  ; 
immisitque  Teucris 
Fugam 

atrumque  Timorem. 
Conveuiunt  undique, 
quoniam  copia  pugnse 
data, 

deusque  bellator 
incidit  animos. 
Pandarus, 
ut  cernit  germanura 
cor  porc  fuso, 
et  quo  loco  sit  fortuna, 
qui  casus  agat  res, 


lancée  à  la  manière  de  la  foudre  ; 

laquelle  ni  deux  cuirs  de-taureau, 

ni  une  cuirasse  fidèle 

à  double  écaille  et  or  (écaille  d'or) 

ne  put  soutenir  ; 

ses  membres  énormes 

tombent  s' affaissant; 

la  terre  donne  (rend)  un  gémissement, 

et  son  grand  bouclier 

retentit  sur  lui  : 

tel  que  quelquefois 

sur  le  rivage  Eubéen  de  Baies 

une  digue  de-rochers  tombe , 

laquelle  auparavant 

ils  jettent  (on  a  jetée)  dans  la  mer 

construite 

avec  de  grandes  masses  ; 

ainsi  cette  digue  penchée 

entraîne  ruine  (s'écroule), 

et  brisée 

retombe  au  fond  dans  les  eaux 

les  mers  se  mêlent  (se  bouleversent), 

et  des  sables  noirs  s'élèvent  ; 

alors  la  haute  Prochyta 

tremble  du  bruit, 

et  Inarime 

placée-sur  Typhée , 

lit  dur, 

par  les  ordres  de  Jupiter. 

Alors  Mars  puissant-par-les-armw 
ajouta  (donna)  aux  Latins 
du  courage  et  des  forces, 
et  retourna  sous  (dans)  leur  poitrine 
des  aiguillons  pénétrants: 
et  il  envoya  aux  Troyens 
la  Fuite 

et  la  noire  Terreur. 

Les  Rutules  s'assemblent  de  toutes  parts, 
puisque  la  faculté  du  combat 
leur  est  donnée, 
et  le  dieux  belliqueux 
tombe  (entre)-dans  leurs  cœurs. 
Pandarus, 

dès  qu'il  voit  «on  frère 
le  corps  étendu, 

et  dans  quelle  situation  est  la  fortune, 
quel  accident  (destin)  conduit  les  affaires, 
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Portam  vi  multa  converso  cardinc  torquet, 

Obnixus  latis  humpris,  mullosquesiiorum 

Mœnibus  exclusos  duro  in  corlamine  linquit, 

Ast  alioF  secum  inrludit,  reripitquc  ruenlcs; 

Démens!  qui  Ilululum  in  medio  non  agmine  rcgetn 

Viderit  irrumpenLem,  ultroque  incluserit  urbi, 

Innmanem  veluti  pecora  intcr  inertia  tigrim.  730 

Continuo  nova  lux  ocuiis  efîulsit,  et  arma 

Horrendum  sonnere,  tremunt  in  verlice  cristae 

Sanguineœ,  clypeoque  micantia  fulgura  mittit. 

Agnoscunt  faciem  invisam  atque  immania  membre 

Turbati  subito  Jineadaî.  Tum  Pandarus  ingens  735 

Emicat,  et,  mortis  fraternae  fervidus  ira, 

Effatur  :  «Non  haic  dotalis  regia  Amatae, 

Nec  mûris  cohibet  patriis  média  Ardea  Turnum, 

Castra  inimica  vides  ;  niilla  hinc  exire  potestas.  » 

Olli  subridens  sedato  pectore  Turnus  :  740 

«  Incipe,  si  qua  anime  virtus,  et  consere  dextram; 

dans  ses  larges  épaules  contre  la  porte  du  camp ,  la  fait ,  sous  se« 
vigoureux  efforts  ,  tourner  sur  ses  gonds  et  la  ferme ,  laissant  ainsi 
un  grand  nombre  des  siens  abandonnés  hors  des  murs  à  une  lutte 
meurtrière,  tandis  qu'il  reçoit  tous  ceux  qui  se  précipitent  dans  l'en- 
ceinte. Insensé  !  qui  n'a  pas  vu  que  le  roi  des  Rutules,  se  jetant  avec 
lui  dans  la  ville,  y  avait  été  enfermé  par  lui  comme  un  tigre  furieux  au 
milieu  de  timides  troupeaux.  Soudain  les  yeux  de  Turnus  s'allument 
d'un  nouveau  feu  ;  ses  armes  retentissent  d'un  bruit  horrible  ;  sur 
sa  tête  s'agite  son  aigrette  couleur  de  sang,  et  de  son  bouclier  par- 
tent de  foudroyants  éclairs.  A  son  air  farouche  et  terrible,  à  sa  taille 
immense,  les  Troyens  reconnaissent  Turnus  et  se  troublent.  Mais  le 
géant  Pandarus  s'élance  tout  bouillant  de  colère  et  brûlant  de  ven- 
ger la  mort  de  son  frère.  «  Ce  n'est  point  ici,  s'écrie-t-il,  le  palais 
qu'Amate  t'a  promis  en  dot,  et  ces  murs,  qui  enferment  Turnus,  ne 
sont  point  ceux  d'Ardée,  sa  patrie.  C'est  un  camp  ennemi  que  tn 
vois,  et  tu  n'en  peux  sortir.  »  Turnus  sourit  et  répond  sans  s'émou- 
voir. «  A  réprenve  donc  !  montre  ce  que  tu  as  au  cœur  de  courage, 
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torquet  portani 

multa  vi 

cardine  couverso, 

obnixus 

latis  humeris, 

linquitque 

in  duro  certamine 

multos  suorum 

exclusos  mœnibus  ; 

ast  includit  secum  alios , 

recipitque  ruentes  ; 

démens!  qui  non  viderit 

in  medio  agmine 

regem  Rutulum 

irrumpentem, 

ultroque 

incluserit  urbi , 

veluti  tigrim  immanem 

inter  pecora  inertia. 

Continuo  nova  lux 

efiFulsit  oculis, 

et  arma  sonuere 

horrendum , 

cristae  sanguinese 

tremunt  in  vertice, 

niittitque  clypeo 

lulgura  micantîa. 

-^neadse 

turbati  subito 

aguoscunt  faciem  invisam 

atque  immania  membra. 

Tum 

îngens  Pan  dams  emicat', 

et,  fervidus  ira 

mortis  fraternae,. 

effatur  :. 

«  Haec  non  regia  Ajnatœ 

dotalis, 

nec  Ardea  média 

cohibet  Turnum 

mûris  patriis , 

vides  castra  inimica  ; 

nnlla  potestas  exire  hinc:» 

Turnus  subridena  ûlli 

pectore  sedato  : 

«  Incipe. 

si  qua  virtus  animo, 


fait-toumer  la  porte 

avec  une  grande  vigueur 

le  gond  étant  tourné, 

s'appuyant-contre  elle 

de  ses  larges  épaules, 

et  laisse 

au  milieu  du  dur  combat 

beaucoup  des  siens 

exclus  des  remparts  ; 

mais  il  enferme  avec  lui  les  autres, 

et  reçoit  ceux  qui  se  précipitent  ; 

insensé  !  qui  n'a  pas  vu 

au  milieu  de  la  troupe 

le  roi  Rutule 

faisant-irruption, 

et  qui  spontanément 

i'avait  enfermé  dans  la  ville, 

comme  un  tigre  cruel 

au  milieu  de  ti-oupeaux  sans-défense. 

Aussitôt  une  nouvelle  lumière 

sorti t-éclatan te  des  yeux  de  Turnus, 

et  ses  armes  retentirent 

avec-un-bruît-terrible, 

ses  aigrettes  sanglantes 

tremblent  sur  sa  tête, 

et  il  envoie  (lance)  de  son  bouclier 

des  éclairs  étincelants. 

Les  compagnons-d'Enée 

troublés  tout  à  coup 

reconnaissent  son  visage  odieux 

et  ses  énormes  membres. 

Alors 

le  grand  Pandams  s'élaneei,, 

et,  bouillant  de  la  colère 

de  (causée  par^  la  mort  de  son  frère, 

il  dit  : 

«  Ce  n'esf  pas  ici  le  palais  d'Amata 

donné-pour-dot, 

et  Ardée  placée  au-milieu  de  ses  remparls 

n'enferme  pas  Turnus 

dans  les  murs  de-sa-patrie, 

tu  vois  un  camp  ennemi  ; 

aucun  pouvoir  n'est  à  toi  de  sortir  d.'ici.  » 

Turnus  souriant  à  lui 

d'un  cœur  apaisé  (calme)  : 

«  Commence, 

si  quelque  courage  est  à  ton  cœur,. 
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Hic  otiam  inventum  Priamo  narrabis  Acliillem.  » 

Dixorat.  IIlo  rudoin  nodis  et  corlice  crudo 

Intorquet,  summis  adnixus  virihus,  hastam. 

Excoporo  aurai  vulniis;  Satiirnia  Jiino  745 

Detorsit  venions,  porLiique  infij^ilur  liasta. 

a  At  non  hoc  telum,  mea  quod  vi  dextera  verset, 

Eiïugies;  noquoonim  is  teli  nocviilneris  auclor.  » 

Sic  ait,  et  sublalum  alte  consurgit  in  ensem, 

Et  mediam  ferro  gemina  inter  tempora  frontem  750 

Dividit,  impube.-;quc  immani  vulncre  malas. 

Fit  sonus:  ingenli  concussa  est  pondère  tellus. 

CoUapsos  arlusatque  arma  cruenta  cerebro 

Sternit  humi  moriens;  atque  illi  partibus  œquis 

Hue  caput  atque  illuc  humero  ex  utroque  pependit.  755 

Diffugiunt  versi  trépida  formidine  Troes  ; 
Et ,  si  continuo  victorem  ea  cura  subisset, 
Rumpere  claustra  manu  sociosque  immittere  porlis, 
Ultimus  ille  dies  bello  gentique  fuisset. 

viens  te  mesurer  avec  moi ,  tu  pourras  raconter  à  Priam  que  tu  as 
trouvé  ici  un  autre  Achille.  »  Il  dit  ;  Pandarus,  déployant  tout  ce  qu'il 
a  de  forces,  fait  voler  un  javelot  noueux  que  sa  rude  écorce  couvre 
encore.  L'air  seul  en  fut  blessé  :  la  fille  de  Saturne  détourne  le  coup 
et  le  javelot  s'enfonce  dans  la  porte.  «  Tu  n'éviteras  pas  ainsi ,  dit 
Turnus,  ce  fer  que  brandit  ma  redoutable  main  :  c'est  un  autre  que 
toi  qui  porte  l'arme  et  qui  fait  la  blessure.  »  A  ces  mots ,  Turnus 
lève  son  épée,  et ,  se  dressant  de  toute  sa  hauteur,  frappe  le  géant  sur 
le  front  entre  l'une  et  l'autre  tempe ,  et ,  par  une  immense  blessure  , 
sépare  ses  deux  joues  encore  imberbes.  Au  bruit  de  sa  chute  l'air  re- 
tentit, la  terre  tremble,  ébranlée  sous  le  poids  gigantesque.  Mou- 
rant, il  laisse  tomber  à  terre  ses  membres  abandonnés,  ses  armes, 
que  souille  sa  cervelle  sanglante,  et  l'on  voit  pendre  de  chaque  côté, 
sur  ses  épaules ,  sa  tête  partagée. 

Saisis  d'épouvante  et  d'horreur,  les  Troyens  fuient  et  se  disper- 
sent ;  et  si ,  dans  ce  moment,  le  vainqueur  eût  eu  la  pensée  de  briser 
les  barrières  et  de  livrer  à  ses  compagnons  les  portes  ouvertes,  ce  jour 
eût  été  le  dernier  de  la  guerre  et  de  la  nation  troyenne.  Mais  la  fu- 
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et  consere  dextram  ; 

narrabis  Priamo 

AchîUem 

inventum  hic  etiam.  » 

Dixerat.  Ille , 

adnixus  viribus  summis , 

intorquet  hastam 

rudem  nodis 

et  cortice  crudo. 

Aurae  excepere  vulnus  ; 

Juno  Saturnia 

detorsit  veniens, 

hastaque  infigitur  portas. 

«  At 

non  eflPugies  hoc  telum, 

quod  mea  dexftra 

versât  vi  ; 

neque  enim  auctor  teli 

nec  vulneris 

is.  » 

Ait  sic,  et  consurgit  alte 

in  ensem  sublatum, 

et  dividit  ferro 

frontem  mediam 

inter  utraque  tempera , 

immanique  vulnere 

malas  impubes. 

Sonus  fit  : 

tellus  est  concussa 

îngenti  pondère. 

Moriens  sternit  humi 

artus  collapsos 

atque  arma 

cruenta  cerebro  -, 

atque  caput  pependit  illi 

hue  atque  illuc 

ex  utroque  humero 

partibus  sequis. 

Troes  versi 
diffugiunt 
formidine  trépida  ; 
et ,  si  continue  ea  cura 
subisset  victorem , 
rumpere  claustra  manu 
immittereque  socios 
portis, 
ille  dies  fuisset  ultiraus 


et  engage  ta  main  droite  avec  la  mienne 

tu  raconteras  à  Priam 

un  Achille 

avoir  été  trouvé  ici  encore.  » 

Il  avait  dit.  Celui-là  (Pandarus), 

faisant-effort  de  ses  forces  les  plus  grandes, 

lance  une  javeline 

dure  par  ses  noeuds 

et  son  écorce  crue. 

Les  airs  reçurent  la  blessure  ; 

Junon  fille-de-Saturne 

la  détourna  venant  (arrivant  à  Turnus), 

et  le  javelot  se  plante  dans  la  porte. 

a  Mais 

tu  n'éviteras  pas  ce  trait, 

que  ma  droite 

balance  avec  vigueur  ; 

car  l'auteur  du  trait  (celui  qui  le  lance) 

ni  (et)  de  la  blessure 

n^est  pas  celui-ci  (tel  que  toi).  » 

Il  dit  ainsi ,  et  se  dresse  haut 

vers  son  épée  levée  (en  la  levant), 

et  partage  avec  le  fer 

le  front  par-le-milieu 

entre  l'une-et-l'autre  tempe, 

et  fend  par  une  énorme  blessure 

ses  joues  impubères  (sans  barbe). 

Un  bruit  se  fait  : 

la  terre  a  été  ébranlée 

d'un  si  grand  poids. 

Mourant  il  étend  à  terre 

ses  membres  affaissés 

et  ses  armes 

ensanglantées  de  sa  cervelle  ; 

et  la  tête  pendit  à  lui 

ici  et  là  (des  deux  côtés) 

de  l'une-et-l'autre  épaule 

en  parties  égales. 

Les  Troyens  retournés  (en  déroute) 
s'enfuient-de-tous-côtés 
dans  une  épouvante  agitée; 
et ,  si  aussitôt  ce  souci 
fût  entré-dans  Vesprit  du  vainqueur, 
de  briser  les  barrières  avec  sa  main 
et  de  faire-entrer  ses  compagnons 
par  les  portes, 
ce  jour  aurait  été  le  dernier 
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Serf  furor  ardontom  caîdisque  însana  cupido  760 

Ei^it  in  adverses. 

Principio  Phalnrim  nt  snrriso  poplftc  Gygon 

Excipit;  hinc  raptas  fugientibusini^erithaslas 

In  tergum  :  Jiino  viros  animiimqiie  nriinislrat. 

AdditHalym  comitom,  et  confixa  Phegea  parma;  765 

Ignaros  deinde  in  mûris  Martemque  cicntes 

Alcandrumque,  Ilaliuraque,  Noemonaque,  Prytanimque; 

Lyncea  tendentem  contra,  sociosque  vocantem, 

Vibranti  gladio  connixus  ab  aggere  dexter 

Occupât  :  huic  uno  dejectum  cominus  ictu  770 

Cum  galea  longe  jacuit  caput  :  inde  ferarum 

Vastatorem  Amycum,  quo  non  felicior  aller 

Ungere  tela  manu,  ferrumque  armare  veneno; 

Et  Clytium  ^oliden,  et  amicum  Crethea  Musis, 

Crethea  Musarum  comitem,  oui  carmina  semper  775 

Et  citharse  cordi,  numerosque  intendere  nervis; 

Semper  equos  atque  arma  virum  pugnasque  canebat. 

reur,  et  une  soif  insensée  de  carnage,  l'emportent  en  avant  contre 
l'ennemi.  D'abord  il  abat  Phaléris,  il  renverse  Gygès  sur  ses  jarrets 
coupés ,  et ,  saisissant  ses  traits ,  il  les  lance  dans  le  dos  des  fuyards. 
Junon  le  remplit  de  force  et  d'audace.  A  ces  premières  victimes,  il 
joint  Halys  et  Phégce,  qu'il  perce  à  travers  son  petit  bouclier;  en- 
suite Alcandre ,  Halius ,  Noémon  et  Prytanis ,  qui ,  ne  le  sachant  pas 
dans  le  camp,  bordaient  les  retranchements  d'où  ils  repoussaient 
l'attaque. Lyncée  marchait  à  sa  rencontre  et  appelait  ses  compagnons. 
Turnus,  s' appuyant  sur  la  droite  du  mur,  le  prévient,  brandit  son 
glaive,  et,  frappant  de  près,  d'un  coup  fait  voler  au  loin  sa  t^te  avec 
Bon  casque.  Il  immole  ensuite  Amycus ,  la  terreur  des  bêtes  sau- 
vages ;  Amycus,  le  plus  habile  qui  fut  jamais  dans  Fart  de  tremper 
les  flèches  dans  des  sucs  mortels  et  d'armer  le  fer  de  poisons  ;  avec 
lui  Clytius ,  fils  d'Eole  ;  Créthée ,  ami  et  compagnon  des  Muses. 
Épris  des  charmes  des  vers  et  de  l'harmonie ,  Créthée  se  plaisait  h 
tendre  les  cordes  de  sa  lyre  et  à  chanter  sans  cesse  les  coursiers  yain- 
queurs ,  les  exploits  des  guerriers  et  les  terribles  combats. 
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bello  geii tique. 

Sed  fur  or 

cupidoque  insana  csedis 

egit  ardentem  in  adverses. 

Principio 

excipit  Phalerim, 

et  Gygen 

poplite  succiso  ; 

hinc  ingerit  in  tergum 

fugîentibus 

hastas  raptas  : 

Juno  ministrat  vires 

animumque. 

Addit  coniitem  Halym , 

et  Phegea  parma  confixa  ; 

deinde  ignares 

in  mûris 

cientesque  Martetn 

Alcandrumque, 

Haliumque,  Noemonaque, 

Prytanimque  ; 

dexter  ab  aggere 

connixus  vibranti  gladio 

occupât  Lyncea 

tendentem  contra, 

vocantemque  socios  : 

caput  dejectum  huic 

cum  galea 

uno  ictu  comîmis 

jacuit  longe  : 

in  de  Amycum 

vastatorem  ferarum , 

quo 

alter  non  felicior 

ungere  tela  manu, 

armareque  ferrum  veîieno  ; 

et  Clytium  ^oliden , 

et  Crethea  amicum  MusiSj^ 

Crethea 

comitem  Musarum , 

cui  carmina  et  citharse 

semper  cordi, 

intendereque  numéros 

nervis  ; 

semper  canebat  equos 

atque  arma  virum 

pugnasque. 


pour  la  guerre  et  pour  la  nation  iroyenne. 

Mais  la  fureur 

et  un  désir  immodéré  de  carnage 

le  poussa  ardent  contre  ceux  en-face  de  lui. 

D'abord 

il  reçoit  Phaléris 

et  Gygès 

par  le  jarret  coupé  (en  lui  coupant  le  jar 

puis  il  lance  dans  le  dos  [ret); 

à  ceux  qui  fuient 

des  javelots  saisis  : 

Junon  lui  fournit  des  forces 

et  du  courage. 

n  ajoute  pour  compagnon  Kalys, 

et  Pliégée  son  bouclier  étant  traversé  ; 

puis  des  guerriers  ignorants  (qui  ne  le  sa- 

posiés  sur  les  murs  [valent  pas  là) 

et  excitant  Mars  (échauffant  le  combat) 

et  Alcandre, 

et  Halius ,  et  Noémon , 

et  Prytanis  ; 

placi'-à-droite  du  haut  d'un  tertre 

faisant-effort  avec  un  glaive  brandi 

il  ])  révient  Lyncée 

qui  se  dirigeait  contre  lui, 

et  qui  appelait  ses  compagnons  : 

la  tête  abattue  à  lui 

avec  le  casque 

d 'un-seul  coup  porté  de  prés 

fut-gisante  au  loin  : 

puis  il  tue  Amycus 

le  destructeur  des  bêtes, 

en  comparaison  duquel 

un  autre  n'était  pas  plus  heureiix  (habil^ 

à  oindre  les  traits  avec  la  main , 

et  à  armer  le  fer  de  poison  ; 

et  Clytius  fils-d'Eole, 

et  Créthée  ami  aux  (des)  Muses„ 

Créthée 

compagnon  des  Muses, 

à  qui  les  chants  et  les  cithares 

étaient  toujours  à  cœur, 

et  (ainsi  que)  ue  tendre  les  tons 

avec  les  cordes  ; 

toujours  il  chantait  les  chevaux 

et  les  armes  des  guerriers. 

et  les  combats. 
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Tandom  ducloros,  aurlita  cœdc  suorum, 
Conveniunt  Teucri,  Mnestheus  accrque  Serestus, 
Pahmtcsqiic  viflont  socios,  hostomque  rcceptum.  780 

Et  Mnestheus  :  «  Quo  deinde  fiigam  ,  quo  tenditis?  inquit. 
Quos  alios  muros,  quae  jam  ultra  mœnia  liabetis? 
Unus  homo,  et  vestris,  o  cives,  undique  septus 
Aggeribus,  lantas  strages  impune  per  urbem 
Ediderit?  juvenum  primos  tôt  misent  Orco  ?  785 

Non  infelicis  patri.'R,  veterumque  deorum, 
Et  mngni  iEneâe  segnes  miseretque  pudetque?  » 
Talibus  accensi  firmantur,  et  agmine  denso 
Consistunt.  Turnus  paulatim  excedere  pugna, 
Et  fluvium  petere,  ac  partem  quœ  cingitur  amni.  790 

Acrius  hoc  Teucri  clamore  incumbere  magno, 
Et  glomerare  manum  :  ceu  saevum  turba  leonem 
Quum  tehs  promit  infensis;  at  territus  ille, 
Asper,  acerba  tuens,  rétro  redit;  et  neque  terga 

Enfin,  à  la  nouvelle  de  cet  affreux  carnage,  accourent  les  deux  chefs 
Troyens,  Mnesthée  et  le  bouillant Séreste.  Ils  voient  leurs  soldats  dis- 
persés et  l'ennemi  dans  la  ville.  Alors  Mnesthée  :  «  Où  prétendez-vous 
fuir? où  courez-vous?  Quels  autres  murs,  quels  autres  remparts  que 
ceux-ci  avez-vous  donc  ?  Quoi  !  citoyens  ,  un  seul  homme ,  empri- 
sonné de  tous  côtés  dans  vos  retranchements,  y  aura  fait  impuné- 
ment un  tel  carnage  ;  impunément  il  aura  précipité  dans  les  enfers 
l'élite  de  vos  guerriers  !  Quoi  !  votre  malheureuse  patrie,  et  les  dieux 
de  vos  pères ,  et  les  destins  du  grand  Enée ,  trouvent  donc  vos  cœurs 
sans  courage  et  insensibles  à  la  pitié!  »  Ces  paroles  réveillent  le 
courage  des  Troyens  ;  ils  se  rallient  et  font  tête  à  l'ennemi.  Turnus 
se  retire  peu  à  peu  du  combat ,  et  gagne  le  fleuve  et  le  côté  du  camp 
que  bordent  ses  eaux.  L'ardeur  des  Troyens  en  redouble,  ils  s'élan- 
cent tous  ensemble  et  fondent  sur  lui  en  poussant  de  grands  cris. 
Ainsi ,  quand  une  troupe  de  chasseurs  accable  de  ses  traits  un  lion 
furieux,  l'animal  effrayé ,  mais  terrible  et  le  regard  farouche,  recule 
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Tandem 
ductores  Teucri , 
Mnestheus 
acerque  Serestus, 
caede  suorum  audita, 
conveniunt , 

videntque  socios  palantes, 
hostemque  receptum. 
Et  Mnestheus  : 
«  Quo  deinde, 
quo  tenditis  fugam? 
inquit. 

Quos  alios  muros, 
quïe  mœnia 
habetis  jam  ultra  ? 
Homo  unus,  o  cives, 
et  septus  undique 
vestris  aggeribus, 
ediderit  impune 
tantas  strages  per  urbem  ? 
miserit  Orco 
tôt  primos  juvenum  ? 
Non  miseretque 
pudetque 
segnes 

infelicis  patriae, 
veterumque  deorum , 
et  magni  ^neae  ?  » 
Accensi  talibus 
firmantur, 

etconsistuntagmine  denso. 
Turnus  excedere  paulatim 
pugna, 

et  petere  fluvium , 
ac  partem 
quae  cingitur  amni. 
ïeucri 
incumbere 
acrius  hoc 
magno  clamore, 
et  glomerare  manum  : 
ceu  quum  turba 
premit  telis  infensis 
leonem  saevum  ; 
at  ille  territus, 
asper,  tuens  acerba, 
redit  rétro  ; 


Enfin 
les  chefs  Troyens, 
Mnesthée 
et  le  vif  Séreste, 

le  carnage  des  leurs  étant  entendu  (appris;, 
s'assemblent , 

et  ils  voient  leurs  compagnons  fuyant, 
et  l'ennemi  reçu  dans  la  ville. 
Et  Mnesthée  : 
«  Où  ensuite  (d'ici), 
où  dirigez-vous  voire  fuite  r 
dit-il. 

Quels  autres  murs, 
quels  remparts 
avez-vous  déjà  de  plus  ? 
Un  homme  seul ,  ô  citoyens  , 
et  enfermé  de  toutes  parts 
dans  vos  retranchements, 
aura  fait-voir  (fait)  impunément 
tant  de  carnages  à  travers  la  ville  ? 
il  aura  envoyé  à  Orcus 
tant  de  premiers  des  jeunes-guerriers  ? 
Et  la-pitié-ne-tient-elle  pas 
et  la-honte-ne-tient-elle  pas  vous 
hommes  sans-courage 
de  (pour)  votre  malheureuse  patrie, 
et  de  (pour)  vos  anciens  dieux, 
et  de  (pour)  le  grand  Enée  ?  » 
Enflammés  par  de  telles  paroles 
ils  sont  affermis, 
et  se  tiennent  en  bataillon  serré.- 
Turnus  commence  à  se  retirer  peu  à  peu 
du  combat, 
et  à  gagner  le  fleuve, 
et  la  partie  de  la  ville 
qui  est  ceinte  par  le  fleuve. 
Les  Troyens  ' 

commencent  à  tomber-sur  lui      [vement) 
plus  vivement  par  cela  (d'autant  plus  vi- 
avec  de  grands  cris, 
et  à  réunir  leur  troupe  : 
comme  lorsqu'une  foule  de  chasseurs 
accable  de  traits  ennemis 
un  lion  irrité  ; 
mais  lui  épouvanté, 

menaçant,  regardant  d'un-air-farouchei 
revient  eu  arrière  ; 
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Ira  dare  aut  virtus  patilur,  noc  tondcrc  contra,  795 

111(3  (luidcm  lioc  cupions,  [)Otis  est  pcr  tcla  virosque. 

llaud  aliter  rclro  dubius  vcsLigia  Turnus 

Iiïi[)roperat<i  rofert,  et  mons  exaîtttuat  ira. 

Quin  etiam  bi?i  tum  medios  invaserat  hostes  ; 

Bis  confusa  fuga  per  muros  aî^raina  verlit.  800 

Sed  inanus  e  castris  propere  coit  ornnis  in  unum; 
Nec  contra  vires  audet  Saturnia  Juno 
Sufficere  :  aeriam  cœlo  nam  Jupiter  Irim 
Demisit,  germanai  haud  mollia  jussa  ferentem, 
Ni  Turnus  codât  Teucrorum  mœnibus  altis.  806 

Ergo  nec  clypeo  juvenis  subsistere  tantum , 
Nec  dextra  valet  :  injectis  sic  undique  telis 
Obruitur!  Strepit  assiduo  cava  tenipora  circum 
Tinnitu  galea,  etsaxis  solida  aéra  fatiscunt; 
Discussœque  jubse  capiti  ;  nec  suflicit  umbo  84'0 

Ictibus;  ingeniinant  haslis  etTroes,  et  ipse 
Fulmineus  Mnestheus  :  tum  toto  corpore  sudor 

en  frémissant;  sa  colère  et  son  courage  l'empêchent  de  fuir;  et  il 
n'ose ,  comme  il  le  voudrait ,  s'élancer  en  avant  ;  l'aspect  des  dards 
et  des  chasseurs  enchaîne  et  retient  son  courroux.  Tel  Turinis  incer- 
tain ,  recule  à  pas  lents ,  et  son  cœur  bouillonne,  enflammé  de  fureur. 
Deux  fois  même  il  se  jette  au  milieu  des  assaillants ,  et  deux  fois 
il  met  en  fuite ,  le  long  des  remparts ,  leur  troupe  en  désordre. 

Mais  bientôt,  accourant  de  tous  les  côtés  du  camp,  l'armée  entière 
se  réunit  contre  lui ,  et  la  fille  de  Saturne  n'ose  s'obstiner  à  le  défen- 
dre, car  Jupiter,  du  haut  du  ciel,  vient  d'envoyer  la  brillante  Iris, 
portant  à  Junon  les  menaces  du  souverain  des  dieux,  si  Turnus  ne 
se  hâte  de  sortir  des  hauts  remparts  des  Troyens.  Le  jeune  guerrier 
lui-même  n'a  plus  la  force  de  résister  ni  du  bouclier  ni  de  la  main , 
tant  sont  nombreux  les  traits  dont  on  l'accable  de  tous  côtés.  Son 
casque,  à  tout  moment  frappé,  résonne  sans  cesse  autour  de  ses 
tempes  ;  son  solide  airain  se  laisse  entamer  et  se  fend  sous  une  grêle 
de  pierres  ;  son  panache  en  a  été  renversé ,  et  enfin  son  épais  bou- 
clier ne  suflit  plus  aux  coups  redoublés  qu'il  reçoit.  Les  Troyens  ,  et 
à  leur  tête  le  foudroyant  JVInesthée ,  k  pressent  incessamment  du  fe* 
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et  neqiie  ira  aut  virtus 

patitur  dare  terga, 

nec  est  potis, 

ille  quidem  cupiens  hoc, 

tendere  contra 

per  tela  virosque. 

Haud  aliter  Turnus  dubius 

refert  rétro 

vestigia  improperata , 

et  mens  exœstuat  ira. 

Quin  etiam  bis  tum 

invaserat  medios  liostes  ; 

bis  vertit  fuga 

per  muros 

agminaconfiisa. 

Sed  oumis  inanus 
6  castris 

eoit  propere  in  unum  ; 
nec  Juno  Saturnia 
audet  sufficere  vires 
contra  : 

nam  Jupiter  deraisit  cœlo 
Irim  aeriam, 
ferentem  germanse 
jussa  haud  mollia, 
ni  Turnus  cedat 
mœnibus  altis  Teucrorum. 
Ergo  neo  clypeo 
nec  dextra 
juvenis  valet  tantum 
subsistere  : 
sic  obruitur  telis 
injectis  undique  ! 
G  aléa  strepit 
circum  tempora  cava 
tinnitu  assiduo, 
et  sera  solida 
fatiscunt  saxis  ; 
jubteque  discussœ 
capili  ; 

nec  umbo  sufficit  ictibus  ; 
et  Troes, 
et  Mnestheus  ipse 
fulmineus , 
ingeminant  hastis  : 
tum  sudor  liquitur 
toto  corpore, 


^t  ni  la  colère  ou  (  ni  )  le  courage 

ne  souffre  lui  donner  (tourner)  le  dos, 

et  il  n'est  pas  assez-fort, 

lui  pourtant  désirant  cela, 

pour  se  diriger  contre  eux 

à  travers  les  traits  et  les  hommes. 

Non  autrement  Turnus  hésitant 

reporte  en  arrière 

des  pas  non-hâtés, 

et  son  esprit  bouillonne  de  colère. 

De  plus  même  deux-fois  alors 

il  s'était  jeté  au  milieu  des  ennemis  ; 

deux-fois  il  retourne  par  la  fuite  (fait  fuir) 

ie  long  des  murs 

les  bataillons  en-désordre. 

Mais  toute  la  troupe 
venant  du  camp 

se  rassemble  en-hâte  en  un-seul  corps  ; 
et  Junon  fille-de-Saturne 
n'ose  pas  fournir  des  forces  à  Turnus 
contre  tant  d'ennemis  : 
car  Jupiter  a  envoyé  du  ciel 
Iris  l'aérienne, 
portant  à  sa  sœur 

des  ordres  non  doux  (desmenaces  sévères) , 
si  Turnus  ne  se  retirait 
des  i-em parts  élevés  des  Troyens. 
Donc  ni  avec  le  bouclier 
ni  avec  la  main  droite 
le  jeune-homme  n'a-de-vigueur  assez 
pour  résister  : 

tellement  il  est  accablé  de  traits 
lancés  de  toutes  parts  ! 
Son  casque  retentit 
autour  de  ses  tempes  creuses 
d'un  cliquetis  continuel, 
et  l'airain  solide 
se  fend  sous  les  pierres  ; 
et  la  crinière  a  été  abattue 
à  sa  tête  (de  son  casque)  ; 
et  son  bouclier  ne  suffit  pas  aux  coups  ; 
et  les  Troyens, 
et  Mnesthée  lui-même 
impétueux -comme-la- foudre , 
redoublent  les  coups  avec  des  piques  : 
alors  la  sueur  coule 
de  tout  son  corps, 
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Lirjuitur,  et  picoum  ,  nec  respiraro  j)0le8tas, 

Klumcn  aL;il;  fcssos  qualil  aif^er  anhelilus  arlus. 

Tuni  (Jemum  praicops  saltu  sese  omnibus  armis  S46 

In  fluvium  dédit  :  iile  suo  cum  gurgite  flavo 

Accepit  venientenn,  ac  moliibus  extulit  undis, 

Et  Idilum  sociis,  ablula  ca;de,  remisit. 


de  leurs  piques  ;  la  sueur  coule  à  flots  noirs  de  tous  ses  membres,  il 
ne  respire  qu'avec  effort ,  et  son  haleine,  saccadée  et  sifflante,  secoue 
ses  flancs  exténués.  Alors  enfin,  se  précipitant  d'un  bond,  il 
s'élance  tout  armé  dans  le  Tibre.  Le  fleuve  le  reçoit  dans  son  sein , 
le  porte  mollement  sur  ses  ondes  dorées,  et,  après  l'avoir  lavé  de« 
souillures  du  carnage,  le  ramène  triomphant  au  milieu  de  ses  com- 
pagnons. 
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et  agît 

flumen  piceum, 

nec  potestas  respirare  ; 

anlielitus 

aeger 

quatit  artus  fessos. 

Tum  deraum  prœceps 

sese  dédit  saltu 

in  fluvium 

omnibus  armis  : 

ille  accepit  venientem 

cum  suo  gurgite  flavo, 

ac  extulit  undis  mollibus, 

et  remisit  Isetum  sociis, 

caede 

abluta. 


et  fait-sortir  de  ses  membres 

un  ruisseau  de  sueur  noir-comme-la-poix, 

et  la  faculté  de  respirer  n'est  pas  à  lui  • 

xine  respiration-essoufiflée 

malade  (épuisée) 

secoue  ses  membres  fatigués. 

Alors  enfin  se  précipitant 

il  se  donna  (se  jeta)  d'un  saut 

dans  le  fleuve 

avec  toutes  ses  armes  : 

lui  (le  fleuve)  reçut  lui  arrivant 

avec  (dans)  son  gouflre  jaune  de  sable, 

et  réleva  sur  ses  ondes  douces, 

et  le  renvoya  joyeux  à  ses  compagnons, 

le  carnage  (le  sang  dont  il  était  couvert) 

étant  lavé. 
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Page  2:1.  Corythi....  urbet.  Ces  mots  désignent  l'Étruric  en 
général.  Coryf/ic  est  aujourd'hui  Cortone. 

—  2.  Dixit,  et  in  cœlum  paribu9  se  $ustulit  alis....  Ces  deux  vers 
sont  déjà  dans  VÉnéide,  V,  657. 

Page  4:1.  Le  vers  29  est  regardé  par  plusieurs  éditeurs  comme 
une  interpolation. 

Page  16  :  1.  Tôt  millia gentes  Arma  ferunt  Ilalœ  I  Toi  millia  génies, 
apposition  ;  c'est  comme  s'il  y  avait  :  Toi  millia  genlium  Ualicarum. 

Page  18  :  1.  Ce  vers  se  trouve  déjà  au  livre  II,  166. 

Page  20  :  1.  Pontes....  jungunt.  Il  faut  sans  doute  entendre  par 
pontes  les  étages  des  tours,  comme  au  vers  529. 

Page  28  :  1.  Pretiumque  morœ  fore.  On  a  entendu  à  tort  par  ces 
mots  que  les  chefs  troyens  seraient  punis  du  retard  qu'ils  mettraient 
à  entendre  Nisus  et  Euryale.  Virgile  veut  simplement  dire  qu'il  y 
aura  une  récompense  du  retard  que  x^isus  et  Euryale  apportent  aux 
délibérations,  c'est-à-dire  que  le  temps  qu'on  mettra  à  les  entendre  ne 
sera  pas  perdu. 

Page  32  :  1.  Arisba.  Arisba  était  une  ville  de  la  Troade,  sur  la 
mer,  dans  le  voisinage  d'Abydos  et  de  Lampsaque,  fondée  par  une 
colonie  de  Mytilène.  Elle  fut  prise  par  Anchise ,  peu  avant  la  guerre 
de  Troie,  et  ruinée  ensuite  par  Achille. 

Page  34  :  1.  Tantum  :  forluna  secunda  Aul  adversa  cadat.  C'est  la 
leçon  la  plus  satisfaisante.  On  lisait  :  Tantum  fortuna  secunda,  haud 
adversa,  cadat. 

Page  44  :  1.  Phaleras.  Quelques  interprètes  ont  traduit  phaleras 
par  harnais,  caparaçons  de  chevaux.  On  a  quelque  peine  à  croire 
qu'Euryale,  en  ce  moment,  charge  ses  épaules  d'un  si  lourd  butin. 
Les  Latins  encenàaient  en  général,  par  ce  mot,  de  petite»  plaques 
d'or  ou  d'argent,  gravées  de  diverses  figures,  dont  ils  ornaient  le 
front  et  le  poitrail  de  leurs  chevaux.  Nous  pensons  qu'ici  ce  mot  doit 
s'entendre  du  collier  deRhamnès.  Il  signifie  aussi  toutes  sortes  d'or- 
nements brillants,   et  même,  par  extension,  tout  ce  qui  éblouit  la 
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foule,  noblesse,  titres,  rangs,  fortune,  etc.  Perse  a  dit,  dans  ce 
sens,  satire  III: 

Ad  populum  phaleras!  ego  te  intus  et  in  cute  novi. 

et  saint  Jérôme  :  Noli  respicere  ad  phaleras  :  ego  te  intus  et  in  cute 
woti. 

Page  50  :  1.  Summa....  abaure,  c'est-à-dire  que  pour  lancer  le 
trait  il  élevait  sa  main  à  la  hauteur  de  l'oreille. 

Pacre  54  :  1 .  Tepidaque  recentem  Cœde  locum ,  hypallage  pour  lo- 
cum  tepidum  cœde  recenli. 

—  2.  Et  jam  prima  nova  spargebat,  etc.  Ces  deux  vers  se  trouvent 
déjà,  Enéide,  liv.  IV,  584. 

Page  58  :  1.  Nec  te  tua  funere  mater,  etc.  On  lit  dans  un  certain 
nombre  d'éditions  :  Nec  te,  tua  funera,  mater.  Mauvaise  leçon. 

Page  62  :  1.  Et  meministis  enim ,  divœ,  et  memorare  potestis. 
Enéide,  VII,  645. 

Page  64  :  1.  Vetitis armis parmaque  inglorius  alba.  Les  es- 
claves n'avaient  pas  le  droit  de  porter  les  armes ,  et  ils  furent  toujours 
exclus  de  la  milice  romaine,  excepté  dans  les  temps  malheureux  qui 
suivirent  la  bataille  de  Cannes.  —  Hélénor  n'a  pour  armes  que  l'épée 
et  le  petit  bouclier  rond,  appelé  parma  alba,  c'est-à-dire  uni  et 
sans  ornement.  Les  devises  et  les  inscriptions  étaient  gravées  sur  le 
bouclier,  quand  le  jeune  Romain  les  avait  méritées  par  ses  cam- 
pagnes ou  par  quelque  exploit  signalé. 

Page  70  :  1.  Symœthia....  placabilis  ara  Palici.  Fleuve  de  Sicile, 
et  le  plus  grand  de  l'île.  Il  reçoit  la  plupart  des  eaux  qui  coulent 
des  montagnes  vers  l'orient,  et  se  jette  dans  la  mer  entre  Catane  et 
Léontini.  C'est  aujourd'hui  la  Jaretta.  — Les  dieux  Palici,  révérés  par 
ies  Siciliens,  étaient  fils  de  Jupiter  et  de  Thalie,  fille  de  Vulcain. 
Virgile,  qui  semble  les  réduire  ici  à  un  seul,  appelle  leur  autel  pla- 
cabilis, parce  que  c'était  un  asile  inviolable  pour  les  esclaves  qui  s'y 
retiraient. 

—  2,  Lique  facto....  plumbo.  Voir,  pour  le  sens  de  ces  mots,  Géorg., 
liv.  I,  309,  et  aux  notes  du  même  livre,  pag.  34. 

Page  72  :  l.  Et  tunicx  manicas,  et  habent  redimiculas  mitrae.  Chez 
les  anciens  Romains  il  était  honteux  aux  hommes  de  porter  des  tu- 
niques avec  des  manches.  Plus  tard,  et  quand  le  luxe  se  fut  intro- 
duit, les  tuniques  courtes  et  sans  manches  ne  furent  plus  en  usage 
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que  pour  les  esclaves.  —  Bedimiculn ,  la  mitre  phrygienne,  nuronia 
mitra,  comme  a  dit  Virgile,  Enéide,  IV,  216,  voir  aux  notes  de  ce 
livre,  pag.  189. 

Page  74  :  1.  Dindyma,  ubt  atsueti»  biforem  dut  tibia  cantum.  —  Dii  . 
dyma.  Le  mont  Dindyma,  comme  le  BérécyntUe alV Ida,  dans  la  Phry 
gie,  était  consacré  à  Cybèle.  —  On  explique  biforem  cantum  par  deux 
flûtes  inégales,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche,  dont  un  joueur  tirait 
à  la  fois  des  sons  différents,  un  son  grave  de  la  droite,  et  uu  son  aigu 
de  la  gauche,  ce  qui  composait  le  mode  phrygien. 

—  2.  Jam  cornu  petal  et  pedibus  qui  tpargat  arenam.  Vers  de 
l'égloguelll,  87. 

Page  78  :  1.  Medio....  sermone,  c'est-à-dire  avant  qu'Ascagne  ait 
eu  le  temps  de  lui  répondre. 

Page  80  :  1.  Sive  Padi  ripis ,  Alhesim  seu  propler  amœnum.  Le  Pô 
prend  sa  source  près  du  mont  Viso,  aujourd'hui  Vesulus,  l'un  des 
plus  hauts  sommets  des  Alpes.  —  UAlhésis,  aujourd'hui  VAdige,  sort 
des  Alpes  rhétiques ,  traverse  une  partie  du  Tirol  et  se  jette  dans  le 
golfe  Adriatique  au  nord  des  bouches  du  Pô. 

Page  84  :  1.  Euhoico  Baiarum  Itttore.  Baies,  dans  la  Campanie, 
près  delà  ville  deCumes,  avait  été  bâtie  par  une  colonie  venue  de 
Chalcis ,  dans  l'île  d'Eubée ,  d'où  l'expression  Euboico  littore. 

—  2,  Prochyla Inarime.  C'est  une  île  de  la  mer  de  Toscane, 

appelée  aussi  jEnaria  et  Pithecusa,  aujourd'hui  Ischia.  Elle  est  voi- 
sine du  promontoire  de  Misène ,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  nu 
bras  de  mer  dans  lequel  est  l'île  Prochyta,  aujourd'hui  Procida. 


LES 

AUTEURS  LATINS 


EXPLIQUÉS  D'APRÈS  UNE  MÉTHODE  NOUV 


ELLE 


m  DEDX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 


'      Nl^CûClAHTS  "^^ 


^/f 


^AïlinA^. 


Ces  livres  ont  dl(î  expliqucîs  litiéralpment  par  M.  Sommer,  agrégé 
des  classes  supérieures,  docteur  es  lettres,  traduits  en  français  et 
annotés  par  M.  Aug.  Desportes,  traducteur  des  Satires  de  Perse. 


Paris.  —  Imprimerie  de  Ch.  Lahure  et  C'*,  rue  de  Fleurus,  9. 


LES 

AUTEURS  LATINS 

EXPLIQUÉS  d'après  UNE  MÉTHODE  NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADUCTION  FRANÇAISES 

l'dne  littérale  et  juxtalinéaire  présentant  le  mot  a  mot  français 

EN  regard  des  mots  LATINS  CORRESPONDANTS 

l'autre  correcte  et  précédée  du  texte  latin 
avec  de»  sommaires  et  des  notes 

PAR  UNE  SOaÉTÉ  DE  PROFESSEURS 

ET  DE  LATINISTES 


VIRGILE 

LIVRES  X,   XI  ET  XII  DE  L'ENÉIDE 


PARIS 

LIBRAIRIE  DE   L.  HACHETTE   ET   C'« 

boulevard  saint-germain,  n°  77 

1863 


AVIS 

RELATIF   A   LV    TRADLCTIOM    JLXTALINÉAIRE. 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un  seul 
mot  latin. 

On  a  imprimé  en  italique  les  nwls  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intcMi^ible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'avaient  pas 
leur  équivalent  dans  le  latin. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses, dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible 
que  la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE. 


Jupiter  assemble  le  conseil  des  dieux,  et  les  exhorte  à  la  con- 
corde. Vénus  et  Junon  se  plaignent  à  lui  tour  à  tour,  et  se  font 
l'une  à  l'autre,  au  sujet  des  Troyens,  lesplusvifs  reproches,  vers  1-95. 

—  Jupiter,  après  avoir  inutilement  tenté  de  réconcilier  les  deux 
déesses  ,  déclare  qu'il  n'embrassera  le  parti  ni  de  l'une  ni  de  l'autre, 
et  qu'il  abandonnera  au  destin  le  succès  de  la  guerre,  96-117.  — 
Les  Rutules  préparent  une  seconde  attaque,  et  les  Troj'-ens  se  dispo- 
sent à  se  défendre.  Enée  revient  enfin  avec  une  armée  auxiliaire 
et  une  flotte  de  trente  vaisseaux,  118-214.  —  Il  rencontre  dans 
le  trajet  les  nymphes  marines  qui  étaient  auparavant  les  vaisseaux 
de  sa  flotte  ;  elles  lui  apprennent  la  perte  de  cette  flotte  et  les  dan- 
gers que  courent  les  Troyens  qu'il  a  laissés  dans  le  camp,  215-255. 

—  Enée  débarque ,  prend  terre  malgré  Turnus  ,  et  range  son  armée 
eu  bataille.  Les  Rutules  accourent  et  engagent  le  combat.  Pallas  est 
tué  par  Turnus.  Enée  venge  sa  mort  en  faisant  un  horrible  carnage 
de  ses  ennemis  ,  256-601.  —  Junon.  inquiète  pour  Turnus,  obtient 
de  Jupiter  de  le  dérober  au  péril.  Elle  envoie  devant  lui  un  fantôme 
léger,  semblable  à  Enée ,  qui  s'éloigne  à  mesure  que  Turnus  le  suit , 
et  monte  sur  un  vaisseau  pour  engager  le  Rutule  à  y  monter.  A 
peine  Turnus  y  est-il  entré ,  que  Junon  elle-même  coupe  le  câble ,  et 
Turnus  est  emporté  sur  le  rivage  d'Ardée ,  606-688.  —  Mézence  ,  en 
l'absence  de  Turnus  ,  prend  le  commandement,  et  répand  la  terreur 
parmi  les  Troyens.  Enée  combat  Mézence  et  le  blesse.  Lausus ,  qui 
veut  venger  la  mort  de  son  père ,  reçoit  la  mort  de  la  main  d'Enée , 
689-832.  — A  cette  nouvelle,  Mézence  retourne  au  combat,  atta- 
que de  nouveau  Enée,  et  tombe  frappé  par  le  héros  troyen. 
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Panditur  interea  domus  omnipotentis  Olympi, 
Conciliumque  vocat  divum  puter  atque  hominum  rex 
Sideioam  in  sedem,  terras  unde  arduus  omnes, 
Castraque  Dardaiiidurn  adspectat  populosque  Latinos. 
Considunt  teclis  bipatenlibus;  incipit  ipse  :  5 

«  Cœlicolae  niagni,  quianam  sententia  vobis 
Versa  retro,  tantumque  aniniis  cerlatis  iniquis? 
Abnueram  bello  Italiam  concurrere  Teucris  : 
Quae  contra  vetitum  discordia?  Quis  metus  aul  hos, 
Aut  hos  arma  sequi,  ferrumque  lacessere  suasit?  40 

Adveniet  juslum  pugnae,  ne  arcessite,  tempu». 
(Juum  fera  Carthago  Romanis  arcibus  olim 
Exitium  magnum  atque  Alpes  immittet  apertas  : 

Cependant  s'ouvre  ,  dans  l'Olympe ,  le  palais  de  la  toute-puissance: 
le  père  des  dieux  ,  le  maître  soiiverain  des  hommes ,  rassemble  les 
immortels  sous  les  lambris  étoiles  d'où  il  contemple  ,  du  haut  de  son 
trône ,  toutes  les  contrées  de  la  terre ,  et  le  camp  des  Troyens  et  les 
peuples  du  Latium.  Les  dieux  prennent  place  dans  l'enceinte  ou- 
verte de  deux  côtés  ,  et  Jupiter  commence  en  ces  termes  : 

a  Augustes  habitants  des  cieux  ,  pourquoi  vos  sentiments  ont-ils 
changé  ?  et  d'où  vient  cet  esprit  de  haine  qui  vous  anime  les  uns  con- 
tre les  autres?  J'avais  défendu  que  l'Italie  s'armât  contre  les  Troyens  : 
pourquoi  la  discorde  s'est-elle  allumée,  au  mépris  de  mes  ordres, 
entre  les  deux  nations?  Quel  sujet  de  crainte  leur  met  à  l'une  et  à 
l'autre  les  armes  à  la  main  ,  et  les  pousse  aux  combats  r  Les  temps 
viendront ,  ne  les  prévenez  pas ,  où  les  guerres  seront  légitimes , 
quand  la  féroce  Carthage  ,  s' ouvrant  un  passage  à  travers  les  Alpes  , 
déchaînera  contre  le  Capitole  la  désolation  et  la  mort.  Vous  don- 
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laterea  domus 
omnipotentis  Olympi 
panditur , 
paterque  divum 
atque  rex  hominura 
vocat  concilium 
in  sedem  sideream, 
unde  arduus 
adspectat  omnes  terras  , 
castraque  Dardanidum, 
populosque  Latinos. 
Considunt 
tectis 

bipatentibus  ; 
ipse  incipit  : 

«  Magni  cœlicolœ  , 
quianam  sententia 
versa  rétro 
vobis  , 
certatisque 

aiiimis  tantum  iniquis  ? 
Abnueram 

Italiam  concurrere  Teucris 
bello  : 

quœ  discordia 
contra  vetitum  ? 
Quis  metus 
suasit  aut  hos  aut  hos 
sequi  arma, 
lacessereque  ferrum? 
Tempus  justum  pugnaî 
adveniet, 
ne  arcessite  , 

quum  olim  fera  Carthago 
immittet  arcibus  Romanis 
magnum  exitium 
atque  Alpes  apertas  : 


Cependant  la  demeure 
du  tout-puissant  Olympe 
s'ouvre, 

et  le  père  des  dieux 
et  le  roi  des  hommes 
appelle  le  conseil  des  dieux 
dans  le  séjour  étoile  , 
d'où  élevé 

il  voit  toutes  les  terres  , 
et  le  camp  des  descendants-de-Dardanus, 
et  les  peuples  Latins. 
Ils  s'asseyent-ensemble 
sous  le  toit  (  dans  le  palais) 
ouvert-à-deux-battants  ; 
lui-même  commence  : 

«  Grands  habitants-du-ciel , 
pourquoi  donc  la  volonté 
a-t-elle  été  tournée  en  arrière  (changée) 
à  vous  (  en  vous  ) , 
et  pourquoi  combattez-vous 
avec  des  sentiments  si  hostiles  ? 
J'avais  refusé  (  défendu  ) 
l'Italie  se  heurter  avec  les  Troyeas 
par  la  guerre  : 
quelle  est  cette  discorde 
contre  ma  défense? 
Quelle  crainte 

a  persuadé  ou  à  ceux-ci  ou  à  ceux-là 
de  suivre  (prendre)  les  armes, 
et  de  provoquer  le  fer  (  la  guerre  )? 
Le  moment  légitime  du  combat 
arrivera , 
ne  rappelez  pas  , 

lorsqu'un  jour  la  farouche  Carthage 
enverra  aux  collines  Romaines 
une  grande  destruction 
et  les  Alpes  ouvertes  (les  franchira): 


U  jENEIS.    Llf5t;R    X. 

Tum  certar(3  odiis,  lum  rcs  rapuisso  iicobit. 

Nunc  siriito,  et  placitum  lajli  coniponitc  fœdus.  »  <.j 

Jupiter  hajc  paucis;  at  non  Venus  aurea  contra 
Pauca  refert  : 

«  0  pater,  o  hominum  divumque  aeterna  potestas  ! 
Namque  aliud  quid  sit  quod  jam  implorare  queamus'? 
Cernis  ut  insultent  Rutuii,  Turnusque  feratur  20 

Per  medios  insignis  equis,  tumidusque  secundo 
Marte  ruat  :  non  clausa  tegunt  jam  mœnia  Teucros. 
Quin  intra  portas  atque  ipsis  praelia  miscent 
Aggeribus  murorum,  et  inundant  sanguine  fossae. 
iEneas  ignarus  abest.  Nunquamne  levari  25 

Obsidione  sines?  mûris  iteruni  imminet  hostis 
Nascentis  Trojae  ;  nec  non  exercitus  alter, 
Atque  iterum  in  Teucros  iEtolis  surgit  ab  Arpis 
Tydides;  equidem,  credo,  mea  vulnera  restant, 
Et  tua  progenies  mortalia  demoror  arma  !  30 

nerez  alors  un  libre  cours  à  V(js  haines  ;  alors  seront  permisco  la 
guerre  et  ses  fureurs.  Maintenant  cessez  vos  discordes  ,  et  souscrivez 
avec  joie  à  une  alliance.  » 

Jupitei  parla  ainsi,  en  peu  de  mots.  Mais  la  belle  Ténus  exhaJe 
plus  longuement  ses  plaintes  :  «  0  mon  père!  ô  maître  étemel  des 
hommes  et  des  dieux  (car  à  quelle  autre  puissance  que  la  vôtre  pou- 
vons-nous avoir  recours  aujourd'hui?',  vous  voyez  l'insolence  des 
Rutulep,  et  comme  l'audacieux  Turnus,  tout  fier  des  faveurs  de  Mars, 
précipite  au  milieu  de  nos  hataillons  ses  coursiers  efîrénés.  Déjà  les 
Troyens  ne  sont  plus  en  sûreté  derrière  leurs  murailles  :  dans  l'en  - 
ceinte  même  de  leur  ville,  et  jusque  dans  leurs  retranchements,  on 
les  force  d'en  venir  aux  mains ,  et  les  fossés  regorgent  de  sang.  Enée 
absent  l'ignore.  Permettrez-vous  qu'ils  soient  à  jamais  condamnés 
aux  horreurs  d'un  siège?  Troie,  à  peine  renaissante,  voit  déjà  un 
nouvel  ennemi ,  une  nouvelle  armée  menacer  ses  remparts  ;  pour  la 
seconde  fois,  un  fils  de  Tydée  se  lève  des  champs  d'Arpos  et  va  fon- 
dre sur  les  Troyens  Moi-même ,  sans  doute ,  je  dois  m' attendre  a 
de  nouvelles  blessures  j  moi ,  votre  fille  ,  je  suis  réservée  encore  aux 
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tum  licebit  certare  odii" , 

tum 

rapuisse  res. 

Nunc  sinite, 

et  Iseti 

componite  fœdus 

placitum.  » 

Jupiter  hgec 
pancis  ; 

at  Venus  aurea 
non  refert  contra 
pauca  : 
K  0  pater , 
0  potestas  œterna 
hominum  divumque  ! 
Namque  quid  sit  aliud 
quod  jam 

queamus  implorera? 
Cernis  ut  Rutuli  insultent, 
Turntisque  feratur 
per  medios 
insignis  equis , 
ruatque 

tumidus  Marte  secundo  : 
jam  mœnia  clausa 
non  tegunt  Teucros. 
Quin 

miscent  praslia 
intra  portas 
atque  aggeribus  ipsis 
murorum  , 
et  fossœ 

inundant  sanguine, 
-ffineas  ignarus  abest. 
Sinesne  nunquam 
levari  obsidione? 
liostis  imminet  iterum 
mûris  Trojœ  nascentis  ; 
nec  non  alter  exercitus  , 
fttque  iterum  Tydides 
surgit  in  Teucros 
ab  Arpis  ^tolis  : 
equidem ,  credo  , 
mea  vulnera 
restant , 

et  tua  progenies 
demoror 


alors  il  sera-permis  de  lutter  de  haines  , 

alors  il  sera  permis 

d'entraîner  (de  précipiter)  les  événements. 

Maintenant  laissez  les  choses  en  repos, 

et  joyeux 

rapprochez  (concluez)  une  alliance 

qui  ait  plu  (convenue  entre  vous.)  » 

Jupiter  dit  ces  choses 
en  peu  de  paroles; 
mais  Vénus  d'-or  (  belle  ) 
ne  rapporte  (prononce)  pas  en -réponse 
peu  de  paroles  : 
'.<■  0  mon  père 

ô  pouvoir  (  maître  )  éternel , 
des  hommes  et  des  dieux  ! 
Car  que  pourrait-il  y  avoir  d'autre 
que  désormais 
nous  puissions  imploi'er? 
Tu  vois  commelesRutules  sont-insolents , 
et  comme  Turnus  se  porte  (s'avance  ) 
à  travers  le  milieu  des  guerriers 
remarq,uable  par  ses  chevaux , 
et  comme  il  se  précipite 
enflé  (lier)  de  Mars  favorable  (  du  succès  )  : 
déjà  leurs  remparts  fermés 
ne  protègent  plus  les  Troyens. 
Bien  plus 

ils  mêlent  (  engagent)  des  combats 
en  dedans  des  portes 
et  sur  les  élévations  mêmes 
des  murs, 
et  les  fossés 
regorgent  de  sang, 
Enée  qui-Z'ignore  est-absent. 
Ne  permettras-tu  jamais 
eux  être  délivrés  d'un  siège  ? 
l'ennemi  menace  de  nouveau 
les  murs  de  Troie  naissante  ; 
et  aussi  une  seconde  armée , 
et  pour-la-seconde-fois  un  fils-de-Tydée 
se  lève  contre  les  Troyens 
d'Arpos  l'Etolienne  : 
assurément,  je  crois, 
mes  blessures 

subsistent  (me  sont  réservées  de  nouveau), 
et  moi  ta  race  (ta  fille) 
j'attends  (  je  suis  exposée  à) 


6  iî:Ni;is.   M  ni; Il  x. 

Si  sine  pnce  tua  atqiic  invito  nuniine  Troes 

Italiain  [)C'tierc,  luant  pcccala,  neque  illos 

Juveris  aiixilio  :  sin  lot  resf)Onfta  sewjti , 

Quaî  sii[)cri  Manesque  dubaiil,  cur  nunc  tua  quisquam 

Verterc  jussa  polest?  aut  cur  nova  comJere  fala?  35 

Quid  rcpetam  exustas  Erycino  in  littore 'classes? 

Quid  Tempesfatum  regem  ventosque  furentes 

jEolia  cxcitos?  aiit  actam  nubibus  Irim? 

Nunc  etiam  Mancs ,  liœc  intentata  manobat 

Sors  rerum,  niovet,  et  superis  immissa  repente  40 

Allecto,  médias  Ilalum  bacchata  per  urbes. 

Nil  super  imperio  moveor  :  speravimus  ista, 

Dum  fortuna  fuit:  vincant,  quos  vincere  mavis. 

Si  nulla  est  regio  Teucris  quam  det  tua  conjure 

Dura  ;  per  eversœ,  genitor,  fumanlia  Trojae  45 

Excidia  obtestor,  liceat  dimittere  ab  armis 

Incolumem  Ascanium  ;  liceat  superesse  nepotem. 

coups  d'un  mortel.  Si  sans  votre  aveu  et  contre  votre  volouic 
souveraine,  les  Troyens  ont  gngné  l'Itaiie,  qu'ils  expient  leur  au- 
dace, qu'ils  soient  privés  de  votre  secours.  Mais  s'ils  n'ont  fait  que 
suivre  tant  d'oracles  des  cieux  et  des  enfers,  qui  donc  ose  aujour- 
d'hui braver  vos  décrets  et  créer  à  son  gré  de  nouveaux  destins  ? 
Rappellerai-je  ici  l'embrasement  de  nos  vaisseaux  sur  les  rivages 
d'Éryx?  le  roi  des  Tempêtes  excité  contre  nous,  les  vents  furieux 
déchaînés  dans  l'Eolie ,  et  les  messages  d'Iris  tant  de  fois  envoy-  (^ 
des  nues?  Maintenant  voici  qu'Alecton  (seule  puissance  qu'on  neût 
point  encore  soulevée  contre  nous),  s'élançant  tout  à  coup  des  gouf- 
fres du  Tartare  à  la  lumière  des  cieux ,  remplit  de  ses  fureurs  le» 
villes  de  l'Italie.  Ce  n'est  pms  l'espoir  de  l'empire  qui  me  touche 
je  m'en  suis  flattée  tant  que  la  fortune  l'a  permis  ;  qu'ils  triomphent 
ceux  que  votre  faveur  appelle  à  triompher.  Sil  n'est  point  sur  la 
terre  d'asile  que  ne  ferme  aux  Troyens  votre  épouse  inexorable,  ômon 
père,  je  vous  en  conjure  par  les  ruines  fumantes  d'Ilion  renversé,  per- 
mettez du  moins  que  je  retire  Ascagne  vivant  du  milieu  des  combais; 
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arma  mortalia  ! 

Si  Troes  petiere  Italiara 

sine  tua  pace 

atque  numine  invito, 

luant  peccata , 

neque  j  u veri  s  illos  auxilio  : 

sin 

secuti  tôt  responsa , 

quse  superi  Manesque 

dabant , 

cur  quisquam  potest  nunc 

vertere  tua  jussa? 

aut  cur 

condere  nova  fata? 

Quid  repetam 

classes  exustas 

in  littore  Erycino  ? 

quid 

regera  Tempestatum 

ventosque  furentes 

excitos  ^olia? 

aut  Irim  actara  nubibus  ? 

Nunc  movet 

etiani  Mânes, 

hœc  sors  rerum 

manebat  intentata , 

et  Allecto, 

îmmissa  repente 

superis , 

bacchata 

per  médias  urbes  Italum. 

Moveor  nil 

super  imperio  : 

speravimus 

itàta  : 

du  m  fortuna  fuit  : 

vincant, 

quos  mavis  vincere. 

Si  est  nuUa  reffio 

quam  tua  conjux  dura 

îet  Teucris  ; 

obtestor,  genitor, 

per  excidia  fumantia 

Trojœ  e versée, 

liceat 

dimittere  ab  armis 

Ascanium  incolumem  ; 


des  armes  mortelles  ! 

Si  les  Troyens  ont  gagné  l'Italie 

sans  ton  aveu 

et  la  volonté-divine  s'y  refusant , 

qu'ils  expient  leurs  fautes , 

et  n'aide  pas  eux  de  ton  secours  : 

mais  si  ils  ont  gagné  l'Italie 

suivant  (obéissant  à)  tant  de  réponses, 

que  les  dieux  d' en-haut  et  les  Mânes 

leur  donnaient, 

pourquoi  quelqu'un  peut-il  à  présent 

bouleverser  (renverser)  tes  ordres  ? 

ou  pourquoi  peut-il 

établir  de  nouveaux  destins  ? 

Pourquoi  rappellerais-je 

la  flotte  brûlée 

sur  le  rivage  d'-Eryx? 

pourquoi  rappellerais-je 

le  roi  des  Tempêtes 

et  les  vents  furieux 

appelés  (déchaînés)  d'Eolie  ? 

ou  Iris  envoyée  des  nuages? 

Maintenant  elle  met-en-mouvement 

même  les  Mânes, 

cette  partie  des  choses 

restait  non-tentée, 

et  Alccton  , 

envoyée  tout  à  coup 

chez  ceucc  d'en-haut  (les  hommes), 

se  livre-à-ses-tran sports 

à  travers  le  m.ilieu  des  villes  des  Italiens., 

Je  ne  suis  touchée  en  rien 

au-sujet-de  l'empire  : 

nous  avons  espéré 

ces  b;ens , 

tant  que  la  fortune  fut  à  nous  : 

que  ceux-là  soient-vainqueurs , 

que  tu  préfères  être-vainqueurs. 

S'il  n'est  aucune  contrée 

que  ton  épouse  dure  (acharnée) 

donne  aux  Troyens  ; 

je  t'en  conjure  ,  ômon  père, 

par  les  ruines  fumantes 

de  Troie  renversée  , 

qu'il  soit-permis 

de  renvoyer  des  armes  (éloigner  de  la 

Ascagne  sain-ct-sauf  ;  [guerre), 
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yfilneas  sano  ignotis  juctetur  in  nndis, 

Kl,  qiiamcumqiKi  viarn  dndorit  Fortune,  fifiqualnr: 

Hune  tcgcre  et  dirai  valeam  subduccre  pugnaî.  50 

Est  Ainathus,  est  celsa  mihi  Paphos,  atque  Cylhera, 

Idaliœque  domus  '  :  positis  inglorius  armis 

Exigat  hic  aevum  ;  magna  ditione  jubeto 

Carthago  premat  Ausoniam  :  nihil  urbibus  inde 

Obstabit  Tyriis.  Quid  pestem  evadere  belli  55 

Juvit,  et  Argolicos  médium  fugisse  per  ignés, 

Totque  maris  vastaeque  exhausla  pericuia  terrœ, 

Dum  Latium  Teucri  recidivaque  Pergama  quaerunt? 

Non  satius  cineres  patriae  insedisse  supremos, 

Alque  solum  quo  Troja  fuit?  Xanthum  et  Simoenta  60 

Redde,  oro,  miseris;  iterumaue  revolvere  casus 

Da,  pater,  Iliacos  Teucris.  »  Tum  regia  Juno, 

souffrez  que  je  me  conserve  un  petit-fils.  Qu'Enée  soit  encore ,  s'il 
le  faut,  le  jouet  de  mers  inconnues  ;  qu'il  suive,  quelle  qu'elle  soit, 
la  route  que  lui  marquera  la  Fortune  ;  mais ,  cet  enfant,  que  je  puisse 
le  cacher,  le  soustraire  aux  horreurs  de  la  guerre.  J'ai  Amathonte , 
la  haute  Paphos ,  j'ai  mes  demeures  de  Cythère  et  d'Idalie  :  qu'As- 
cagne ,  déposant  ses  armes  ,  puisse  y  couler  des  jours  tranquilles  et 
ignorés.  Ordonnez  que  Carthage  pèse  de  toute  sa  domination  sui 
l'Ausonie  :  rien  désormais  de  notre  part  ne  fera  obstacle  à  la  gran 
deur  tyrienne.  Que  sert  aux  Troyens  d'avoir  échappé  aux  dernier? 
malheurs  de  la  guerre  ,  d'avoir  pu  se  frayer  un  passage  à  travers  le/ 
feux  des  Grecs  ?  Que  leur  sert  d'avoir  épuisé  tous  les  dangers  de  la 
mer  et  de  la  terre  pour  chercher  le  Latium  et  une  nouvelle  Pergame? 
Ne  valait-il  pas  mieux  rester  sur  les  cendres  éteintes  de  leur  patrie,  sur 
le  sol  oùfut  Troie?  Rendez,  je  vous  en  supplie ,  rendezàces  infortunés 
leXanthe  et  le  Simoïs  ;  accordez  aux  Troyens,  ô  mon  père,  de  recom- 
mencer le  cours  des  longs  malheurs  d'Ilion.  »  Alors  la  reine  qôs 
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liceat 

nepotem  superesse. 

.^neas  sane 

jactetur  in  undis  ignotis  , 

et,  quamcumque  viam 

Fortuna  dederit , 

sequatur  : 

valeam 

tegere 

hune 

et  subducere  dirse  pugnœ. 

Amathus  est  mihi , 

Paphos  celsa  est , 

atque  Cythera, 

dorausque  IJaliœ: 

exigaî  hic  £evum 

inglorius 

arrais  positis  ; 

juheto  Carthago 

premat  Ausoniam 

magna  ditione  : 

inde 

nihil  obstabit 

urbibus  Tyriis. 

Quid  juvit 

evadere  pestem  belli , 

et  fugisse  médium 

per  ignés  Argolicos  , 

totque  pericula 

maris  vastseque  terrse 

exhausta, 

dum  ïeucri 

quœrunt  Latium 

Pergamaque  récidiva? 

Non  satius 

insedisse 

cineres  suprêmes  patriae , 

atque  solum 

quo  fuit  Troja? 

Redde ,  oro , 

miseris 

Xanthum  et  Simoenta  ; 

daque  Teucris  ,  pater , 

revolvere 

iterum 

casus  Iliacos.  » 

Tura  regia  Juno, 


qu'il  soit-permis 

mon  petit-tils  survivre. 

Qu'Énée  assurément  (j'y  consens  ) 

soit  ballotté  sur  des  ondes  inconnues  , 

et ,  quelle  que  soit  la  route 

que  la  Fortune  lui  aura  donnée , 

qu'il  la  suive  : 

mais  que  j'aie-le-pouvoir 

de  couvrir  (mettre  à  l'abri) 

celui-ci  (Ascagne) 

et  de  le  soustraire  au  cruel  combat. 

Amathonte  est  à  moi , 

Paphos  élevée  est  à  moi , 

et  Cythère, 

et  la  demeure  d'Idalie  : 

qu'il  passe  là  sa  vie 

sans-gloire 

les  armes  étant  déposées; 

ordonne  que  Carthage 

opprime  l'Ausonie 

de  sa  grande  (puissante)  domination  : 

de  là  (  du  côté  d'Ascagne) 

rien  ne  fera-obstacle 

aux  villes  Tyriennes. 

Que  lui  a-t-il  servi 

d'échapper  au  fléau  de  la  guerre  , 

et  d'avoir  fui  en  passant  au-milieu 

à  travers  les  feux  des-Grecs , 

et  que  lui  07it  servi  tant  de  périls 

de  (sur)  la  mer  et  la  vaste  terre 

épuisés  (affrontés,  courus), 

tandis  que  les  Troyens 

cherchent  le  Latium 

et  Pei'game  renaissante? 

W était-il  pas  préférable 

de  rester-assis-sur  (  d'occuper  ) 

les  cendres  suprêmes  de  la  patrie  , 

et  le  sol 

sur  lequel  (où)  fut  Troie? 

Rends,  je  t'en  prie, 

aux  Troyens  malheureux 

le  Xanthe  et  le  Simoïs; 

et  donne  aux  Troyens ,  d  père  des  dieuXy 

de  rouler-une-seconde-fois  (  recommen- 

derechef  [cer) 

les  malheurs  d'-Ilion.  » 

Alors  la  royale  Junon , 


10  vENEIS.    I.IRER    X. 

Acta  furore  gravi  :  «  Quid  nie  ylta  silentia  cogis 

Runipcre,  (li  obduclum  vcrbis  viilgarc  dolorem? 

7!:!ncan  Iioniinum  qiiisquam  divumque  subegil  G5 

Hcllii  so(|ui,  aut  liostcm  roç^i  «o  inf«;rre  Lalino? 

Italiam  falis  poliit  aiirloribus,  r*sto, 

Cassandrae  impulsus  furiis  :  niim  linqunre  castra 

Hortali  sumus,  aut  vitam  committere  vontis? 

Num  piioro  summam  bflli ,  niim  rrodere  muros?  70 

Tyrrlienamve  fidciii  aut  gentcs  agitaro  quictas? 

Quis  deus  in  fraudem,  quae  dura  potentia  noslri 

Fgit?  ubi  hic  .Tuno,  demissave  nubibus  Iris? 

Indignum  est  IlalosTrojam  circumdare  flammis 

Nascentom,  et  patria  Turnum  consistcre  lerra,  75 

Cui  Pilumnus  avus,  cui  diva  Venilia  mater  : 

Quid  face  Trojanos  atra  vim  ferre  Latinis, 

Arva  aliéna  jugo  premere  atque  avertere  praîdas? 

Quid  soceros  légère,  et  gremiis  abducere  pactas; 


dieux ,  transportée  de  colère  :  «  Pourquoi  me  forcez-vous  de  rompre 
un  profond  silence  ,  et  de  répandre  en  paroles  des  douleurs  que  j'en- 
fermais dans  mon  cœur?  Qui  donc  des  mortels  ou  des  dieux  a  con- 
traint votre  Enée  à  chercher  les  combats,  et  à  se  déclarer  l'ennemi 
du  roi  Latinus  ?  Il  est  venu  en  Italie  ,  conseillé  par  les  destins  ,  ou 
bien  plutôt  poussé  par  les  fureurs  de  Cassandre.  Mais  lui  avons-nous 
persuadé  d'abandonner  son  camp ,  de  mettre  sa  vie  à  la  merci  des 
vents?  Est-ce  nous  qui  lui  avons  dit  de  confier  à  un  enfant  et  le 
sort  de  la  guerre  et  la  défense  de  ses  murailles?  de  tenter  la  foi  des 
Tyrrhéniens  et  d'agiter  des  nations  paisibles  ?  Quel  dieu  l'a  poussé 
dans  ces  fautes?  Où  est  ici  ma  funeste  influence  ?  Qu'ont  fait  à  cela 
et  Junon  et  les  messages  d'Iris  ?  Quoi!  c'est  un  crime  aux  peuples 
Italiens  d'entourer  de  flammes  le  berceau  d'une  nouvelle  Troie;  c'est 
un  crime  à  Turnus  de  se  défendre  dans  sa  patrie,  lui  qui  a  Pilumnus 
pour  aïeul ,  et  la  divine  Vénilia  pour  mère  !  Et  que  sera-ce  donc  si , 
s' armant  d'une  torche  incendiaire,  les  Troyens  portent  leurs  fureurs 
chez  les  Latins,  font  peser  leur  joug  sur  upe  terra  étrangère  ,  et  se 
gorgent  de  ses  dépouilles  ?  Que  sera-ce  s'ils  viennent  s'imposer  pour 
gendres,  arracher  des  bras  de  leurs  mères  les  épouses  promises,  im 
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acta  furore  gravi  : 

«  Quîd  cogis  me 

rurnpere  alta  silentia, 

et  vulgare  verbis 

doiorem  obductum  ? 

Quisquam  hominum 

divumque 

subegit  ^nean 

sequi  bella, 

ftut  se  in  ferre  hostera 

régi  Latino? 

Petiit  Italiam 

fatis  auctoribus  ,  esto  , 

impulsusfuriisCassandrœ: 

num  sumus  liortati 

linquere  castra, 

aut  committere  vitara 

ventis  ? 

Num 

credere  piiero 

summam  belli, 

num 

muros? 

agitareve 

fîdem  Tyrrheiiam, 

aut  gentes  quietasV 

Qui&  deus, 

quae  potentia  dura  nostri 

egit  in  fraudem  ? 

ubi  hic  Juno, 

Irisve  demissa  nubibus? 

Est  iudignum 

Italoscircumdare  flammis 

Trojam  nascentem, 

et  Turnum  consistera 

terra  patria, 

cui  Pilumnus  avus, 

oui  diva  Venilia  mater  : 

quid 

ïrojanos  ferre  vim  Latinis 

face  atra, 

premere  jugo 

arva  aliéna 

atque  avertere  prœdas? 

Quid 

légère  soceros, 

et  abducere  pactas 


poussée  par  une  fureur  violente  : 

«  Pourquoi  forces-tu  moi 

à  rompre  un  profond  silence, 

et  à  divulguer  (  dévoiler  )  par  des  paroles 

un  ressentiment  caché? 

Personne  des  hommes 

et  des  dieux 

a-t-il  poussé  Enée 

à  poursuivre  (^^chercher)  la  guerre, 

ou  à  se  porter  ennemi 

au  roi  Latinus? 

Il  a  gagné  l'Italie 

les  destins  élant  conseillers  ,  soit , 

poussé  par  le  délire  de  Cassandi-e  : 

est-ce  que  nous  Tavons  exhorté 

à  abandonner  son  camp, 

ou  à  confier  sa  vie 

aux  vents? 

Est-ce  que  nous  l'avons  exhorté 

à  remettre  à  un  enfant 

la  somme  (conduite)  de  la  guerre, 

est-ce  que  nous  l'avons  exhorté 

à  lui  confier  ses  murs? 

ou  à  agiter  (solliciter) 

la  foi  (alliance)  tyrrhénienne, 

ou  à  agiter  des  nations  tranquilles  ? 

Quel  dieu, 

quel  pouvoir  cruel  de  nous 

l'a,  poussé  (.'ans  le  piège? 

où  est  ici  Junon, 

ou  Iris  envoyée  des  nuages? 

Il  est  indigne  (révoltant) 

les  Italiens  entourer  de  flammes 

Troie  naissante, 

et  Turnus  tenir-bon 

sur  la  terre  de- sa-patrie  (pour  la  défendre), 

Turnus  à  qui  est  Pilumnus  pour  aïeul, 

à  qui  est  la  déesse  Vénilia  pour  mère  : 

qu'est-ce  donc  (n'est-il  pas  plus  révoltant) 

les  Troyensapporterla  violence  aux  Latins 

avec  une  torche  noire, 

opprimer  de  leur  joug 

les  campagnes  d'-autrui 

et  détourner  (emmener)  du  butin? 

Qu'esi-ce  (n'est-il  pas  plus  révoltant) 

de  choisir  (s'arroger)  des  beaux-pères, 

et  d'enlever  des  ^lles  promises 


42  ;!:nms.  Lini-ii  x. 

Pacem  oraro  manu,  praîfignrfi  puppibus  arma?  80 

Tu  potes  Aim'iin  nuiniliiis  subdurcro  Graium, 

Proque  viro  nobulam  et  ventes  obtendere  inanes  ; 

Ft  potos  in  lolidom  classom  convertore  nymphas  : 

Nos  aliquifl  Rutnios  contra  juvisse  nefandun»  est? 

iEneas  ignarus  abest  ;  ignarus  et  absit.  85 

Est  Paphos,  Idaliiiinqiie  tibi,  sunt  alla  Cytiiera  ; 

(Juid  gravidani  bcllis  urbom  et  corda  aspera  tentas? 

Nosne  tibi  fluxas  Phrygia)  res  vertere  fundo 

Conomur?  nos?  an  n^.iseros  qui  Troas  Achivis 

Objecit?  Quac  causa  fuit  consurgere  in  arma  90 

Europamque  Asiamque,  et  fœdera  solvere  furto? 

Me  duce,  Dardanius  Spartam  expugnavit  adulter? 

Aut  ego  tela  dedi,  fovive  cupidine  bella? 

Tune  decuit  meiuisse  tuis  :  nunc  sera  quereb's 

Haud  justis  assurgis,  et  irrita  jurgia  jactas.  »  05 

Talibus  orabat  Juno;  cunctique  fremebant 
Cœîicolae  assensu  vario  :  ceu  flamina  prima , 

plorer  la  paix,  l'olivier  à  la  main,  et  présenter  la  guerre  sur  leurs 
vaisseaux  hérissés  d'armes?  Vous  pouvez  iien  dérober  Enée  à  la  fu- 
reur des  Grecs ,  et  mettre  à  la  place  du  guerrier  un  nuage  et  des  vents 
impalpables  ;  vous  pouvez  changer  ses  navires  en  nymphes  de  la 
mer  ;  et  ce  sera  un  crime  à  moi  d'avoir  aidé  de  quelques  secours  les 
Rutules!  Enée  l'ignore ,  il  est  absent  :  eh  bien!  qu'il  soit  absent, 
qu'il  l'ignore.  Vous  avez  pour  lui  Paphos,  l'Idalie  et  la  haute  Cy- 
thère.  Pourquoi  donc  provoquez-vous  une  ville  belliqueuse  et  d'âpres 
courages?  Est-ce  nous  qui  nous  efforçons  d'anéantir  les  débris  mi- 
sérables de  la  puissance  phrygienne  ?  Nous  ?  N'est-ce  donc  pas  plutôt 
ceux  qui  livrèrent  aux  Grecs  les  malheureux  Troyens?  Quelle  cause 
a  fait  courir  aux  armes  et  l'Europe  et  l'Asie?  Quel  rapt  infâme  a 
rompu  les  traités?  Est-ce  moi  qui  conduisis  dans  les  murs  de  Sparte 
outragée  l'adultère  Dardanien?  M'a-t-on  vue  lui  fournir  des  armes 
et  allumer  au  flambeau  de  l'Amour  les  torches  de  la  guerre?  C'est 
alors  qu'il  fallait  craindre  pour  vos  chers  Phrygiens  :  maintenant 
vous  venez  trop  tard  élever  d'injustes  plaintes  et  d'inutiles  débats.  » 
Ainsi  parlait  Junon  ;  et  tous  les  dieux,  partagés  en  sentiments 
divers,  faisaient  entendre  le  frémissement  d'un  murmure  confus. 
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gremiis  ; 
orare  pacem 
manu, 

praefigere  arma  puppibus  ? 
Tu  potes  subducere  iEnean 
manibus  Graium, 
obtendereque  pro  viro 
nebulam  et  ventes  inanes  : 
et  potes  convertere  classem 
in  totidem  nymphas  : 
est  nefandum 
nos  contra 

juvisse  aliquid  Rutulos  ? 
^neas  ignarus  abest  ; 
et  absit  ignarus. 
Paphos,  Idaliumque 
est  tibi, 

alta  Cytbera  sunt  : 
qnid  tentas 

urbem  gravidam  bellis 
et  corda  aspera  ? 
Nosne  conamur 
"vertere  fundo  tibi 
res  fluxas  Phrjgias  ? 
nos? 

an  qui  objecit  Achivis 
miseros  Troas? 
Quse  causa  fuit 
Europamque  Asiamque 
consurgerein  arma, 
et  solvere  fœdera 
furto  ? 
Me  duce, 
adulter  Dardanius 
expugnavit  Spartam  ? 
aut  ego  dedi  tela,» 
fovive  bella 
cupidine? 
Tune  decuit 
metuisse  tuis  : 
nunc  sera 
assurgis 

querelis  haud  justis, 
et  jactasjurgia  irrita.  » 
Juno  orabat  talibus-, 
cunctique  cœlicolge 
fremebant  assensu  varie  : 


du  sein  de  leurs  mères  ; 

de  demand-er  la  paix 

avec  la  main  (l'olivier  à  la  main), 

de  planter  les  armes  sur  les  poupes? 

ïu  peux  (  tu  as  pu  )  soustraire  Enée 

aux  mains  des  Grecs, 

et  présenter  en  place  du  guerrier 

un  nuage  et  des  vents  (airs)  vides  ; 

et  tu  peux  (tu  as  pu)  cbanger  sa  flotte 

en  autant  de  nymphes  : 

il  est  abominable 

nous  de-notre-côté 

avoir  aidé  en  quelque  chose  les  Rutules? 

Enée  qui-/'ignore  est-absent; 

eli  bien,  qu'il  soit-absent  /'ignorant. 

Paphos,  et  Idalie 

sont  à  toi, 

la  haute  Cythère  est  à  toi  : 

pourquoi  essayes-tu  (provoques-tu) 

une  ville  grosse  de  guerres  (belliqueuse) 

et  des  cœurs  rudes  ? 

Est-ce  nous  qui  essayons 

de  renverser  de  fond  en  comble  à  toi 

les  affaires  peu-solides  de  la  Phrygie? 

est-ce  nous? 

ou  bien  celui  qui  a  exposé  aux  Grecs 

les  malheureux  Troyens? 

Quelle  cause  a  été  (qui  a  été  cause) 

et  l'Europe  et  l'Asie 

se  lever  pour  les  ai-mes  (pour  la  guerre), 

et  délier  (rompre)  les  alliances 

par  un  larcin  (un  enlèvement)  ? 

Est-ce  moi  étant  guide  (sous  ma  conduite), 

que  l'adultère  Dardanien 

a  pris -de-force  Sparte  ? 

ou  bien  est-ce  moi  qui  ai  donné  des  armes, 

ou  qui  ai  échauffé  (entretenu)  la  guerre 

par  l'amour? 

Alors  il  fut  (eût  été)-convenable 

de  craindre  pour  les  tiens  : 

maintenant  tardive  (mais  trop  tard) 

tu  te  lèves 

pour  des  plaintes  non  justes, 

et  lances  des  reproches  vains.  » 

Junon  parlait  en  de  tels  termes, 
et  tous  les  habitants-du-ciel 
frémissaient  avec  un  assentiment  divers  : 


\k  JL^EIS.    LIIiliR   X. 

Ouuin  deprensa  fremunt  silvis,  el  cacca  volutant 
Murmura,  venturos  naulis  prodcnlia  ventos. 

Tum  pator  oirinipoU.'ns,  rtrum  rui  summa  potestas,         400 
Infit  ;  eo  dicento,  deuin  donuis  alla  silescit, 
Et  tremefacta  solo  lellus;  silct  arduusœlhcr; 
Tum  Zephyri  posuere  ;  premit  placida  aequora  pontus. 
('  Acci[)ile  ergo  animis,  atque  liicc  moa  figite  dicta. 
Quandoquidcm  Ausonios  conjungi  fœdere  Teucris  4  05 

Haud  licitum,  necvestra  capit  discordia  finom, 
Quœcuique  est  forturia  hodie,  quam  quisque  secat  spcm, 
Tros  Rutulusve  fuat,  nullo  discrimine  habebo; 
Seu  fatis  Italum  castra  obsidione  tenentur, 
Sive  errore  malo  Troja;  monitisque  sinistris.  <  !  ') 

Nec  Rutulos  solvo  :  sua  cuique  exorsa  laborem 
Fortunamquc  ferent;  rex  Jupiter  omnibus  idem. 
Fata  viam  inveniont.  w  Stygii  per  flumina  frutris', 

Ainsi  le  premier  souffle  des  vents  frémit ,  emprisonné  dans  le  feuil- 
lage, et  roule  de  sourds  murmures  qui  annoncent  aux  matelots  la  tem- 
pête prochaine. 

Enfin  ,  le  père  tout-puissaut,  l'arbitre  souverain  de  l'univers  ,  se 
prépare  à  parler.  A  sa  voix,  le  haut  palais  des  dieux  se  tait;  la  terre 
tremble ,  l'éther  élevé  fait  silence ,  les  Zéphyrs  laissent  tomber  leur 
haleine,  et  la  mer  aplanit  son  immobile  surface,  a  Ecoutez-moi, 
dit-il,  et  que  mes  paroles  restent  gravées  dans  vos  cœurs.  Puisqu'on 
ne  peut  unir  par  une  alliance  les  Ausoniens  et  les  Troyens,  et  qu'il 
n'est  point  de  fin  à  vos  discordes,  quelle  que  soit  aujourd'hui  la  for- 
tune, quelle  que  soit  l'espérance  qu'ils  nourrissent  chacun  de  son 
côté,  Troyen  et  Rutule,  je  n'aurai  pour  eux  aucune  préférence. 
Soit  que  les  destins  aient  arrêté  le  siège  du  camp  troyen  ,  soit  que 
les  Troyens  aient  été  abusés  par  une  erreur  funeste  et  des  oracles 
trompeurs,  il  n'importe.  Je  n'afi'ranchis  pas  non  plus  les  Rutules  de 
la  loi  commune.  Chacun  devra  à  sa  conduite  ou  ses  revers  ou  ses 
succès.  Jupiter  est  au  même  titre  le  roi  de  tous.  Le  destin  saura  bien 
marcher  à  ses  fins.  »  Il  dit,  et  jurant  par  les  ondes  du  St%"x,  soumis 
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oeu  prima  flamina, 
quum  fremunt 
deprensa  silvis, 
et  volutantcaica  murmura, 
prodentia  nantis 
ventos  venturos. 

Tum  pater  omnipotens, 
cui  potestas  summarerum, 
infit  : 
eo  dicente, 
domus  alta  deum 
silescit, 
et  tellus 
tremefacta  solo  ; 
arduus  œther  silet  ; 
tum  Zephyri  posuere  ; 
pontus  premit 
œquora  placida. 
«  Accipite  ergo  animis, 
atque  fjgite 
liœc  dicta  mea. 
Quandoquidem 
haud  licitum 
Ausonios 

conjungi  Teucris  fœdere, 
nec  vestra  discordia 
capit  finem  , 
quse  fortuua 
est  hodie  cuique, 
quam  spem 
quisque  secat, 
fuat  Tros  Rutulusve, 
habebo 

nulio  discrimine  ; 
seu  castra 

tenentur  obsidione  Italum 
fatis, 

sive  errore  malo  Trojae 
monitisque  sinistris. 
Nec  solvo  Rutulos  : 
sua  exorsa  ferent  cuique 
laborem  fortunamque  ; 
rex  Jupiter 
idem  omnibus. 
Fata  iuvenient  viain.  » 
Annuit 
per  flumiua 


comme  les  premiers  soufRes, 

lorsqu'ils  frémissent 

arrêtés  (emprisonnés)  dans  les  forêts, 

et  roulent  de  sourds  murmures, 

qui  annoncent  aux  matelots 

les  vents  à-venir. 

Alors  le  père  tout-puissant, 
à  qui  est  le  pouvoir  souverain  des  clioses, 
commence  à  parler  : 
lui  parlant  (tandis  qu'il  parle), 
la  demeure  élevée  des  dieux 
est-silencieuse, 
et  (ainsi  que)  la  terre 
ébranlée  dans  son  sol  ; 
le  haut  étber  est-silencieux  ; 
puis  les  Zéphyrs  se  sont  abattus  ; 
la  mer  presse  (abaisse) 
ses  plaines  paisibles. 
«  Recevez  donc  dans  vos  cœurs , 
et  enfoncez-y  (gravez-y) 
ces  paroles  miennes. 
Puisque 

il  n'est  pas  possible 
les  Ausoniens 

être  unis  aux  Troyens  par  une  alliance , 
et  que  votre  discorde 
ne  prend  pas  fin  , 
quelque  fortune 
qui  soit  aujourd'hui  à  chacun, 
quelque  espérance 
que  chacun  coupe  (suive), 
qu'il  soit  Troyen  ou  Rutule, 
je  /'aurai  (le  traiterai/ 
saus  aucune  distinction  ; 
soit  que  le  camp 

soit  tenu  par  le  siège  des  Italiens 
d'après  les  destins, 

soit  d'après  une  erreur  malheureuse  de 
et  des  avertissements  funestes.        [Troie 
Et  je  ne  délie  (n'absous)  pas  lesRutules  : 
ses  entreprises  apporteront  à  chacun 
le  travail  et  la  fortune  mérités  ; 
le  roi  Jupiter 
sera  le  même  pour  tous. 
Les  destins  trouveront  leur  route.  » 
Il  fit-un-signe-de-tête 
en  jurant  par  les  fleuves 
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Per  pice  torrcntes  atraque  voraj^ine  ripas 

Annuit,  et  totum  nutu  tremefocit  Olym[)ijm.  445 

Hic  finis  fandi  :  solio  tum  Jupiter  aurco 

Surgit;  cœUrolac;  modium  quem  ad  limina  diicunt. 

Intorea  Itutuli  j)orlis  circum  omnibus  instant 
Sternerc  cijode  viros,  et  mœnia  cingore  flammis. 
At  legio  iEneadum  vallis  obsessa  tenetur  ;  1 10 

Nec  spes  ulla  fugae.  Miseri  slant  turribus  altis 
Nequidquam,  et  rara  muros  cinxere  corona  : 
Asius  Imbrasides,  Hicctaoniusque  Tiiymœtes, 
Assaracique  duo,  et  senior  cum  Castore  Thymbris, 
Prima  acies;  hos  germani  Sarpedonis  ambo,  125 

Et  Clarus,  et  Themon  Lycia  comitantur  ab  alla. 
Fert  ingens  toto  connixus  corpore  saxuni , 
Haud  partem  exiguam  montis,  Lyinessius  *  Acmon, 
Nec  Clytio  genitore  minor,  nec  fratre  Menestheo. 
Hi  jaculis,  iili  certant  defendere  saxis,  <30 

à  son  frère,  par  ses  rives  et  les  r.oirs  torrents  de  ses  goufiPres  de 
bitume,  il  incline  sa  tête,  et  à  ce  signe  tout  l'Olympe  a  tremblé. 
Ainsi  finit  le  conseil.  Alors  Jupiter  se  lève  de  son  trône  d'or  ;  tou.s 
les  dieux  l'entourent  et  le  conduisent  au  seuil  de  son  palais. 

Cependant  les  Rutules,  attaquant  àla  fois  toutes  les  portes  du  camp, 
répandent  partout  le  carnage  et  ceignent  de  flammes  les  murailles.  La 
troupe  d'Enée  est  cernée  dans  ses  retranchements .  et  tout  espoir  de 
fuite  lui  est  enlevé.  Les  malheureux  se  tiennent  on  vain  au  sommet 
de  leurs  tours,  et  bordent  les  remparts  de  leurs  rangs  éclaîrcis  Asius, 
fils  d'Imbrasis  ,  Thymète  d'Hicétaon ,  les  deux  Assaracus ,  le  vieux 
Thymbris  avec  Castor,  se  montrent  au  premier  rang  avec  les  deux 
frères  de  Sarpédon,  et  Clarus  et  Thémon  venus  de  la  haute  Lycie. 
Plus  loin  s'avance,  portant  de  tout  i'eflForc  de  ses  membres  un  roc 
énorme,  débris  d'un  mont,  Acmon  de  Lyrnesse,  non  moins  grand 
que  Clytius  son  père  ,  non  moins  grand  que  son  frère  Mnesthée.  Les 
uns  se  défendent  avec  des  javelots  ou  des  pierres,  ou  font  voler  les 
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fratris  Stygii, 
per  ripas  torrentes  pice 
voragineque  atra, 
et  tremefecit  nutu 
Olympura  totum. 
Hic  finis  fandi  : 
tum  Jupiter 
surgit  solio  aureo  ; 
quem  cœlicolœ 
ducunt  ad  limina 
médium. 

Interea  Rutuli 
omnibus  portis 
circum 
instant 

sternere  viros  cœde, 
et  cingere  mœnia  flammis 
At  legio  ^neadum 
tenetur  obsessa 
vallis  ; 

nec  ulla  spes  fugge. 
Miseri  stant  nequidquam 
altis  turribus, 
et  cinxere  muros 
corona 
rara  : 

Asius  Imbrasides, 
Thymœtesque 
Hicetaonius , 
duoque  Assaraci, 
et  senior  Thymbris 
cum  Castor e, 
prima  acies  ; 

ambo  germani  Sarpedonîs, 
et  Clarus,  et  Themon 
ab  alta  Lycia, 
comitantur  hos. 
Acmon  Lyrnessius, 
minor 

nec  Clytio  genitore, 
nec  Menestheo  fratre, 
connixus  toto  corpore, 
fert  ingens  saxum , 
partem  haud  exiguam 
montis. 
Hi  certant 
defendere  jaculis, 
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de  son  frère  du-Styx, 

par  leurs  rives  brûlantes  de  poix 

et  d'un  gouffre  noir, 

et  il  fit-trembler  par  soi,  signe 

l'Olympe  tout-entier. 

Ce  fut  la  fin  de  parler  (des  discours)  : 

alors  Jupiter 

se  lève  de  son  trône  d'-or  ; 

Jupiter  que  les  habitants-du-ciel 

conduisent  à  son  seuil  (à  sa  demeure"! 

placé  au-milieu  d'eux  (en  l'entouran^j. 

Cependant  les  Rutules 
à  toutes  les  portes  * 
autour  du  camp 
continuent-activement 
à  abattre  les  guerriers  parle  carnage, 
et  à  ceindre  les  remparts  de  flammes. 
Mais  la  troupe  des  compagnons-d'Enée 
est  retenue  assiégée 
dans  les  retranchements  ; 
et  il  n'y  a  aucun  espoir  de  fuite. 
Les  malheureux  se  tiennent  vainement 
sur  les  hautes  tours, 
et  ont  ceint  (couvert)  les  murs 
d'une  couronne  (ligne  circulaire) 
rare  (à  rangs  éclaircis)  : 
Asius  le  fils-d'Imbrasis, 
et  Thymète 
fils-d'Hicétaon, 
et  les  deux  Assaracus, 
et  le  vieux  Thymbris 
avec  Castor, 

forment  le  premier  rang  ; 
les  deux  frères  de  Sarpédon, 
et  Clarus,  et  Thémon 
de  la -haute  Lycie, 
accompagnent  ceux-ci. 
Acmon  de-Ly messe, 
qui  n'est  plus  petit 
ni  que  Clytius  son  père, 
ni  que  Mnesthée  son  frère, 
ayant  fait-effort  de  tout  son  corps, 
apporte  une  grande  roche, 
partie  non  faible 
d'une  montagne. 
Ceux-ci  luttent 
à  défendre  le  camp  avec  des  traite , 
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Molirique  ignom,  nervoque  aplaro  HOgitUis. 

Ipso  inicr  mcdios,  Veneris  juslissima  cura, 

Dardanius  caput  ecce  puer  delcctus  honeslum , 

Qualis  gemma  micat,  fulviim  qu.'c  dividil  aurum  , 

Aut  collo  decus  aut  capiti  ;  vol  quale,  [)f'r  artem  436 

Incluàum  buxo  aut  Oricia  terebinlho  ', 

Lucet  ebur  :  fusos  cervix  cui  lactea  crines 

Accipit,  et  molli  subnectens  circulus  auro. 

Te  quoque  magnanimoB  viderunt,  Ismare,  gentes 

Vulnera  dirigere,  et  calamos  armare  veneno,  4iO 

Mœonia  generose  domo,  ubi  pinguia  culta 

Exercentque  viri,  Pactolusque  irrigat  auro. 

Afîuit  et  Mnestheus,  quem  pulsi  pristina  Turni 

Aggere  murorum  sublimem  gloria  tollit; 

Et  Capys  :  hinc  nomen  Campanae  ducitur  urbi.  145 

Illi  inter  sese  duri  certamina  belli 
Contulerant  :  média  ^Eneas  fréta  nocte  secabat. 
Namque,  ut  ab  Evandro  castris  ingressus  Etruscis, 
Regem  adit,  et  régi  memorat  nomenque  genusque  , 

torchées,  ou  posent  la  flèche  sur  la  corde  tendue.  I-e  jeune  Ascague 
lui-même,  Ascagne,  juste  objet  des  soins  de  Vénus,  brille  au  milieu 
d'eux,  et  montre  à  découvert  sa  jeune  et  belle  tête.  Tel  un  rubis  en- 
touré d'or  brille  sur  le  sein  ou  sur  le  front  d'une  vierge  ;  tel  éclate 
l'ivoire  encLâssé  avec  art  dans  l'ébène  ou  dans  le  bois  de  térébinthe. 
Sur  son  cou  blanc  comme  le  lait  retombent  ses  cheveux,  dont  un 
cercle  d'or  retient  les  flottants  anneaux.  Toi  aussi ,  Ismare,  ces  peu- 
ples magnanimes  te  virent  lancer  la  mort  de  tes  flèches  trempées  de 
sucs  vénéneux  ,  toi  illustre  enfant  de  la  Méonie,  ou  l'homme  cultive 
un  sol  toujours  fécond  ,  et  que  le  Pactole  au  sable  d'or  arrose  de  ses 
ondes.  Là  on  vit  aussi  Mnesthée,  que  la  fuite  de  Turnus,  chassé  du 
•îamp  troyen  ,  entourait  encore  d'une  gloire  sublime  ;  et  Capys  enfin , 
lont  la  ville  de  Capoue  tire  son  nom. 

Pendant  que  ces  guerriers  se  partageaient  les  périls  de  cette  lutte 
sanglante,  Enée,  au  milieu  de  la  nuit,  fendait  les  ondes.  Du  palais 
d'Evandre  arrivé  au  camp  des  Etrusques  ,  il  aborde  leur  roi,  lui  ap- 
prend son  nom ,  son  origine;  lui  dit  ce  qu'il  attend  de  lui,  ce  que 
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illi  saxis, 

molirique  ignem , 

aptareque  sagittas 

nervo. 

Ecce  puer  Dardanius  ipse , 

justissima  cura  Veneris, 

detectus  honestum  caput, 

micat  inter  medios, 

qualis  gemma, 

quœ  dividit 

aurumfulvum, 

decus  aut  coUo  aut  capiti  ; 

vel  quale  lucet  ebur  , 

inclusum  per  artem 

buxo, 

aut  terebintho  Oricia  : 

cui  cervix  lactea, 

et  circulus  auro  molli 

subnectens 

accipit  crines  fusos. 

Gentes  magnanimse 

viderunt  te  quoque 

dirigera  vulnera, 

et  armare  calamos  veneno, 

Ismare , 

generose  domo  Mœonia, 

ubi  vin'que  exercent 

Pactolusque  irrigat  auro 

pin  gai  a  cul  ta. 

Et  Mnestheus  affuit, 

quem  gloria  pristina 

Turni 

pulsi  aggere  murorum 

tollit  sublimem  ; 

et  Capys  : 

hinc  nomen  ducitur 

urbi  Campanse. 

Illi  contulerant  inter  sese 
certamina  dnri  belli  : 
iEneas  média  nocte 
secabat  fréta. 
Namque,  ut  ab  Evandro 
ingressus  castris  Etruscis, 
adit  regem , 
et  memorat  régi 
nomenque  genusque , 
quidve  petat, 


ceux-là  avec  des  pierres, 

et  à  lancer  du  feu, 

et  à  adapter  des  flèches 

au  nerf  (à  l'arc). 

Voilà  que  l'enfant  Dardanien  lui-même  , 

très-juste  objet  de  la  sollicitude  de  Venu?, 

découvert  quant  à  sa  belle  tête, 

brille  au  milieu  des  guerriers, 

tel  qu'une  pierre-précieuse, 

qui  partage  (est  enchâssée  dans) 

un  or  fauve, 

ornement  ou  pour  le  cou  ou  pour  la  tête  ; 

ou  tel  que  reluit  l'ivoire, 

enfermé  au  moyen  de  l'art 

dans  du  buis, 

ou  dans  le  térébinthe  d'-Oricîe  : 

Ascagne  à  qui  un  cou  blanc-comme-le-lait, 

et  un  cercle  d'or  flexible 

les  retenant-par-dessous 

reçoivent  ses  cheveux  épars. 

Ces  nations  courageuses 

ont  vu  toi  aussi 

diriger  des  blessures  (des  traits) , 

et  armer  les  flèches  de  poison , 

6  Ismare , 

issu  noble  d'une  famille  de-la-Méonie, 

où  et  les  hommes  travaillent 

et  le  Pactole  arrose  d'or 

les  grasses  campagnes-cultivées. 

Mnesthée  aussi  fut-présent , 

que  la  gloire  de-la-veille 

de  Turnus 

chassé  de  l'élévation  des  murs 

élève  illustre  ; 

et  Capys  : 

d'ici  (de  Capys)  le  nom  est  tiré 

à  la  ville  de-Campanie  (Capoue). 

Ceux-ci  avaient  engagé  entre  eux 
les  combats  d'une  rude  guerre  : 
Enée  au  milieu  de  la  nuit 
fendait  les  détroits  (les  flots). 
Car,  dès  que  s'éloignant  d'Evandre 
et  entré  dans  le  camp  Etrusque, 
il  aborde  le  roi , 
et  expose  au  roi 
et  son  nom  et  sa  race , 
ou  (et)  ce  qu'il  demande, 
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(^uidvo  petat,  quidve  ipso  ferat,  Mezx'nlius  arma  450 

Qua3  sibi  conciliot,  violonlaquo  pcctora  Turni 

Edocet,  humunis  qua;  sit  fiducia  rébus 

Admonet,  immiscelque  preces;  haud  lit  mora;  Tarcho 

lun^it  opos,  fœdusque  ferit  :  tum  libéra  fatis 

Classem  conscondit  jussis  gens  Lydia  divum  465 

Externo  commissa  duci.  ^Eneia  puppis 

Prima  tenet,  rostro  Phrygios  subjuncta  leones; 

Imminet  Ida  super,  profugis  gratissima  Teucris. 

Hic  magnus  sedet  ^Eneas,  secumque  volutat 

Eveiitus  belli  varios;  Pallasque  sinistro  460 

Àffixiis  iateri  jam  quaerit  sidéra,  opacae 

Noctis  iter,  jam  quae  passus  terraque  marique. 

Pandite  nunc  Helicona,  deae,  cantusque  movete'; 
Quae  manus  interea  Tuscis  comitetur  ab  oris 
iEnean,  armetque  rates,  pelagoque  vehatur.  465 

Massicus  aerata  princeps  secat  aequora  tigri  ; 

lui-même  peut  offrir;  lui  fait  connaître  les  peuples  que  Mézeace  en- 
gage dans  sa  querelle  et  la  violence  impétueuse  de  Turuus.  Il  lui 
représente  l'incertitude  des  choses  humaines  ,  et  mêle  les  prières  à 
ses  avis.  Tarchon  n'hésite  pas:  il  joint  ses  forces  aux  siennes,  et 
scelle  sa  nouvelle  alliance.  Alors,  affranchi  des  défenses  du  destin  , 
le  peuple  Lydien  s'abandonne  à  la  conduite  d'Enée,  et,  docile  aux 
ordres  des  dieux,  monte  avec  lui  sur  sa  flotte.  La  nef  qui  porte  Enée 
marche  en  tête  ;  la  proue  est  ornée  de  deux  lions  phrygiens  ;  au- 
dessus  d'eux  est  l'Ida,  si  doux  aux  regard  des  Troyens  exilés >  Là 
s'assied  le  grand  Enée,  méditant  sur  les  événements  divers  de  la  guerre. 
Près  de  lui ,  à  sa  gauche,  est  Pallas  ;  tantôt  il  consulte  le  héros  sur 
les  astres  qui  guident  la  course  nocturne  d'un  navire  ,  tantôt  il  se 
fait  raconter  les  infortunes  qu'il  a  souffertes  et  sur  la  terre  et  sur 
les  flots. 

Maintenant,  déesses,  ouvrez-moi  l'Hélicon  ,  inspirez  mes  chants  : 
dites-moi  quels  guerriers  venus  des  rivages  toscans  armèrent  leurs 
vaisseaux  pour  suivre  Enée,  et  voguèrent  avec  lui  sur  les  mers. 

Massicus,  à  leur  tête  ,  fend  les  flots  de  sa  proue  au  tigre  d'ai- 


ÊJNÉIDE.    LIVRE  X. 


21 


quîdve  ferat  ipse , 

edocet  quae  arma 

Mezentius  sibi  conciliet, 

pectoraque  violenta  Turni, 

admonet 

quse  iiducia  sit 

rébus  humanis, 

immiscetque  preces  ; 

mora  haud  fit; 

Tarcho  jnngit  opes , 

feritque  fœdus  : 

tum  gens  Lydia 

libéra  fatis 

couscendit  classem 

commissa  duci  extern o 

jussis  divum. 

Puppis  iEneia 

tenet  prima , 

subjuncta  rostro 

leones  Phrygios  ; 

Ida  imminet  super, 

gratissima 

Teucris  profugis. 

Hic  sedet  magnus  ^neas  , 

volutatque  secum 

eventus  varios  belli  ; 

Pallasque 

affixus  iateri  sinistre 

quœrit  jam  sidéra, 

iter 

noctis  opacse , 

jam 

quse  passas 

terraque  marique. 

Pandite  nunc  Helicona , 

dese, 

moveteque  cantus; 

quse  manus  înterea 

ab  oris  Tuscis 

comitetur  ^nean , 

armetque  rates , 

vehaturque  pelago. 
Massicus  princeps 

secat  œquora 

tigri 

8ub  que 


ou  (et)  ce  qu'il  apporte  lui-même  , 

lui  apprend  quelles  armes 

Mézence  se  concilie  (s'allie), 

et  le  cœur  violent  de  Turnus , 

r  avertit 

quelle  faible  confiance  peut  être 

dans  les  choses  humaines , 

et  mêle-à  ses  paroles  des  prières  ; 

un  retard  n'a-pas-lieu  ; 

Tarchon  joint  ses  forces  à  celles  d'Enéê^ 

et  frappe  (conclut)  une  alliance  : 

alors  la  nation  Lydienne 

libre  des  destins 

monte  sur  ïa  flotte 

se  confiant  à  un  chef  étranger 

d'après  les  ordres  des  dieux. 

La  poupe  (le  vaisseau)  d'-Enée 

tient  le  premier  rang , 

attachée  (ornée)  à  son  éperon 

de  lions  Phrygiens  ; 

l'Ida  est-suspendu  au-dessus, 

très-agréable 

aux  ïroyens  exilés. 

Là  est-assis  le  grand  Enée , 

et  il  roule  avec-lui  (médite  sur) 

les  événements  divers  de  la  guerre  ; 

et  Pallas 

attaché  (se  tenant)  à  son  côté  gauche 

s'informe  déjà  (tantôt)  des  astres , 

route  (qui  indiquent  le  chemin) 

de  (pendant)  la  nuit  obscure  , 

déjà  (tantôt) 

des  malheurs  que  le  héros  a  éprouvés 

et  sur  terre  et  sur  mer. 

Ouvrez  maintenant  l'Hélicon, 
déesses  (Muses) , 
et  commencez  vos  chants; 
dites  quelle  troupe  pendant-ce-temps 
venant  des  bords  Toscans 
accompagne  Enée , 
et  arme  des  vaisseaux , 
et  est  portée  sur  la  mer. 

Massions  le  premier 
fend  les  plaines  liquides 
avec  un  tigre  (  un  vaisseau  décoré  d'un 
fait-d'airain  ;  [  tigre) 

Massicus  sous  lequel  est  rangée 
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Sub  quo  niillo  inanus  juvenuiu,  quj  inœriiii  Clu^i  ', 

Qiiique  urbcm  liquore  Cosas  :  qui»  lela,  sagilUL*, 

CorytiqijG  lèves  humeris,  ot  Ictifcr  arcus. 

Una  torvus  Abas  :  liuic  lolum  in.-ïi^nibu.^  nrmis  HO 

Agmen,  et  aurato  fulgebul  Apolline  pup[)is  : 

Sexcentos  illi  dederat  Populonia  maler 

lixpertos  belli  juvenes;  a>t  Ilva'  trecentos 

Insula,  inexliaustis  clialyburn  generosa  mctailis. 

Tertius,  iile  hominurn  divumque  interprcs  Asylas,  175 

Cui  pecudum  fibraî,  cœli  cui  sidera  parent, 

Et  linguaî  volucrum,  et  praBsagi  fulminis  ignés, 

Mille  rapit  densos  acie  atque  liorrentibus  hastis. 

Hos  parère  jubent  Alplieaj  ab  origine  Pi=a3, 

Urbs  Etrusca  solo.  Sequitur  pulclierrimus  Astur,  480 

Astur  equo  fidens,  et  versicoloribus  armis. 

Terccntum  adjiciunt,  mens  omnibus  una  sequendi. 

Qui  Cœrete  domo,  qui  sunt  Minionis  in  arvis, 

El  Pyrgi  veteres,  intempestœque  Graviscœ*. 


rain;  il  a  sous  lai  mille  jeunes  guen-iers  sortis  des  murs  de  Clusium 
et  de  la  cité  de  Cosa.  Des  dards,  des  flèches  ,  de  Icgers  carquois, 
l'arc  homicide  chargent  leurs  épaules.  Sur  la  même  bgue  s'avance 
le  farouche  Abas;  sa  troupe  est  couverte  d'armes  étincelantes ,  et 
sur  sa  poupe  rayonne  un  Apollon  d'or.  Populonie,  sa  patrie,  lui  a 
fourni  six  cents  jeunes  soldats  déjà  éprouvés  par  la  guerre ,  et  l'île 
d'Ilva  trois  cents  autres ,  Ilva ,  sol  fécond  et  inépuisable  en  mé- 
taux. Le  troisième  est  Asylas ,  interprète  des  hommes  et  des  dieux , 
pour  qui  n'ont  de  secrets  ni  les  entrailles  des  victimes ,  ni  les  astres 
du  ciel,  ni  le  chant  des  oiseaux,  ni  les  feux  prophétiques  de  la 
foudre.  Il  entraîne  avec  lui  mille  soldats,  épais  bataillon  que  hé- 
risse une  forêt  de  lances.  Ils  sont  envoyés  sous  ses  ordres  par  Pise, 
cité  étrusque  par  le  sol ,  mais  fille  de  l'Alphée  par  son  origine.  Il 
est  suivi  du  bel  Astur,  Astur,  fier  d'un  coursier  superbe  et  de 
son  armure  aux  diverses  couleurs.  Trois  cents  guerriers ,  qu'une 
même  ardeur  entraîne  sur  ses  pas,  ont  qui:l;é  pour  lui  les  remparts 
de  Géré,  l'antique  cité  des  Pyrgiens,  les  champs  que  baigne  le 
Minio  et  l'insalubre  Gravisque. 
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manus  mille  juvenum , 

qui  liquere 

mœnia  Clusi , 

quique  urbem  Cosas  : 

quis  tela  ,  sagittse , 

corytique  levés  humeris , 

et  arcus  letifer. 

Una  torvus  Abas  : 

huic  totum  agrneii 

fulgebat  armis  insignibus, 

et  puppis  Apolline  aurato  : 

Populonia  mater 

dederat  illi 

sexcentos  juvenes 

expertes  belli  ; 

ast  insula  Ilva, 

generosa 

metallis  inexhaustis 

Chalybum, 

trecentos. 

Tertius , 

Asylas  ille  interpres 

homînum  divumque  , 

cui  fibrse  pecudmn , 

oui  sidéra  cœli , 

et  linguîB  volucrum, 

et  ignés  fulminis 

prÊesagi 

parent, 

rapit  mille 

densos  acie 

atque  hastis  horrentibus. 

Pisse,  Alplieœ  ab  origine, 

nrbs  Etrusca  solo, 

jubent  hos  pai'ere. 

Pulcherrimus  Astur 

sequitur, 

Astur  fidens  equo  , 

et  armis  versicoloribus. 

Qui  sunt  Cserete  domo , 

qui  in  arvis 

Minionis, 

et  veteres  Pyrgi , 

iatem  pesta  que  Graviscse , 

adjiciunt  tercentum, 

mens  sequendi 

una  omnibus. 


une  troupe  de  mille  jeunes-guerriers , 

qui  ont  abandonné 

les  remparts  de  Clusium , 

et  qui  ont  abandonné  la  Yûle  de  Cosa  : 

auxquels  sont  des  traits  ,  des  flèches , 

et  des  carquois  légers  sur  leurs  épaules, 

et  un  arc  qui-porte  (lance)-la-mort. 

Ensemble  (avec  lui)  est  le  farouche  Abas  : 

à  lui  toute  la  troupe  qu'il  commande 

brillait  d'armes  remarquables, 

et  sa  poupe  d'un  Apollon  fait-d'or: 

Populonie  sa  mère  (sa  patrie) 

avait  donné  à  lui 

six-cents  jeunes-gens 

expérimentés  de  (dans)  la  guerre  ; 

mais  (de  plus)  l'île  d'Elbe, 

féconde 

par  les  métaux  non-épuisés  (inépuisables) 

des  Chalybes ,  • 

lui  en  avait  donné  trois-cents. 

Le  troisième  , 

Asylas  ce  grand  interprète 

des  hommes  et  des  dieux , 

à  qui  les  fibres  des  betes  (des  ■victimes), 

à  qui  les  constellations  du.  ciel , 

et  les  langues  (le  langage)  des  oiseaux , 

et  les  feux  de  la  foudre 

qui-donne-des-présages 

obéissent , 

entraîne  mille  guerriers 

serrés  par  leur  rang-de-bataille 

et  par  leurs  piques  qui  se  dressent. 

Pise,  Alphéenne  par  l'origine  , 

ville  d'-Etrurie  par  le  sol , 

ordonne  eux  obéir  à  Asylas. 

Le  très-bel  Astur 

suit  (vient  ensuite), 

Astur  confiant  en  son  cheval , 

et  en  ses  armes  de-diverses-couleurs. 

Ceux  qui  sont  de  Céré  comme  demeure, 

ceux  qui  habitent  dans  les  campagnes 

du  Minio , 

et  la  vieille  Pyrges , 

et  la  malsaine  Gravisque  , 

5'ajoutent  à  lui  au  nombre  de  trois-cents, 

la  résolution  de  le  suivre 

est  unanime  à  (chez)  tous. 
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Non  ego  te,  Ligurum  ductor  forlissimc  bello,  485 

Transierim  ,  Cinyra  ;  et  paucis  comitale  Cupavo, 
Cujus  olorinae  surgunt  de  vertice  pennœ  , 
Crirnen  amer  vestrum  formarique  insigne  paternae. 
NamquG  ferunt  luctu  Cycm]m,Phaetontis  amati, 
Populeas  inter  frondes  umbramquc  sororum  490 

Dum  canit  et  mœstum  musa  solatur  amorem, 
Canentem  molli  pluma  duxisse  senectam , 
Linquentem  terras,  et  sidéra  voce  sequentem. 
Filius,  œquales  comitatus  classe  catervas, 
Ingentem  remis  Centaurum  promovet  :  ille  49îj 

Instataquae,  saxumque  undis  immane  minatur 
Arduus  ,  et  longa  sulcat  maria  alta  carina. 

Ille  etiam  patriis  agmen  ciet  Ocnus  *  ab  oris, 
î^atidicae  Mantus  et  Tusci  filius  amnis, 
Qui  muros ,  matrisque  dédit  tibi ,  Mantua ,  nomen  :  200 

Mantua  dives  avis,  sed  non  genus  omnibus  unum  : 
Gens  illi  triplex ,  populi  sub  gente  quaterni  ; 

Je  ne  t'oublierai  pas  ,  ô  Cinyre,  le  plus  intrépide  chef  des  Ligu- 
riens ;  ni  toi  et  ta  petite  troupe ,  ô  Cupavon  ;  ton  casque  s'ombrage 
de  plumes  de  cygne ,  emblème  et  souvenir  de  la  métamorphose  de 
ton  père,  dont  l'amour  fit  le  crime.  Car  on  raconte  que  Cycnus, 
désolé  de  la  mort  de  Phaéton,  le  pleurait  à  l'ombre  des  peupliers, 
autrefois  sœurs  de  son  ami ,  et  charmait  par  de  doux  accords  son 
amour  affligé.  Il  vieillit  en  chantant  ;  on  vit  son  corps  blanchir  sous 
un  moelleux  duvet ,  et ,  quittant  la  terre ,  il  s'éleva  mélodieux  vers 
le  ciel.  Son  fils,  qu'accompagnent  des  guerriers  de  son  âge  ,  dirige, 
à  force  de  rames ,  le  vaste  Centaure.  Le  monstre  s'avance  fièrement 
dressé  sur  les  eaux,  les  menace,  armé  d'un  énorme  rocher,  et  de  sa 
longue  carène  sillonne  les  mers  profondes. 

Ocnus  amène  aussi  une  troupe  des  contrées  qui  l'ont  vu  naître  ; 
Ocnus ,  fils  de  la  prophétesse  Manto  et  du  fleuve  d'Etrurie.  Cest 
lui,  ô  Mantoue ,  qui  te  donna  des  remparts  et  le  doux  nom  de  sa 
mère.  Riche  en  aïeux  célèbres ,  mais  de  diverse  origine ,  Mantoue 
commande  à  trois  peuples  divisés  en  quatre  tribus  •,  mais  c'est  le 
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Non  ego  transierim  te  , 
Cinyra , 

ductorLIgurum, 
fortissime  bello  ; 
et  Cupavo ,  • 
comitate  paucis , 
de  vertice  cujus 
surguut  pennae  olorinaî , 
amor 

vestrum  crimen, 
insigneque 
formse  paternœ. 
Namque  ferunt  Cycnum 
luctu  Phaetontis  amati , 
dum  canit 

inter  frondes  populeas 
umbramque  sororum 
et  solatur  musa 
amorem  mœstum , 
duxisse  molli  pluma 
senectam  canentem , 
linquentem  terras, 
et  sequentem  sidéra 
voce. 

Filius,  comitatus  classe 
catervas 
aequales , 
promovet  remis 
ingentem  Centaurum  ; 
ille 

instat  aquse , 

arduusque  minatur  undis 
immane  saxum  , 
et  sulcat  maria  alta 
longa  carina. 

Ille  Ocnus  etiam 
ciet  agmen 
ab  oris  patriis , 
filius  fatidicae  Mantus 
et  amnis  Tusci , 
qui  dédit  tibi ,  Mantua , 
muros  ,  nomenque  matris  : 
Mantua  dives  avis , 
sed  genus  unum 
non  omnibus  : 
gens  triplex  illi , 
quaterni  populi  sub  gente  ; 


Je  ne  passerai  pas  toi , 
Cinyra , 

chef  des  Liguriens , 
très-courageux  à  la  guerre  ; 
et  toi,  Cupavon, 
accompagné  de  peu  de  guerriers , 
toi  de  la  tête  (du  casque)  duquel 
s'élèvent  des  plumes  de-cygne  , 
l'amour 

est  votre  crime, 
et  la  parure 

tire'e  de  la  forme  de-ro^re-père. 
Car  on  rapporte  Cycnus 
dans  le  deuil  de  Phaéton  aimé  de  lui , 
tandis  qu'il  chante 
entre  (sous)  le  feuillage  des-peupliers 
et  l'ombre  de  ses  sœurs 
et  qu'il  console  par  la  muse 
son  amour  affligé, 
avoir  revêtu  d'un  doux  plumage 
sa  vieillesse  blanchissante , 
quittant  la  terre , 

et  suivant  (  s'élevant  vers  )  les  astres 
avec  une  voix  (en  chantant). 
Son  fils ,  accompagnant  sur  la  flotte 
des  cohortes  déjeunes  gens 
du-même-âge  que  lui , 
fait-avancer  avec  les  rames 
l'immense  Centaure  : 
celui-ci  (le  Centaure  peint  sur  le  vaisseau) 
se  dresse  sur  l'eau , 
et  élevé  il  menace  les  ondes 
d'un  énorme  rocher  qu'il  tient, 
et  sillonne  les  mers  profondes 
de  sa  longue  carène. 

Ce  (le  grand)  Ocnus  aussi 
amène  une  troupe 
des  bords  d'e-sa-patrie , 
Ocnus  fils  de  la  prophétesse  Mante 
et  du  fleuve  Toscan  , 
qui  donna  à  toi ,  Mantoue , 
des  murs,  et  le  nom  de  sa  mère: 
Mantoue  riche  en  aïeux  , 
mais  une  race  unique 
n'est  pas  à  tous  : 
une  nation  triple  est  à  elle , 
quatre  peuples  sous  chaque  nation  ; 
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Ijvsa  caput  popiilit^  :  Tusco  do  sanj^nine  vires. 

Ilinc  qiioquo  quingontos  in  so  Mezcnlius  armât, 

Quos  palro  Benaco,  vclatus  arundine  glauca,  205 

Mincius  infesta  ducebat  in  aeqnora  pinu  '. 

It  gravis  Aulestes,  centenaquc  arbore  fluctum 

Verberat  assurgcns  :  spumant  vada  marmore  verso. 

llunc  vehit  inimanis  Triton,  et  cœrula  conrha 

Kxterrens  fréta  :  cui  lalerum  tenus  hispida  nanti  210 

Frons  hominem  praefert,  in  pristin  desinit  alvus; 

Spumea  scmifero  sub  pectore  murmurât  undd. 

Tôt  lecti  proceres  ter  dénis  navibus  ibant 

Subsidio  Troj;ï),  et  campos  salis  sere  secabant. 

Jamque  dies  cœlo  concesserat,  almaque  curru  215 

Noctivago  Phœbe  médium  pulsabat  Olympum  : 
iEneas,  neque  enim  membris  dat  cura  quietem, 
Ipse  sedens  clavumque  régit  velisque  ministrat. 
Atque  illi,  medio  in  spatio,  chorus  ecce  suarum 

sang  toscan  qui  fait  sa  force.  De  là  sont  partis  cinq  cents  guerriers, 
armés  contre  Mézence.  Couronné  de  roseaux  ,  le  Mincio ,  fils  de 
Bénacus ,  ornait  leur  poupe  menaçante  et  semblait  les  guider  sur 
les  flots.  Enfin  s'avance  Auleste;  ses  matelots  battent  les  ondes 
de  leurs  cent  rames,  et  la  mer  soulevée  se  couvre  d'écume. 
Il  monte  l'immense  Triton ,  dont  la  conque  épouvante  les  plaines 
azurées.  De  la  tête  jusqu'aux  flancs,  c'est  la  figure  velue  d'un 
liomme  qui  nage  ;  le  reste  de  son  corps  se  termine  en  baleine ,  et 
sous  sa  poitrine  sauvage  le  flot  écumant  murmure.  Tous  ces  guer- 
riers d'élite  volaient  au  secours  de  Troie  sur  leurs  trente  vaisseaux, 
ot  de  leurs  proues  d'airain  fendaient  les  campagnes  liquides. 

Déjà  le  jour  avait  abandonné  les  cieux,  et  la  blanche  Phébé, 
portée  sur  son  cliar  nocturne,  atteignait  dans  l'Olympe  la  moitié 
de  son  tour.  Enée,  à  qui  les  soucis  ne  permettent  pas  le  repos , 
assis  à  la  poupe  de  son  navire ,  dirige  lui-même  le  gouvernail  et 
manœuvre  les  voiles.  Voilà  qu'au  milieu  de  sa  course  apparaît  tout 
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ipsa  caput 

populis  : 

vires  de  sanguine  Tusco. 

Hinc  quoque  Mezentius 

armât  in  se  quingentos, 

quos  Mincius 

Benaco  pâtre , 

velatus  arundine  glauca , 

ducebat  in  œquora 

pinu  infesta. 

Aulestes  it 

gravis , 

assurgensque 

verberat  fluctum 

arbore  centena  : 

vada  spnmant 

marmore  verso. 

Triton  immanis , 

et  exterrens  concha 

fréta  cœrula, 

vehit  hune  : 

cui  nanti 

frons  hispida 

prœfert  hominem 

tenus  laterum  , 

alvus  desinit  in  pristin  : 

unda  spumea  murmurât 

sub  pectore  semifero. 

Tôt  proceres  lecti 

ibant 

ter  dénis  navibus 

subsidio  Trojse, 

et  secabant  sere 

campos  salis. 

Jamque  dies 
concessevat  cœlo , 
almaque  Phœbe 
curru  noctivago 
pulsabat 

médium  Olympum  : 
-^neas,  neque  enini  cura 
dat  quietem 
membris , 
sedens  ipse 
regitque  clavum 
ministratque  velis. 
Atque  ecce  in  medio  spatio 


elle-même  est,  pour  tête  (capitale) 

aux  peuples  : 

ses  forces  sont  tirées  du  sang  Toscan. 

De  là  aussi  Mézence 

arme  contre  lui  cinq-cents  guerriers , 

que  le  Mincio 

sortant  du  Bénacus  son  père , 

voilé  d'un  roseau  glauque , 

conduisait  vers  les  plaines  liquides 

sur  un  pin  (vaisseau)  ennemi. 

Auleste  va  (s'avance) 

lourd  par  la  masse  de  son  vaisseau , 

et  s'élevant 

frappe  les  flots 

d'un  arbre  (de  rames)  au-nombre-de-cent: 

les  bas-fonds  écument 

la  surface-plate  étant  retournée  (  soule- 

Un  Triton  énorme,  [vée). 

et  qui  épouvante  de  sa  conque 

les  détroits  azurés , 

porte  celui-ci  : 

auquel  Triton  nageant 

le  front  hérissé 

porte-en-avant  un  homme 

jusqu'aux  flancs, 

le  ventre  finit  en  baleine  ; 

l'onde  écumante  murmure 

sous  la  poitrine  du-demi-raonstre. 

Autant  de  grands  choisis  (d'élite) 

allaient  (s'avançaient) 

sur  trois-fois  dix  vaisseaux 

au  secours  à  (de)  Troie , 

et  fendaient  avec  l'airain 

les  plaines  de  l'eau-salée. 

Et  déjà  le  jour 
s'était  retiré  du  ciel, 
et  la  bienfaisante  Phébé 
sur  son  char  qui-erre-la-nuit 
frappait  (atteignait) 
le  milieu  de  l'Olympe  : 
Enée ,  et  eu  eff'et  le  souci 
ne  donne  (permet)  pas  de  repos 
à  ses  membres , 
y  étant  assis  lui-même 
et  dirige  le  gouvernail 
et  fait-le-service  des  voiles. 
Et  voilà  qu'au  milieu  de  l'espace 
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Occurrit  comitum  ;  nympha»,  quas  aima  Cybcbe  220 

Numen  liabere  maris,  nympliasque  c  navibus  esse 

Jusserat ,  innabant  pariter,  fluctusquc  secabanl, 

Quot  prius  œrataî  steterant  ad  littora  prorae. 

Agnoscunt  longe  rcgem,  luslrantquo  choreis  ; 

Quarum,  qua3  fandi  doclissiina,  Cymodocea  ,  225 

Pone  sequens,  dextra  puppim  lenet,  ipsaque  dorso 

Eminet,  ac  lœva  tacitis  subremigat  undis. 

Tum  sic  ignarum  alloqiiilur  :  «  Vigilasne,  deum  gens, 

iEnea?  Vigila  ',  et  velis  immitte  rudentes. 

Nos  sumus  Idicœ  sacro  de  vertice  pinus,  230 

Nunc  pelagi  nymphae,  classis  tua;  perfidus  ut  nos 

Précipites  ferro  Rutulus  flammaque  premebat, 

Rupimus  invitae  tua  vincula,  teque  per  aequor 

Quœrimus.  Hanc  Genitrix  faciem  miserata  refecit, 

Et  dédit  esse  deas,  aevumque  agitare  sub  undis.  235 

At  puer  Ascanius  muro  fossisque  tenetur, 

à  coup  devant  lui  le  chœur  de  ses  compagnes  de  l'Ida ,  ces  nymphes 
nouvelles ,  jadis  navires  et  transformées  à  la  voix  de  Cybèle  en 
divinités  des  mers.  Elles  nageaient  de  front  et  sillonnaient  le  sein 
des  eaux  ,  égales  en  nombre  aux  proues  d'airain  qui  naguère  bor- 
daient les  rives  du  fleuve.  De  loin  elles  reconnaissent  leur  roi  et 
forment  un  cercle  autour  de  lui.  La  plus  éloquente  d'entre  elles  , 
Cymodocée,  se  portant  auprès  du  vaisseau,  s'attache  de  sa  main 
droite  à  la  poupe  même ,  de  l'autre  bat  comme  avec  la  rame  les 
ondes  silencieuses,  et  levant  au-dessus  des  flots  ses  blanches  épau- 
les ,  elle  instruit  le  héros  de  ce  qu'il  ignore.  «  Veilles-tu  ,  fils  des 
dieux,  Enée?  lui  dit-elle.  Veille  et  déploie  tes  cordages  et  tes 
voiles.  Nous  sommes  ces  pins  sacrés  du  mont  Ida,  jadis  ta  flotte  , 
aujourd'hui  nymphes  des  mers.  Le  perfide  Rutule,  le  fer  et  la 
flam.me  à  la  main ,  se  précipitait  pour  nous  anéantir  :  nous  avons  à 
regret  rompu  les  liens  du  rivage  ,  et  maintenant  nous  te  cherchions 
sur  les  mers.  La  mère  des  dieux  nous  prenant  en  pitié  a  changé 
notre  première  forme ,  elle  nous  a  donné  d'être  déesses  et  de  bercer 
notre  vie  au  sein  des  ondes.  Cependant  ton  fils  Ascagne  est  enfermé 
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chorus  suarutn  comitura 

occurrit  illi  ; 

nymphee ,  quas  aima  Cybebe 

jusserat 

habere  numen  maris, 

esseque  nymphas 

e  navibus , 

innabant 

pariter , 

secabantque  fluctus , 

quot  prius 

prorae  seratas 

steterant  ad  littora. 

Agnoscunt  longe  regem, 

lustrantque 

choreis  ; 

quarum , 

quse  doctissima  fandi , 

Cymodocea , 

sequens  pone, 

tenet  puppim  dextra , 

ipsaque  eminet  dorso , 

ac  laeva 

subremigat  un  dis  tacitis. 

Tum  alloquitur  sic 

îgnarura  : 

«  Vigilasne  ,  gens  deum, 

iEnea? 

Vigila , 

et  immitte  rudentes  velis. 

Nos  sumus  pinus  Idœse 

de  vertice  sacro  , 

nunc  nympha;  pelagi , 

tua  classis  : 

ut  perfidus  Rutulus 

premebat  ferro  flammaque 

nos  prseoipites , 

invitse 

rupimus  tua  vincula , 

quaerimusque  te 

per  œquor. 

Genitrix  miserata 

refecit  hanc  faciera  , 

et  dédit  esse  deas , 

agitareque  asvum 

subundis. 

At  puer  Ascanius 


le  chœur  (la  troupe)  de  ses  compagnes 

se  présente  à  lui  ; 

les  nymphes,  que  la  bienfaisante  Cybèle 

avait  ordonné 

avoir  le  car actère-de- divinités  de  la  mer, 

et  être  des  nymphes 

de  vaisseaux  qu'elles  étaient, 

nageaient-sur  les  eaux 

pareillement  (  de  front) , 

et  fendaient  les  flots , 

en  aussi  grand  nombre  que  précédemment 

des  proues  garnies-d'airain 

s'étaient  tenues  le  long  du  rivage. 

Elles  reconnaissent  de  loin  le  roi , 

et  vont  (nagent  )-autour  de  lui 

en  choeurs  (en  troupes)  ; 

desquelles , 

celle  qui  était  la  plus  habile  à  parler  , 

Cymodocée  , 

suivant  par  derrière, 

tient  la  poupe  de  sa  main  droite  , 

et  elle-même  s'élève  (domine)  de  son  dos> 

et  de  5a  main  gauche 

rame-sous  les  ondes  silencieuses. 

Alors  elle  parle  ainsi 

à  Enée  ignorant  qui  elle  est  : 

«  Veilles-tu  ,  race  (fils)  des  dieux  , 

Enée? 

Veille , 

et  lâche  les  cordages  aux  voiles. 

Nous  sommes  les  pins  de-l'Ida 

tirés  du  sommet  sacré  de  ce  mont , 

maintenant  nymphes  de  la  mer  , 

ta  flotte  : 

comme  le  perfide  Rutule 

pressait  avec  le  fer  et  avec  la  flamme 

nous  fuyant-précipitamment , 

malgré-nous 

nous  avons  rompu  tes  liens, 

et  nous  cherchons  toi 

à  travers  la  plaine  liquide. 

La  mère  des  dieux  ayant  eu-pitié  de  nous 

nous  a  donné -en -échange  cette  forme  , 

et  nous  a  donné  d'être  déesses, 

et  de  passer  notre  vie 

sous  les  ondes. 

Mais  le  jeune  Ascagne 
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Tela  inicr  média,  aUjue  horrcntes  Mario  Latines. 

Jam  loca  jussa  tcnent  forli  pormixtus  Elrusco 

Arcas  cqucs  :  médias  illis  opponere  turmas, 

Ne  castris  jiingant,  corta  est  sontenlia  Turno.  240 

Siirge,  âge,  et  Aiirora  sorios  veniento  vocari 

Primus  in  arma  jubé,  et  clypeum  cape  quem  derlit  ipse 

Invictum  Ignipotens,  atque  oras  ambiit  auro. 

Craslina  lux,  mea  si  non  irrita  dicta  putaris, 

Ingénies  Rutulae  spectabit  cœdis  acervos.  r>  245 

Dixeral  ;  et  dextra  disccdens  impiilil  allam  . 
llaud  ignara  modi,  puppim  :  fugil  illa  per  undas , 
Ocior  et  jaculo  et  venlos  œquante  sagilta  ; 
Inde  aliîE  celerant  cursus.  Stupet  inscius  ipse 
Tros  Anchisiades;  animos  tamen  omine  lollil.  250 

Tum  breviler,  supera  adspectans  convexa ,  precalur  : 
«  Aima  parens,  Idœa,  deum.  cui  Dindyma  cordi  ', 

dans  les  murs  et  les  fossés  du  camp  ,  environné  des  traits  ennemis, 
et  pressé  par  les  Latins,  qui  de  tous  côtés  présentent  la  mort.  Les  ca- 
valiers d' Arcadie ,  mêlés  aux  belliqueux  Etrusques  ,  occupent  déjà 
les  postes  que  tu  leur  as  assignés  ;  mais  Turous  a  résolu  de  leur 
opposer  ses  escadrons  pour  les  empêcher  de  se  joindre  à  ton  camp. 
Hâte-toi  donc,  et  dès  le  retour  de  l'Aurore  met  le  premier  tes  sol- 
dats sous  les  armes  ;  saisis  ce  bouclier,  impénétrable  égide  que  t'a 
donnée  le  dieu  du  feu  lui-même  et  qu'il  a  entourée  d'un  cercle  d'or. 
Demain ,  si  tu  ne  crois  pas  ces  paroles  vaines  ,  le  jour  verra  dans  les 
champs  du  carnage  de  vastes  monceaux  de  Rutules  égorgés.  » 

Elle  dit;  et  d'une  main  savante  en  cet  art  elle  pousse  en  s'éloi 
gnant  la  haute  poupe  d'Enée  :  le  navire  fuit  sur  les  ondes,  plus  rapide 
que  le  dard  ou  la  flèche  rivale  des  vents  ;  les  autres  nefs  suivent 
en  hâtant  leur  course.  Le  fils  d'Anchise,  qui  ne  sait  d'où  vient  ce 
prodige,  est  frappé  d'étonnement  ;  cependant  il  accepte  un  présage 
qui  relève  son  courage  ,  et ,  levant  ses  yeux  vers  la  voûte  céleste,  il 
adresse  à  Cybèle  cette  courte  prière  :  «  Auguste  mère ,  reine  de 
l'Ida,  qui  chérissez  Dindyme  et  les  villes  couronnées  de  tours;  qui 
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tenetur  muro  fossisque , 

inter  média  tela, 

atque  Latinos 

horrentes  Marte. 

Jam  eques  Arcas 

permixtus  forti  Etrusco 

tenent  loca 

jussa  : 

sententia  est  certa  Turno , 

opponere  illis  turmas 

médias  , 

ne  jungant 

castris. 

Surge,  âge, 

et  Aurora  veniente 

primus  jubé  socios 

vocari  in  arma, 

et  cape  clypeum 

quem  Ignipotens  ipse 

dédit  invictum  , 

atque  ambiit  oras  auro. 

Lux  crastina , 

si  non  putaris 

mea  dicta  irrita, 

spectabit  ingentes  acervos 

csedis  Rutulae.  » 

Dixerat  ; 
et  discedens 
impulit  dextra 
altam  puppim , 
haud  ignara 
modi  : 

illa  fugi't  per  undas , 
oeior  et  jaculo 
et  sagitta  œquante  ventos  ; 
inde  alise  celerant  cursus. 
Tros  Anchisiades  ipse    • 
stupet 
inscius  ; 

toUit  tamen  animos 
oftiine. 

Tum,  adspectans 
convexa  supera , 
precatur  breviter  : 
«  Aima  parens  deum, 
Idaea, 
cui  Dindyma  cordi , 


est  retenu  dans  le  mur  et  les  fossés 

au  milieu  des  traits , 

et  des  Latins 

hérissés  de  Mars  (d'armes). 

Déjà  le  cavalier  Arcadien 

mêlé  au  courageux  Etrusque 

occupent  les  lieux 

ordonnés  (  qu'on  leur  a  dit  d'occupfcr)  : 

la  résolution  est  assurée  à  Turnus  , 

d'opposer  à  eux  ses  escadrons 

au-milieu  (sur  la  route), 

pour  qu'ils  ne  fassent-pas-jonction 

avec  le  camp. 

Lève-toi,  va, 

et  l'Aurore  venant  (à  son  lever) 

le  premier  ordonne  tes  compagnons 

être  appelés  aux  armes, 

et  prends  le  bouclier 

que  le  dieu  maître-du-feu  lui-même 

t'sL  donné  comme  invincible, 

et  dont  il  a  ceint  les  bords  avec  de  l'or. 

Le  jour  de-demain, 

si  tu  n'as  pas  cru 

mes  paroles  vaines  , 

verra  d'immenses  monceaux 

de  massacre  (de  cadavres)  des-Rutules.  » 

Elle  avait  dit  ; 
et  en  s' éloignant 
elle  poussa  de  sa  main  droite 
la  haute  poupe  , 
non  ignorante 

de  la  manière  dont  il  fallait  le  faire  : 
elle  (la  poupe)  fuit  à  travers  les  ondes  , 
plus  rapide  et  que  le  trait 
et  que  la  flècle  qui  égale  les  vents  ; 
puis  les  autres  hâtent  leur  course. 
Le  Troyen  fils-d'Anchise  lui-même 
est-frappé-d'étonnement 
ignorant  les  événements  annoncés  • 
il  relève  cependant  ses  esprits  (  reprend 
par  ce  présage.  [courage) 

Alors,  regardant 
les  voûtes  d'en-haut  (du  ciel) , 
il  prie  en-peu-de-mots  : 
«  Bienfaisante  mère  des  dieux , 
déesse  de-l'Ida  , 
à  qui  Dindyme  est  à  cœur  (est  chère), 
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Turrigoracque  urbes,  bijugiquo  ad  frena  leones, 

Tu  mihi  mine  pugnaî  princeps,  tu  rite  propinques 

Auguriuin ,  Phrygibusque  adsis  pede,  diva,  secundo.  »       255 

Tantuin  etratus;  et  interea  revoluta  ruebat 

Matura  jam  liico  dics ,  noctemquo  ftjgarat. 

Principio  sociis  edicit,  signa  sequantur, 

Atque  animos  aptent  armis,  pugnœque  parent  se. 

Jamque  in  conspectu  Teucros  habet  et  sua  castra  ,  260 

Stans  celsa  in  puppi  :  clypeum  tum  deinde  sinistra 
Extulit  ardentcm.  Ciamorem  ad  sidéra  toliunt 
Dardanidae  e  mûris  ;  spes  addita  suscitât  iras. 
Tela  manu  jaciunt  :  quales  sub  nubibus  atris 
Strymoniae  dant  signa  grues ,  atque  aethera  tranant  265 

Cum  sonitu,  fugiuntque  Notos  clamore  secundo. 
At  Rutulo  régi  ducibusque  ea  mira  videri 
Ausoniis  ;  donec  versas  ad  littora  puppes 
Respiciunt,  totumque  allabi  classibus  œquor. 

soumettez  au  frein  les  lions  attelés  à  votre  char,  c'est  vous  qui  me 
guidez  aujourd'hui  aux  combats  :  hâtez-vous  de  réaliser  cet  heureux 
augure,  et  d'un  pied  favorable,  ô  déesse,  descendez  au  milieu  des 
Phrygiens.  »  Il  ne  dit  que  ces  mots.  Cependant  le  jour  se  précipi- 
tait ,  ramenant  sa  pleine  lumière  et  mettant  en  fuite  les  ombres 
de  la  nuit.  D'abord  Enée  ordonne  à  ses  compagnons  de  se  ranger 
sous  leurs  drapeaux ,  de  s'armer  de  courage  et  de  se  préparer  au 
combat . 

Debout  sur  le  haut  de  sa  poupe,  il  aperçoit  déjà  les  Troyens  et 
son  camp  :  alors  de  sa  main  gauche  il  élève  son  bouclier  étincelant. 
Les  Troyens ,  de  leurs  remparts ,  poussent  un  cri  vers  les  cieux. 
L'espérance  rappelée  dans  leur  cœur  ranime  leur  fureur,  et  leurs 
mains  font  pleuvoir  les  traits.  Telles  ,  sous  les  sombres  nuages ,  les 
grues  du  Strymon  donnent  le  signal  du  départ,  traversent  les  airs  à 
grand  bruit  et  fuient ,  en  poussant  des  cris  de  joie ,  les  régions  du 
Notus.  Le  roi  des  Rutules  et  les  chefs  ansoniens  s'étonnent  de  cette 
ardeur  soudaine  des  Troyens,  jusqu'à  ce  que,  regardant  en  arrière, 
ils  aperçoivent  les  poupes  tournées  vers  le  rivage  et  voient  toute  une 
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nrbesque  turrigerge  , 

leonesque  bijugi 

ad  freiia, 

tu  mihi  nunc 

princeps  piignae , 

tu  propinques 

auguriumrite , 

adsisque  Fhrygibus,  diva, 

pede  secundo.  » 

EflPatus 

tantum  ; 

et  interea  dies  revoluta 

ruebat 

luce  jam  matura , 

fugaratque  noctem. 

Principio  edicit  sociis , 

sequantur  signa, 

atqueaptentanimosarmis , 

seque  parent  pugnœ. 

Jamque 
habet  inconspectu 
Teucros  et  sua  castra , 
stans  in  puppi  celsa  : 
tum  deinde  extulit  sinistra 
clypeum  ardentem. 
Dardanidœ 

tollunt  clamorem  ad  sidéra 
e  mûris  ; 
spes  addita 
suscitât  iras. 
xTacinnt  tela  manu  : 
quales  grues  Strymoniae 
dant  signa 
sub  nubibus  atris  , 
atque  tranant  a;thera 
cum  sonitu  , 
fugiuntque  Notos 
clamcre  secundo. 
At  ea 

videri  mira 
régi  Rutulo 
ducibusque  Ausoniis  ; 
donec  respiciunt 
puppes  versas  ad  littora  , 
îeqaorque  totum 
allabi 
clas«ibus. 
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et  (ainsi  que)  les  villes  quî-portent-des- 

et  les  lions  accouplés-au-joug        [tours, 

pour  le  frein , 

toi ,  sois  pour  moi  maintenant 

conseillère  (aide)  du  combat  , 

toi  approche  (réalise) 

cet  augure  heureusement , 

et  viens-auprès  des  Phrygiens,  6  aéesse, 

d'un  pied  favorable.  » 

11  dit 

autant  de  paroles  (seulement  ces  mots); 

et  cependant  le  jour  ramené 

se  précipitait  (arrivait  rapidement) 

la  lumière  étant  déjà  mûre  (éclose), 

et  avait  mis-en-fuite  la  nuit. 

D'abord  il  annonce  à  ses  compagnons, 

qu'ils  suivent  les  signaux  , 

et  qu'ils  disposent  Zeurs cœurs  aux  armes  , 

et  qu'ils  se  préparent  nu  combat. 

Et  déjà 
il  a  en  vue 

les  Troyens  et  son  camp  , 
se  tenant-debout  sur  la  poupe  élevée: 
puis  ensuite  il  éleva  de  sa  main  gauche 
son  bouclier  ardent. 
Les  descendants-de-Dardanus 
élèvent  (poussent)  un  cri  vers  les  astres 
depuis  les  murs  ; 
l'espoir  ajouté  (conçu) 
réveille  leurs  colères. 
Ils  jettent  des  traits  de  leur  main  : 
tels  que  les  grues  du-Strymon 
donnent  des  signaux 
sous  les  nuées  noires, 
et  traversent  l'éther 
avec  bruit, 

et  fuient  les  Notus  (l'hiver) 
avec  des  cris  joyeux. 
Mais  ces  manifestations 
commencent  à  paraître  étonnantes 
au  roi  Rutnle 
et  aux  chefs  Ausoniens  ; 
jusqu'à  ce  qu'ilsvoient-en-se-retournant 
les  poupes  tournées  vers  le  rivage  , 
et  la  plaine  liquide  tout-entière 
glisser-vers  la  terre 
aveo  la  flotte  dont  elle  est  couverte. 

3 
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Ardet  apex  ca|)ili ,  crislisque  a  verlice  llammà  270 

Flinditiir,  et  vaslos  umbo  vomit  aur<Mj3  i^no»  : 

Non  secus  ac  liriuida  si  qiiando  nocte  (XjmetiC 

Sanguinci  lugubre  rubenl,  aut  Sirius  ardor  ; 

llle  sitim  morbosque  ferens  mortalibus  îEgris 

Nascitur,  et  laevo  contristat  lumine  cœlum.  275 

Haud  tamen  audaci  Turiio  fiducia  cessit 
Littora  pra-cipere,  et  venientes  pellere  terra. 
Uitro  animos  tollit  dictis,  atque  increpat  ullro  : 
«  Quod  votis  optastis,  adest,  perfringere  dexira; 
In  manibus  Mars  ipse,  viri  :  nunc  conjugis  esto  280 

Quisque  suae  tectique  memor  ;  nunc  magna  referto 
Facta,  patriim  laudes;  ultro  occurramus  ad  undam, 
Dum  trepidi ,  egressisque  iabant  vestigia  prima  : 
Audentes  Fortuna  juvat.  » 
Hœc  ait  ;  et  secum  versât  quos  ducere  contra ,  285 

flotte  glisser  sur  les  eaux.  Le  casque  d'Enée  étincelle  sur  sa  tête  :  de 
sa  haute  aigrette  jaillissent  des  flammes  ondoyantes,  et  son  bon 
clier  d'or  vomit  des  torrents  de  feux.  Telle  parfois  au  sein  d'une 
nuit  calme  et  sereine  rougit  la  sanglante  et  lugubre  comète;  ou  tel , 
apportant  aux  mortels  consternés  la  soif  et  les  maladies,  l'ardent 
Sirius  apparaît  et  cotitriste  les  cieux  de  sa  sinistre  lumière. 

Cependant  la  confiance  n'abandonne  point  l'audacieux  Tumus  : 
il  veut  le  premier  s'emparer  du  rivage  et  repousser  de  la  terre  les 
assaillants.  Lui-même  il  réveille  l'ardeur  des  siens,  il  les  en- 
flamme par  ces  paroles  :  «  Ce  moment  longtemps  appelé  par  vos 
vœux,  le  voici  ,  guerriers;  votre  bras  peut  d'un  coup  tout  anéantir. 
]\Iars  lui-même  livre  l'ennemi  entre  vos  mains.  Maintenant ,  que 
chacun  de  vous  songe  à  son  épouse,  à  ses  foyers;  maintenant  rap- 
pelez-vous les  hauts  faits  et  la  gloire  de  vos  pères.  Courons  à  leur 
rencontre  vers  la  rive  ,  tandis  que.  descendant  de  leurs  vaisseaux,  ia 
troupe  en  désordre  hésite  en  posant  sur  la  terre  ses  pas  mal  aflfermis. 
La  Fortune  se  plaît  à  seconder  l'audace.  »  En  disant  ces  mots ,  il 
délibère  en  lui-même  sur  le  choix  de  ceux  des  siens  qui  doivent  avec 
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Apex  ardet 

capiti , 

flammaque 

funditur  cristis 

a  vertice , 

et  umbo  aureus 

vomit  vastos  ignés  : 

non  secus  ac  si  quaudo 

nocte  liquida 

cometae  sanguinei 

rubent lugubre, 

aut  ardor  Sirius  ; 

ille  nascitur 

ferons  sitim  morbosque 

mortalibus  œgris  , 

et  contristat  cœlum 

lumine  Isevo. 

Tamen  fiducia 
prsecipere  littora , 
et  pellere  terra 
venientes , 
haud  cessit 
audaci  Turno. 
Ultro  tollit  animos 
dictis , 

atque  increpat  ultro  : 
«  Quod  optastis 
votis  , 
adest , 

perfringere  dextra; 
Mars  ipse 
in  manibus  ,  viri  : 
nunc  quisque 
esto  memor 

suae  conjugis  tectique  ; 
nunc 
referto 

magna  facta , 
laudes  patrum  ; 
occurramus  ultro 
ad  undam  , 
dum  trepidi, 
priraaque  vestigia 
labant  egressis  : 
Fortuna  juvat  audeutes.  » 
Ait  hsec  ;" 
et  versât  secum 


L'aigrette  est-ardente 

à  (sur)  la  tête  d'Enée. 

et  une  flamme 

est  versée  (jetée)  par  son  panache 

du  sommet  de  son  casque , 

et  son  bouclier  d'-or 

vomit  d'immenses  feux  : 

non  autrement  que  si  quelquefois  (lorsque) 

dans  une  nuit  claire 

des  comètes  de-couleur-de-sang 

rougissent  d'une- façon-lugubre  , 

ou  bien  l'éclat  du-Sirius  ; 

celui-ci  naît  (se  montre) 

apportant  la  soif  et  les  maladies 

aux  mortels  souffrants, 

et  attriste  le  ciel 

de  sa  lumière  sinistre. 

Cependant  la  confiance 
de  s'emparer-d'avance  des  rivages , 
et  de  repousser  de  la  terre 
les  guerriers  arrivant , 
ne  se  retira  pas 

à  (de l'esprit  de)  l'audacieux  Turnus. 
Avec-empressement  il  relève  les  courages 
par  ses  paroles , 

et  les  excite  avec-empressement  : 
«  Ge  que  vous  avez  souhaité 
de  tous  vos  vœux , 

est-présent  (s'offre  à  vous),   [main  droite  ; 
de  briser   les  bataillons  ennemis  de  votre 
Mars  lui-même  (le  moment  du  combat) 
est  dans  vos  mains ,  guerriers  : 
maintenant  que  chacun 
soit  ayant-souvenance 
de  son  épouse  et  de  son  toit; 
maintenant  que  chacun 
rapporte  (reproduise; 
les  grandes  actions, 
les  faits-glorieux  de  ses  pères; 
allons-à-la-rencontre  avec-empressernent 
du  côté  de  l'onde  (de  la  mer  , 
tandis  qu'î7s  sont  en-désordre, 
et  que  les  premiers  pas 
chancellent  à  eux  sortis  (débarqués)  : 
la  Fortune  favorise  ceux  qui-osent.  i 
Il  dit  ces  mots  ; 
et  retourne  avec-soi  (réfléchit) 
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Vel  qui  bus  obsossos  possit  concredere  muros. 

Inloscii  iEnoas  socio>  de  pujjpibiis  allis 
Pontibus  cxponit  :  miilLi  scrvarc  rorursus 
Languoiilis  pclagi,  et  brevibus  se  crerjerc  sallu  , 
Per  reinos  alii.  Speculalus  litlora  Tarcho,  290 

Qua  vada  non  spiranl,  noc  fracLa  remurinurat  unda, 
Sed  marc  illoircn-ium  croscenti  allabitur  cX'stu, 
Advertil  subito  proras ,  sociosquo.  precatur: 
«  Nunc,  0  lecla  manus,  validis  incumbite  remis; 
Tollitc,  ïrvUi  raies;  inimicam  findite  rostris  295 

Hanc  torratn,  sulcumqu*  sibi  premat  ipsa  carina. 
Frangcre  ncc  lali  puppim  stalione  recuso, 
Arrepta  tellure  semel.  »  Qu;je  talia  postquam 
Effatus  Tarcho,  socii  consurgere  tonsis, 
Spumantesque  rates  arvis  inferre  Latinis,  300 

Donec  rosira  tenent  siccum  ,  et  sedere  carinaB 
Omnes  innocuai  :  sed  non  puppis  tua,  Tarcho  ! 

lui  marcher  à  l'ennemi ,  et    de   ceux  qu'il  doit  laisser  autour   des 
murs  assiégés. 

Cependant  Enée  fait  abaisser  les  ponts  du  haut  des  poupes  pour  le 
débarquement  de  ses  guerriers.  Les  uns  observent  le  moment  où  le 
flot  languissant  se  retire,  et  d'un  saut  s'élancent  sur  le  sable; 
d'autres  glissent  le  long  des  rames.  Tarchon  cherche  l'endroit  du 
rivage  où  l'on  ne  voit  point  l'onde  bouillonner,  où  elle  ne  vient 
point  eu  murmurant,  mais  où  la  mer  amène  sans  obstacle  vers  la 
terre  son  flot  mollement  gonflé.  Aussitôt  il  y  tourne  sa  proue  en 
exhortant  ainsi  ses  compagnons  :  a  Maintenant,  mes  matelots 
d'élite,  dit-il  ,  courbez-vous  sur  vos  fortes  rames  :  soulevez,  lancez 
vos  galères;  fendez  de  vos  proues  cette  terre  ennemie,  et  que  la 
carène  même  y  creuse  un  sillon.  Je  consens  que  la  mienne  se  brise 
sur  un  tel  bord,  pourvu  que  je  saisisse  enfin  cette  terre.  »  A  peine  il 
a  parlé,  tous  se  dressent  à  l'envi  sur  leurs  rames  et  poussent  vers  la 
plage  latine  leurs  nefs  écumantes  :  bientôt,  leurs  éperons  pénétrant 
dans  le  sec,  les  carènes  viennent  s'y  asseoir  sans  dommage,  mais 
non  pas  la  tienne  ,  ô  Tarchon,  car,  chassée  sur  un  banc  de  sable  et 
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quos  possit 
ducere  contra , 
vel  quibus  concrcdere 
muros  obsessos. 

Interea  iEneas 
exponit  pontibus 
socios 

de  puppibus  altis  : 
multi 

servare  recursus 
pelagi  languentis , 
et  se  credere  saltu 
brevibus; 
alii  per  remos. 
Tarcho  speculatus  littora  , 
qua  vada 
non  spirant , 
nec  unda  remurmurat 
fracta , 

sed  mare  inoffensum 
allabitur 
œstu  crescenti, 
advertit  subito  proras, 
precaturque  socios  ; 
'c  Nunc,  o  manus  lecta, 
incumbite  remis 
validis  ; 

toUite,  ferte  rates  ; 
tindite  rostris 
hanc  terram  inimicam, 
carinaque  ipsa 
premat  sibi  sulcum, 
Nec  recuso 
frangere  puppim 

tali  statione, 

tellure  semel  arrepta.  » 

Postquam  Tarclio 

effatus  quœ  talia, 

socii 

consurgere  tonsis, 

inferreqne  arvis  Latinis 

rates  spumantes, 

donec  rostra 

tenent  siccum, 

et  cari  n  se  sedere 

omnes  innocuas  : 

sed  non  tuapuppis,  Tarclio! 


quels  sont  ceux  qu'il  peut 

mener  contre  V ennemi, 

ou  (et)  ceux  auxquels  il  peut  confier 

les  murs  assiégés.     ■ 

Cependant  Enée 
dépose  (débarque)  par  des  ponts  Qetés 
ses  compagnons 
descendant  des  poupes  élevées  : 
beaucoup  d'entre  eux 
se  mettent  à  observer  la  retraite 
de  la  mer  (du  flot)  afiaibli , 
et  à  se  confier  par  un  saut 
aux  bas-fonds; 

à^ autres  descendent  au  moyen  des  rames. 
Tarchon  ayant  examiné  le  rivage, 
par  où  des  écueils 
ne  respirent  [ne  bouillonnent)  pas, 
et  où  l'onde  ne  rend-pas-de-murmure 
brisée  (en  se  brisant;  contre  eux , 
mais  où  la  mer  non-heurtée  i^sans  obstacle) 
glisse-vers  la  terre 
avec  un  flot  toujours  croissant, 
tourne  soudain  sa  proue  de  ce  côté, 
et  prie  ses  compagnons  : 
«  Maintenant,  ô  troupe  choisie, 
appuyez-sur  les  rames 
vigoureuses  (avec  vigueur); 
élevez,  emportez  les  vaisseaux; 
entr'ouvrez  de  l'éperon 
cette  terre  ennemie, 
et  que  la  carène  elle-même 
presse  (creuse)  pour  elle  un  sillon. 
Et  je  ne  refuse  pas 
de  briser  ma  poupe 
dans  une  telle  rade, 

la  terre  étant  une-ibis  saisie  (abordée).  » 
Après  que  Tarchon 
a  prononcé  ces  paroles  telles , 
ses  compagnons 

commencent  à  se  lever  sur  les  rames, 
et  à  introduire  dans  les  champs  latins 
les  vaisseaux  écumants, 
jusqu'à  ce  que  le>  éperons 
tiennent  (occupe!) tj  une  place  i-èche, 
et  que  les  carènes  se  sont  reposées 
toutes  non-endommagées  : 
mais  non  pas  ta  poupe,  Tarchon! 
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Nnmque,  inflirta  vadis,  dorsodum  pendcl  iniquo, 

Anro{)s,  suslnntata  diu,  nurlijsfjiif  fati.'at, 

Solvitur,  îilcjuc  viros  niediis  «'xponil  in  iindis;  30S 

Fragniina  romorurn  (jiios  et  tliiitanlia  transira 

Iinpodiunt,  r('traliitr|iic  pcdom  simul  unda  roîabens. 

Nec  Turnum  segnis  retinet  mcra  :  so.<\  rafiil  arer 
Tolam  aciem  in  T^iirros,  et  rontra  in  liltore  sistit. 
Signa  canunt  :  primus  tiirmns  invasit  agrestes  340 

iEneas,  oinon  pugnaî,  stravitque  Latinos, 
Occiso  Therono,  vinim  qui  maximus  ullro 
^nean  potit  :  huic  gladio  perque  aerea  siita, 
Per  tunicam  squalentem  auro  latus  haiirit  apertiim. 
Inde  Lichan  ferit,  exsectum  jam  matre  percmta,  3<5 

Et  tibi,  Phœbe,  sacrum;  rasus  évadera  ferri 
Cui  licuit  parvo.  Nec  longe  Cissea  durum, 
Innmanennque  Gyan,  sternentes  agmina  clava, 
Dejecit  leto  :  nihil  illos  Herculis  arma, 
Nil  validae  juvere  manus,  genitorque  Melampus,  320 

suspendue  sur  le  dos  inégal  d'un  écueil ,  longtemps  elle  s'y  balance 
indécise ,  fatigue  en  vain  les  flots  de  ses  rames  ,  s'entr' ouvre  et  li>Te 
à  l'abîme  ses  guerriers  et  ses  matelots.  Embarrassés  par  les  débris 
de  rames  et  par  les  bancs  qui  surnagent,  ils  s'efforcent  en  vain  de 
gagner  le  bord  :    la  vague  en  se  retirant  les  arrache  au  rivage. 

Turnus  ne  connaît  ni  retard ,  ni  obstacle  :  bouillant  d'ardeur  , 
il  entraîne  sa  troupe  contre  les  Troyens ,  et  il  la  range  devant  eux  sur 
la  rive.  La  charge  sonne,  Enée  le  premier  fond  sur  ces  agrestes  mi- 
lices latines  ,  et,  présage  heureux!  il  les  renverse  après  avoir  immolé 
Théron  ;  fier  de  sa  taille  gigantesque,  il  avait  osé  se  porter  contre 
Enée;  mais  l'épée  du  héros,  pénétrant  à  travers  l'épais  assemblage  de 
sa  cuirasse  d'airain  et  la  tunique  aux  mailles  d'or,  s'abreuve  dan» 
son  flanc  déchiré.  Il  frappe  ensuite  Lichas  ,  retiré  du  sein  de  sa  mère 
expirée ,  et  consacré  à  ton  culte ,  ô  Phébus  ,  qui  avais  permis  qu'il 
échapp«ât,  enfant,  à  la  cruelle  atteinte  du  fer.  Non  loin  de  là,  il 
terrasse  et  le  dur  Cissée  et  l'énorme  Gyas,  oui  abattaient  sous  les 
coups  de  leurs  massues  des  bataillons  entiers.  Rien  ne  peut  les  garan- 
tir ,  ni  la  force  de  leurs  bras  ,  ni  les  armes  d'Hercule ,  ni  Mélampe  , 
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namque,  inflicta  vadis, 
dum  pendet 
dorso  iniquo, 
anceps,  sustentata  diu, 
fatigatque  fluctus, 
solvitur, 

atque  exponit  viros 
in  mediis  undis  ; 
quos  impediunt 
fragmina  remorum, 
et  transtra  fluitautia, 
simulque  unda  relabens 
retrahit  pedem. 

Nec  mora  segnis 
retinet  Turnum  : 
sed  acer 

rapit  totam  aciem 
in  Teucros  , 

et  sistit  contra  in  littore. 
Canunt  signa  : 
iEneas  primus 
invasit  turmas  agrestes, 
oœen  pugna?, 
stravitque  Latinos, 
Therone  occiso, 
qui  maximus  virum 
nltro  petit  .Enean  : 
haurit  liuic  latus  apertum 
gladio 

perque  suta  aerea, 
per  tunicam 
squalentem  nuro. 
Inde  fevit  Lichan, 
exsectum 

matrejam  pererata, 
et  sacrum  tibi,  Phœbe  ; 
cni  licuit  parvo 
évadera  casus  ferri. 
Nec  longe 
dejecit  leto 
durum  Cissea, 
immanemque  Gyan, 
elernentes  agmina 
clava  : 

arma  Herculis 
juvere  illos  niliil, 
manus  validse  ni) 


car,  jetée-contre  les  écueils, 

tandis  qu'elle  est-suspendue 

sur  le  dos  ennemi  d'une  roche, 

balancée,  soutenue  longtemps, 

et  qu'elle  fatigue  les  flots  de  ses  rames ^ 

elle  s'en tr' ouvre, 

et  dépose  les  guerriers 

au  milieu  des  ondes; 

les  guerriers  qu'embarrassent 

les  débris  des  rames, 

et  les  bancs  flottants, 

et  en  même  temps  l'eau coulaiît-en-arrière 

retire  leur  pied  (les  emporte). 

Et  un  retard  indolent 
ne  retient  pas  Turnus  : 
mais  bouillant 
il  entraîne  toute  l'armée 
contre  les  Troyens, 
et  la  place  en  face  d'eux  sur  le  rivage. 
Les  trompettes  chantent  (donnent)  le  signal  : 
Enée  le  premier 

a  attaqué  les  escadrons  des-campagnards, 
présage  heureux  du  combat, 
et  a  abattu  les  Latins , 
Théron  ayant  été  tué , 
Théron  qui  le  plus  grand  des  guerriers 
de  lui-même  attaque  Enée  : 
il  perce  à  celui-ci  le  flanc  ouvert 
avec  son  glaive 

et  à  travers  les  assemblages  (la  cuirasse) 
et  à  travers  la  tunique  [d'-airain, 

brochée  d'or. 
Puis  il  frappe  Lichas, 
retiré-par-incision 
de  sa  mère  déjà  morte, 
et  consacré  à  toi,  Phébus  ; 
auquel  il  fut-permis  quand  il  était  petit 
d'échapper  aux  hasards  du  fer. 
Et  non  loin  de  là 
il  flt-tomber  par  la  mcrt  (tua) 
le  dur  Cissée, 
et  l'énorme  Gyas , 
qui  abattaient  les  bataillons 
avec  la  massue  : 
les  armes  d'Hercule 

ne  furent-utiles  à  eux  en  rien,         [rien, 
^eurs  mains  vigoureuses  ne  leur  servirent  d& 
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AIcidiE  cornes  usque,  graves  quuni  Icrra  labores 

Praibuit.  Ecce  Pliaro,  voces  (lum  jactat  inertes, 

Intorquens  jaculum  clamanLi  sislit  in  ore. 

Tu  quoque  ,  llavontem  prima  lanugine  malas 

Dum  soqiioris  Clytium  infelix,  nova  gaiidia,  Cydon  ,  325 

Dardunia  stratus  dexlra,  socurus  arnorurn 

Qui  juvenum  tibi  semper  erant,  miserande,  jaceres, 

Ni  fratrum  stipata  cohors  foret  obvia,  Phorci 

Progenies;  septem  numéro,  septenaque  tela 

(]onjiciunt  :  partim  galea  clypcoque  résultant  330 

Irrita;  deflexit  parlim  stringentia  corpus 

Aima  Venus.  Fidum  yEneas  aiïatur  Achaten  : 

«  Suggère  tela  mihi,  non  ullum  dextera  frustra 

Torserit  in  Rutulos,  steterunt  quae  in  corpore  Graium 

Iliacis  campis.  »  Tum  magnam  corripit  hastam,  335 

Et  jacit  :  illa  volans  clypei  transverberat  œra 

Mœonis,  et  thoraca  simul  cum  pectore  rumpit. 

leur  prre,  fidèle  compagnon  d'Alcide,  tant  que  la  terre  fournit  au 
dieu  de  glorieux  travaux.  Tandis  que  Pliarus  exhale  d'impuissantes 
bravades,  Enée,  dardant  un  trait,  le  plonge  dans  sa  bouche  béante. 
Et  toi  ,  qu'entraîne  sur  ses  pas  le  jeune  Clytius  ,  à  la  joue  couverte 
d'un  naissant  et  blond  duvet,  Clytius  tes  nouvelles  délices,  tu  se 
rais  aussi  tombé  sous  le  bras  du  Troyen,  infortuné  Cydon,  et,  désor- 
mais affranchi  des  coupables  feux  qui  toujours  embrasaient  ton  cœur, 
tu  serais  étendu  dans  la  poussière,  si  la  troupe  réunie  des  frères  en- 
fants de  Phorcus ,  ne  se  fût  portée  à  sa  rencontre.  Ils  sont  sept  et 
lancent  à  la  fois  leurs  sept  flèches  contre  Enée.  Les  unes  rebondissent 
sans  effet  sur  le  casque  et  le  bouclier;  Vénus  attentive  détourne  les 
autres,  qui  ne  font  qu'effleurer  son  fils.  Enée  s'adresse  alors  au  fidèle 
Achate  :  «  Donne-moi ,  lui  dit-il ,  ces  traits  que  je  teignis  du  sang 
des  Grecs  dans  les  champs  d'Ilion  :  ma  maiu  n'en  lancera  aucun 
en  vain  contre  les  Rutules.  »  Aussitôt  il  saisit  une  longue  javeline, 
et  la  jette  :  elle  vole  ,  frappe  l'airaiu  du  bouclier  de  Méon ,  et  perce  à 
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genitorque  Melarapus, 

cornes  Alcidse, 

iisqiie  quura  terra 

prœbuit  graves  labores. 

Ecce  intorquens  jaculum 

sistit  Pharo 

in  ore  clamanti, 

diim  jactat  voces  inertes. 

Tu  quoque,  infelix  Cydon, 

dura  sequeris  Clytium 

flaventem  malas 

prima  lanugine, 

nova  gaudia, 

stratus  dextra  Dardania, 

miserande, 

jaceres 

securus  arnorum 

qui  erant  semper  tibî 

juvenum, 

ni  cohors  stipata  fratrum, 

progenies  Pliorci, 

foret  obvia  ; 

septem  numéro  , 

coujiciuntque 

septena  tela  : 

partim  résultant  irrita 

galea  clypeoque; 

partim  aima  Venus 

deflexit 

stringentia  corpus. 

JEneas  afFatur 

fidum  Achaten  : 

«  Suggère  milii  tela, 

quœ  steterunt 

in  corpore  Graium 

campis  Iliacis, 

dextera 

non  torserit  ullum  frustra 

in  Rutulos.  5) 

Tum  corripit 

magnam  hastam, 

et  jacit  : 

illa  volans 

transverberat  œra 

clypei  Maeonis, 

et  rumpit  tboraca 

•imul  cum  pectore. 


et  (ni)  leur  père  Mélampe , 

compagnon  d'Alcide, 

tant  que  la  terre 

lui  fournit  de  rudes  travaux. 

Voilà  que  (puis)  brandissant  un  javelot 

il  le  plante  à  Pharus 

dans  sa  bouche  criante, 

tandis  qu'il  lance  des  paroles  vaines. 

Toi  aussi,  malheureux  Cydon, 

tandis  que  tu  suis  Clytius 

se  dorant  quant  à  ses  joues 

du  premier  duvet, 

tes  nouvelles  joies  (ton  nouvel  amour), 

abattu  par  la  main  droite  Dardanienne. 

d  guerrier  digne-de-compassion, 

tu  serais-étendu 

sans-souci  des  amours 

qui  étaient  toujours  à  toi 

des  (pour  les)  jeunes-gens, 

si  une  cohorte  serrée  de  frères, 

la  race  (les  enfants)  de  Phorcus, 

ne  se  fût  trouvée  à-la-rencontre; 

ils  sont  sept  par  le  nombre, 

et  ils  lencent 

sept  traits  : 

en  partie  les  /rat^s  rebondissent  sans  eîïefc 

sur  le  casque  et  le  bouclier  d'Enée  ; 

en  partie  la  bienfaisante  Vén  us 

les  détourna 

effleurant  le  corps. 

Enée  adresse-la-parole 

au  fidèle  Achate  : 

«  Donne-moi  les  traits, 

qui  se  sont  arrêtés 

dans  le  corps  des  Grecs 

dans  les  champs  d'-Ilion, 

ma  main  droite 

n'en  brandira  aucun  en  vain 

contre  les  Rutules.  » 

Alors  il  saisit 

une  grande  javeline, 

et  la  lance  : 

elle  volant 

frappe-en-^w-traversantleslamee-d'airam 

du  bouclier  de  Méon, 

et  rompt  (déchire)  la  cuirasse 

en  même  temps  avec  (que)  la  poitrine 
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Unir  fralor  siibil  Alcanc^r,  fratrfrixjin;  rucntem 

Sustentât  doxlra  :  trujoclo  luisnix  luccrto 

IVolinus  hasta  fugit,  scrvalquc  cruonta  tenorom;  340 

Dexteraque  ex  humero  nervis  moribunrJa  pependit. 

fum  Nuinitor,  jariilo  fralris  de  corpore  raplo, 

/Encan  pctiit  :  scd  non  et  figerc  contra 

Estlicitum,  niai^nique  fémur  perstrinxit  Achatai. 

Hic  Guribus,  (idens  priinaîvo  corpore,  Clausus  345 

Advenit,  ot  rigida  Dryopon  ferit  eminus  hasta, 

Sub  mentum  graviter  pressa,  paritenpie  loquenli 

V^ocem  animamque  rapit,  trajecto  gutture;  at  ille 

Fronte  ferit  terram,  et  crassum  vomit  ore  cruorem. 

Très  quoque  Threicios  ,  Boreœ  de  gente  suprema,  350 

Et  très,  quos  Idas  pater,  et  patria  Ismara  mittit, 

Per  varios  sternit  casus.  Accurrit  Halesus, 

Auruncaeque  manus;  subit  et  Neptunia  proies, 

Insignis  Messapus  equis  :  expellere  tendunt 

la  fois  sa  cuirasse  et  sa  poitrine.  Alcanor  accourt,  et  veut  de  la  main 
soutenir  son  frère  qui  tombe  :  un  second  dard  lancé  suit  la  même  route, 
craverse  le  bras  d' Alcanor  et  fuit  tout  sanglant  dans  les  airs  :  le  bras 
du  guerrier  retombe  languissamment  pendant  de  son  épaule  et  sus- 
pendu par  ses  nerfs.  Aussitôt  Numitor  ,  autre  frère  de  Méon  ,  retire 
la  javeline  du  corps  de  Méon  et  la  lance  contre  Enée,  mais  il  ne  lui 
3st  pas  donné  de  l'atteindre  :  le  coup  égaré  effleure  la  cuisse  du  grand 
Achate.  Cependant  le  chef  des  Sabins,  Clausus,  confiant  dans  sa 
jeunesse ,  accourt ,  et  d'un  dard  acéré  frappe  au  loin  Dryope  :  le 
fer  pénètre  au-dessous  du  menton ,  traverse  la  gorge  et  ravit  à  la  fois 
au  guerrier  qui  parle  la  parole  et  la  vie.  Dryope  heurte  du  front  la 
terre,  et  sa  bouche  vomit  un  sang  épais.  Clausus  abat  aussi  sous  son 
bras,  et  par  des  coups  divers,  trois  jeunes  Thraces ,  issus  de  l'an- 
tique race  de  Dorée,  et  trois  autres  guerriers,  fils  d'Idas,  et  qu'Ismare 
leur  patrie  avait  envoyés.  Bientôt  Halésus  arrive  avec  la  troupe  des 
Auronces  et  le  fils  de  Neptune,  Messape,  à  la  tête  de  sa  brillante  ca 
Valérie.  Les  deux  partis  s'attaquent  tour  à  tour  et  luttent  pour  se 
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Alcanor  frater 

subit  huic, 

sustentatque  dextra 

fratrera  ruentem  : 

hasta  missa 

fugit  protinus 

lacer to  trajecto, 

cruentaquesei'vattenorem; 

dexteraque  moribunda 

pependit  ex  liumero  nervis. 

Tum  Numitor, 

jaculo  rapto 

de  corpore  fratris, 

petiit  MnesLii  : 

sed  non  est  licitum 

fîgere  et  contra, 

perstrinxitque  fémur 

magni  Achatge. 

Hic  Clausus 

advenit  Curibus, 

fidens  corpore 

primgevo, 

et  ferit  eminus  Dryopen 

hasta  rigida, 

pressa  graviter 

sub  mentum, 

rapitque  pariter 

vocem  animamque 

loquentis, 

gutture  trajecto; 

at  ille  ferit   terram  fronte, 

et  vomit  ore 

cruorem  crassum. 

Sternit  quoque 

per  casus  varios 

très  Threicios, 

de  gente  supi-ema  Boreœ, 

et  très, 

quos  raittit  Idas  pater, 

et  Ismara  patria. 

Halesus  accurrit, 

manusque  Auruncae; 

proies  Neptunia , 

Messapus  insignis  equis, 

subit  et  : 

nunc  hi,  nunc  illi 

tendunt  expellere  ; 


Alcanor  son  frère 

vient-au-secours  à  (de)  celui-ci, 

et  soutient  de  sa  main  droite 

son  frère  tombant  : 

la  javeline  lancée 

fuit  en-continuant 

le  bras  d' Alcanor  ayant  été  traversé, 

et  ensanglantée  garde  sa  direction  ; 

et  la  main  droite  mourante  d' Alcanor 

pendit  de  son  épaule  par  les  nerfs. 

Alors  Numitor, 

le  trait  étant  arraché 

du  corps  de  son  frère, 

se-dirigea-vers  Enés  : 

mais  il  ne  lui  fut-pas-pei-mis 

de  /'enfoncer  aussi  à  son  tour  dans  Enée, 

et  il  effleura  la  cuisse 

du  grand  Achate. 

Alors  Clausus 

arrive  de  Cures  (du  pays  Sabin) , 

confiant  en  son  corps 

dans-la-fleur-du-premier-âge, 

et  frappe  de  loin  Dry  ope 

d'une  javeline  roide  ,  ,^ 

enfoncée  violemment 

sous  le  menton, 

et  il  enlève  pareillement  (à  la  fois) 

la  voix  et  le  souffle 

de  (à)  lui  parlant, 

le  gosier  ayant  été  traversé  ; 

mais  celui-ci  frappe  la  terre  du  front, 

et  vomit  de  sa  bouche 

un  sang  épais. 

Il  abat  aussi 

par  des  accidents  divers 

trois  guerriers  de-Thrace, 

de  la  race  suprême  (antique)  de  Borée, 

et  trois, 

qu'envoie  Idas  leur  père, 

et  Ismare  leur  patrie. 

Halésus  accourt, 

et  aussi  les  troupes  Auronces  : 

la  race  .le  fils)  de-Neptune, 

Messape  remarquable  par  ses  chevaux, 

vient-au-secours  aussi  : 

tantôt  ceux-ci,  tantôt  ceux-là 

font-effort-pour  chasser  les  Troyens  ; 
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Nunc  lii ,  nunc  illi  ;  rcrialur  liriiine  in  ipso  355 

Ausonia,'.  Maj^rio  discordes  aitliere  venli 

Pr.Tîlia  C(MJ  tolliKit,  anirnis  et  viribus  .Tiquis  . 

IS'on  i[)si  iiitor  se,  non  nubila,  non  rnare  ccfliint, 

Anceps  piigna  diu  ;  stant  obnixa  omnia  contra. 

Haud  aliter  Trojana»  acies  aciesque  Lalin.'fj  360 

ConcuiTunt;  hîLTot  pedo  pos,  densuscpio  viro  vir. 

At  parte  ex  alla,  qua  saxa  rotanlia  late 
Impulerat  torrens  arbustaque  dirula  ripis, 
Arcadas  ,  insuetos  acies  inferre  pédestres, 
Ut  vidit  Pallas  Latio  dare  terga  scquaci ,  365 

Aspera  quis  nalura  loci  dimittere  quando 
Suasit  cquos,  uniini  quod  rébus  restât  egenis, 
Nunc  prece ,  nunc  dictis  virtutem  accendit  amaris  : 
«  0^0  fugitis,  ?ocii?  Per  vos  et  fortia  fiicta, 
Per  duels  Evandri  nomen,  devictaque  bella  ,  370 

Spemque  ineam,  patriœ  quae  nunc  subit  a^mula  laudi, 

chasser  l'un  l'autre  :  ils  combattent  sur  le  seuil  même  de  l'Ausonie. 
Tels,  dans  le  vaste  champ  des  airs  ,  les  vents  opposés  se  livrent 
d'affreux  combats ,  avec  des  forces  égales  et  une  égale  fureur.  Xi  les 
nuages ,  ni  la  mer ,  ni  les  vents  ne  cèdent  l'un  à  l'autre  :  longtemps 
la  victoire  est  douteuse  et  des  deux  côtés  la  lutte  opiniâtre.  Tels  les 
Troyens  et  les  Latins  s'entre-heurtent  et  résistent,  pied  contre  pied, 
poitrine  contre  poitrine. 

Ailleurs,  là  où  les  torrents  avaient  roulé  des  rochers  et  des  arbres 
arrachés  à  la  rive,  les  Arcadiens,  forcés,  par  l'âpre  nature  du  terrain, 
de  quitter  leurs  chevaux  pour  soutenir  à  pied  un  combat  nouveau 
pour  eux,  commençaient  à  fuir  devant  les  Latins,  ardents  à  les  pour- 
suivre. Pallas  les  voit  ;  et ,  seule  ressource  qui  lui  reste  en  cette  ex- 
trémité ,  tour  à  tour  il  emploie ,  pour  rallumer  leur  courage ,  et  la 
prière' et  les  reproches  amers  :  «  Où  fuyez-vous,  compagnons?  Je 
vous  en  conjure  par  vous,  par  vos  nobles  exploits,  par  le  nom 
d'Evandre  ,  votre  roi  ,  par  tant  de  guerres  dont  il  sortit  vainqueur  , 
par  mon   espérance  d'offrir  à  la  patrie  son  émule   de   gloire ,  ne 
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certatur  in  limine  ipso 
Ausonise. 

Ceu  venti  discordes 
tollunt  prœlia 
magnoœthere, 
anirais  et  viribus  œquis  : 
non  cedunt  ipsi  inter  se, 
non  nubila, 
non  mare  ; 
pugna  diu  anceps  ; 
omnia 
s  tant 
obnixa 
contra. 
Haud  aliter 
acies  Trojanœ 
aciesque  Latinœ 
concurrunt ; 
pes  hseret  pede , 
virque  densus  viro. 
At  ex  alia  parte  , 
qua  torrens  impulerat  late 
saxa  rotantia 
arbustaque  diruta  ri  pis , 
ut  Pallas  vidit  Arcadas , 
însuetos 
inferre 

acies  pédestres , 
dare  terga 
Latio  sequaci, 
quis  natura  aspera  loci 
suasit  quando 
dimittere  equos  , 
unum  quod  restât 

rébus  egenis  , 

accendit  virtutem 

nunc  prece , 

nunc  dictis  amaris  : 

«  Quo  fugitis  ,  socii  ? 

Per  vos  et  fortia  facta, 
per  nom  en  ducis  Evandri , 

bel  laque 

devicta , 

meamque  spem , 

quae  nunc  subit  scmula 

laudi  pati'iœ , 

ne  fidite  pedibus  : 


on  combat  sur  le  seuil  même 

de  l'Ausonie. 

Comme  les  vents  en-discorde 

élèvent  des  combats 

dans  le  grand  éther, 

avec  des  ardeurs  et  des  forces  égales  : 

ils  ne  cèdent  pas  eux-mêmes  entre  eux, 

ni  (non  plus  que)  les  nuages , 

ni  la  mer  ; 

le  combat  est  longtemps  douteux  ; 

tous  les  éléments 

se  tieneiit  (tiennent  bon) 

faisant-effort 

en-sens-contraire. 

Non  autrement  (ainsi) 

les  bataillons  Troyens 

et  les  bataillons  Latins 

se  heurtent  ; 

le  pied  s'attache  au  pied , 

et  le  guerrier  serré  au  guerrier. 

Mais  d'un  autre  côté, 
où  le  torrent  avait  poussé  au  loin 
des  rochers  roulants 
et  des  arbustes  arrachés  des  rives  , 
dès  que  Pallas  vit  les  Arcadiens , 
inaccoutumés 
à  introduire  (présenter) 
des  bataillons  à-pied, 
oiïrir  le  dos 

au  Latium  qui-Ze.s-poursuivait , 
eux  à  qui  la  nature  inégale  du  lieu 
avait  persuadé  une  fois 
de  congédier  leurs  chevaux  , 
seule  ressource  qui  reste 
dans  une  situation  de-détresse  , 
il  enflamme  leur  courage 
tantôt  par  la  prière , 
tantôt  par  des  paroles  amères  : 
«  Où  fuyez-vous  ,  compagnons  ? 
Par  vous  et  vos  courageuses  actions, 
par  le  nom  de  voire  chef  Evandre  , 
et  lee  guerres 

vatucues  (où  vous  fûtes  vainqueurs), 
et  par  mon  espérance  , 
qui  maintenant  succède  comme  émule 
à  la  gloire  de-mon-père , 
ne  vous  fiez  pas  à  vos  pieds  : 
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Fidito  ne  pedibus  :  ferro  rumpenda  per  hcstes 

Est  via,  qua  f^l<j|jijs  illc*  virum  densissimus  urget  : 

Hac  vos  (,'t  i'allaiita  ducein  patria  alla  repo.=cit. 

Numina  nulla  [)remunt;  morlali  urgemur  ab  hoste  376 

Morlales;  lotidem  nobis  animaîque  manusque. 

Ecce  maris  magno  claudit  nos  objico  pontus; 

Deestjam  terra  fugîc  :  pelagus  Trojamne  petemus?» 

Haec  ait,  et  médius  densos  prorumpit  in  hostes. 

Obvius  huic  primum ,  fatis  adductus  iniquis,  380 

Fit  LagiJS  :  hune,  magno  vellit  dum  pondère  saxum, 
Intorto  figit  teio,  discrimina  costis 
Per  médium  qua  spina  dédit,  hastamque  receptat    . 
Ossibus  hœrenlem.  Quem  non  super  occupât  Hisbon. 
Ille  quidem  hoc  sperans  :  nam  Pallas  ante  ruentem  ,  385 

Dum  furit,  incautum,  crudeU  morte  sodahs, 
Excipit ,  atque  ensem  tumido  in  pulmone  recondit. 
Hinc  Sthenelum  petit,  et  Rhœti  de  gente  vetusta 
Anchemolum ,  thalamos  ausum  incestare  novercae. 

vous  confiez  point  à  l'agilité  de  vos  pieds.  C'est  avec  le  fer  qu'il 
faut  vous  ouvrir  un  passage  à  travers  l'ennemi ,  là ,  au  plus  épais 
de  ce  bataillon  qui  nous  presse  :  c'est  là  que  la  grande  patrie  von» 
appelle  ,  vous  et  Pallas  votre  chef.  Aucun  dieu  ne  nous  poursuit  : 
mortels  ,  nous  n'avons  pour  ennemis  que  des  mortels  ,  et  nous 
avons  autant  d'âme,  autant  de  bras  queux.  Voilà  que  d'un  côté 
la  mer  nous  enferme  dans  sa  vaste  barrière  ,  déjà  la  terre  manque 
il  notre  fuite  :  est-ce  dans  la  mer  ou  dans  la  nouvelle  Troie  que  nous 
irons  nous  jeter  ?»  Il  dit ,  et  s'élance  au  milieu  des  épais  bataillons 
des  Latins. 

Le  premier  qui  s'offre  à  ses  coups ,  poussé  par  son  mauvais  des- 
in  ,  c'est  Lagus.  Tandis  qu'il  s'efforce  de  soulever  un  roc  d'un  poids 
énorme,  Pallas  le  perce  d'un  dard  à  l'endroit  où,  partageant  le  dos, 
l'épine  sépare  les  deux  flancs  ,  et  il  en  retire  le  fer  engagé  dans  les 
os.  Hisbon  vient  sur  lui  et  se  flatte  de  le  surprendre  sans  défense, 
mais  au  moment  où. il  se  précipite  furieux  et  égaré  par  le  crufel  trépas 
de  Lagus,  Pallas  le  prévient  lui-même  et  plonge  son  épée  dans  ses 
poumons  gonflés  de  colère.  Ensuite  il  attaque  Sthénélus  et  Anché- 
molus,  de  l'antique  race  de  Rhétus,  qui  avait  osé  souiller  d'un  inceste 
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via  est  rumpenda  ferro 

per  hostes , 

qua  ille  globus  densissimus 

virum 

urget  : 

hac  patria  alta 

reposcit  vos 

et  Pallanta  ducera. 

Nulla  numina  premunt  ; 

urgemur  mortales 

ab  hoste  mortali  ; 

totidem 

animreque  manusque 

nobis. 

Ecce  pontus  claudit  nos 

magno  objice  maris  ; 

jam  terra  deest  fugae  : 

petemus  pelagus 

Trojamne  ?  » 

Ait  hsec , 

et  médius 

prorumpitin  hostes  denses. 

Lagus  primum 
fit  obvius  huic, 
adductus  fatis  iniqnis  : 
figit  hune  telo  intorto  , 
dum  vellit  saxum 
magno  pondère, 
qua  spina 
per  médium 
dédit  discrimina  costis  , 
receptatque  hastam 
hserentem  ossibus. 
Quem  Hisbon  non  occupât 
super, 

ille  quidem  sperans  hoc  : 
nam  Pallas  excipit  ante 
ruentem ,  incautum , 
dum  furit 

crudeli  morte  sodalis  , 
atque  re^condit  ensem 
in  pulmone  tumido. 
Hinc  petit  Sthenelum , 
et  Anchcmolum  , 
de  gente  vetusta  Rhœti , 
ausum  incestare 
thalamos  noveroas. 


une  route  est  à-ouvrir  par  le  fer 

à  travers  les  ennemis  , 

par  où  cette  troupe  très-serrée 

de  guerriers 

nous  presse  : 

c'est  par  là  que  votre  patrie  élevée 

redemande  vous 

et  Pallas  votre  chef. 

Aucunes  divinités  ne  nous  oppriment; 

nous  sommes  pressés  nous  mortels 

par  un  ennemi  mortel  ; 

tout  autant 

et  de  vies  et  de  mains 

sont  à  nous. 

Voici  que  la  plaine-liquide  enferme  nous 

par  le  grand  obstacle  de  la  mer  ; 

déjà  la  terre  manque  à  notre  fuite  : 

gagnerons -nous  la  haute-mer 

ou  la  nouvelle  Troie  ?  » 

Il  dit  ces  mots  . 

et  se  jetant  au-milieu 

il  s'élance  contre  les  ennemis  serrés 

Lagus  en-premier-lieu 
se  trouve  à-la-rencontre  à  lui , 
amené  par  des  destins  défavorables  : 
il  perce  celui-ci  d'un  trait  lancé , 
tandis  qu'il  arrache  une  pierre 
d'un  grand  poids  , 
dans  Vendrait  par  où  l'épine 
s'avançant  le  long  du  milieu  du  dos 
a  donné  des  séparations  aux  côtes , 
et  il  retire  sa  javeline 
attachée  aux  os. 

Lequel  (Pallas)  Hisbon  ne  surprend  pas 
d'au-dessus  (tandis  qu'il  se  baisse) ^ 
lui  (Hisbon)  pourtant  espérant  cela  : 
car  Pallas  prévient  auparavant 
lui  se  précipitant ,  sans-précaution  , 
tandis  qu'il  est-furieux 
de  la  cruelle  mort  de  son  compagnon  , 
et  il  cache  (enfonce)  son  épée 
dans  son  poumon  gonflé  de  colère. 
De  là  (puis)  il  attaque  Sthénélus , 
et  Anchémolus , 
de  la  race  antique  de  Rhétus  , 
Anchémolus  qui  osa  souiller 
le  lit  de  sa  belle-mère. 


fiTy  if.M-is.  r,îr.i:n  x. 

Vos  oliam,  gomini ,  Hiiliilis  rocidislis  in  anis,  390 

Daiicia,  Laride  Tliyriil)('r(|ije  ,  sirnillima  proies, 

Inrli^rrnta  suis,  irralii«(im»  parcritihiis  orror. 

At  mine,  dura  rlcdit  vobis  discrimina  Pallas  : 

Nam  tibi,  Thynibre,  raput  Evandriiis  abstulit  ensis; 

Te  decisa  suum,  Laride,  dexlera  quœrit,  395 

Semianimesque  micant  digiti ,  ferrumque  rétractant 

Arcadas  acconsos  monitu,  et  prœclara  tuenles 
Facla  viri,  mixtus  dolor  et  pudor  armât  in  hostes. 
Tum  Pallas  bijiigis  fugienlem  Rhœtca  prœler 
Trajicit  :  hoc  spatium,  tantumqiie  niorae  fuit  Ilo  :  400 

Ilo  namque  procul  validam  direxerat  haslam  , 
Qiiam  médius  Hhœteus  intercipit,  optime  Teulhra, 
Te  fiigiens  fratremque  Tyren  :  ciirruque  volutus 
Caedit  semianimis  Rutulorum  calcibus  arva. 
Ac  velut,  oplato  ventis  œstate  coortis,  405 

le  lit  de  sa  belle-mère.  Vous  aussi,  vous  tombez  dans  les  champs  des 
Rutules,  Laride  et  Thymber  ,  fils  de  Daucus  ,  nés  le  même  jour  et 
dont  la  parfiiite  ressemblance  égarait  eu  de  douces  méprises  les 
yeux  et  la  tendresse  de  vos  parents.  Mais  Pallas  aujourd'hui  met 
entre  vous  une  cruelle  différence  ,  car  toi  ,  Thymber ,  le  glaive  du 
fils  d'Evandre  te  tranche  la  tête;  et  toi,  Laride,  ta  main  droite 
abattue  te  cherche  encore,  et  tes  doigts  demi-vivants  s'agitent 'et 
veulent  ressaisir  le  fer  qui  leur  échappe. 

Les  Arcadiens  s'enflamment  aux  discours,  aux  brillants  exploits 
de  leur  chef;  un  sentiment  mêlé  de  douleur  et  de  honte  les  ra- 
mène contre  l'ennemi.  En  ce  moment  Pallas  perce  d'un  trait  Pihétée 
fuyant  sur  son  char  à  deux  coursiers  ,  et  cette  mort  retarde  d'un  ia 
stant  celle  d'Ilus.  C'était  sur  Uns  que  se  dirigeait  la  pesante  javeline, 
quand  Rhétée ,  qui  fuyait  devant  toi ,  vaillant  Teuthras ,  et  devant 
ton  frère  Tyrès  ,  reçoit  le  coup  et ,  tombant  de  son  char  ,  va  frapper 
de  ses  pieds  mourants  la  terre  des  Rutules.  Ainsi  ,  dans  la  saison 
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Vos  etiam  cecidistis 
in  arvis  Rutulis , 
gemini , 

Laride  Thymherque  , 
proies  simillima  Daucia, 
indiscreta  suis  , 
errorque  gratus 
parentibus  : 
at  Pallas  nunc 
dédit  vobis 
dura  discrimina  : 
nam  ensis  Evandrius 
abstulit  caput  tibi , 
Thymbre  ; 
dextera  decisa 
queerit  te  suura  ,  Laride  , 
digitique  semianimes 
micant , 
retractantque  ferram. 

Dolor  et  pudor 
mixtus 

armât  in  hostes 
Arcadas  accensos 
monitu, 
et  tuantes 

prœclara  facta  viri. 
Tarn  Pallas  trajicit 
Rhœtea 

prœterfugientem 
bijugis  : 
hoc  fuit  IIo 
spatium  , 

tantumque  morœ  : 
namque  procul 
direxerat  Ilo 
hastam  validam  , 
quam  Rhœteus  intercipit 
médius  , 
fugiens  te , 
optime  Teuthra  , 
fratremque  Tyren  : 
volutusque  curru 
sernianimis 
cœdit  calcibus 
arva  Rutuloruni. 
Ac  velut, 

ventis  coortis  sestate 
Enéide.  Livre  X. 


Vous  aussi  vous  tombâtes 
dans  les  champs  Rutules , 
frères  jumeaux  , 
Laride  et  Thymber, 
race  très-semblable  de-Daucus , 
non-distinguée  des  siens, 
et  cause  d'erreur  agréable 
pour  vos  parents  : 
mais  Pallas  maintenant  (alors) 
a  donné  à  vous 

de  dures  (cruelles)  distinctions  ; 
car  l'épée  d'-Evandre 
ôta  la  tête  à  toi , 
Thymber  ; 

ta  main  droite  conpée-et-abattue 
cherche  toi  son  maître,  Laride  , 
et  tes  doigts  à-demi-morts 
se  contractent , 
et  cherchent-à-ressaisir  le  fer. 
Le  ressentiment  et  la  honte 
mêlés  (tout  ensemble) 
arment  contre  les  ennemis 
les  Arcadiens  enflammés 
par  la  réprimande  de  Pallas, 
et  voyant 

les  éclatantes  actions  du  guerrier. 
Puis  Pallas  traverse  d'un  trait 
Rhétée 

qui-passe-devant-Zuî-en-fuyant 
sur  son  char-à-deux-chevaux  : 
cela  fut  pour  Ilus 

un  espace  (un  moment  de  vie)  laissé , 
et  tout  autant  de  rôtard  pour  la  niort . 
car  de  loin 

Pallas  avait  dirigé  contre  Ilus 
une  javeline  puissante , 
que  Rhétée  intercepte 
en  passant  au-milieu, 
fuyant  (tandis  qu'il  fuit)  toi , 
très-vaillant  Teuthra, 
et  ton  frère  Tyrès  : 
et  roulé  (renversé)  de  son  char 
à-demi-moï4, 
il  frappe  de  ses  talons 
les  champs  des  Rutules. 
Et  de  même  que , 
les  vents  s'étaut  élevés  l'été 
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Dispersa  imrniltiL  silvis  incendia  pa-tor; 

Corroptis  subilo  mediis,  extfnditur  una 

Horrida  por  lalos  arios  Vulcania  campos  ; 

lilo  sodcns  viclor  llammas  dcsporlal  ovanlcs  : 

Non  alil(;r  soriiiin  virliirî  coit  omnis  in  unum  ,  410 

Teqno  jiivnf ,  Pjdia  :  sud  beliis  acer  Halcsus 

Tondit  in  advcrsos,  serpio  in  >un  rolligil  arma. 

Ilic,  inartat  Ladona,  Phcrofaqiic,  Demodorumquc; 

Strymonio  dextram  fulgnnti  doripit  ense 

Elalam  in  jiigi]liim  ;  saxo  ferit  ora  Thoanfis,  415 

Ossaqiie  dispersit  rorcbro  pormixta  cruenlo. 

Fata  canons  silvis  gonilor  colarat  Halesum  ; 

Ut  sonior  leto  canentia  lunnina  solvit, 

Injororo  maniinn  ParcK,  tolisqno  sacrarunt 

Evandri  ;  quom  sic  Pallas  petit  anto  procatiis  :  420 

('  Da  nunc,  Tliybri  pater,  ferro,  quod  missile  libro, 

ForliHiam  atqiie  viam  duri  por  poctus  Halosi; 

Ilœc  arma  exuviasque  viri  tua  quercus  habebit.  » 


d'été  ,  un  berger,  secondé  des  vents  qui  s'élèvent  et  qu'il  appelait  de 
ses  vœux  ,  porte  l'incendie  dans  une  forêt  d'arides  buissons;  soudain 
les  flammes  ,  comme  d'épais  bataillons ,  se  déploient  en  ondoyant , 
envahisseîît  la  plaine  et  s'y  étendent  au  loin  :  lui  cependant ,  assis 
sur  la  hauteur  ,  contemple  d'un  regard  satisfait  les  flammes  triom- 
pliantcs.  Ainsi  se  rallient  et  se  précipitent  comme  un  seul  homme 
tes  compagnons ,  ô  Pallas  :  ainsi  tu  t'en  réjouis.  Mais  Halésus  ,  ter- 
rible dans  les  combats,  s'avance  contre  eux  ,  ramassé  sous  ses  armes. 
Tour  à  tour  il  immole  et  Ladon  ,  et  Phérès,  et  Démodocus.  De  sa 
foudroyante  épée,  il  abat  la  main  que  Strymonius  levait  déjà  pour  lui 
percer  la  gorge;  il  frappe  d'une  pierre  Thoas  au  visage,  et  soudain 
voïC  éparse,  avec  ses  os  brisés ,  sa  cervelle  sanglante.  Le  père  d'Ha- 
lésus  ,  interprète  des  destins,  avait  tenu  son  fils  caché  dans  les  forêts; 
mais  à  peine  la  mort  eut  fermé  à  la  lumière  les  paupières  blanchies 
du  vieillard,  les  Parques  étendirent  les  mains  sur  son  fils,  et  le  dé- 
vouèrent aux  traits  du  fils  d'Évandre.  Pallas  l'attaque ,  après  avoir  fait 
cette  prière  :  «  Dieu  du  Tibre  ,  donne  maintenant  un  heureux  essor 
à  ce  javelot  que  je  balance,  et  qu'il  trouve  une  route  facile  à  travers 
le  cœur  du  cruel  Halésus  !  Les  armes  et  les  dépouilles  du  vaincu 
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optato , 

pastor  iramittit  silvis 

incendia  dispersa  ; 

subito  niediis 

correptis  , 

horrida  acies  Vulcania 

extenditur  un  a 

pei'  latos  campos  ; 

ille  sedens 

Victor  despectat 

flammas  ovantes  : 

non  aliter 

omnis  virtus 

socium 

coit  in  unum , 

juvatque  te ,  Palla  : 

sed  Halesus  acer  bellis 

tendit  in  adverses , 

seque  colligit 

in  sua  arma. 

Hic  mactat  Ladona  , 

Pheretaque , 

Demodocumque  ; 

ense  fulgeuii 

tleripit  Strymonio  dextram 

elatiini  in  jugulum  ; 

ferit  saxo 

oi*a  Thoantis, 

dispersitque  ossa 

permixta  cerebro  cruento. 

Genitor 

canens  fata 

celarat  Halesum  silvis  ; 

ut  senior  solvit  leto 

lumina  canentia  , 

FarcEe  injeoere  manum  , 

sacraruntque  telis  Evandri  ; 

quem  Pallas  petit 

precatus  sic  an  te  : 

«  Da  nunc , 

pater  Thybri. 

ferro,  quod  libre 

missile  , 

fortunam  atque  viam 

per  pectus  duri  Halesi  ; 

tua  quercus 

habebit  hœc  arma 


selon-le-désir  du  berger, 

le  pasteur  lance  dans  les  forêts 

des  incendies  épars  (sur  divers  points)  ; 

tout  à  coup  les  arbres  du-milieu 

étant  saisis, 

l'épouvantable  armée  de-Vulcaia 

s'étend  en  même  temps 

à  travers  les  vastes  espaces  ; 

lui  (le  pasteur)  assis 

vainqueur  contemple-d'en-haut 

les  flammes  triomphantes  : 

non  autrement  (de  même) 

toute  la  valeur  [pagnons) 

de  tes  compagnons  (tous  tes  braves  com- 

se  rassemble  en  un  seul  point , 

et  aide  toi,  Pallas  : 

mais  Halésus  ardent  dans  les  guerres 

se  dirige  contre  les  Arcadiens  en-face  de  lui, 

et  se  ramasse 

dans  ses  armes  (sous  son  bouclier). 

Il  immole  Ladon  , 

et  Phéi-ès , 

et  Démodocus  ; 

de  son  épée  étincelante 

il  abat  à  Strymonius  sa  main  droite 

élevée  contre  sa  gorge  ; 

ri  frappe  d'une  pierre 

le  visage  de  Thoas , 

et  dispersa  (fracassa)  ses  os 

mêlés  à  sa  cervelle  sanglante. 

Son  père 

qui  chantait  (annonçait)  les  destins 

avait  caché  Halésus  dans  les  forêts  ; 

dès  que  le  vieillard  eut  fermé  par  la  mort 

ses  yeux  aux  sourcils  blanchissants, 

les  Parques  jetèrent  la  main  sur  Halesus  , 

et  le  dévouèrent  aux  traits  d'Evandre  ; 

lequel  (Halésus)  Pallas  attaque 

ayant  prié  ainsi  auparavant  : 

«  Donne  maintenant, 

père  I auguste)  Tibre, 

au  fer,  que  je  balance 

destiné-à-ôtre -lancé  , 

fortune  et  route  un  heureux  passage) 

à  travers  la  poitrine  du  dur  Halésus  ; 

ton  cliêne  sacré 

possédera  ces  armes 
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Audiit  illa  dons;  dum  Icxit  Imaona  Ilulesus, 

Arcadio  infelix  tulo  dat  peclus  inormurn.  i2.*i 

At  non  c.ndo  viri  tanta  pnrtorrita  I.ausus  , 
Pars  irï^ens  bclli ,  siriit  Mi^iiiina.  Piirnus  AbanU-m 
Opposilum  intoriinit,  pugna)  nodiimque  njoramque. 
Sternitur  Arcadia3  proled  ;  slernuntur  Etrusci  ; 
Et  vos,  0  Graiis  imperdila  corpora,  Teucri.  430 

Agmina  concurrunt  diicibusque  et  viribus  fcquis  : 
Extremi  addeiisent  acic»  ;  ncc  lurba  moveri 
Tt'la  manusque  sinil.  llinc  Pallas  instat  et  urget, 
Ilinc  contra  Laiisus  :  nec  inulLum  discrepat  aelas, 
Egregii  forma;  su(i  quis  forluna  negarat  i.'io 

In  pairiam  redilus  !  Ipsos  concurrere  passus 
Haud  tamen  inlor  se  niagni  regnalor  Olympi  ; 
Mox  illos  sua  fata  nnanent  majore  sub  hosle. 

Interea  soror  aima  monet  succurrere  Lauso 

seront  suspendues  à  un  chêne  de  tes  bords.  »  Le  dieu  entendit  sa 
prière  ,  et  tandis  qu'Halésus  couvre  Imilon  de  son  bouclier,  le  mal- 
heureux livre  lui-même  au  trait  arcadien  sa  poitrine  sans  défense. 

MaisLausus,  l'une  des  plus  grandes  forces  de  l'armée,  ne  veut  pas 
que  cette  mort  désastreuse  porte  l'épouvante  et  le  découragement 
dans  les  troupes  latines.  Le  premier  il  tue  Abas,  opposé  à  ses  coups, 
Abas,  qui  seul  retarde  et  enchaîne  la  victoire.  Cet  enfant  de  l'Arca- 
die  tombe  à  ses  pieds  ;  comme  lui  tombent  les  Etrusques ,  et  vous 
aussi ,  Troyens  échappés  au  fer  des  Grecs.  Les  deux  armées  s'entre- 
choquent,  se  chargent  avec  des  chefs  égaux  en  valeur,  avec  des 
forces  qui  se  balancent  ;  les  rangs  se  pressent  sur  les  rangs  ,  et  dans 
cette  foule  compacte  ,  l'espace  manque  au  vol  des  flèches  ,  au  mou- 
vement des  bras.  D'un  côté,  c'est  Pallas  qui  presse,  qui  pousse  l'at- 
taque ;  de  l'autre  ,  c'est  Lausus  :  tous  deux  à  peu  près  du  même  âge, 
tous  deux  éclatants  de  beauté  ;  mais  tous  deux  condamnés  par  la  for- 
tune à  ne  plus  revoir  leur  patrie.  Cependant  le  souverain  maître  de 
l'Olympe  ne  permet  pas  qu'ils  combattent  l'un  contre  l'autre  :  le  des- 
tin veut  qu'ils  tombent  sous  les  coups  d'un  plus  redoutable  ennemi. 

En  ce 'moment  la  nymphe  sœur  de  Turnus  l'avertit  de  venir  au 
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exuviasque  vin,  » 
Deus  audiit  illa  ; 
dum  Halesus 
texit  Iinaoua, 
infelix  dat 
teio  Arcadio 
pectus  inermum. 

At  Lau>us  , 
ihgens  pars  belli , 
non  sinit 
agmina  pert^rrita 
caede  tanta 
viii, 

Prinnis  intei'imit  Abantcm 
oppositum  , 
noduinque 
moraiTique  pugnœ. 
Proies  Arcadias 
sternitur -, 

Etrusci  sternuntur  ; 
et  vos,  0  Teucri , 
corpora  imperdita  Graiis. 
Agmina  coucurrunt 
ducibusque 
et  viribus  ceqtiis  ; 
extremi  addensent  acies  ; 
iiec  turba  sinit 
tela  manusque 
moveri. 
Hinc  Pallas 
instat  et  urget , 
hinc  contra 
Lansus  : 

necaetas  discrepatmultum, 
egregii 
forma  ; 

sed  quis  fortuna  negarat 
reditus  in  patriam  ! 
Tamen  regnator 
magni  Olympi 
baud  passas 

ipsos  concurrere  inter  se  ; 
sua  tata  manent  illos  mox 
sub  hoste  majore. 

Interea  soror  aima 
monet  Turnum 
succurrere  Lauso  , 


et  les  dépouilles  de  ce  guerrier.  » 

Le  dieu  entendit  ces  paroles , 

tandis  qu'Halésus 

couvrait  Imaon  de  son  bouclier, 

malheureux  il  donne  (présente) 

au  trait  Arcadien 

une  poitrine  sans-armes. 

Mais  Lausus , 
qui  est  une  grande  partie  de  la  guerre, 
ne  souffre  pas 
les  bataillons  être  effrayés 
du  carnage  si  grand 
du  guerrier  (fait  par  Pallas). 
Le  premier  il  fait-périr  Abas 
placé-en-face  de  lui, 
Abas  qui  était  et  le  nœud  (l'obstacle) 
et  le  retard  du  combat  (de  la  victoire). 
La  race  de  l'Arcadie  (les  Arcadiens) 
est  renversée  ; 

les  Etrusques  sont  renversés , 
et  vous  aussi ,  ô  Troyens  , 
corps  non-détruits  par  les  Grecs. 
Les  bataillons  s'entrechoquent 
et  avec  des  chefs  égaux 
et  avec  des  forces  égales  : 
les  derniers  resserrent  les  rangs  ; 
et  la  foule  ne  permet  pas 
les  traits  et  les  mains 
être  mis-en-mouvement. 
D'ici  (d'un  côté)  Pallas 
menace  et  presse  , 
de  là  du-côté-opposé 
Lausus  menace  et  presse  : 
et  leur  âge  ne  diffère  pas  de  beaucoup, 
tous  deux  sont  remai*quables 
par  leur  beauté; 

mais  à  eux  la  fortune  avait  refusé 
le  retour  dans  leur  patrie  ! 
Cependant  le  roi 
du  grand  Olympe 
ne  souffrit  pas 

eux-mêmes  lutter  entre  eux  ; 
leurs  destinées  attendent  eux  bientôt 
sous  un  ennemi  plus  grand.  * 

Cependant  sa  sœur  auguste 
avertit  Turnus 
de  porter-secours  à  Lausus , 
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TiirniiîTi ,  qui  volurri  curru  médium  8C'cal  agmen.  4iu 

Ut  vidit  socios  :  «  Tcmpus  desistere  pii;<nae; 
Solus  Of^o  in  Pailîinla  foror;  soli  milii  Pallas 
Dobctur  ;  cn\n'.n;m  ipso  paruns  spectalor  adesset.  n 
Hcjec  ail  ;  et  socii  cesseruntaequore  jusso. 

At  Rutulum  abscessu  juvenis,  lum  jussa  superba  445 

Miralus,  stupct  in  Turnu,  corpusque  per  ingens 
Lumina  volvit,  obitque  truci  procul  omnia  visu; 
Talibus  et  diclis  it  contra  dicta  lyranni  : 
«  Aut  spoliis  ego  jam  niplis  hmdabor  opimis, 
Aut  leto  insigni  :  sorti  pater  a^'quus  utrique  est  :  450 

Toile  minas.»  Falus,  médium  procedit  in  aîqnor. 
Frigidus  Arcaùibiis  coit  in  pra^cordia  sanguis. 
Desiluit  Turnus  bijugis;  pedes  apparat  ire 
Cominus  :  utque  leo,  spécula  quum  vidit  ab  alla 
Stare  procul  campis  medilantem  in  praelia  tauruni,  455 

Advolat  :  haud  alla  est  Turni  venientis  imago. 

secours  de  Lausus  :  aussitôt  sur  son  char  rapide  il  fend  les  batail- 
lons. Dès  qu'il  voit  les  siens  :  «  Arrêtez,  s'écrie-t-il ,  suspendez  ce 
combat  ;  moi  seul  j'attaquerai  Pallas  ;  c'est  à  moi  seul  que  Pallas  est 
dû.  Que  n'ai-je  ici  son  père  même  pour  spectateur!»  Il  dit  ;  et,  dociles 
à  son  ordre  ,  ses  guerriers  lui  laissent  le  champ  libre. 

Au  ton  superbe  de  ce  commandement,  à  la  prompte  obéissance  des 
Rutules ,  Pallas  contemple  Turnus  avec  étonnement ,  mesure  des 
yeux  sa  taille  gigantesque,  et  de  loin  le  parcourt  tout  entier  d'un  re- 
gard farouche.  Il  répond  en  ces  mots  aux  paroles  de  l'orgueilleux 
monarque  :  «  Ou  tes  riches  dépouilles  me  couvriront  de  gloire,  ou 
je  mourrai  d'un  illustre  trépas  ;  l'un  et  l'autre  sort  est  égal  à  mon 
père  :  cesse  donc  tes  menaces.  »  En  parlant  ainsi,  il  s'élance  au  milieu 
de  la  plaine.  Les  Arcadiens  sentent  leur  sang  se  glacer  dans  leurs 
Teines.  Turnus  descend  de  son  char  :  c'est  à  pied  ,  c'est  de  près  qu'il 
veut  attaquer  son  adversaire.  Comme  se  précipite  un  lion  qui  ,  du 
haut  d'une  montagne,  a  vu  dans  la  plaine  un  taureau  qui  s'apprête  au 
combat ,  ainsi  Turnus  se  précipite.  Dès  que  Pallas  le  voit  à  la  por 
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qui  secat  médium  agmen 

curru  volucri. 

Ut  vidit  socios  : 

«  Tempus  desistere  pugnse  ; 

ego  solusferor  ia  Pallanta  ; 

Pallas  debetur  mihi  soli  ; 

ciiperem  parens  ipse 

adesset  spectator.  » 

Ait  hœc  ; 

et  socii  cesserunt 

Êequore 

jusso. 

At  abscessu  Rutulum 
juvenis  , 
tura  miratus 
jiissa  superba, 
stupet 
in  Turno, 
volvitqiie  lumina 
per  ingens  corpus , 
obitque 
omnia 

procul  visu  truci; 
et  it  talibus  dictis 
contra  dicta  tyranni  : 
'<  Ego  laudabor  jam 
aut  spoliis  opimis  raptis  , 
aut  leto  insigni  : 
pater  est  aequus 
u trique  sorti, 
ïolle  minas.  » 
Fatus , 

procedit  in  médium  sequor. 
Sanguis  frigidus 
coit  Arcadibus 
)n  prsecordia. 
Turnus  desiluit 
bijugis  ; 

apparat  ire  cominus  pedes  : 
atque  leo , 
quum  vidit 
ab  alta  spécula 
taurum 

meditantem  in  praelia 
starfe  procul  campis , 
ad  volât  : 
imago  Tui-ni  venientis 


Turnus  qui  fend  le  milieu  de  l'armée 

sur  son  char  rapide. 

Dès  qu'il  vit  ses  compagnons  : 

«  Il  est  temps  de  vous  abstenir  du  combat; 

moi  seul  je  me  porte  contre  Pallas  ; 

Pallas  est  dû  à  moi  seul; 

je  voudrais  que  son  père  lui-même 

fût-présent  comme  spectateur.  » 

Il  dit  ces  mots  ; 

et  ces  compagnons  se  retirèrent 

de  la  plaine 

ordonnée  (qu'il  leur  ordonnait  de  quitter). 

Mais  au  départ  des  Rutules 
le  jeune-homme, 
de  plus  (déjà)  admirant 
ces  ordres  superbes , 
demeure  immobile 
sur    en  contemplant)  Turnus, 
et  roule    promène)  ses  yeux 
sur  son  immense  corps  , 
et  parcourt 

toutes  choses  (Turnus  tout  entier) 
de  loin  d'un  regard  farouche  ; 
et  il  va  avec  de  telles  paroles 
en  réponse  aux  paroles  du  roi  : 
«  Je  serai  loué  bientôt 
ou  pour  des  dépouilles  opimes  enlevées, 
01!  pour  une  mort  glorieuse  : 
mon  père  est  égal  (également  bien  disposé) 
à  l'uu-et-à-rautre  sort. 
Supprime  les  menaces.  » 
Ayant  parlé , 

il  s'avance  au  milieu  de  la  plaine. 
Le  sang  froid  (glacé) 
se  rassemble  chez  les  Arcadiens 
vers  le  cœur, 
"j'urnus  a  sauté-en-bas 
de  50/1  char-à-deux-chevaux  ; 
il  se  prépare  à  venir  de  près  à-pied  : 
et  comme  un  lion  , 

lorsqu'il  a  vu  [montagne 

du  haut  de  son  lieu-d'observation  (de  la 
un  taureau 

qui  s'essaye  pour  le  combat 
se  tenir  au  loin  dans  les  plaines, 
accourt-rapidement  : 
l'image  de  Turnus  qui  s'avance 
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Iliiru;  ul)i  ronti.L,Miiim  niiss.'n  foro  rrr»(li(Jit  liastae, 

Ire  prior  Pulhis,  si  qua  fors  îidjijvct  aiisum, 

Viribus  imparibus;  iiiagntimquo  i!a  ad  a-lhora  falur  : 

«  Por  palris  liospitium ,  et  niensas  quas  advena  adisli ,       460 

Te  prccor,  Alcide,  cœplis  ingenlibiis  adsis; 

Cerruit  soniineci  sibi  me  rapere  arma  fruenta, 

Victoremquo  forant  morientia  lumiiia  Tiirni.  » 

Audiit  Alcides  juvenem,  magniiinque  sul)  imo 

Corde  premit  gemitum,  lacrimasque  efTudit  inanes.  465 

Tum  genitor  nalum  diclis  aluitiir  ainicis  : 

a  Stat  sua  cuiqiie  dies;  brève  cl  irreparabile  tempus 

Omnibus  est  vitœ  ;  sod  f;imam  oxlendere  factis, 

Hoc  virlulis  opus.  Troj.T  sub  mœnibus  altis 

Tôt  nati  cecidere  deum  ;  quin  occidit  una  470 

Sarpedon ,  mea  progenies  :  et  jam  sua  Turnum 

Fala  vocant,  metasque  dati  pervenit  ad  aevi.  » 

Sic  ait,  atque  oculos  Rutulorum  rejicit  arvis. 

tée  du  trait ,  il  se  hâte  de  l'attaquer  le  premier  ,  espérant  que  la  for- 
tune en  cette  lutte  inégale  favorisera  son  audace,  et,  levant  les  yeux 
vers  le  vaste  Olympe  :  «  Au  nom  de  l'hospitalité  que  t'offrit  mon 
père ,  par  sa  table  où  tu  es  venu  t'asseoir  ,  Alcide  ,  je  t'en  conjure  , 
favorise  mes  nobles  efforts  ;  que  Turnus  expirant  me  voie  le  dépouiller 
de  ses  armes  sanglantes,  et  que  ses  regards  mourants  reconnaissent 
en  moi  son  vainqueur.  »  Alcide  entendit  le  jeune  guerrier  ;  il  étouffa 
dans  le  fond  de  son  cœur  un  long  gémissement ,  et  laissa  couler 
d'inutiles  larmes.  Alors  Jupiter  adresse  à  son  fils  ces  paroles  amies  : 
«  Chaque  mortel  a  ses  jours  comptés;  la  vie  humaine  n'est  qu'un 
moment,  et  sa  perte  est  irréparable  ;  mais  éterniser  sa  mémoire  par 
de  hauts  faits  ,  voilà  l'œuvre  de  la  vertu.  Combien  d'enfants  des  dieux 
sont  tombés  sous  les  murs  de  Troie!  Sarpéion  lui-même,  Sarpedon 
mon  fils,  y  a  succombé.  Déjà  les  destins  appellent  aussi  Turnus  ; 
déjà  il  touche  aux  limites  imposées  à  sa  vie.  )>  Il  dit,  et  détourne 
ses  regards  loin  des  champs  des  Rutules. 
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haud  est  alia. 

Ubi  Pallas  credidit 

hune  Ibre  contiguum 

hastse  missag , 

ire  prior, 

si  qua 

fors  arljuvet  ansum 

viribus  imparibus  ; 

fatiirque  ita 

ad  maçrimm  œthera  : 

«  Per  hospitium  patris, 

et  meiisas 

quas  adisti  advena, 

te  precor,  Alcide, 

adsis 

ingentibus  cœptis  ; 

cernât 

iTie  rapere  sibi  semineci 

arma  cruenta , 

luminaquemorientiaTurni 

ferant  victorem.  » 

Alcides  andiit  juvenem , 

premitque  siib  irao  corde 

maornum  "remitum, 

effuditque  lacrimas  inanes. 

Tnm  genitor 

affatur  natuni  dictis  amicis: 

«  Sua  dies 

stat  cuique  ; 

teinpus  vitae 

est  omnibus 

brève  et  irreparabile  ; 

sed  extendere  famam 

factis, 

hoc  opus  virtutis. 

Tôt  nati  deum  cecidere 

sub  mœnibus  altis  Ti'ojœ  ; 

quin  Sarpedon  , 

mea  progenies  , 

ceci  dit  un  a  : 

jam  sua  fata 

vocant  et  Turnum , 

pervenitque  ad  metas 

œvi  dati.  » 

Ait  sic, 

atque  rejicit  oculos 

arvis  Rutulorum. 


n'est  pas  antre. 

Dès  que  Pallas  crut 

celui-ci  (Turnus)  devoir  être  à-portée 

d'une  javeline  lancée, 

il  se  met  à  marcher  le  premier, 

pour  voir  si  par  quelque  moyen 

le  sort  aiderait  lui  ayant  osé  allnquer 

avec  des  forces  inégales; 

et  il  parle  ainsi 

en  s'adressaiH  au  grand  éther  : 

«  Par  l'hospitalité  de  mon  père, 

et  par  les  tables 

dont  tu  t'es  approché  comme  étranger, 

je  te  prie,  Alcide, 

sois-présent  à  (  aide) 

mes  grandes  entreprises; 

que  Turnus  voie 

moi  enlever  à  lui  à-demi-mort 

ses  armes  ensanglantées, 

et  que  les  yeux  mourants  de  Turnus 

endurent  de  voir  un  vainqueur.  » 

Alcide  a  entendu  le  jeune-homme, 

et  il  étouffe  au  fond  diî  son  cœur 

un  grand  gémissctncnt , 

et  il  versa  des  larme.s  inutiles. 

Alors  son  père  (Jupiter) 

s'adresseàson  fils  avec  des  paroles  amies; 

«  Son  jour  (le  dernier  jour) 

est  fixé  pour  chacun  ; 

le  temps  de  la  vie 

est  pour  tous 

court  et  irréparable  ; 

mais  prolonger  sa  renommée 

par  ses  actions , 

c'est  là  l'œuvre  de  la  valeur. 

Tant  de  fils  des  dieux  sont  tombés 

sous  les  remparts  élevés  de  Troie  ; 

bien  plus  Sarpedon  , 

ma  race  (mon  fils), 

est  tombé  en  même  temps  (aussi)  ; 

déjà  ses  destinées 

appellent  aussi  Turnus , 

et  il  est  arrivé  aux  bornes 

de  la  vie  qui  lui  est  accordée.  » 

Il  dit  ainsi , 

et  il  reporte  ses  yeux 

sur  les  champs  des  Rutules. 
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At  Piillus  maf^riis  omillil  viribus  hy^lym, 
Vtiginti(|iie  Ciivu  fulgontcm  (Jcripit  ensem.  475 

Illa  volans,  humeri  surgunt  qua  tegmina  suniina, 
Inciclit,  atquo,  viain  clypci  niolita  per  oras, 
Tandem  eliam  inagno  slrinxil  de  corpore  Turni. 
Hic  Tiirnus  fcno  |)raj(ixuni  robur  acuto 

In  Pallanla  diu  librans  jacit,  atque  ila  faliir  :  480 

a  Adspice  num  mage  sit  noslrum  penetrabile  lelum.  » 
Dixeral;  al  clypeum,  toi  ferri  terga,  lot  aeris, 
Quum  pollis  loties  obeal  circumdala  tauri, 
Vibranli  cuspis  médium  Iransverberat  iclu, 
Loricijcque  moras  el  pectus  perforai  ingens.  485 

Ille  rapit  calidum  frustra  de  vulnere  telum  : 
Una  eademque  via  sanguis  animusque  sequuntur. 
Corruit  in  vulnus;  sonitum  super  arma  dedere  ; 
Et  terram  hoslilem  moriens  petit  ore  cruento. 
Quem  Turnus  super  assistens  :  490 

«  Arcades,  haec,  inquit,  memores  mea  dicta  referte 

Cependant  Pallas  lance  son  javelot  de  toutes  ses  forces  et  tire  aussitôt 
du  fourreau  profond  son  épée  étincelante.  Le  trait  vole,  et,  frappant  le 
haut  de  la  cuirasse  qui  couvre  Tépaule,  perce  les  bords  du  bouclier  et 
effleure  en  glissant  le  grand  corps  de  Turnus.  Turnus  alors,  balan- 
çant longtemps  une  fortejaveline  armée  d'un  fer  acéré,  la  lance  contre 
Pallas  :  «  Vois ,  s'écrie-t-il ,  si  mon  trait  n'est  pas  plus  pénétrant 
que  le  tien.  »  Il  dit  ,  et  le  bouclier  recouvert  de  tant  de  fer ,  de  tant 
d'airain,  et  qu'environnent  tant  de  cuirs  repliés  les  uns  sur  les  autres, 
est  traversé  dans  le  milieu  par  la  pointe  terrible  du  javelot,  que 
l'épaisseur  delà  cuirasse  ne  peut  arrêter,  et  qui  se  fait  une  large  ou- 
verture dans  la  poitrine  de  Pallas.  En  vain  le  jeune  guerrier  arrache 
de  sa  blessure  le  trait  fumant  :  son  sang  et  sa  vie  s'échappent  en 
semble  par  la  même  voie.  Il  tombe  sous  le  coup  ;  ses  armes  retentis- 
sent de  sa  chute ,  et ,  de  sa  bouche  sanglante  ,  il  mord  en  mourant 
cette  terre  ennemie.  Turnus ,  debout  devant  lui  :  «Arcadiens,  s'écrie- 
t-il  ,  retenez  mes  paroles  ,  et  rapportez-les  à  Évaudre.  Je  lui  renvoie 
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At  Pallas  emittit  hastam 
magnis  viribus, 
deripitque  vagina  cava 
ensem  fulgentem. 
nia  volans 
incidit , 
qua  surgunt 

tegmiiia  summa  humeri , 
atque,  molita  viam 
per  oras  clypei, 
tandem  strinxit  etiam 
de  magno  corpore  Turni. 
Hic  Turnus  librans  diu 
robur 

prÊefixum  ferro  acuto 
jacit  in  Pallanta, 
atque  fatur  ita  : 
«  Adspice 

num  nostrum  telum 
sit  mage  penetrabile.  » 
Dixerat  ; 
at  cuspis 

transverberat  médium 
ictu  vibranti 
clypeum , 
tôt  terga  ferri , 
tôt  œris , 
quum  pellis  tauri 
circumdata 
obeat  toties, 
morasque  loricse, 
et  perforât  ingens  pectus. 
Illerapit  frustra  de  vulnere 
telum  calidum: 
una  eademque  via 
sanguis  animusque 
sequuntur. 
Corruit  in  vulnus; 
armadederesonitum  super; 
et  moriens 
petit  ove  cruento 
terram  hostilem. 
Turnus 

assistons  super  quem  : 
«Arcades,  inquit, 
memores 
referte  Evandro 


Mais  Pallas  lance  un  javelot 
avec  de  grandes  forces , 
et  tire  de  son  fourreau  |creux 
son  épée  étincelante. 
Celle-là  (  la  javeline  )  volant 
tombe  à  cette  place  du  bouclier , 
par  où  s'élèvent 

les  abris  les  plus  hauts  des  épaules , 
et ,  s'étant  fait  une  route 
à  travers  les  bords  du  bouclier, 
enfin  elle  efHeura  même  une  partie 
du  grand  corps  de  Turnus. 
Aloi's  Tui-nus  brandissant  longtemps 
un  bois-de-rouvre 
fiché- au-bout  d'un  fer  aigu 
le  lance  contre  Pallas  , 
et  parie  ainsi  : 
«  Vois 

si  notre  trait 
est  plus  pénétrant.  » 
Il  avait  dit  ; 
mais  la  pique 
traverse  par-le-milieu 
d'un  coup  vibrant 
le  bouclier, 

tant  de  cuirs  (  lames  )  de  fer, 
tant  de  lames  d'airain  , 
bien  que  la  peau  d'un  taureau 
placëe-tout-autour 
le  recouvre  tant  de  fois , 
et  les  retards  (la  résistance)  de  la  cuirasse, 
et  perce  la  grande  poitrine  de  Pallas. 
Lui  (Pallas)  arrache  en  vain  de  sa  blessure 
le  trait  chaud  : 
par  une  seule  et  même  route 
son  sang  et  sa  vie 
suivent  (s'échappent). 
Il  tombe  sur  sa  blessure; 
ses  armes  ont  rendu  un  son  sur  lui  ; 
et  mourant 

il  cherche  de  sa  bouche  sanglante 
une  terre  ennemie. 
Turnus 

se  tenant  au-dessus  de  lui  : 
«  Arcadiens ,  dit-il , 
vou6-en-souvenant-bien 
rapportez  à  Evandre 
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Eviindro  :  quiilcni  nioiiiil,  PjiIIudI;!  rcrnillo. 

Quisqiiis  honos  lumuli,  qiiidquid  solamon  humandi  est, 

Largiur  :  IkiikI  illi  sliilniiil  A'ju'iu  |):irvo 

Hospilia.  »  VA  lano  [nosit  pode,  lalia  fatus,  495 

Exanirncm,  râpions  iminania  pondéra  Ijalloi, 

Iin[)ressuni(jiie  ncfas  :  nna  siih  nocle  jiigali 

Caesa  nianus  jiivenum  fœde,  thalamique  cruenli  ; 

Quae  Clonus  Eurytides  multo  caelaverat  auro  ; 

Quo  nunc  Tiirnus  ovat  spolio  gaudetque  polilus.  500 

Nescia  mens  honiinum  fali  ?orti.s(jt)o  fiiliira3. 

Et  servare  moduni,  rébus  sublata  secundis! 

Turno  tempiis  erit,  magno  quum  optaverit  emlum 

Intactum  Pallanta,  et  quum  spolia  ista  diemque 

Oderit.  At  socii  niuUo  gemitu  lacrimisque  505 

Impositum  scuto  refonint  Pallanta  fréquentes. 

0  dolor  atque  decus  magnum  rediture  parenti  ! 

Haec  te  prima  dies  bcilo  dédit,  haec  eadem  aufert; 

Pallas  tel  qu'il  a  mérité  de  le  revoir.  Qu'il  lui  rende  les  honneurs  de 
la  tombe ,  les  devoirs  funèbres  qui  peuvent  le  consoler  ;  je  le  veux 
bien  :  il  aura  payé  cher  Ihospitalité  accordi'-e  au  Troyen.»  Il  dit,  et, 
pressant  de  son  pied  gauche  le  corps  inanimé  ,  il  le  dépouille  du 
riche  et  pesant  baudrier  où  l'art  a  représenté  le  plus  horrible  forfait  : 
cinquante  jeunes  époux  frappés  ensemble  dans  une  seule  nuit  d'hy- 
men ,  ensanglantent  la  couche  nuptiale  des  pâles  Danaïdes.  Cionus, 
fils  d'Euryte,  avait  gravé  sur  l'or  cette  lamentable  histoire.  Mainte- 
nant Turnus  triomphe  et  se  pare  de  ce  brillant  trophée.  0  mortels 
ignorants  de  l'avenir  et  des  secrets  du  destin  !  trompeuse  ivresse  de 
la  prospérité  qui  les  égare  loin  des  bornes  de  la  modération  !  Un 
temps  viendra  où  Turnus  souhaitera  de  n'avoir  pas  mis  la  main  sui 
Pallas,  et  maudira  le  jour  où  il  enleva  ces  dépouilles.  Cependant, 
rassemblés  autour  de  Pallas ,  les  Arcadiens  avec  de  longs  gémisse- 
ments et  en  versant  d'abondantes  larmes,  l'emportent  étendu  sur  son 
bouclier.  0  combien  de  douleur  et  de  gloire  ton  retour  va  porter  à 
ton  père!  Ce  premier  jour  qui  te  donne  aux  combats,  t'enlève  aussi 
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hsec  dicta  mea  : 

remitto  Pallanta, 

qualem  meruit. 

Quisquis  honos  tumuli , 

quiquid  est  solamen 

humandi , 

largior : 

hospitia  ^neia 

haud  stabunt  parvo  illi.  » 

Et  fatus  talia, 

pressit  pede  Isevo 

exanimem , 

rapiens 

pondéra  immania  baltei , 

nefasque  impressum  : 

manus  juvenura 

csesa  fœde 

sub  una  nocte  jugali , 

thalaniique  cruenti  ; 

quae  Clonus  Eurytides 

cselaverat  auro  multo  ; 

quo  spolio 

Turnus  nunc  ovat 

gaudetque 

potitus. 

Mens  hominum 

nescia  fati 

sortisque  futurse , 

et  servare  modum , 

sublata 

rébus  secundis  ! 

Tempus  erit  Turno , 

quum  optaverit 

emtum  magno 

Pallanta  intactum , 

et  quum  oderit  ista  spolia 

diemque  ! 

At  socii  fréquentes 

multo  gemitu 

lacrimisque 

referunt  Pallanta 

impositum  scuto. 

0  rediture  parenti 

dolor 

atque  magnum  decus  ! 

HîEc  dies  prima  te  dédit 

bello , 


ces  paroles  miennes  : 

je  lui  renvoie  Pal  las  , 

tel  qu'il  l'a  mérité. 

Tout  ce  qu'î7  y  a  d'honneur  d'un  tombeau, 

tout  ce  qu'il  y  a  de  consolation 

d'inhumer, 

je  le  lui  accorde  : 

l'hospitalité  d'-Enée  (donnée  àEnée) 

ne  coûtera  pas  peu  à  lui.  » 

Et  ayant  dit  de  telles  paroles , 

il  pressa  de  son  pied  gauche 

Pallas  inanimé , 

lui  ôtant 

le  poids  énorme  de  son  baudrier, 

et  le  crime  gravé- sur  ce  baudrier: 

une  troupe  de  jeunes-gens 

immolée  odieusement 

sous  (  dans)  une-seule  nuit  conjugale, 

et  les  chambres-nuptiales  ensanglantées; 

sujets  que  Clonus  iils-d'Euryte 

avait  ciselés  sur  un  or  abondant  ; 

de  laquelle  dépouille 

Turnus  maintenant  triomphe 

et  il  se  réjouit 

s'en  étant  (de  s'en  être)  emparé. 

Ame  des  hommes 

ignorante  du  destin 

et  du  sort  à-venir, 

et  qui  ne  sait  garder  une  mesure , 

étant  élevée 

par  des  événements  favorables  ! 

Un  temps  sera  (viendra)  pour  Turnus, 

où  il  souhaitera 

même  acheté  à  un  grand  prix 

Pallas  intact, 

et  où  il  haïra  ces  dépouilles 

et  le  jour  où  il  les  a  ravies  l 

Mais  ses  compagnons  en-grand-nombre 

avec  beaucoup  de  gémissements 

et  de  larmes 

rapportent  Pallas 

placé  (couché  ;-sur  son  bouclier. 

0  toi  qui  vas  revenir  à  ton  père 

comme  un  grand  sujet  de  chagrin 

et  un  grand  sujet  d'honneur  ! 

Ce  jour  le  premier  t'a  donné 

à  la  guerre , 
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Quijin  tamnn  incçonlrs  Hululornin  linquis  îirorvos! 

N(;r  j;im  fîjrna  riiali  tanti ,  sh(J  cviluir  auctor  5<0 

Advolat  ALiK'iii  tenui  (Jiscriniine  leli 
Esse  suos;  tcmpus  versis  succurrcre  Teucris. 
Proxima  qnaM|iie  motit  i^'ladio,  lalumque  per  agrnen 
Ardens  liiniU>m  agit  forro  ;  te,  Turne,  su[MM!jijni 
Caede  nova  quaerens.  Pallas,  Evander,  in  ipsis  615 

Oninia  surit  ociilis,  monsai  (juas  advena  jirirnas 
Tune  adiit,  dextra.'que  datte.  Sulmone  creatos 
Quatuor  hic  juvenes,  totidem  quoseducal  Ufens, 
Vivenlcs  rapit,  inforias  quos  imnnolel  umbris, 
Captivoque  rogi  perfundat  sanguine  flammas.  o20 

Inde  Mago  procul  infcnsam  contenderat  hastam  : 
nie  astu  subit;  at  tremebunda  supervolat  hasta; 
Et  genua  amplectens  effalur  talia  supfilcx  : 
«  Per  patries  Mânes,  per  spes  surgenlis  luli, 

à  la  vie  !  mais  du  moins  tu  laisses  dans  les  champs  des  Rutules  des 
monceaux  de  cadavres. 

Ce  n'est  plus  la  voix  de  la  renommée,  c'est  un  messager  fidèle  qui 
vole  vers  Enée  pour  lui  annoncer  un  si  grand  malheur  ,  pour  lui 
apprendre  l'extrême  péril  où  se  trouvent  les  siens,  et  qu'il  est  temps 
de  secourir  les  Troyens  accablés.  Il  part  ;  il  moissonne  de  sa  terrible 
épée  tout  ce  qui  s'offre  à  ses  coups ,  et  s'ouvre  avec  le  fer  un  large 
passage  à  travers  les  rangs  ennemis  :  c'est  toi  qu'il  cherche  ,  Turnus, 
toi  qu'enivre  d'orgueil  le  sang  que  tu  viens  de  répandre.  Pallas, 
Evandre  sont  sans  cesse  présents  à  son  esprit;  il  songe  à  cette  table 
hospitalière  qui ,  la  première  ,  l'a  reçu ,  lui ,  étranger  à  l'Italie  ;  à 
la  main  du  vieux  roi,  pressée  en  signe  d'alliance.  Il  saisit  vivants 
quatre  guerriers  ,  tils  de  Sulmou  ,  et  quatre  dont  Ufens  est  le  père  : 
victimes  dévouées  aux  mânes  de  Pallas,  leur  sang  captif  arrosera  bien- 
tôt les  flammes  de  son  bûcher. 

Ensuite  il  fait  voler  de  loin  contre  Magus  sa  javeline  homicide  : 
l'adroit  guerrier  esquive  le  coup  en  se  baissant,  et  le  dard  passe  en 
frémissant  au-dessus  de  sa  tête.  Alors,  embrassant  les  genoux  d'Euée, 
et  d'une  voix  suppliante  :  a  Par  les  mânes  de  votre  père  ,  par  Iule 
votre  doux   espoir  chaque  jour  grandissant ,  je  vous  en  conjure , 
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haec  eadem  aufert  ; 
quum  tamen 
linquis 

ingentes  acervos 
Rutulorum  ! 

Nec  jam  fama 
mali  tanti , 
sed  auctor  certior 
advolat  Mnesc 
suos 

esse  tenui  discrimine  leti  ; 
tempus  succurrere 
Teucris  vei'sis. 
Metit  gladio 
quseque  proxima, 
ardensque 
agit  latum  limitem 
ferro 

per  agmen  ; 
quserens  te ,  Turne  , 
superbum  csede  nova. 
Pallas  ,  Evander, 
omnia  sunt  in  oculis  ipsis, 
meusîB 
quas  primas 
adiit  tune  advena , 
dextrasque  datîe. 
Hic  rapit  viventes 
quatuor  juvenes 
creatos  Sulmone  , 
totidem 

quos  educat  Ufens  , 
quos  immolet  umbris 
inferias , 

pcrfundatque  flammas  rogi 
sanguine  captivo. 

Inde 
contenderat  Mago  procul 
hastam  infensam  : 
ille  subit 
astu; 

at  hasta  tremebunda 
supervolat; 
et  amplectens  genua 
supplex  efîatur  talia  : 
«  Per  Mânes  patrios  , 
per  spes  luli  surgentis, 


ce  même  jour  Tenlève  ; 

ce  jour  où  cependant 

tu  laisses  sur  le  champ  de  bataille 

d'immenses  monceaux 

de  Rutules  ! 

Et  ce  n'esf  déjà  plus  la  renommée 
d'un  désastre  si  grand, 
mais  un  messager  plus  certain 
qui  vole-près  d'Enée, 
et  lui  apprend  les  siens 
être  à  une  légère  distance  de  la  mort; 
qu'il  est  temps  de  porter-secours 
aux  Troyens  mis-en-déroute. 
Il  moissonne  de  son  glaive 
tout  ce  qui  est  le  plus  proche  de  lui, 
et  ardent 

il  conduit  (se  fait)  un  large  chemiû 
par  le  fer 
à  travers  l'armée; 
cherchant  toi ,  Turnus  , 
toi  orgueilleux  d'un  carnage  nouveau. 
Pallas ,  Evandre , 
tout  est  devant  ses  yeux  mêmes  , 
les  tables 

que  les  premières  (pour  la  première  fois) 
il  aborda  alors  comme  étranger, 
et  les  mains  droites  données  (l'alliance 
Alors  il  saisit  vivants  [conclue), 

quatre  jeunes-guerriers 
nés  de  Sulmon , 
tout  autant  (quatre  autres) 
qu'élève  Ufens ,  [Pallas) 

qu'il  veut  immoler  aux  ombres  (mânes  de 
comme  victimes-expiatoires, 
et  veut  arroser  les  flammes  du  bûcher 
du  sang  de-ces-captifs. 

De  là  (ensuite) 
il  avait  tendu  contre  Magus  de  loin 
une  javeline  ennemie  : 
celui-ci  passe-dessous  en  se  baissant 
par  ruse; 

mais  la  javeline  tremblante 
vole-par-dessus  lui; 
et  embrassant  les  genoux  d'Enée 
6uppliant  il  dit  de  telles  paroles  : 
«  Par  les  Mânes  de-<on-père , 
par  les  espérances  d'Iule  qui  grandit , 
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To  precor,  banc  animam  serves  natoquo  palrique.  525 

lîst  (loniijs  alla  ;  jaceiit  pcnilus  (l(?fos.sa  talenta 

Qjulati  argcnli  ;  sunt  auri  pondéra  facli 

InfectiqiKî  milii  :  non  hic  Victoria  Teucrum 

Verlitiir,  aiiL  anima  una  dabit  discrimina  tanla.  » 

Dixerat;  yEncas  contra  cul  talia  reddit  :  530 

«  Argenti  alqiie  auri  nicnrioras  qua3  inulta  lulenta, 

Gnatis  parce  tuis  :  belli  connniercia  Turnus 

Sustulit  ista  prior  jarn  tum  ,  Pailante  peremto. 

Hoc  patris  Anchisae  Mânes,  hoc  sentit  lulus.  » 

Sic  latus  ,  galeam  laeva  tenet,  atque  reflexa  535 

Cervice  oranlis  ca[)nIo  tenus  applicat  ensem. 

Nec  procul  Hx'monides,  Phœbi  Triviaeque  sacerdos, 
Infula  cui  sacra  redinnibat  ternpora  vitta, 
Totus  collucens  veste,  atque  insignibus  armis  : 
Quem  congressus  agit  cannpo,  lapsumque  superstans  o40 

Immolât,  ingentique  umbra  tegit.  Arma  Serestus 

conservez-moi  la  vie  pour  un  fils  et  pour  un  père.  J'ai  un  palais  su 
perbe  :  j'y  possède,  profondément  enfouis  dans  la  terre,  des  amas 
d'argent  ciselé  ;  de  vastes  monceaux  d'or  travaillé,  d'or  brut,  em- 
plissent mes  trésors.  ù\Ia  mort  ne  fera  point  passer  la  victoire  aux 
Troyens ,  une  seule  vie  n'est  pas  d'un  si  grand  poids  dans  la  ba- 
lance du  destin.  »  Il  parlait  ainsi  ;  Enée  lui  répond  :  *  Tous  ces 
talents  d'or  et  d'argent,  toutes  ces  richesses  dont  tu  parles  ,  épargne- 
les  pour  tes  enfants  :  Turnus  ,  le  premier,  a  banni  ces  échanges  de 
nos  combats,  en  égorgeant  Pallas.  Voilà  ce  que  demandent  les  mânes 
d'Anchise ,  voilà  ce  que  demande  Iule.  »  A  ces  mots ,  de  sa  main 
gauche  il  saisit  le  casque  de  Magus,  et,  repoussant  en  arrière  la  tête 
du  suppliant ,  il  lui  plonge  dans  la  gorge  son  glaive  tout  entier. 

Non  loin  de  là  le  fils  d'Hémon,  prêtre  de  Phébus  et  de  Diane,  le 
front  ceint  de  la  tiare  et  du  bandeau  sacré  ,  éblouissait  les  yeux  par 
l'éclat  de  ses  habits  et  de  ses  armes  magnifiques.  Enée  vole  à  lui  dans 
la  plaine;  le  pontife  tombe;  Enée  l'atteint,  l'immole  et  le  couvre 
de  l'ombre  éternelle.  Séreste  lui  enlève  ses  armes,  et  emporte  sur 
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te  precor, 

serves  hanc  animam 

n.itoque  patrique. 

Est  domus  alta  ; 

talenta  argent!  cselati 

jaceiit  defossa  penitus  ; 

mihi  sunt  pondéra  auri 

facti  infectique  : 

Victoria  Teucrum 

non  vertitur 

liic, 

aut  una  anima 

dabit  tanta  discrimina.  » 

Dixerat; 

^neas  contra 

reddit  cui  talia  : 

«  Parce  tuis  gnatis 

multa  talenta 

argenti  atque  auri 

quas  memoras  : 

Turnus  prier 

sustulit  jam  tum 

ista  commercia  belli , 

Pallante  peremto. 

Mânes  patris  Ancliisœ 

lioc  , 

lulus  sentit  hoc.  » 

Fatus  sic , 

tenet  lœva  galeam  , 

atque  cervice  orantis 

refiexa 

applicat  ensem 

tenus  capulo. 

Nec  procul  Hœmonides, 
sacerdos  PhœbiTriviaeque, 
cui  infula 
rediraibat  tempora 
vitta  sacra , 
totus  coUucens  veste , 
atque  armis  insignibus  : 
quem  agit  campo 
congressus, 
superstansque  lapsum 
immolât, 

tegitque  ingenti  umbra. 
Serestus  retert  humeris 
arma  lecta , 
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je  te  prie , 

conserve  cette  (ma)  vie 

et  à  mon  fils  et  à  mon  père. 

A  moi  est  une  demeure  élevée  ; 

à  moi  des  talents  d'argent  ciselé 

gisent  enfouis  profondément  ; 

à  moi  sont  des  poids  d'or 

travaillé  et  non-travaillé: 

la  victoire  des  Troyens 

ne  tourne  pas  (n'est  pas  intéressée) 

ici  (à  ma  mort\ 

ou  (ni)  une-seule  vie 

ne  donnera  (causera)  de  si  grandes  crises.» 

Il  avait  dit  ; 

Enée  en-réponse 

rend  à  lui  de  telles  paroles  : 

«  Epargne  (garde)  pour  tes  enfants 

les  nombreux  talents 

d'argent  et  d'or 

que  tu  mentionnes  : 

Turnus  le  premier 

a  enlevé  (aboli)  déjà  alors 

ces  trafics  de  guerre  , 

Pallas  ayant  été  tué  (en  le  tuant). 

Les  Mânes  de  mon  père  Anchise 

pensent  cela  (sont  de  cet  avis), 

Iule  pense  cela,  » 

Ayant  parlé  ainsi ,  [Magus, 

il  tient  de  sa  main  gauche  le  casque  de 

et  le  cou  du  guerrier  suppliant 

étant  replié-en-arrière 

il  y  enfonce  son  épée 

jusqu'à  la  garde. 

Et  non  loin  de  là  était  le  fils-d'Hémon, 
prêtre  de  Phébus  et  de  Diane  , 
à  qui  un  bonnet 
ceignait  les  tempes 
d'une  bandelette  sacrée, 
tout  éclatant  par  ses  vêtements  , 
et  par  ses  armes  ornées  : 
lequel  il  poursuit  dans  la  plaine 
en-étant-venu-aux-mains  avec  lui, 
et  se-tenant-au-dessus-de  lui  tombé 
il  Z'immole  , 

et  le  couvre  de  sa  grande  ombre. 
Séreste  rapporte  sur  ses  épaules 
les  armes  enlevées, 

r. 
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L(!cla  icf(!rt  liiiniori»,  lil)i ,  rox  Gradivc,  tropaeum. 

Instaurant  acies  Vulcani  blirjxi  crcatus 

(^Ujculus,  et  venicns  Marsorum  monlibus  Umbro. 

Dardanidos  contra  furit.  Anxuris  ense  siniatrani  545 

Et  totum  clypei  ferro  dejecerat  orbem. 

Dixeral  illc  aiiquid  ma;^num ,  vimque  afîoro  verbo 

Crediderat,  cœloque  animuni  fortasse  fercbat, 

Canitiemque  sibi  et  longos  proiniserat  annos. 

Tarquitus  exsultans  contra  fulgentibus  armis,  550 

Silvicola)  Fauno  Dryope  quem  nympha  crearat, 

Obvius  ardenti  sese  obtulit  :  ille  reducta 

Loricam  clypeique  ingens  onus  impedit  hasta. 

Tum  caput  orantis  nequidquam,  et  multa  parantis 

Dicere,  deturbat  terrae;  truncumque  tepentem  555 

Provolvens,  super  haec  inimico  pectore  fatur  : 

«  Istic  nunc,  metuende,  jace  :  non  te  optima  mater 

Condet  humi ,  patriove  onerabit  membra  sepulcro  : 

ses  épaules  ces  riches  dépouilles  ,  trophée  digne  de  toi  ,  puissant 
dieu  de  la  guerre.  Cëcuius,  fils  de  Vulcain ,  et  Umhron  5  sorti  des 
montagnes  des  Marses,  raniment  le  combat.  Le  héros  Dardanien 
se  précipite  sur  eux  :  du  tranchant  de  son  épée  il  abat  la  main 
gauche  d'Anxur  et  brise  l'orbe  entier  de  son  bouclier.  Anxnr  avait 
prononcé  quelques  mots  magiques,  et,  croyant  que  l'effet  suivrait  les 
paroles ,  il  élevait  jusqu'au  ciel  son  fol  espoir,  et  se  promettait  de 
longues  années ,  une  heureuse  vieillesse.  Tout  fier  de  son  armure 
éblouissante,  Tarquitus,  fils  du  dieu  Faune  et  de  la  n}Tnphe  Dn-'ope, 
habitants  des  bois  ,  ose  se  présenter  au-devant  du  héros  en  fureur  ; 
Euée  d'une  javeline  balancée  avec  force  traverse  à  la  fois  et  sa  cui- 
rasse et  son  pesant  et  inutile  bouclier.  En  vain  Tarquitus  veut  atten- 
drir son  vainqueur  ;  Enée  abat  d'un  coup  cette  tête  suppliante ,  fait 
rouler  à  terre  le  corps  encore  fumant,  et,  posant  le  pied  sur  cette  poi- 
trine ennemie,  il  exhale  sa  colère  en  ces  mots  :  «  Reste  là  désormais, 
redoutable  guerrier;  une  tendre  mère  ne  t'ensevelira  point  ,  n'ou- 
•?rira  point  une  tombe  à  tes  os  dans  la  terre  de  la  patrie.  Tu  seras 
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tropaeum  tibi ,  rex  Gradive. 

Caeculus 

creatus  stirpe  Vulcani, 

et  Umbro 

veniens  montibus 

Marsorum 

instaurant  acies. 

Dardanides 

furit  contra. 

Dejecerat  ense 

sinistram  Anxuris , 

et  ferro 

totum  orbem  clypei. 

Ille 

dixerat  aliquid  magnum , 

credideratque 

vim  affore  verbo , 

ferebatque  fortasse 

animum  cœlo , 

sibique  promiserat 

canitiem 

et  longos  annos. 

Tarquitus  exsultans  contra 

armis  fulgentibus , 

quem  nympha  Dryope 

crearat 

Fauno  silvicolse, 

o"bvius 

sese  obtulit  ardenti  : 

ille  impedit 

hasta  reducta 

loricam 

ingensque  onus  clypei. 

Tum  deturbat  terrae 

caputorantis  nequidquam, 

et  parantis  dicere  multa  ; 

provolvensque 

truncum  tepentem, 

fatur  super  bœc 

pectore  inimico  : 

«  Jace  nunc  istic , 

metuende  : 

optima  mater 

non  condet  te  humi , 

onerabitve  membra 

sepulcro  patrie  : 

linqucre 


trophée  pour  toi ,  roi  (dieu)  Mars. 

Céculus 

sorti  de  la  race  de  Vulcain  , 

et  Umbron 

qui  vient  des  montagnes 

des  Marses 

rétablissent  les  rangs. 

Le  descendant-de-Dardanus 

exerce-sa-fureur  du-côté-opposé. 

Il  avait  abattu  avec  son  épée 

la  main  gauclie  d'Anxur, 

et  avec  le  fer  de  son  épée 

tout  l'orbe  du  bouclier. 

Celui-là  (Anxur) 

avait  dit  quelque  chose  de  superbe  , 

et  il  avait  cru 

de  la  valeur  devoir  s'ajouter  à  sa  parole, 

et  il  portait  (élevait)  peut-être 

son  esprit  jusqu'au  ciel , 

et  il  s'était  promis 

des  cheveux-blancs 

et  de  longues  années. 

Tarquitus  qui  se  pavanait  en-face 

avec  des  armes  éclatantes , 

Tarquitus  que  la  nymphe  Dryope 

avait  mis-au-jour 

à  Faune  habitant-des-forêts , 

se  portant  à-la-rencontre , 

s'offrit  à  Enée  enflammé  : 

celui-ci  embarrasse  (cloue) 

d'une  javeline  ramenée-en-arrière  et  lancée 

la  cuirasse  de  Tarquitus 

et  l'immense  poids  de  soii  bouclier. 

Puis  il  abat  à  terre 

la  tête  du  guerrier  qui  priait  en  vain, 

et  se  préparaît ,  à  dire  beaucoup  de  paroles  ; 

et  faisant-rouler 

son  tronc  tiède, 

il  dit  de  plus  ces  paroles 

d'une  poitrine  ennemie  : 

«  Sois-gisant  maintenant  ici , 

guerrier  redoutable  : 

ton  excellente  mère 

n'ensevelira  pas  toi  dans  la  terre , 

ou  (et)  ne  chargera  pas  tes  membres 

d'un  tombeau  dans-la-patrie  ; 

tu  seras  abandonné 
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Alitibus  linquere  feris,  aut  gurgite  mcrsum 

Unda  feret ,  piscesquo  impasti  vulnera  lambent.  »  560 

Prolinus  Antitum  et  Lucam,  i»rima  aginina  Turni, 
P(,Tse(iiiitijr,  fortemque  Numarn  ,  fulvumque  Camcrtcm, 
Mai^naiiirno  Volsccnte  satum,  dilis.simus  agri 
Qui  fuit  Ausonidum,  et  tacitis  regnavit  Amyclis  *. 
iEgiJùon  qualis,  cenlurn  cui  brnchia  dicunt  5G5 

Centenasque  manus,  quinquaginla  oribus  ignem 
Pectoribusque  arsisse,  Jovis  quum  fulmina  contra 
Tôt  paribus  streperet  clypeis,  tôt  stringeret  enses  : 
Sic  toto  ^Eneas  desœvit  in  aîquore  victor, 
Ut  semel  intepuit  mucro.  Quin  ecce  Niphaei  570 

Quadrijuges  in  equos  adversaque  peclora  tendit  ; 
Atque  ilii,  longe  gradientem  et  dira  frementem 
Ut  videre,  metu  versi,  retroque  ruentes, 
Effunduntque  ducem ,  rapiuntque  ad  littora  currus. 

Interea  bijugis  infert  se  Lucagus  albis  575 

alDandonnéaux  oiseaux  de  proie,  ou  ton  corps,  emporté  dans  l'abîme 
des  mers,  sera  le  jouet  des  ondes,  et  les  poissons  affamés  suceront  le 
sang  de  tes  blessures.  » 

De  là  il  s'élance  sur  Antée  et  sur  Lycas ,  qui  combattaient  aux 
premiersrangs;  il  poursuit  et  le  courageux Xuma  etle  blondCamerte, 
fils  du  magnanime  Volscens  ;  Camerte  ,  le  plus  riche  possesseur  des 
champs  d'Ausonie  ,  et  souverain  de  la  taciturne  Amyclée.  Comme  on 
peint  Egéon  aux  cent  bras  ,  aux  cent  mains  ,  et  vomissant  par  cin- 
quante bouches  le  feu  recelé  dans  sa  vaste  poitrine  ,  lorsque  luttant 
contre  Jupiter  il  opposait  à  ses  foudres  l'airain  de  cinquante  bou- 
cliers et  de  cinquante  épées  nues  ,  tel  Enée  porte  sa  fureur  dans  la 
plaine,  dès  que  son  glaive  s'est  une  fois  chauffé  dans  le  sang.  Mais  le 
voilà  déjà  qui  s'élance  devant  le  poitrail  menaçant  des  quatre  che- 
vaux de  Niphée.  Du  plus  loin  qu'ils  ont  vu  le  héros  qui  frémit  et 
s'avance  terrible  ,  les  coursiers  épouvantés  ,  se  rejetant  en  arrière, 
renversent  leur  conducteur  et  emportent  le  char  vers  le  rivage. 

Cependant  Lucagus  et  son  frère  Liger  poussent  à  leur  tour  dans 
la  mêlée  un  char  attelé  de  deux  chevaux  blancs.  Liger  gouverne  les 
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alîtibus  feris , 
aut  unda  feret 
mersura  gurgite, 
piscesque  impasti 
iarnbent  vulnera.  » 

Protinus 
persequitur  Antseum 
et  Lucam , 
prima  agmina 
Turni , 

fortemque  Numam , 
fiilvumque  Camertem  , 
satum 

magnanimo  Volscente , 
qui  fuit  ditissimus 
agri  Ausonidum , 
et  regnavit  Amyclis  tacitis. 
Qualis  ./Egseon  , 
cui  dicunt  centum  brachia, 
centenasque  manus , 
ignem  arsisse 
quinquaginta  oribus 
pectoribusque  , 
quum  streperet 
tôt  clypeis  paribus 
contra  fulmina  Jovis , 
stringerei  tôt  enses  : 
sic  ^neas  victor 
desaevit  in  toto  œquore , 
ut  semel  mucro 
intepuit. 
Quin  ecce  tendit 
in  equos  Niphœi 
quadrijuges 
pectoraque 
adversa  ; 
atque  illi, 

ut  videre  longe  gradieutem 
et  frementem  dira , 
versi  metu , 
ruentesque  rétro, 
effunduntque  ducem , 
rapiuntque  currus 
ad  littora. 

Interea  Lucagus 
seinfert  in  medios 
bijugis  albis, 


aux  oiseaux  sauvages  (de  proie) , 
ou  l'onde  te  portera 
englouti  dans  son  gouffre  , 
et  les  poissons  non-repus 
lécheront  tes  blessures. 

En-continuant 
il  poursuit  Antée 
et  Lycas  , 

premiers  bataillons  (combattant  au  prê- 
tes troupes  de  Turnus ,  [mier  rang) 
et  le  courageux  Numa  , 
et  le  fauve  Camerte  , 

3SSU 

du  magnanime  Volscens , 

qui  fut  le  plus  riche 

du  champ  (territoire)  des  Ausoniens  , 

et  régna  dans  Amyclée  la  silencieuse. 

Tel  qu'Egéon , 

à  qui  on  dit  cent  bras  avoir  été, 

et  cent  mains , 

le  feu  avoir  brûlé  en  lui 

par  cinquante  bouches 

et  cinquante  poiti'ines , 

lorsqu'il  résonnait 

d'autant  de  boucliers  égaux 

contre  les  foudres  de  Jupiter, 

et  qu'il  serrait  (tirait)  autant  d'épées  : 

ainsi  Enée  vainqueur 

sévit  dans  toute  la  plaine , 

dès  qu'une-fois  la  pointe  de  son  êpée 

s'est  tiédie  de  sang. 

Bien  plus  voilà  qu'ilse  dirige 

contre  les  chevaux  de  Niphée 

attelés-à-quatre 

et  contre  leurs  poitrines 

placées  en-face  de  lui  ; 

et  ceux-ci , 

dès  qu'ils  virent  au  loin  lui  marchant 

et  fi'émissant  d'une-manière-menaçante , 

s'étant  retournés  de  crainte, 

et  se  précipitant  en  arrière  , 

et  renversent  leur  conducteur, 

et  emportent  le  char 

vers  le  rivage. 

Cependant  Lucagus 
s'introduit  au  milieu  des  guerriers 
avec  un  attelage-de-deux-chevaux  blancs, 
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In  medios,  fratorquo  Ligor;  scd  fratcr  habenis 

FIcctit  eqiios  ;  slrictum  rotat  acer  Lucagus  ensem. 

llaud  lulit  yl^noas  tanlo  fervore  furenles  : 

Irniit,  adversaquo  ingens  apparuit  hasla. 

('ui  Ligcr  :  580 

«  Non  Diomcdis  equos,  nec  currus  cemis  Achillei, 

Aut  Phrygiœ  campos  :  nunc  belli  finis  et  aevi 

Ilis  dabitur  terris.  »  V^sano  talia  late 

Dicta  volant  Ligeri  :  scd  non  et  Troiu5  héros 

Dicta  parât  contra;  jaculum  nam  torquet  in  hostem.  080 

Lucagus  ut  pronus  pendons  in  verbera  telq 

Admonuit  bijugos,  projecto  dum  pede  laivo 

Aptat  se  pugnae ,  subit  oras  hasta  per  imas 

Fulgentis  clypei ,  tum  lœvum  perforât  inguen  ; 

Excussus  curru  moribundus  volvitur  arvis.  590 

Quem  pius  iEncas  dictis  affatur  amaris  : 

«  Lucage,  nuîla  tuos  currus  fuga  segnis  equorum 

Prodidit,  aut  vanœ  vertere  ex  hostibus  umbrae  ; 


rênes  et  l'intrépide  Lncagus  fait  tournoyer  sa  foudroyanto  ép-e.  Énée 
s'indigne  à  tant  d'audace  et  de  fureur  :  il  se  précipite,  et,  la  lance  dres- 
sée, il  leur  apparaît  immense.  Alors  Liger  :  «  Ce  ne  sont  ni  les  che- 
naux de  Diomède ,  ni  le  char  d'Achille  que  tu  vois  ;  tu  n'es  pas  ici 
dans  les  cliamps  de  Phrygie.  Tu  vas  trouver  sur  cette  terre  la  fin  de 
la  guerre  et  de  tes  jours.  »  Ainsi  s'exhalent  les  vaines  bravades  de 
Liger.  Maïs  ce  n'est  point  par  des  bravades  que  répond  le  héros 
Troyen  :  il  lance  sa  javeline  à  son  ennemi,  tandis  que  Lucagus  pen- 
ché sur  les  rênes  aiguillonne  de  la  pointe  de  son  dard  ses  coursiers 
haletants,  et  que,  le  pied  gauche  en  avant,  il  s'apprête  au  combat. 
Le  javelot  traverse  le  bord  inférieur  de  l'étincelant  bouclier  et  s'en- 
fonce dans  l'aine  gauche  de  Lucagus  ,  qui ,  renversé  de  son  char  , 
tombe  mourant  et  va  rouler  sur  la  poussière.  Le  pieux  Enée  lui 
adresse  ces  paroles  amères  :  «  Ce  ne  sont  point  tes  chevaux  qui  t'ont 
trahi  par  une  course  trop  lente;  un  vain  fantôme  n'a  point  égaré 
leurs  pas  loin  de  T ennemi  :  toi-même ,  descendant  de  l'attelage  ,  les 
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fraterque  Liger  ; 

sed  frater 

tlectit  equos  habenis  ; 

acer  Lucagus 

rotat  ensem  strictum. 

jEneas  haud  tulit 

furentes  tanto  fervore  : 

irruit , 

ingensque  apparuit 

hasta  adversa. 

Cui  Liger  : 

«  Non  cernis 

equos  Diomedis, 

nec  currus  Achilleî , 

aut  campos  Phrygise  : 

nunc  finis  belli  et  sévi 

dabitur  his  terris.  », 

Talia  dicta 

volant  late 

vesano  Ligeri  : 

sed  héros  Troius 

non  parât  et  dicta 

contra; 

nam  torquet  jaculum 

in  hostem. 

Ut  Lucagus  pronus 

pendens 

in  verbera 

admonuit  bijugos 

telo ,  • 

dum  pede  lœvo  projecto 

se  aptat  pugnse , 

hasta  subit 

per  oras  imas 

clypei  fulgentis , 

tura  perforât 

inguen  Isevum  ; 

excnssus  curru 

moribundus  volviturarvis. 

Quem  pius  ^neas 

affatur  dictis  amaris  : 

«  Lucage  , 

nulla  segnis  fuga  equorum 

prodidit  tuos  currus , 

aut  van  se  umbrae 

vertere  ex  hostibus  ; 

ipse  saliens  rôtis 


et  avec  lui  son  frère  Liger  ; 

mais  son  frère 

dirige  les  chevaux  avec  les  rênes  ; 

le  bouillant  Lucagus 

fait-tourner  une  épée  serrée  (tirée) 

Enée  ne  supporta  pas 

eux  transportés  d'une  si  grande  ardeur  : 

il  se  précipita , 

et  grand  il  apparut 

avec  sa  javeline  tournée-contre  eux. 

A  lui  Liger  : 

«  Tu  ne  vois  pas 

les  chevaux  de  Diomède  , 

ni  le  char  d'Achille  , 

ou  les  champs  de  la  Phrygie  : 

à  présent  la  fin  de  la  guerre  et  de  ta  vie 

sera  donnée  (accomplie)  sur  cette  terre.  » 

De  telles  paroles 

s'envolent  au  loin  * 

à  (prononcées  par)  l'insensé  Liger  : 

mais  le  héros  Troyen 

ne  prépare  pas  aussi  des  paroles 

en-réponse  ; 

car  il  brandit  un  javelot 

contre  son  ennemi. 

Dès  que  Lucagus  baissé 

suspendu  (se  penchant) 

pour  appliquer  le  coup 

a  averti  (excité)  ses  deux-chevaux 

avec  son  trait  (en  les  piquant;, 

tandis  que  le  pied  gauche  étant  avancé 

il  se  dispose  pour  le  combat , 

la  javeline  s'introduit 

à  travers  les  bords  les  plus  bas 

du  bouclier  éclatant , 

puis  lui  perce 

l'aine  gauche  ; 

jeté-à-bas-de  son  char 

mourant  il  se  roule  sur  la  plaine. 

A  lui  le  pieux  Ence 

parle  en  termes  amers  : 

«  Lucagus  , 

aucune  lâche  fuite  de  tes  chevaux 

n'a  trahi  ton  char, 

ou  (et)  de  vaines  ombres 

ne  Tont  pas  détourné  des  ennemis  ; 

toi-même  t' élançant  des  roues 
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Ipso  rôtis  snlions  jiip;a  doseris.  »  H.'iic  ila  fatus-, 

Arripiiit  bijugos.  Frator  londobat  inermos  îj95 

Jnfolix  j)almas,  ciirrii  (Jelapsus  eodem  : 

a  Per  te,  per  qui  le  talem  genucre  parentes, 

VirTrojano,  sino  hanc  animam,  et  misorcre  precantis.  « 

Pluribus  oranli  Tl'^ncas  :  «  llaiid  lalia  dudum 

Dicta  dabas;  morere ,  et  fratrem  ne  desere  frater.  »  600 

Tum  latebras  anim.'o,  pooliis,  mucrone  rocludit. 

Talia  per  campos  edeb^'t  fiinera  ductor 
Dardanius,  torrentis  aquœ  vel  turbinis  atri 
More  furens.  Tandem  erumpunt,  et  castra  relinquunt 
Ascanius  puer  et  ncqtiidquam  obses^a  juventus.  605 

Junonem  interea  coinpellat  Jupiter  ultro  : 
«  0  gormana  mihi  atque  eadem  gratissima  conjux, 
Ut  rebare,  Venus  ,  nec  te  sentenlia  fallit, 
Trojanas  sustentât  opes:  non  vivida  bello 
Dextra  viris,  animusque  ferox,  patiensque  pericli.  »  610 

Cui  Juno  submissa  ;  «  Quid ,  o  pulcherrime  conjux, 

aslaissés  sans  guide.  »  A  ces  mots  il  saisit  les  deux  coursiers.  Le 
malheureux  frère  ,  tombé  du  même  char  ,  tendait  au  vainqueur  ses 
mains  désarmées  :  «  Noble  Troyen,  disait-il,  par  toi ,  par  les  parents 
qui  ont  mis  au  jour  un  héros  tel  que  toi,  épargne  ma  vie,  sois  tou- 
ché des  prières  d'un  suppliant.»  Enée  l'interrompt  :  «  Tout  à  l'heure 
tu  tenais  un  autre  langage.  Meurs  ,  et,  frère  de  Lucagus,  ne  quitte 
point  ton  frère.  »  En  disant  ces  mots  ,  de  la  pointe  de  son  glaive  il 
lui  perce  la  poitrine,  et  fait  sortir  son  âme  de  sa  demeure  cachée. 

Ainsi  le  chef  des  Troyens  couvrait  la  plaine  de  funérailles ,  non 
moins  furieux  qu'un  torrent  débordé  ou  qu'un  noir  tourbillon. 
Enfin  Ascagne  et  la  jeunesse  troyenne,  plus  faiblement  assiégés, 
s'élancent  hors  des  barrières  et  s'échappent  du  camp. 

Cependant  Jupiter,  s'adrcssant  à  Junon  :  «  Ma  sœur,  mon  épouse 
chérie,  vous  ne  vous  trompiez  pas,  Vénus  soutient  en  effet  les 
Troyens  ;  leur  bras  est  sans  vigueur  dans  les  combats ,  leur  cœur 
est  sans  courage  et  sans  fermeté  dans  les  dangers.  »  Junon  lui  ré- 
pond d'une  voix  soumise  :  a  Pourquoi,  ô  le  plus  beau  des  époux, 
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desevis  juga.  » 

Fatus  ita  haec, 

arripuit  bijugos. 

Iiifelix  frater 

tendebat  palmas  inermes , 

delapsus  eodem  curru  : 

«  Per  te  , 

per  parentes 

qui  genuere  te  talem  , 

vir  Trojane  , 

sine  hanc  anîraam , 

et  miserere  precantis.  » 

^]neas  oranti  pluribus  : 

a  Haud  dabas 

dudum 

talia  dicta , 

morere , 

et  frater  ne  desere  fratrera.  » 

Tum  recludit  mucrone 

pectus ,  latebras  animse. 

Ductor  Dardanius 
edebat  talia  funera 
per  campos, 
fur en s 
more  aquae 
"4;orrentis , 
vel  turbinis  atri. 
Tandem  puer  Ascanius 
et  juventus  obsessa 
nequidquam 
erumpunt , 
et  relinquunt  castra. 

Interea  Jupiter 
compellat  ultro  Jnnonem  : 
«  0  germana  mihi 
atque  eadem 
conjux  gratissima , 
Venus,  ut  rebare  , 
nec  sententia  fallit  te  , 
sustentât  opes  Trojanas  : 
dextra  vivida  bello 
non  viris  , 
animusque  ferox , 
patiensque  pericli.  » 
Cui  Juno  submissa  : 
«  Quid  , 
0  pulcherrime  conjux , 


tu  abandonnes  ion  attelage.  » 

Ayant  dit  ainsi  ces  mots 

il  saisit  les  deux-chevaux. 

Le  malheureux  frère  de  Lucagus 

tendait  des  mains  désarmées  , 

ayant  glissé-en-bas  du  même  char  : 

«  Au  nom  de  toi , 

au  nom  des  parents 

qui  ont  engendré  toi  tel  (si  grand), 

guerrier  Troyen  , 

laisse-moî  cette  vie , 

et  aie-pitié  de  moi  qui  te  prie.  » 

Enée  dit  à  lui  qui  priait  en  plus  de  paroles  ; 

«  Tu  ne  donnais  (ne  disais)  pas 

tout  à  l'heure 

de  telles  paroles- 

meurs , 

et  frère  n'abandonne  pas  ion  frère.  » 

Puis  il  ouvre  de  son  épée 

la  poitrine  ,  cachette  de  l'âme. 

Le  chef  Dardanien 
produisait  de  telles  funérailles 
à  travers  les  plaines  , 
exerçant-5a- fureur 
à  la  m.anière  d'une  eau 
qui-coule-en-torrent , 
ou  d'un  tourbillon  noir. 
Enfin  le  jeune  Ascagne 
et  la  jeunesse  assiégée 
en  vain 
s'échappent , 
et  abandonnent  le  camp. 

Cependant  Jupiter 
interpelle  de  lui-rarîme  Junon  : 
«  0  toi  qui  es  une  sœur  pour  moi 
et  la  même  (en  même  temps) 
une  épouse  très-chère , 
Vénus ,  comme  tu  le  croyais  , 
et  ta  pensée  ne  trompe  pas  toi , 
soutient  les  forces  Troyennes  : 
une  droite  vigoureuse  pour  la  guerre 
n^est  pas  à  ces  guerriers  , 
et  (ni)  un  cœur  intrépide, 
et  qui-sache-endurer  le  danger.  » 
A  lui  Junon  humiliée  : 
«  Pourquoi , 
ô  mon  très-bel  époux , 
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Sollicitas  œgram  et  tua  trislia  dicta  timenlem? 

Si  mihi,  qu.'r;  quorKhirn  fiioral,  qiiîimqiio  osso  decebat, 

Vis  in  ainore  furet,  non  hoc  mihi  numqua  no.^iires, 

Omnipotens,  quin  et  pu^^nae  subclucereTurnum,  C15 

Et  Daiino  posscm  incolumem  servare  parenli. 

Niinc  porcat,  Toucrisquo  pio  det  sani^'uinc  pœnas  : 

Ille  tamen  nostra  deducit  origine  nomon, 

Pilumnusque  illi  quartus  pater,  et  tua  iarga 

Ssepe  manu  multisque  oneravit  limina  donis.  »  620 

Cui  rox  aetheroi  breviter  sic  fatur  Oiympi  : 

«  Si  mora  procsenlis  leti  tempusque  caduco 

Oratur  juveni,  meque  hoc  ita  ponere  sentis, 

Toile  fuga  Turnum,  alque  instantibus  eripe  fatis. 

Hactenus  induisisse  vacat  ;  sin  allior  islis  025 

Sub  precibus  venia  ulla  lalet,  totumque  moveri 

Mutarive  putas  bellum,  spes  pascis  inanes.  » 

Et  Juno  aliacrimans  :  «  Quid  si,  quod  voce  gravaris, 

affliger  une  épouse  déjà  si  malheureuse  et  qui  craint  tant  vos  paroles 
sévères  ?  Si  votre  amour  était  toujours  ce  qu'il  était  jadis ,  ce  qu'il 
devrait  être  encore  ,  vous  ne  me  refuseriez  pas  ce  que  je  désire,  vous 
qui  êtes  tout-puissant  :  je  pourrais  arracher  Turnus  au  combat  et  le 
rendre  vivant  à  Daunus ,  son  père.  Mais  non,  il  faut  qu'il  périsse 
et  que  son  sang  généreux  satisfasse  à  la  hnine  des  Troyens.  Cepen- 
dant il  tire  de  nous  son  origine  et  son  nom;  Pilumnus  est  son 
quatrième  aïeul,  Pilumnus  dont  les  mains  pieuses  ont  si  souvent 
chargé  vos  autels  de  riches  offrandes.  »  Le  roi  du  vaste  Olympe  ré- 
plique eu  peu  de  mots  :  «  Si  vous  me  demandez  de  retarder  la  mort 
de  ce  jeune  guerrier  qui  bientôt  doit  tomber,  si  vous  n'étendez  pas 
plus  loin  l'efiet  de  mon  indulgence,  dérobez  Turnus  par  la  fuite, 
arrachez-le  aux  destins  qui  le  pressent.  Jusque-là  ma  bonté  peut 
vous  complaire.  Mais  si  vos  prières  cachent  de  plus  hautes  préten- 
tions :  si  vous  croyez  que  le  sort  de  la  guerre  sera  troublé  ou  changé 
selon  vos  vœux,  vous  vous  flattez  d'une  vaine  espérance.  »  Alors 
Juuon ,   en  pleurant  :  «  Si  ce  que  votre  bouche  me  refuse ,  votre 
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sollicitas  aegrara 

et  timentem 

tua  tristia  dicta? 

Si  vis  in  amore  , 

quœ  fuerat 

quondam, 

quamque  decebat  esse, 

foret  mihi , 

namqne  non  negares 

hoc  mihi , 

omnipotens  , 

quin  possem 

et  subducere  Turnum 

pugnœ, 

et  servare  incoluniem 

Dauno  parenti. 

Pereat  nunc, 

detque  pœnas 

Teiicris 

sanguine  pio  : 

tamen  ille  deducit  nomen 

nostra  origine  , 

Pilumnusque 

quartus  pater  illi  , 

et  scepe  oneravittua  limina 

manu  larga 

multisque  donis.  » 

Cui  rex  Olympi  œtherei 

fatur  sic  breviter  : 

«  Si  mora  leti  prassentis 

tempusque  oratur 

juveni  caduco , 

sentisque  me 

ponere  hoc  ita , 

toile  Turnum  fuga, 

atque  eripe  fatis 

instantibus. 

Vacat 

induisisse  hactcnus  ; 

sin  ulla  venia  altior 

latet  sub  istis  precibus, 

putasque  totum  bellum 

moveri  mutarive , 

pascis  spes  inanes.  » 

Et  Juno  uUacrimans  : 

«  Quid 

si  dares  mente , 


tourmentes-tu  moi  malade  (affligée) 

et  qui  crains 

tes  amères  paroles? 

Si  l'ardeur  dans  ton  amour, 

qui  avait  été  (telle  qu'elle  était) 

autrefois , 

et  qu'il  convenait  être  (et  qu'elle  devait 

existait  à  moi  ,  [être), 

assurément  tu  ne  refuserais  pas 

cela  à  moi , 

toi  tout-puissant , 

que  je  pusse 

et  soustraire  Turnus 

au  combat, 

et  le  conserver  sain-et-sauf 

à  Daunus  son  père. 

Qu'il  périsse  maintenant, 

et  qu'il  donne  des  peines  (satisfasse) 

aux  Troyens 

de  son  sang  pieux  : 

cependant  il  tire  son  nom 

de  notre  origine, 

et  Pilumnus 

est  le  quatrième  père  (ancêtre)  à  lui , 

et  souvent  il  a  chargé  ton  seuil 

d'une  main  libérale 

et  de  nombreux  présents.  » 

A  elle  le  roi  de  l'Olympe  éthéré 

parle  ainsi  en-peu-de-mots  : 

«  Si  le  retard  de  la  mort  présente 

et  si  du  temps  est  demandé  par  toi 

pour  ce  jeune-homme  qui-va-tomber, 

et  si  tu  comprends  moi 

établir  (décider)  cela  ainsi, 

enlève  Turnus  par  la  fuite  , 

et  arrache-/e  aux  destins 

qui  le  pressent. 

Il  m'est-permis 

d'être-complaisant  jusque  là; 

mais  si  quelque  concession  plus  grande 

se  cache  sous  ces  prières , 

et  que  tu  penses  toute  la  guerre 

être  dérangée  ou  être  changée  , 

tu  nourris  des  espérances  vaines.  » 

Et  Junon  pleurant  : 

«  Que  serait-ce 

si  tu  me  donnais  d'intention  , 
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Monte  (Jares,  atqiie  ha;cTurno  rata  vita  mancret! 

N'iinc  manot  iiisontem  gravis  oxitus;  aut  O'^o  veri  G30 

Vana  forur  :  quocl  ut  o  poli  us  forrnidine  falna 

Ludar,  et  in  molius  tua,  qui  potes,  orsa  reflectas!  » 

Hatc  ubi  dicta  (Jodit,  cœlo  se  protinusalto 
Misit,  agens  hiemem,  nimbo  succincte,  pcr  auras, 
lliacamqiic  aciem  et  Laurcntia  castra  petivit,  C3o 

Tum  dea  nubo  cava  tonuem  sine  viribus  umbranr) 
In  faciom  JEnem,  visu  mirabile  monstrum  ! 
Dardaniis  ornât  telis,  clypcumque  jubasque 
Divini  assimulat  capitis  ;  dat  inania  verba, 
Oat  sine  monte  sonum  ,  gressusque  cflmgit  euntis  :  6-iO 

Morte  obi  ta  quales  fa  m  a  est  vol  i  tare  figuras, 
Aut  qua3  sopitos  deludunt  somnia  sensus. 
At  primas  laeta  ante  acies  exsultat  imago, 
Irritatque  virum  telis,  et  voce  lacessit. 
Instat  cui  Turnus,  stridentemque  eminus  hastam  64=3 

cœur  me  l'accordait,  et  que  la  vie  du  moins  fût  assurée  à  Turnus! 
mais  en  ce  moment  même,  ou  je  m'abuse,  ou  un  sort  funeste  l'attend, 
malgré  son  innocence.  0  que  ne  suis -je  le  jouet  de  fausses  alarmes  ! 
et  vous,  puisque  vous  le  poiivez,  que  n'adoucissez-vous  la  rigueur 
de  vos  décrets  !  » 

En  achevant  ces  mots ,  elle  s'élance  tout  à  coup  des  hauteurs  du 
ciel,  s'enveloppe  d'un  nuage,  et,  chassant  devant  elle  la  tempête, 
elle  traverse  les  airs.  Elle  vole  vers  l'armée  Troyenne  et  les  camps 
laurentins.  Alors  la  déesse  forme  d'une  nuée  transparente  une  légère 
et  impalpable  image  d'Enée.  Le  fantôme ,  ô  prodige  !  est  revêtu 
d'armes  phrygiennes.  C'est  le  bouclier  d'Enée ,  c'est  l'ondoyante 
aigrette  flottant  sur  sa  tête  divine;  elle  donne  à  ce  simulacre  et  la 
voix ,  et  la  parole,  mais  vaine  et  sans  idées,  et  la  démarche  du  héros. 
Telles  voltigent ,  dit-on ,  les  ombres  autour  des  tombeaux ,  ou  tels 
les  songes  se  jouent  de  nos  sens  assoupis.  Cependant  aux  premiers 
rangs  de  l'armée  le  fantôme  s'avance  d'un  air  triomphant,  irrite 
Turnus  en  lui  lançant  des  traits,  et  le  provoque  de  la  voix.  Turnus 
marche  à  lui  et  lui  darde  de  loin  un  javelot  qui  fend  l'air  en  sif- 
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quod  gravaris  voce , 

atque  hœc  vita 

maneret  rata  Turno  ! 

Nunc  exitus  gravis 

manet  insontem  ; 

aut  ego  feror 

vana  veri  : 

quod ,  o  ut  potius  ludar 

falsa  formidine , 

et,  qui  potes, 

reflectas 

in  melius 

tua  orsa  !  » 

Ubi  dédit  hœc  dicta , 
protinus  se  misit 
alto  cœlo, 

agens  hiemem  par  auras , 
succincta  nimbo  , 
petivitque  aciem  Iliacam 
et  castra  Laurentia. 
Tum  dea  nube  cava, 
monstrum  mirabile  visu  ! 
ornât  telis  Dardaniis 
umbram  tenuem 
sine  viribus 
in  faciem  JEneset , 
assimulatque  clipeum, 
jubasque  capitis  divini  ; 
dat 

verba  inania  , 
dat  sonum 
sine  niente, 
effingitque  gressus 
euntis  : 

qualis  fama  est 
tiguras  volitare 
morte  obita, 
aut  somnia 
quse  deludunt 
sensus  sopitos. 
At  imago  lœta 
exsultat  ante  primas  acies, 
irvitatque  virum  telis , 
st  lacessit  voce. 
Turnus  instat  cui , 
conjicitque  eminus 
hastam  stridentem  ; 


ce  que  tu  as-peine  d'accorder  par  ta  voix, 

et  que  cette  vie 

demeurât  ratifiée  (assurée)  à  Turnus  ! 

Maintenant  une  fin  terrible 

attend  lui  innocent  ; 

ou  je  me  porte  (je  suis) 

vaine  (sans  connaissance)  de  la  vérité: 

en  cela,  oh!  que  plutôt  je  sois  jouée 

par  une  fausse  crainte  , 

et,  toi  qui  le  peux , 

que  tu  replies  (ramènes) 

à  un  meilleur  parti 

tes  paroles  (volontés  exprimées)  !  » 

Dès  qu'elle  eut  donné  (dit)  ces  paroles  , 
aussitôt  elle  s'envoya  (s'élança) 
du  haut  du  ciel , 

poussant  la  tempête  à  travers  les  airs  , 
ceinte  (enveloppée)  d'un  nuage  , 
et  elle  gagna  l'armée  d'-Ilion 
et  le  camp  Laurentin. 
Alors  la  déesse  avec  un  nuage  creux , 
prodige  étonnant  à  être  vu  ! 
orne  des  armes  Dardaniennes 
une  ombre  mince 
et  sans  forces 

formée  en  l'apparence  d'Enée , 
et  elle  feint  (  imite  )  le  bouclier, 
et  les  aigrettes  de  la  tête  divine  du  Troyen  ; 
elle  donne  à  l'ombre 
des  paroles  sans-réalité , 
elle  lui  donne  du  son  (une  voix) 
sans  pensée, 
et  elle  reproduit  le  pas 
à'Enée  marchant  : 

ombre  telle  que  la  renommée  est  (raconte) 
des  figures  voltiger 
la  mort  étant  subie  (après  la  mort), 
ou  telle  que  les  songes 
qui  jouent 
nos  sens  assoupis. 
Mais  l'image  joyeuse  (vive) 
bondit  devant  les  premiers  rangs, 
et  irrite  le  guerrier  par  ses  traits, 
et  le  provoque  par  sa  voix. 
Turnus  presse  elle , 
et  lui  lance  de  loin 
une  javeline  sifflante  ; 
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Conjidt  ;  illa  dalo  vortit  vestigia  tcrgo. 

Tum  vero,  Mncan  avcrsum  ul  cedcrc  Turnus 

Credidit,  atque  animo  si)em  turbidus  hausit  inanem  . 

'<  Quo  fugis,  yEnea?  tlialanios  ne  dosere  pactes  : 

llacdabitur  dcxlra  lollus  quicsila  per  undas.  »  (.50 

Talia  vocifcrans  sequUiir,  stricturnquo  coruscat 

Mucronem,  nec  ferre  videt  sua  gaudia  ventos. 

Forte  ratis  celsi  conjuncta  crepidine  saxi 

Kxpositis  stabat  scalis  et  ponte  parato; 

(,)ua  rex  Clusinis  advectus  Osinius  oris.  C'ù'ù 

Hue  sese  trépida  JEncdn  fugienlis  imago 

Conjicit  in  latebras;  nec  Turnus  segnior  instal, 

Exsuperatque  moras,  et  pontes  transilit  altos. 

Vix  proram  atligerat;  rumpit  Saturnia  funem , 

Avulsamque  rapit  revoluta  per  sequora  navem.  660 

Illum  autem  iEneas  absentem  in  prœlia  poscit; 
Obvia  muita  virum  demittit  corpora  morti. 

fiant  :  le  fantôme  tourne  le  dos  et  prend  la  fuite.  Alors  Turnus 
croit  qu'Enée  recule  et  fuit  devant  lui,  et  déjà,  dans  le  trouble  et 
l'illusion  de  son  cœur,  il  se  repaît  d'une  vaine  espérance.  «  Où 
fuis-tu,  Enée?  N'abandonne  pas  l'hymen  qui  t'est  promis I  Cette 
main  va  te  donner  la  terre  que  tu  as  cherchée  à  travers  les  flots.  » 
Eu  parlant  ainsi,  il  poursuit  le  fantôme ,  fait  briller  son  épéeétince- 
lante,  et  ne  voit  pas  que  les  vents  emportent  le  sujet  de  sa  joie.  Près 
de  là,  attaché  aux  pointes  d'un  roc,  se  trouvait  avec  ses  échelles 
dressées  et  son  pont  abattu ,  le  vaisseau  qui  avait  conduit  sur  ces 
bords  Osinius ,  roi  de  Clusium.  L'image  tremblante  d'Enée  fugitif 
vient  se  réfugier  dans  les  profondeurs  du  navire.  Turnus,  toujours 
ardent  à  le  poursuivre,  franchit  les  barrières,  escalade  les  hauts 
bords.  A  peine  a-t-il  atteint  la  proue ,  la  fille  de  Saturne  conpe  le 
câble  ,  et  l'onde  en  refluant  emporte  la  nef  loin  du  rivage. 

Cependant  Enée  appelle  en  vain  au  combat  son  rival  absent ,  et 
précipite  dans  les  enfers  tout  ce  qui  s'oflfre  à  ses  coups.  Alors  l'ombre 
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illa  vertit  vestigia 

tergo  dato. 

Tum  vero  ,  ut  Turnus 

credidit  ^Enean  aversum 

cedere , 

atque  turbidus 

hausit  animo 

spem  inanem  : 

«  Quo  fugis,  iEnea? 

ne  desere  thalamos 

pactos  : 

tellus  quaesita 

per  undas 

dabitur 

hac  dextra.  » 

Sequitur 

vociferans  talia , 

coruscatque  mucronem 

strictum , 

nec  videt 

ventos  ferre  sua  gaudia. 

Forte  ratis 

conjuncta  crepidine 

saxi  celsi 

stabat 

scalis  expositis 

et  ponte  parato  ; 

qua  rex  Osinius 

udvectus  oris  Clusinîs. 

Imago  trépida 

iEnese  fugientis 

sese  conjicit  hue 

in  latebras  ; 

nec  Turnus  segnior 

instat , 

exsuperatque  moras, 

et  transilit 

pontes  altos. 

Vix  attigerat  proram  ; 

Saturnia  rumpit  funein  , 

rapitque  navem  avulsam 

per  sequora 

revoluta. 

vEneas  autem 
poscit  illum  absentem 
in  prselia; 
demittit  morti 


elle  (  l'image)  tourne  ses  pas  (  fuit  ) 

le  dos  étant  présenté. 

Mais  alors ,  dès  que  Turnus 

crut  Enée  s'étant  détourné  de  lui 

se  retirer  (s'enfuir), 

et  que  tout-ému 

il  conçut  dans  son  cœur 

une  espérance  vaine  : 

«  Où  fuis-tu,  Enée? 

n'abandonne  pas  le  lit  (l'hymen ) 

convenu  : 

la  terre  cherchée  par  loi 

à  travers  les  ondes 

te  sei'a  donnée 

par  cette  droite  (par  mon  bras).  » 

Il  le  poursuit 

en  criant  de  telles  paroles , 

et  il  brandit  son  épée 

serrée  ( tirée  ) , 

et  il  ne  voit  pas 

les  vents  emporter,  sa  joie. 

Par  hasard  un  vaisseau 

attaché  à  la  saillie 

d'un  rocher  élevé 

se  tenait  (se  trouvait  là) 

les  échelles  étant  mises-dehors 

et  le  pont  étant  préparé  ; 

sur  lequel  vaisseau  le  roi  Osinius 

avait  été  apporté  des  bords  de-Clusium. 

L'image  tremblante 

d'Enée  fuyant 

se  jette  là 

dans  des  cachettes  ; 

et  Turnus  non  plus  lent  (aussi  prompt 

la  presse  ,  [  qu'elle) 

et  franchit  les  retards  (  obstacles), 

et  saute-par-dessus 

les  ponts  élevés. 

A  peine  il  avait  touché  la  proue  ; 

la  tille-de-Saturne  rompt  le  câble  , 

et  entraine  le  navire  détaché 

à  travers  les  plaines  liquides  (les  flots) 

ram en és-en -arrière  loin  du  rivage. 

Mais  Enée 
réclame  (cherche)  lui  (Turnus)  absent 
pour  le  combat  ; 
il  envoie  à  la  mort 
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Tiim  levis  haud  ultra  laUîbras  jum  quîcrit  imago, 

Sed  sublime  volans  nubi  so  immisçait  atrît; 

Quum  Turnum  medio  interca  fort  .x-quore  turbo.  665 

licspicit  ignarus  rcrum  ingratusquo  salutis, 

lit  duplices  cum  voco  manus  ad  sidéra  tendit  : 

«  Omnipotens  genitor,  tanton'  me  crimine  dignurç 

Duxisti,  et  taies  voluisti  expendere  pœnas? 

Quo  feror?  unde  abii?  quai  me  fuga,  quemve  reducet?      670 

Laurenlesne  iterum  muros  aut  castra  videbo? 

Quid  manus  illa  virum,  qui  me  meaque  arma  secuti, 

Quosque,  nefas!  omncs  infanda  in  morte  reliqui? 

Et  nunc  palantes  video,  gemitumque  cadentum 

Accipio.  Quid  ago?  aut  quae  jam  satis  ima  dehiscat  675 

Terra  mihi  ?  Vos  o  potius  miserescite,  venti  ! 

In  rupes,  in  saxa,  volens  vos  Turnus  adoro, 

Ferte  ratem,  sœvisque  vadis  immittite  Syrtis, 

légère  du  héros  ne  cherche  plus  à  se  cacher;  mais,  prenant  son 
essor,  elle  s'élève  dans  les  airs  et  va  se  perdre  dans  la  nue  ténébreuse, 
tandis  que  Turnus  est  emporté  par  les  vents  vers  la  haute  mer. 
Le  Rutule  regarde  en  arrière,  ignorant  la  cause  de  ce  prodige  ,  mau- 
dissant le  bienfait  qui  le  sauve  ;  et ,  levant  les  mains  vers  le  ciel ,  il 
s'écrie  :  «  Père  tout-puissant,  de  quel  crime  m'avez-vous  donc  jugé 
coupable,  puisque  vous  m'infligez  un  tel  châtiment  ?  Où  vais-je? 
d'où  viens-ie?  Quelle  fuite  !  et  comment  reparaître  ?  Reverrai-je 
encore  les  murs  de  Laurente?  reverrai-je  mon  camp  ?  Que  vont  dire 
ces  guerriers  qui  se  sont  armés  pour  moi ,  qui  m'ont  suivi  et  que  j 'ai 
abandonnés,  ô  crime!  à  un  mort  cruelle?  Déjà  je  les  vois  fuir  en 
déroute,  j'entends  les  gémissements  des  mourants.  Que  faire?  La 
terre  pour  m' engloutir  s'ouvrira-t-elle  assez  profonde?  Mais  plutôt, 
ô  vents ,  prenez  pitié  de  moi  !  poussez  ,  Turnus  lui-même  vous  en 
conjure  ,  poussez  mon  navire  contre  les  rochers  ,  contre  les  écueils  ; 
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multa  corpora  vîrum 

obvia. 

Tum  imago  le  vis 

iiaud  quaerit  jam  ultra 

latebras , 

sed  volans  sublime 

se  iraraiscuit  nubi  atrse  ; 

quum  interea 

turbo 

fert  Turnum 

medio  œquore. 

Respicit 

ignarus  rerum 

ingratusque  salutis , 

et  tendit  duplices  manus 

ad  sidéra 

cum  voce  : 

«  Oranipotens  genitor, 

duxistine  me 

dignum  tanto  crimîue  ? 

Quo  feror  ? 

undc  abii  ? 

quae  fuga  reducet  me  , 

quemve  ? 

Videbone  iterum 

muros  Laurentes 

aut  castra? 

Quid  illa  manus  virum , 

qui  secuti  me 

meaque  arma , 

quosque  reliqui  omnes , 

nefas  ! 

in  morte  infanda? 

Et  nunc 

video  palantes , 

accipioque  gemitum 

cadentum. 

Quid  ago  ? 

aut  quas  terra  satis  ima 

dehiscat  jam  mihi  ? 

Vos  potius,  0  venti , 

miserescite  ! 

Turnus  volens 

vos  adoro , 

ferte  ratem  in  rupes , 

in  saxa , 

immittitequc  vadis  saevis 
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beaucoup  de  corps  de  guerriers 

qui  se  trouvent  à-sa-rencontre. 

Alors  l'image  légère 

ne  cherclie  déjà  plus 

de  cachettes  , 

mais  s'envolant  en  haut 

elle  se  mêla  à  un  nuage  noir; 

tandis  que  cependant 

le  tourbillon  (le  vent) 

emporte  Turnus 

sur  le  milieu  de  la  plaine  liquide. 

Turnus regarde 

ignorant  des  événements 

et  mécontent  de  son  salut , 

et  il  tend  ses  deux  mains 

vers  les  astres 

avec  sa  voix  : 

«  Tout-puissant  père  des  dieux , 

as-tu  jugé  moi 

digne  d'un  si  grand  crime? 

Où  suis-je  emporté  ? 

d'où  suis-je  parti? 

quelle  fuite  ramènera  moi  au  camp  , 

ou  (et)  quel  (  avec  quelle  réputation  )? 

Verrai-je  de  nouveau  (  reverrai-je  ) 

les  murs  de-Laurente 

ou  (et)  le  camp? 

Que  dira  cette  troupe  de  guerriers, 

qui  ont  suivi  moi 

et  mes  armes , 

et  que  j'ai  abandonnés  tous, 

0  honte! 

dans  (à)  une  mort  cruelle  ? 

Et  maintenant 

je  les  vois  fuyant-en-désordre, 

et  je  reçois  (j'entends  )  le  gémissement 

d'eux  qui  tombent. 

Que  fais-je  (que  ferai-je)  ? 

ou  quelle  terre  assez  profonde 

poixrrait  s'entr'ouvrir  déjà  pour  moi  ? 

Vous  plutôt ,  ô  vents , 

ayez-pitié  de  moi  1 

moi  Turnus  le  voulant 

je  vous  en  prie , 

emportez  le  vaisseau  contre  les  roches , 

contre  les  rochers, 

et  lancez-/e-contre  les  écueils  funestes 


82  «NEIS.    LFFitn    X. 

Quo  nequn  me  Rutuli,  nec  conscia  fama  «equatur.  » 

ll.'cc  rnomoriins,  animo  nunc  hue,  nunc  fluctuât  iHuc;        680 

An  scse  mucrone  ob  tantum  dedecus  amons 

Induat,  et  crudum  per  costas  cxigat  ensem  ; 

Fluctibus  an  jaciat  mcdiis,  et  littora  nando 

Curva  petat,  Teucrumque  iterum  se  reddat  in  arma. 

Ter  conatus  utramquc  viam  ;  ter  maxima  Juno  685 

Continuit,  juvenemque  aninxi  miserata  rcpressit. 

Labitur  alla  sccans  fluctiique  œstuque  secundo, 

Et  patris  antiquam  Dauni  defertur  ad  urbem. 

At  Jovis  interea  monitis  Mezenlius  ardens 
Succedit  pugnœ,  Tcucrosque  invadit  ovantes.  690 

Concurrunt  Tyrrhenae  acies,  atque  omnibus  uni, 
Uni  odiisque  viro  telisque  frequentibus  instant. 
Ille,  velut  rupes  vastum  quae  prodit  in  aequor, 
Obvia  ventorum  furiis,  expostaque  ponto, 

jetez-le  au  milieu  des  syrtes  les  plus  affreuses ,  là  où  ne  puissent  me 
suivre  ni  les  Rutules ,  ni  le  bruit  de  mon  déshonneur.  »  Tandis  qu'il 
parle  ainsi,  Turnus  flotte  entre  mille  pensées  contraires.  Doit-il, 
pour  effacer  la  honte  qui  fait  son  désespoir,  se  percer  de  la  pointe 
de  son  épée  ,  enfoncer  le  fer  à  nu  dans  ses  flancs?  Doit-il  se  précipi- 
ter dans  les  flots ,  gagner  le  bord  à  la  nage  et  se  rejeter  de  nouveau 
au  milieu  de  l'armée  troyenne  ?  Trois  fois  il  tente  l'une  et  l'autre 
extrémité  ;  trois  fois  l'auguste  Junon  le  retient,  et  la  pitié  de  la 
déesse  réprime  le  délire  du  jeune  guerrier.  Il  vogue ,  il  fend  les  mers, 
secondé  par  les  vents  et  les  ondes  ,  et  vient  aborder  enfin  dans  l'an- 
tique cité  de  Daunus,  son  père. 

Cependant ,  par  l'ordre  de  Jupiter,  le  bouillant  ^lézence  prend 
la  place  de  Turnus  et  fond  sur  les  Troyens  déjà  triomphants.  Les 
phalanges  tyrrhéniennes  accourent  ;  toutes  ensemble  ne  forment 
qu'une  masse  et  déchargent  à  l'envi  sur  lui  seul  leur  haine  ,  sur  lui 
seul  leurs  traits.  Mézence  résiste  à  tous  les  assauts  :  tel  un  rocher 
qui  domine  la  vaste  mer,  et  qui,  présentant  ses  flancs  aux  foreurs  des 
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Syrtis , 

quo  neque  Rutuli 
nec  fama 
conscia 

sequatur  me.  » 
Memorans  hœc , 
fluctuât  animo 
nunc  hue ,  nunc  illuc  ; 
an  amens 
ob  tantum  dedecus 
sese  induat  mucrone , 
et  exigat  per  costas 
ensem  crudum  ; 
an  jaciat  mediis  fluctibus, 
et  petat  nando 
littora  curva , 
seque  reddat  iterum 
in  arma  Teucrum. 
Ter  conatus 
utramque  viam  ; 
ter  maxima  Juno 
continuit, 
miserataque  animi 
repressit  juvenem. 
Labitur  secans  alta 
fiuctuque 
œstuque  secundo, 
et  defertur 
ad  urbem  antiquara 
Dauni  patris, 
At  interea 
riionitis  Jovis 
Mezentius  ardens 

succedit  pugnae , 

invaditque  Teucros 

ovantes. 

Acies  Tyrrliense 

concurrunt, 

atque  instant 

uni,  uni  viro  " 

omnibusque  odiis 

telisque  frequentibus. 

Ille,  velut  rupes 

quse  prodit 

in  vastum  œquor, 

obvia  furiis  ventorum , 

expostaque  ponto , 


de  la  Syrte  , 

où  ni  les  Rutules 

ni  la  renommée 

ayant-connaissance  de  ce  que  j'ai  fait 

ne  puisse  suivre  moi.  » 

En  disant  ces  mois, 

il  flotte  dans  son  esprit 

tantôt  de  ce  côté-ci ,  tantôt  de  celui-là  ; 

56  demandant  si  éperdu 

à  cause  d'un  si  grand  déshonneur 

il  se  revêtira  (percera)  de  son  glaive, 

et  fera-passer  à  travers  ses  côtes 

son  épée  cruelle  ; 

ou  s'il  se  jettera  au  milieu  des  flots  , 

et  gagnera  en  nageant 

les  rivages  courbes , 

et  se  rendra  (jettera)  de  nouveau 

contre  les  armes  des  Troyens. 

Trois-fois  il  s'efforça 

de  suivre  l'une-et-l'autre  route  : 

trois-fois  la  très-grande  Junon 

le  retint , 

et  ayant-pitié  de  son  esprit  en  délire 

arrêta  le  jeune-homme. 

Il  vogue  fendant  les  hautes  eaux 

et  avec  un  flot 

et  avec  un  flux  favorable , 

et  est  apporté 

à  la  ville  antique 

de  Daunus  son  père. 

Mais  cependant 
d'après  les  avertissements  de  Jupiter 
Mézence  ardent 
se  présente  au  combat, 
et  attaque  les  Troyens 
triomphants. 

Les  bataillons  Tyrrhéniens 
accourent-tous-ensemble , 
et  pressent 

un-seul ,  un-seul  guerrier 
et  de  toutes  leurs  haines 
et  de  traits  fréquents  (lancés  sans  cesse). 
Lui ,  comme  une  roche 
qui  s'avance 

dans  la  vaste  plaine  liquide , 
exposée  aux  fureurs  des  vents , 
et  en-butte  à  la  mer  (  aux  flots) , 
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Vim  ninrlnm  nlquf  minas  pnrffrt  ra-Iiquo  marisque,         0î^5 

ijjsa  immola  murions;  |)rol('m  Dulichaonis,  Ilebrum 

Sternit  humi,  ciim  quo  Latagum  ,  Palmumque  fugaccm  : 

Sed  Latagum  saxo,  aUjue  ingenti  fragmine  montis 

Occupât  os  facicmque  advcrsam  ;  poplile  Palmum 

Siicciso  volvi  scgncm  sinit,  armaqiic  Laiiso  700 

Donut  habere  humoris,  et  verlice  figerc  crislas. 

Nec  non  Evanthen  Phrygium,  Paridisquc  Mimanta 

^qualem  comitemque,  una  quem  nocte  Theano 

In  lucem  genitorl  Amyco  dédit,  et  face  praegnans 

Cisseis  regina  Parin  :  Paris  urbe  paterna  705 

Occubat,  ignarum  Laurcns  habet  ora  Mimanta. 

Ac  velut  ille  canum  morsu  de  monlibiis  allis 

Actus  aper,  multos  Vesulus'  quem  pinifer  annos 

Défendit,  muUosque  palus  Laurentia  silva 

Pavit  arundinea,  postquam  inter  relia  ventum  est,  710 

Substitit,  infremuilque  ferox,  et  inhorruit  armos, 

vents  et  des  flots,  supporte,  immolîile  et  inébranlable,  toutes  les 
menaces  du  ciel  et  des  ondes.  Le  guerrier  renverse  à  ses  pieds  Hé- 
brus ,  fils  de  Dolichaon ,  et  Latagus ,  et  Palmus  qui  fuyait.  D'une 
pierre  pesante,  énorme  éclat  d'une  montagne,  il  frappe  Latagus  au 
visage  ;  il  coupe  le  jarret  au  lâche  Palmus,  qu'il  laisse  se  rouler  à 
terre,  et  doîine  à  Lausus  l'armure  du  vaincu  pour  en  couvrir  ses 
épaules ,  et  l'aigrette  de  son  casque  pour  en  parer  sa  tête.  Il  im 
mole  ensuite  le  Phrygien  Evas,  Mimas,  compagnon  de  Paris  et  de 
même  âge  que  lui  ;  Mimas ,  fils  d'Amycus  ,  et  que  la  belle  Théano 
mit  au  monde  la  nuit  même  que  la  reine ,  fille  de  Cissée ,  croyant 
porter  dans  son  sein  une  torche  enflammée,  donna  la  naissance  à 
Paris.  Paris  est  couché  sous  les  murs  de  ses  pères  :  Mimas  dor{ 
ignoré  dans  les  champs  de  Laurente.  Tel  un  sanglier  farouche 
qu'abritèrent  longtemps  les  pins  ténébreux  du  Yésule,  que  nourri- 
rent longtemps  dans  leurs  forêts  de  roseaux  les  marais  laurentins, 
se  précipitant  des  hautes  montagnes,  poursuivi  par  la  dent  acharnée 
d'une  meute ,  s'arrête  tout  à  coup  dès  qu'il  se  sent  embarrassé  dans 
les  filets;  il  frémit  de  rage,  hérisse  ses  crins  sur  ses  flancs  :  pas  uu 


ENÉIDE.    LIVRE   X. 


85 


perfert 

cunctam  vim  atque  minas 

cœlique  marisque , 

manens  ipsa  immota; 

sternit  humi  Hebrum, 

prolem  Dolichaonis , 

cum  quo  Latagum , 

Palmumque  fugacem,: 

sed  Latagum  saxo , 

atque  occupât 

ingenti  fragmine  montis 

os  faciemque 

adversam  ; 

sinit  segnem  Palmum 

volvi  poplite  succiso, 

donatque  arma  Lauso 

habere  humeris , 

et  cristas 

fîgere  vertice. 

Née  non 

Evanthen  Phrygium , 

Mimantaque 

œqualem 

comitemque  Paridîs  , 

quem  una  nocte 

ïheano  dédit  in  lucem 

genitori  Amyco, 

et  regina  Cisseis 

prœgnans  face 

Parin  : 

Paris  occubat 

urbe  paterna , 

ora  Laurens 

habet  Mimanta  ignarum. 

Ac  velut  ille  aper 

actus  morsu  canum 

de  monti'bus  altis , 

quem  Vesultis  pinifer 

défendit  multos  annos, 

palusque  Laurentia 

pavit  multos 

silva  arundinea, 

postquam  ventum  est 

inter  retia  , 

substitit, 

infremuitque  ferox, 

et  inhorruit 


supporte-j  usqu'  au-bout 

toute  la  violence  et  les  menaces 

et  du  ciel  et  de  la  mer, 

restant  elle-même  inébranlée; 

il  abat  à  terre  Hébrus , 

race  (  fils  )  de  Dolichaon  , 

avec  lequel  il  abat  aussi  Latagus, 

et  Palmus  en-fuite  : 

mais  il  abat  Latagus  avec  une  pierre, 

et  atteint 

d'un  grand  fragment  de  montagne 

son  visage  et  sa  face 

vis-à-vis  de  lui  ; 

il  laisse  le  lâche  Palmus 

se  rouler  avec  son  jarret  coupé  , 

et  donne  ses  armes  à  Lausus 

pour  les  avoir  (  porter  )  sur  ses  épaules  , 

et  ses  aigrettes 

pour  les  planter  sur  la  cime  de  son  casque. 

Et  il  tue  aussi 

Evas  le  Phrygien , 

et  Mimas 

égal-en-âge  à  Paris 

et  compagnon  de  Paris  , 

Mimas  que  dans  une-même  nuit 

Théano  donna  (  mit  )  au  jour 

à  son  père  Amycus , 

et  la  reine  tille-de-Cissée 

enceinte  d'une  torche 

enfanta  Paris  la  même  nuit  : 

Paris  est-couché 

dans  la  ville  paternelle , 

le  bord  (la  terre)  de-Laurente 

possède  Mimas  ignoré. 

Et  comme  ce  sanglier 

poussé  par  la  morsure  des  chiens 

du  haut  des  montagnes  élevées , 

que  le  Vésule  qui-porte-des-pins 

a  défendu  de  nombreuses  années  , 

et  que  le  marais  de-Laurente 

a  noui'ri  de  nombreuses  années 

de  la  forêt  de-roseaux , 

après  qu'on  est  venu  (  qu'il  est  tombé  ) 

au  milieu  des  rets  , 

s'est  arrêté , 

et  a  frémi  en-courroux, 

et  s'est  hérissé 
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Nec  cuiquam  irasci  i)ropiiJSV(?  accedcre  virlus, 

Sud  jaculis  tutisque  procul  clamoribus  instant  : 

llle  aiilein  impavidus  partes  cunclatur  in  onmcs, 

Dentibijs  infrendcns,  et  lergo  deculit  hastas  :  71. •> 

Haud  aliter,  justac  quibus  obt  Mezentius  irac, 

Non  ulli  Cst  animus  stricto  concurrere  ferre;- 

Rlissilibus  longe  et  vasto  clainore  laccssunt. 

Venerat  antiquis  Corythi  '  de  finibus  Acron, 
(iraius  homo,  infectos  linquens  profugus  hymenaîos  ;         720 
liunc  ubi  iniscentem  longe  média  agmina  vidit, 
Purpiireum  pennis  et  pactae  conjugis  ostro  ; 
Impastus  stabula  alta  leo  ceu  sœpe  peragrans , 
Suadet  enim  vesana  famés ,  si  forte  fugacem 
Conspexit  capream,  aut  surgentem  in  cornua  cervum ,        725 
Gaudet  hians  immane,  comasque  arrexit,  et  liaeret 
Visceribus  super  incumbens  ;  lavit  improba  teler 
Ora  cruor  :  t 

des  chasseurs  n'a  le  courage  ni  de  l'attaquer,  ni  d'avancer  ;  mais 
de  loin  ,  à  l'abri  du  danger,  leurs  dards ,  leurs  cris  le  harcèlent  : 
lui ,  intrépide ,  présente  le  front  de  tous  côtés  ,  et ,  grinçant  des 
dents ,  secoue  les  traits  qui  viennent  mourir  sur  sa  croupe.  Ainsi , 
de  ces  guerriers  qu'arma  contre  Mézence  un  juste  ressentiment,  au- 
cun n'a  le  courage  de  fondre  sur  lui  l'épée  à  la  main  :  c'est  de  loin 
qu'ils  le  fatiguent  de  leurs  traits  ,  de  leurs  longues  clameurs. 

Venu  des  confins  de  l'antique  Corythe,  Acron,  Grec  d'origine, 
s'était  furtivement  échappé  de  sa  patrie,  où  il  avait  laissé  son  hymen 
inachevé.  Paré  d'une  robe  de  pourpre  et  d'une  brillante  aigrette , 
présents  de  sa  fiancée,  il  portait  la  mort  et  l'épouvante  au  milieu 
des  bataillons  latins.  Mézence  le  voit.  Comme  un  lion  à  jeun ,  et  que 
la  cruelle  faim  dévore,  après  avoir  longtemps  rôdé  autour  des 
hautes  clôtures  des  bergeries,  si  par  hasard  il  aperçoit  une  biche 
fugitive ,  ou  bien  un  cerf  se  redressant  sous  sa  ramui-e,  il  tressaille 
de  joie,  ouvre  une  gueule  immense,  hérisse  sa  crinière,  et,  se  préci- 
pitant sur  sa  proie,  s'attache  à  ses  entrailles  qu'il  déchire  :  un  sang 
noir  ruisselle  de  ses  mâchoires  terribles.  Tel  l'impétueux  Mézeuce 
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armos , 

nec  virtus  cuiquam 

irasci 

accedereve  propius , 

sed  instant  procul  jaculis 

clamoribusque  tutis  : 

ille  autem  impavidus 

cunctatur 

in  omnes  partes  , 

infrendens  dentibus , 

et  decutit  hastas  tergo  : 

haud  aliter, 

quibus  Mezentius 

est  justse  irœ, 

animus  non  est  ulli 

concurrere 

ferro  stricto  -, 

lacessunt  longe 

missilibus 

et  vasto  clamore. 

Acron,  homo  Graius , 
venerat  de  finibus  antiquis 
Corythi , 

linquens  profngus 
hymenaîos  infectos  : 
ubi  vidit  liunc 
niiscenteni  longe 
média  agmina , 
purpureum 
peniiis 
et  ostro 

çonjugis  pacta3', 
ceu  ssepe  leo  impastus 
peragrans 
stabula  alta , 

famés  enim  vesana  suadet, 
si  forte  conspexit 
capream  fugacem, 
aut  cervum 
surgentem  iu  cornua, 
gaudet 

hians  immane, 
arrexitque  comas, 
et  hœret  visceribus 
incumbens  super  ; 
cruor  teter  lavit 
ora  improba  : 


quant  à  ses  épaules  (ses  flancs) , 

et  le  courage  n'esi  à  personne 

de  s'irriter  (d'attaquer) 

ou  d'avancer  plus  près  , 

mais  ils  le  pressent  de  loin  de  traits 

et  de  cris  sûrs  (  sans  danger)  t 

mais  lui  sans-épouvante 

hésite  (  se  tourne  successivement) 

de  tous  les  côtés, 

grinçant  des  dents, 

et  secoue  les  traits  de  son  dos  : 

non  autrement , 

de  ceux  h  qui  Mézence 

est  à  juste  colère  (  justement  haï), 

le  courage  n'est  à  aucun 

de  se-rencontrer-avec  lui 

avec  le  fer  tiré  (le  fer  à  la  main)  5 

ils  le  harcèlent  de  loin 

avec  des  traits 

et  avec  de  vastes  cris. 

Acron,  homme  Grec, 
était  venu  des  confins  antiques 
de  Corythe, 

abandonnant  en  s'exilant 
son  hymen  non- conclu  : 
dès  que  Mézence  vit  celui-ci 
mettant-en-désordre  au  loin 
le  milieu  des  bataillons  Latins , 
couleur-de-pourpre 
par  ses  plumes  (  sou  aigrette  ) 
et  par  la  pourpre 

de  son  épouse  promise  (  sa  fiancée  )  ; 
comme  souvent  un  lion  non-repu 
parcourant 

les  étables  hautes  par  leurs  clôtures , 
car  une  faim  furieuse  le  lui  conseille , 
si  par  hasard  il  a  aperçu 
une  biche  fugitive , 
ou  un  cerf 

qui  se  dresse  par  ses  cornes  , 
se  réjouit 

ouvrant-la-gueule  d'une-manière-énorme, 
et  a  dressé  sa  crinière, 
et  s'attache  aux  entrailles 
couché  par-dessus  ; 
un  sang  noir  a  baigné 
sa  gueule  cruelle  : 
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Sic  ruit  in  densos  alucer  Mezenlius  hostcs. 

Sternitur  inft'lix  Acron,  ot  calcibus  iilram  730 

Tundil  liumurn  cxspirans,  infraclaquc  tela  cruenUit. 

Atquo  idem  fugientem  haud  est  dignatus  Oroden 

Slornoro,  ncc  jacta  cajcum  darc  cuspide  vulnus  ; 

Obvius  adversoquo  occarrit,  sequo  viro  vir 

Contulit,  haud  furto  melior,  sed  fortibus  armis.  T'jo 

Tum  super  abjectum  posilo  pede,  nixus  et  hasta  : 

«  Pars  belli  haud  temnenda ,  viri ,  jacet  allus  Orodes.  o 

Conclamant  socii  laetum  pœana  '  secuti. 

nie  autem  cxspirans  :  «  Non  me,  quicumque  es,  inulLo, 

Victor  nec  longiim  Jactabere  ;  te  quoque  fata  740 

Prospectant  paria,  atque  eadem  mox  arva  tenebis.  » 

Ad  quem  subridens  mixta  Mezentius  ira  : 

«  Nunc  morere  :  ast  de  me  divum  pater  atque  hominum  rex 

Viderit.  »  Hoc  dicens,  eduxit  corpore  telum. 

s'élance  au  milieu  des  bataillons  serrés  de  l'ennemi.  Le  malheureux 
Acron  est  terrassé  ;  de  ses  pieds ,  en  mourant ,  il  bat  la  terre ,  et 
rougit  de  son  sang  ses  armes  fracassées.  Mézence  dédaigne  de  frap- 
per Orode  qui  fuyait  ;  il  ne  veut  pas ,  en  lui  lançant  son  dard ,  le 
percer  d'un  coup  imprévu.  Il  court  à  lui,  l'approche,  et,  Le  pressant 
corps  à  corps  ,  le  terrasse  et  triomphe  ,  non  par  la  ruse,  mais  par  la 
force.  Alors ,  appuyant  le  pied  et  la  lance  sur  le  guerrier  abattu  : 
«  Amis ,  dit-il ,  le  voilà  couché  dans  la  poudre ,  ce  grand  Orode , 
qui  n'était  pas  un  médiocre  soutien  de  la  guerre.  »  Ses  compa- 
gnons lui  répondent  par  de  grands  cris  et  de  joyeux  chants  de 
triomphe.  Mais  Orode  en  mourant  ;  «  Qui  que  tu  sois,  ma  mort  sera 
vengée,  et  tu  ne  te  réjouiras  pas  longtemps  de  ta  victoire.  Un  destin 
pareil  t'attend,  et  bientôt  tu  seras  étendu  dans  ces  mêmes  plaines.  » 
Mézence  lui  répond  avec  un  sourire  où  éclate  la  colère  :  «  En  atten 
dant ,  meurs ,  et  que  le  père  des  dieux  et  des  hommes  décide  à  son 
gré  de  mon  sort.  »  Il  dit ,  et  retire  du  corps  d'Orode  la  lance  meur- 
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sic  Mezentius  alacer 
ruit  in  hostes  densos. 
Infelix  Acron  sternitur, 
et  exspirans 
tundit  calcibus 
liumum  atram, 
cruentatque  tela  infracta. 
Atque  idem 
haud  dignatus  est 
sternere  Oroden  fugientem , 
nec  dare 
vulnus  cîecum 
cuspide  jacta; 
occurrit 
obvius 
ajlversoque , 
virque  se  contulit  -viro , 
haud  melior  furto , 
sed  armis  fortibus. 
Tum  pede  posito 
super  abjectum, 
et  nixus  îiasta  : 
«  Viri ,  altus  Orodes , 
pars  haud  temnenda 
belli , 
jacet.  » 
Socii  secuti 

conclamant  Isetum  pseana. 
Ille  autem  exspirans  : 
«  Quicumque  es , 
non  lœtabere  me  inulto , 
nec  longum 
"  Victor  ; 
fat  a  paria 

prospectant  te  quoque , 
atque  tenebis  mox 
eadem  arva.  » 
Ad  quem 

Mezentius  subridens 
ira  mixta  : 
«  Morere  nunc  : 
ast  pater  divum 
atque  rex  hominum 
viderit  de  me.  » 
Dicens  hoc , 
eduxit  telum  corpore. 
Dura  qui  es 


ainsi  Mézence  impétueux 

se  précipite  au  milieu  des  ennemis  serrés. 

Le  malheureux  Acron  est  abattu  , 

et  expirant 

il  frappe  de  ses  talons 

la  teri'e  noire , 

et  ensanglante  ses  armes  brisées. 

Et  le  même  (Mézence) 

ne  trouva-pas-digne 

d'abattre  Orode  qui  fuyait, 

ni  de  lui  donner  (faire) 

une  blessure  aveugle  (par  derrière) 

d'un  javelot  lancé; 

il  court-au-devant  de  lui 

se  présentant  à-la-reuconh-o 

à  (de)  lui  aussi  en-face, 

et  le  guerrier  s'attaqua  au  guerrier. 

ïi' étant  pas  meilleur  par  la  ruse, 

mais  par  ses  armes  vaillantes. 

Alors  son  pied  étant  posé 

sur  Orode  renversé, 

et  s'appuyant  sur  sa  pique  : 

«  Guerriers ,  le  grand  Orode , 

partie  (soutien)  non  à-dédaigner 

de  la  guerre , 

est-gisant.  » 

Ses  compagnons  suivant  (ensuite,  alors) 

crient  (chantent)  un  joyeux  péan. 

Mais  lui  (Orode)  expirant: 

«  Qui  que  tu  sois , 

tu  ne  te  réjouiras  pas  de  moi  non-vengé, 

et  tu  ne  te  réjouiras 'pas  longtemps 

d'être  vainqueur  ; 

des  destins  semblables 

regardent  (attendent)  toi  aussi , 

et  tu  occuperas  bientôt  en  tombant 

les  mêmes  campagnes.  » 

Auquel  (à  lui ) 

Mézence  dit  en  souriant  [1ère)  : 

avec  une  colère  mêlée  (un  mélange  de  co- 

«  Meurs  maintenant  : 

mais  le  père  des  dieux 

et  le  roi  des  hommes 

verra  (décidera)  de  moi.  » 

En  disant  cela , 

il  retira  le  trait  du  corps. 

Un  dur  repos 
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Olli  dura  quios  ociilos  ni  ferrous  uri;<;t  743 

Somnus;  in  actornam  rlaudunlur  lumina  noctom. 

(l.'L'dicus  Alcallioiiri)  ohlruriral,  Sarralor  Hvdaspon; 
l'arllieniuiruiUL'  Kapo  ,  el  j)njL'duruin  viribus  (Jrsen  ; 
Mos.sapus  Cluniuniquo,  Lycaoniiiniquo  Ericcten  : 
lllum  irifnniis  equi  lapsu  Udluro  jacenlcm  ,  750 

Hune  pcdilL'in  pcdes  :  et  Lycius  proœsserat  Agis, 
Qucni  tamon  liaud  expers  Valerus  virlulis  aviLai 
Dcjicit;  at  Throniiini  Salius,  Saliumque  Nealces, 
Insignis  jaculo  et  longo  fallentc  sagilta. 

Jam  gravis  a^quabat  luclus  et  miitua  Mavors  755 

Funera  ;  caîdebant  pariter  pariterque  ruebant 
Victures  victique;  neque  liis  fuga  nota  ,  neque  iiiis. 
Di  .lovis  in  tectis  iram  mi.serantur  inanom 
Amborum ,  et  tantos  inortalibus  esse  labores  : 
Ilinc  Venus,  hinc  contia  spectat  Saturnia  Juno  :  760 

Pallida  Tisiphone  média  inter  millia  sajvit. 

At  vero  ingentem  quatiens  Mezentius  hastam 
Turbidus  ingreditur  campo;  quam  magnus  Orion, 


trière.  Un  dur  repos,  un  sommeil  de  fer  appesantissent  ses  paupières  ; 
ses  yeux  se  couvrent  d'une  nuit  éternelle. 

Cependant  Cédicus  abat  la  tête  d'Alcathoiis  ;  Sacrator  immole 
Hydaspe;  Rapon  moissonne  Partliénius  et  le  robuste  Orsès;  Mes- 
sape  terrasse  tour  à  tour  et  Clonius  et  le  brave  Ericète,  fils  de 
Lycaon  :  celui-ci  est  renversé  par  la  chute  de  son  coursier  sans  frein  : 
l'autre,  à  pied,  combattait  son  rival  à  pied.  Agis  le  Lycien  s'était 
porté  en  avant  :  Valérus ,  qui  n'a  pas  dégénéré  de  la  vertu  de  se? 
ancêtres ,  le  jette  mort  sur  la  poussière  ;  Thronius  tombe  sous  les 
coups  de  Salius  ,  et  Salius  sous  ceux  de  Néalque,  habile  à  lancer  le 
javelot  et  la  flèche  qui  porte  au  loin  un  trépas  inattendu. 

Jusqu'alors  Mars  avait  semé  également  des  deux  côtés  le  deuil  et 
les  funérailles.  Tour  à  tour  vainqueurs  et  vaincus  donnaient  et  re- 
cevaient la  mort;  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  songeaient  à  fuir. 
Les  dieux ,  dans  le  palais  de  Jupiter,  déploraient  ces  vaines  fureurs . 
et  le  sort  des  mortels  condamnés  à  de  si  grands  maux.  D'un  côte 
Vénus,  de  l'autre  la  fille  de  Saturne  contemplent  le  combat,  et  la 
pâle  Tisiphone  ,  au  milieu  des  bataillons ,  échauffe  et  presse  le  car- 
nage. 

Cependant  Mézence ,  brandissant  une  énorme  javeline,  s'avance 
terrible  dans  la  plaine.  Pareil  au  géant  Orion  ,  lorsque  traversant 
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et  somnus  ferreus 
urget  oculos  olli  ; 
lumina  clauduntur 
in  noctem  œternam. 

C£edicus 
obtruncat  Alcathoum , 
Sacrator  Hydaspen  ; 
Rapoque  Parthenium , 
et  Orsen 

praedurum  viribus; 
Messapus  Cloniumque, 
Ericetcnque  Lycaonium  : 
illura  jacentem  tellure 
lapsu  equi  infrenis , 
hune  peditem 
pedes  : 

et  Agis  Lycius  processerat , 
quem  tamen  Valerus 
haud  expers  virtutis  avitas 
dejicit  ; 

at  Salius  Thronium , 
Nealcesque  Salium, 
insignis  jaculo 
et  sagitta  fallente  longe. 

Jam  gravis  Mavors 
asquabat  luctus 
et  funera  mutua  ; 
victores  victique 
casdebant  pari  ter 
ruebantque  pariter; 
fuga  nota 

neque  his  ,  neque  illis. 
In  tectis  Jovis 
di  miserantur 
iram  inanem  amborum , 
et  tantos labores 
esse  mortalibus  : 
hinc  Venus  spectat , 
hinc  contra 
Juno  Saturnia; 
pallida  Tisiphone  saîvit 
inter  média  millia. 

At  vero  Mezentius 
quatiens  ingentem  hastam 
turbidus  ingrediturcampo; 
quam  magnus  Orion , 
ouum  incedit  pedes 


et  un  sommeil  de-fer 
presse  les  yeux  à  lui  ; 
ses  yeux  sont  fermés 
pour  une  nuit  éternelle. 

Cédicus 
tue  Alcatlioils, 
Sacrator  tue  Hydaspe  ; 
et  Rapon  tue  Parthéuius , 
et  Orsès 

très- dur  (très-robuste)  par  ses  forces  ; 
Messape  tue  et  Clonius, 
et  Ericète  le  Lycaonien: 
il  lue  celui-là  gisant  à  terre 
par  la  chute  de  son  cheval  sans-frein , 
il  tue  celui-ci  à-pied 
étant  lui-même  à-pied  : 
Agis  le  Lycien  s'était  avancé  aussi, 
Agis  que  cependant  Valérus 
non  dépourvu  de  la  valeur  de-ses-aïeux 
abat  ; 

mais  Salius  lue  Thronius , 
et  Néalque  lue  Salius  ,  [lot 

Néalque  remarquable  (habile)  parle  jave- 
et  parla  flèche  qui  trompe  de  loin. 

Déjà  le  terrible  Mars 
égalait  le  deuil 

et  des  funérailles  réciproques  ; 
les  vainqueurs  et  les  vaincus 
tuaient  pareillement 
et  tombaient  pareillement; 
la  fuite  n'est  connue 
ni  de  ceux-ci ,  ni  de  ceux-là. 
Dans  le  palais  de  Jupiter 
les  dieux  prennent-en-pitié 
la  colère  vaine  des  deux  partis, 
et  voient  avec  pitié  de  si  grands  travaux 
être  aux  mortels  : 
d'ici  (d'un  côté)  Vénus  regarde, 
de  là  en  face  (  du  côté  opposé) 
Junon  fille-de-Satnrne  regarde; 
la  pâle  Tisiphone  sévit 
au  milieu  des  milliers  de  guerriers. 

Mais  voici  que  Mézence 
secouant  une  grande  javeline 
furieux  entre  dans  la  plaine  ; 
aussi  grand  que  le  grand  Orion, 
quand  il  s'avance  à-pied 
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(Jiium  pcdes  inccdit  niedii  pcr  inaxima  Nerei 

Stagna  viam  scindons,  humcro  supcrominct  undas;  76.*) 

Aut,  sunifiiis  rofiTcns  annosjirn  monlihus  ornum  , 

InL^roditurfjuo  solo,  et  caput  intor  nubila  condit  : 

Talis  se  vastis  irifert  Mezonlius  arnnis. 

Hiiic  contra  iEneas,  spcculalus  in  agmine  longo, 

Obvius  ire  parât  :  manet  importerritus  ille,  770 

Hostein  magnanimtim  oppcrions,  ot  mole  sua  slat; 

Atque  oculis  spatium  emensus  quantum  satis  haslae  : 

«  Dextra ,  mihi  dcus ,  et  tclum  quod  missile  libro, 

Nunc  adbint!  Voveo  praedonis  corpore  raplis 

Indutum  spoliis  ipsuni  te,  Lause  ,  tropaeum  775 

JEncsi.  »  Dixit,  stridentemque  eminushastam 

Injicit  ,  illa  volans  clypeo  est  excussa  .  proculque 

ITgregium  Antoren  lalus  inler  et  ilia  figit, 

Ilerculis  Antoren  comitem,  qui  missus  ab  Argis 

Hœserat  Evandro,  atque  Itala  consederat  urbe.  780 

Sternitur  infelix  alieno  vulnere,  cœlumque 

les  immenses  gouffres  de  Nérée,  il  s'ouvre  une  humide  route  à  tra- 
vers les  mers ,  et  domine  de  ses  larges  épaules  la  surface  des 
ondes  ;  ou  tel  que ,  descendant  du  haut  des  monts ,  appuyé  sur 
un  orme  antique,  il  foule  du  pied  la  terre,  et  cache  sa  tête  dans 
les  nues  ;  tel  Mézence  apparaît  sous  son  armure  immense  Enée  ,  qui 
le  cherchait  des  yeux  dans  les  longues  files  de  guerriers ,  se  prépare 
k  marcher  contre  lui.  Mézence,  incapahle  d'effroi,  attend  son  ma- 
gnanime adversaire  et  s'arrête  comme  un  roc  affermi  par  sa  masse. 
Dès  qu'il  a  mesuré  des  yeux  l'espace  que  peut  franchir  sa  javeline  : 
«Ce  bras,  ce  dard  que  je  balance,  voilà  mes  dieux;  qu'ils  me 
secondent.  Je  fais  vœu ,  ô  Lausus ,  de  te  revêtir  des  dépouilles  de 
ce  brigand  :  tu  seras  le  trophée  vivant  de  ma  victoire  sur  Enée.  »  Il 
dit ,  lance  sa  javeline  retentissante  ;  elle  vole ,  et ,  repoussée  par  le 
bouclier  du  héros,  s'en  va  percer  au  loin  les  flancs  du  vaillant  An- 
tor,  autrefois  compagnon  d'Hercule,  et  qvii ,  sorti  d'Argos  pour  s'at- 
tacher à  Evandre,  s'était  tixé  dans  une  ville  d'Italie.  Le  malheureux, 
atteint  d'un  coup  qui  ne  lui  était  pas  destiné,  tombe,  regarde  le 
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sciudens  viam 

per  stagna  maxima 

Nerei  medii , 

supereminet  undas 

humero  ; 

aut, 

referens  summis  montibus 

ornum  annosam , 

iiigrediturque  solo  , 

et  condit  caput  in  ter  n  ubila: 

talis  Mezentius  se  infert 

vastis  arinis. 

^neas,  speculatiis 

in  longo  agmine , 

parât 

ire  obvius  buic  contra  : 

ille  manet  imperterritus , 

opperiens 

hostem  magnanimum , 

et  stat  sua  mole  ; 

atque  emensus  oculis 

spatium 

quantum  satis  hastse  : 

«  Dextra , 

deus  mihi , 

et  telum  quod  libre 

missile, 

adsint  nunc  ! 

Voveo 

te  ipsum  ,  Lause , 

tropaeum  iEneœ, 

indutum  spoliis 

raptis  corpore  prœdonis.  » 

Dixit ,  injicitque  eminus 

hastam  stridentem: 

illa  volans 

excussa  est  clypeo , 

figitque  procul 

egregium  Antoren 

inter  latus  et  ilia, 

Antoren , 

comitem  Herculis , 

qui  missus  ab  Argis 

haeserat  Evandro , 

atque  consederaturbeîtala. 

Infelix  sternitur 

vulnere  alieno  , 


fendant  une  route  (marchant) 

à  travers  les  étangs  très-vastes       [rner), 

de  Nérée  à-son-milieu  (du  milieu  de  la 

dépasse  les  ondes 

de  son  épaule  ; 

ou  lorsque, 

rapportant  du  sommet  des  montagnes 

un  orme  chargé- d'années, 

et  il  marche-sur  le  sol , 

et  il  cache  sa  tête  entre  les  nuages  : 

tel  Mézence  s'introduit  (s'avance) 

avec  ses  énormes  armes. 

Enée,  qui  Tavait  épié 

dans  la  longue  file  des  ennemis, 

se  prépare 

à  aller  à-la-rencontre  à  lui  en  face  : 

lui  demeure  non-épouvanté , 

attendant 

son  ennemi  magnanime , 

et  se-tient-ferme  par  sa  masse  ; 

et  ayant  mesuré  des  yeux 

de  l'espace 

autant  que  c'est  assez  pour  une  javeline  : 

«  Que  ma  droite  , 

qui  est  un  dieu  pour  moi , 

et  le  trait  que  je  brandis 

prêt-à-être-envoyé , 

me  soient-en-aide  maintenant  I 

Je  promets-par-un-vœu 

toi-même ,  Lausus , 

en  guise  de  trophée  d'Enée , 

devoir  élre  revêtu  des  dépouilles 

enlevées  du  corps  du  brigand.  » 

Il  dit ,  et  il  lance  de  loin 

une  javeline  sifflante  : 

celle-ci  volant 

fut  rejetée  par  le  bouclier, 

et  perce  (va  percer)  au  loin 

le  vaillant  Antor 

entre  la  poitrine  et  les  flancs  , 

Antor, 

compagnon  d'Hercule  , 

qui  envoyé  (venu)  d'Argos 

s'était  attaché  à  Evandre  , 

et  s'était  établi  dans  une  ville  Italienne. 

L'infortuné  est  abattu  [nutre), 

par  la  blessure  d'un  autre  (destinée  à  un 


Afls|)iril ,  ni  diilrfs  morions  rominisrilur  Ar^'os. 

Tuni  piijs  yEnciis  liaslam  jacit  :  illa  pcr  orbem 

Airo  cavum  triplici ,  pcriinca  torga,  tribiisque 

Transiit  intoxliim  tuuris  opus,  imaquc  sedit  785 

Ingiiinc;  sed  viros  haud  porlulit.  Ocius  ensom 

yEneas,  viso  Tyrrhcni  sanguine  lajtus, 

lùipit  a  femine  ,  et  trepidanli  fervidus  iiistat. 

Ingemuit  cari  graviter  goniloris  annoro, 

Ut  vidit,  Lausus,  lacrim.crpje  per  ora  volutaî.  790 

llic  mortis  duraî  casum  ,  tuaque  optima  fada , 

Si  qua  fidem  tanto  est  operi  latura  vetuslas, 

Non  equidem,  ncc  te,  juvenis  memorande,  silebo. 

Ille  pedem  referons,  et  inutilis,  inque  ligatus 
Cedebat,  clypeoque  inimicum  haslile  trahebat.  795 

Prorupit  juvenis,  seseque  immiscuit  armis  : 
Jamque  assurgentis  dextra  plagamque  ferentis 
Mnesi  subiit  mucronem ,  ipsumque  morando 
Suslinuit  :  socii  magno  clamore  sequuntur, 

ciel  et  se  ressouvient  en  mourant  de  sa  douce  Argos.  Énée  fait  alors 
voler  sa  javeline  :  le  fer  traverse  le  triple  airain  de  l'orbe  creux ,  la 
triple  toile  de  lin ,  le  triple  cuir  de  taureau  qui  le  recouvre ,  et 
plonge  profondément  dans  l'aine  de  Mézence ,  où  la  force  du  coup 
s'amortit  enfin.  Enée,  ravi  de  voir  couler  le  sang  tyrrhénien,  tire 
l'épée  du  fourreau  et  presse  avec  ardeur  son  ennemi  troublé.  A  la 
vue  du  péril  d'un  père  qu'il  aime,  Lausus  gémit  amèrement,  et  des 
larmes  roulent  sur  son  visage.  Xoble  jeune  homme ,  je  ne  passerai 
pas  sous  silence  ta  mort  déplorable ,  ton  dévouement  sublime  ;  et 
si  les  siècles  à  venir  peuvent  croire  à  tant  de  vertu  ,  ta  gloire  vivra 
d'âge  en  âge  ,  célébrée  dans  mes  vers. 

Mézence  ,  hors  de  combat ,  gêné  par  sa  blessure ,  cédait  et  reculait 
à  pas  lents ,  faible  et  traînant  à  son  bouclier  le  dard  ennemi.  Le 
jeune  guerrier  s'élance  et  se  jette  entre  les  deux  rivaux  :  déjà  Enée, 
levant  le  bras  ,  allait  porter  à  Mézence  le  coup  mortel  ;  Lausus  se 
présente  lui-même  au  glaive  et  soutient  le  choc  du  Troyen.  Ses  com- 
pagnons applaudissent  par  de  grands  cris  à  ce  fils  qui  protège  de 
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jidspicitque  cœlum , 

et  moriens 

reminiscitur  dulces  Argos. 

Tura  pius  JEneas 

jacit  hastarn  : 

illa  transiit 

per  orbem 

cavum  gère  triplici  , 

per  terga  linea , 

opusque  intextum 

tribus  tauris  , 

seditque  ima 

înguine  ; 

sed  haud  pertulit  vires. 

Ocius  JEneas ,  laetus 

sanguine  ïyrrheni  viso , 

eripit  ensem  a  feœine  , 

et  fervidus 

instat  trepidantî. 

Laixsus ,  ut  vidit , 

ingemuit  graviter 

amore  genitoris  cari , 

lacrimgeque  volute  per  ora 

Hic  non  silebo  equidem 

casum  mortis  duras , 

tuaque  f acta  optima , 

si  qua  vetustas 

latura  est  fidem 

tanto  operi , 

nec  te  , 

juvenis  meraorande. 

Ille  cedebat 
referens  pedem , 
et  inutilis , 
illigatusque , 
trahebatque  clypeo 
hastile  inimicum. 
Juvenis 
prorupit , 

seseque  immiscuit  armis  : 
subiitquemucronem  Mnese 
assurgentis  jam  dextra 
ferentisque  plagam , 
sustinuitque  ipsum 
morando  : 
socii 
sequunturrnagno  clamore, 


et  il  regarde  le  ciel , 

et  eu  mourant 

il  se  souvient  de  sa  douce  (  chère)  Argos. 

Alors  le  pieux  Enée 

lance  une  javeline  : 

celle-ci  traversa 

à  travers  l'orbe  du  bouclier 

creux  par  un  airain  triple , 

à  travers  les  peaux  (couches)  de-toile, 

et  l'ouvrage  tissé  (formé) 

de  trois  cuirs  de  taureaux  , 

et  s'arrêta  (s'enfonça)  très-basse 

dans  l'aine  ; 

mais  elle  ne  porta-pas-au-delà  ses  forces. 

Aussitôt  Enée,  joyeux 

le  sang  du  Tyrrhénien  étant  vu , 

tire  son  épée  de  sa  cuisse  (du  fourreau) , 

et  bouillant 

presse  Mézence  qui  se  trouble. 

Lausus,  dès  qu'il  le  vit, 

gémit  profondément 

par  amour  de  (  pour  )  son  père  chéri , 

et  des  larmes  roulèrent  le  long  de  ses  joues. 

Ici  je  ne  tairai  assurément  pas 

l'accident  de  ta  mort  cruelle  , 

et  tes  actions  très-braves  , 

si  quelque  antiquité  (si  la  postérité) 

doit  apporter  (ajouter)  foi  [duite), 

à  un  si  grand  ouvrage  (une  si  belle  con- 

et  je  ne  te  tairai  pas  non  plus  , 

jeune-homme  digne-d'être-mentionné. 

Celui-là  (Mézence)  se  retirait 
rapportant-en-arrière  son  pied , 
et  inutile  pour  le  combat, 
et  attaché  par  la  javeline  d'Enée , 
et  traînait  avec  son  bouclier 
le  trait  ennemi. 
Le  jeune-homme  (Lausus) 
s'est  élancé-en-avant, 
et  s'est  mêlé  aux  armes  :  ^ 

et  il  s'est-placé-sous  l'épée  d'Enée 
qui  s'élevait  déjà  avec  sa  droite 
et  qui  portait  un  coup  à  Mézence^ 
et  a  soutenu  Enée  lui-même 
en  le  retardant  • 
ses  compagnons 
suivent  avec  un  grand  cri(s'écrienta]or5). 
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Dijin  .L;ofiiU)r  n.iti  piirmii  [)roU,'cliis  abirol  ;  800 

Telaqijo  conjiciunt,  proturbaiitquc  cminus  hostem 

Missilibus  :  furit  iEncas,  teclusquc  tenet  se. 

Ac  veliit,  offiisa  si  cjuando  i^randino  nimbi 

PfcEcipilant,  oinnis  campis  difîugit  arator, 

Oninis  ol  agricola  ,  et  tiila  lalct  arce  viator,  805 

Aut  amnis  ripis ,  aut  alli  fornice  saxi , 

Dum  pluit  in  terris,  ut  possint,  sole  reducto, 

Exercere  diem  :  sic,  obrutus  undique  telis, 

iEneasnubem  belli ,  dum  detonet,  omnem 

Sustinet,  et  Lausum  increpitat,  Lausoque  minatur  :  810 

«  Quo,  moriture,  ruis,  majoraque  viribus  audes? 

Fallit  te  incautum  pietas  tua.  »  Nec  minus  ille 

Exsultat  démens  :  Sicvœ  jamque  allius  irae 

Dardanio  surgunt  ductori ,  extremaque  Lauso 

Parcaî  fila  legunt  :  validuni  namque  exigit  ensem  815 

Per  médium  ^Eneas  juvenem,  totumque  recondit  ; 

Transiit  et  parmam  mucro ,  levia  arma  minacis ,  ^ 

son  bouclier  la  retraite  d'un  père .  et  font  pleuvoir  sur  Enée  mille 
traits  à  la  fois  :  lui ,  furieux  ,  mais  dévorant  sa  colère ,  se  tient  à 
couvert  sous  son  bouclier.  Ainsi  quand,  déchirant  les  nuages,  la 
grêle  se  précipite  sur  la  terre  en  tourbillons  impétueux  ,  les  pâtres 
et  les  laboureurs  fuient  dispersés  dans  les  champs  ;  le  voyageur  st 
cache  sous  un  abri  protecteur,  soit  sur  la  berge  d'un  fleuve,  soit  dans 
la  cavité  profonde  d'une  roche.  Tandis  que  la  pluie  inonde  la  terre, 
ils  attendent  que  le  soleil  reparaisse  et  leur  permette  de  mettre  à 
profit  le  reste  du  jour.  Ainsi,  de  toutes  parts  assailli  de  flèches,  Enée 
soutient ,  taut  qu'elle  tonne  sur  sa  tête ,  toute  la  tempête  àp.  combat 
Cependant  il  gourmande  et  menace  Lausus  :  «  Malheureux ,  pour- 
quoi courir  à  la  mort?  mesure  mieux  ton  audace  à  tes  forces.  Ton 
amour  pour  ton  père  égare  ton  imprudence.  »  Mais  l'insensé  n'é- 
coute que  son  ardeur  ;  la  colère  s'allume  plus  terrible  dans  le  cœur 
du  héros  troyen ,  et  déjà  les  Parques  filent  les  derniers  moments  de 
Lausus.  Enée  enfonce  sa  redoutable  épée  dans  le  milieu  du  corps 
du  jeune  guerrier,  et  l'y  plonge  tout  entière  :  le  fer  acéré  traverst 
son  léger  bouclier,  faible  armure  pour  tant  d'audace ,  et  la  tunique 
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dum  genitor  abiret 
protectus  parma  nati , 
conjiciuntque  tela, 
proturbantque  eminus 
hostem 
missilibus  : 
jEneas  furit, 
tectusque  se  tenet. 
Ac  velut,  si  quando 
nimbi  précipitant 
^raudine  effusa, 
omnis  arator 
diffugit  campis , 
et  omuis  agricola, 
Et  viator  latet 
arce  tuta , 
aut  ripîs  amnis , 
aut  fornice  saxi  alti , 
dum  pluit  in  terris, 
ut  possint, 
sole  reducto, 
exercere  diem  : 
sic  ^Eneas, 

obrutus  telis  undique, 
sustinet  omnem  nubem 
belli , 

dum  detonet, 
et  increpitat  Lausum , 
minaturque  Lauso  : 
«  Quo  ruis , 
moriture , 
audesque 
majora  viribus? 
Tua  pietas 
fallit  te  incautum.  » 
Nec  ille  démens 
exsultat  minus  : 
jamque  irœ  ssevse 
surgunt  alti  us 
ductori  Dardanio , 
Parcœque  legunt  Lauso 
extrema  fila  : 
namque  ^neas 
exigit  validum  ensem 
per  médium  juvenem , 
reconditque  totum  ; 
mucro  transiit  et  parmam, 
Enéide.  Livre  X. 


tandis  que  le  père  se  retirait 
protégé  par  le  bouclier  de  son  fils; 
et  ils  lancent  des  javelots , 
et  repoussent  de  loin 
l'ennemi 
avec  des  traits  : 
Enée  est-en-fureur, 

et  couvert  par  son  bouclier  il  se  tient  ainsi. 
Et  de  même  que ,  si  quelquefois 
des  nuages  se  précipitent 
en  gi-êle  répandue , 
tout  laboureur 

s'est-enfui-çà-et-là  des  champs, 
et  aussi  tout  cultivateur, 
et  le  voyageur  se-tient-caclié 
dans  une  retraite  sûre , 
ou  sur  les  rives  du  fleuve  , 
ou  sous  la  voûte  d'un  rocher  élevé, 
tandis  qu'il  pleut  sur  la  terre, 
afin  qu'ils  puissent, 
le  soleil  ayant  été  ramené , 
exercer  (  mettre  à  profit  )  le  jour  t 
ainsi  Enée, 

accablé  de  traits  de  toutes  parts , 
soutient  tout  ce  nuage  (cette  tempête) 
de  guerre, 

jusqu'à  ce  qu'il  passe , 
et  il  gourmande  Lausus , 
et  il  menace  Lausus  : 
«  Où  cours-tu , 
d  toi  qui  vas  mourir, 
et  où  (pourquoi)  oses-tu  (tentes-tu) 
des  entreprises  plus  grandes  que  tes  forces? 
Ta  piété  '  ta  tendresse  pour  ton  père  ) 
égare  toi  imprudent.  » 
Et  celui-là  (  Lausus  )  insensé 
n'en  bondit  pas  moins  : 
et  déjà  des  colères  terribles 
s'élèvent  plus  haut  (redoublent) 
chez  le  chef  Dardanien , 
et  les  Parques  pelotonnent  (filent)  à  Lausus 
les  derniers  fils  : 
car  Enée 

pousse  sa  puissante  épée 
à  travers  le  milieu  du  corps  du  jeune-hom 
et  Ty  cache  tout-entière  ;  [iiie, 

la  pointe  a  traversé  et  le  bouclier, 

7 
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Et  tunicam,  molli  mator  quam  novorat  auro; 

Implevil(iiio  sinurn  sanguis  :  lurn  vila  per  auras 

Concessit  inœsla  ad  Manos,  corpusquc  reliquit.  820 

At  vero  ut  vultum  vidit  morientis  et  ora , 
Ora  modis  Anchisiadcs  [jailentia  miris, 
Ingemuit  miserans  graviter,  (iextrarnquc  tctcndit, 
Et  mcntom  patriae  subiit  pietatis  imago  : 
«  Quid  tibi  nunc ,  miserande  puer,  pro  laudibus  istis,        825 
Quid  pius  yEneas  tanta  dabit  indolc  dignum  ? 
Arma,  quibus  lictatus,  habe  tua  ;  toque  parentum 
Manibus  et  cineri,  si  qua  est  ea  cura,  remitto. 
Hoc  tamen  infelix  miseram  solabere  morlem  : 
JEncsi  magni  dextra  cadis.  »  Increpat  ultro  830 

Cunctantes  socios ,  et  terra  sublevat  ipsum 
Sanguine  turpantem  comtes  de  more  capillos. 

Inlerea  genitor  Tiberini  ad  fluminis  undam 
Vulnera  siccabat  lymphis,  corpusque  levabat 
Arboris  acclinis  trunco  :  procul  aerea  ramis  835 

dont  sa  mère  avait  elle-même  tissu  l'or  flexible  Des  flots  de  sang 
ont  inondé  son  sein,  et  son  âme,  abandonnant  son  corps,  s'envole 
tristement  chez  les  Mânes. 

En  voyant  ce  guerrier  mourir  et  son  visage  se  couvrir  d'une  af 
freuse  pâleur,  le  fils  d'Anchise,  attendri,  pousse  un  profond  soupir, 
l'image  de  la  pieté  tiliale  pénètre  son  âme  ;  il  étend  la  main  vers 
Lausus  :  «  Jeune  infortuné  ,  que  peut  maintenant  faire  le  pieux 
Énée  pour  honorer  tant  de  vertu  ?  que  peut-il  t'offrir  qui  soit  digne 
de  toi?  Les  armes  qui  te  charmaient ,  je  te  les  laisse.  Que  tes  cen- 
dres, si  cette  faveur  te  touche  encore,  soient  réunies,  je  le  permets, 
aux  cendres  de  tes  pères.  Du  moins,  malheureux  jeune  homme, 
qu'il  te  reste  cette  consolation  de  ta  mort  déplorable ,  que  tu  tombes 
sous  la  main  du  grand  Enée.  »  En  même  temps  il  appelle  le  premier 
les  compagnons  de  Lausus,  qui  hésitaient  encore  ;  lui-même  il  sou- 
lève le  jeune  guerrier,  dont  les  beaux  cheveux  étaient  souillés  de 
sang. 

Cependant  Mézence ,  son  père ,  aux  bords  du  Tibre ,  étanchait  le 
sang  de  sa  blessure  dans  les  eaux  du  fleuve,  et  se  délassait  un  mo- 
ment de  ses  soufirances,  appuyé  contre  le  tronc  d'un  arbre.  Non  loin, 


ENÉIDE.    LIVRE   X. 


99 


arma  levia  minacis , 

et  tunicam , 

quam  mater  neverat 

SBuro  molli  ; 

eanguisque 

implevit  sinum  : 

tum  vita 

concessit  mœsta  ad  Mânes 

per  auras , 

reliquitque  corpus. 

At  vero  ut  Anchisiades 
vîdit  vultum  et  ora 
morientis, 
ora  pallentia 
modis  miris , 
miserans 

ingemuit  graviter, 
tetenditque  dextram, 
et  imago  pietatis  patriae 
subiit  mentem  : 
«  Quid,  quid  dignum 
tanta  indole 
plus  ^neas  dabit 
nunc  tibi , 
puer  miserande  , 
pro  istis  laudibus? 
Habe  tua  arma  , 
quibus  Isetatus  ; 
remittoque  te 
Manibus  et  cineri 
parentum , 
si  ea  cura  est  qua. 
Hoc  tamen 
infelix 

solabere  miseram  mortem  : 
cadis  dextra 
magni  ^neae.  i» 
Increpat  ultro 
socios  cunctantes, 
et  sublevat  terra  ipsum 
turpantem  sanguine 
capillos  comtes  de  more. 

Interea  genitor 
ad  undam  fluniinis  Tiberini 
siccabat  vulnera  lympbis , 
levabatque  corpus 
acclinis  trunco  arboris  : 


armes  légères  du  jeune  homme  men&çani , 

et  la  tunique  , 

que  sa  mère  avait  tissus 

d'un  or  délicat  ; 

et  le  sang 

a  rempli  son  sein  : 

alors  sa  vie  (son  âme) 

se  retira  triste  chez  les  Mânes 

à  travers  les  airs  , 

et  abandonna  son  corps. 

Mais  dès  que  le  lils-d'Ancbise 
a  vu  le  visage  et  les  traits 
de  Lausus  mourant, 
ses  traits  qui  pâlissent 
d'une  manière  étonnante  (affreuse), 
ayant-pitié  de  lui 
il  gémit  profondément, 
et  tendit  sa  droite  vers  lui, 
et  l'image  de  la  piété  paternelle  (filiale) 
pénétra-dans  son  âme  : 
«  Quoi  ,  quoi  de  digne 
d'un  si  grand  caractère 
le  pieux  Euée  donnera-t-il 
maintenant  à  toi , 
jeune-homme  qui-mérites-la-pitié , 
en  retour  de  ces  (tes)  actions-glorieuses? 
Aie  (garde j  tes  armes, 
dont  tu  étais-fier  ; 
et  je  rends  toi 
aux  Mânes  et  à  la  cendre 
de  tes  parents , 

si  ce  souci  en  est  un  pour  toi. 
Par  ceci  toutefois 
infortuné 

tu  te  consoleras  de  ta  déplorable  mort  : 
tu  tombes  sous  la  droite 
du  grand  Enée.  » 
Il  gourmande  de  lui-même 
les  compagnons  de  Lausus  qui  tardent, 
et  soulève  de  terre  Lausus  lui-même 
qui  souille  de  sang 
ses  cheveux  arrangés  suivant  l'usage. 

Cependant  son  père 
près  de  l'onde  du  fleuve  du-Tibre 
étanchait  sa  blessure  avec  des  eaux, 
et  soulageait  son  corps 
s' appuyant  au  trono  d'un  arbre  : 
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Dependot  î^alea,  oL  pralo  gravia  arma  quiescunl. 

Stant  locti  circum  juvones;  ipse  aeger,  anliclans, 

Collu  fovot,  fusus  pro[)C'x;im  in  pcclore  barbam  ; 

Multa  su[)('r  Lauso  if).i;itat,  mullumque  roniitlit, 

Qui  revoccnt ,  niœstique  ferant  mandata  parentis.  840 

At  Lausum  socii  cxanimem  super  arma  ferobant 

Fientes,  ingenlem,  atque  ingonli  vulnere  victum. 

Agnovit  longe  geniitum  prajsaga  mali  mens  • 

Caniticm  immundo  déformât  puivcrc,  otambas 

Ad  coelum  tendi't  palmas  ,  et  corporé  inhaîrel  :  84o 

«  Tanlane  me  tenuit  vivendi,  nate,  voluplas 

Ut  pro  me  hoslili  patercr  succedcre  dextrae 

Quem  genui  !  Tuano  haec  genitor  per  vulnera  server, 

Morte  tua  vivens?  Heu  !  nunc  misero  mihi  demum 

Exsilium  infelix!  nunc  alte  vulnus  adaclum  !  850 

Idem  ego,  nate,  tuum  maculavi  crimine  nomen, 

Pulsus  ob  invidiam  solio  sceptrisque  paternis. 

son  casque  d'airain  pend  à  un  rameau ,  et  ses  armes  pesantes  repo 
sent  sur  le  gazon.  L'élite  de  ses  guerriers  l'entoure  ;  lui ,  faible, 
haletant,  accablé,  il  soutient  avec  peine  sa  tête  languissante,  et 
laisse  tomber  sur  sa  poitrine  les  flots  de  sa  barbe  épaisse.  Il  s'informe 
sans  cesse  de  Lausus;  sans  cesse  il  envoie  des  messagers  pour  lui 
porter  les  ordres  d'un  père  alarmé  et  le  rappeler  du  combat.  Mais 
voici  que  les  compagnons  de  Lausus  rapportaient,  en  pleurant,  érenda 
ivans  vie  et  sur  ses  armes  ,  ce  grand  guerrier  abattu  par  un  grand 
QOup.  De  loin  leurs  gémissements  portent  au  cœur  de  Mézence  le 
présage  de  son  malheur.  Il  souille  ses  cheveux  blancs  d'une  horrible 
poussière,  il  lève  ses  deux  mains  vers  le  ciel,  et,  s' attachant  au  corps 
de  son  fils  :  «  Ai-je  donc  assez  aimé  la  vie,  ô  mon  fils  ,  pour  souf- 
frir que  tu  te  sois  jeté  entre  moi  et  le  glaive  ennemi ,  toi  né  de  mon 
sang  !  Quoi  !  ton  père  n'a  pu  être  sauvé  que  par  tes  blessures  !  et  je 
vis  par  ta  mort  !  Ah  !  malheureux!  c'est  maintenant  que  je  sens 
toute  l'horreur  de  mon  exil  !  c'est  maintenant  que  ma  hlessure  est 
profonde  !  N'était-ce  pas  assez ,  ô  mon  fils ,  que  mon  opprobre  eût 
«ouille  ton  nom  ;  que  la  haine  allumée  par  mes  crimes  m'eût  chassé 
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procul  galea  asrea 

dependet  ramis  , 

et  arma  gravia 

quiescunt  prato. 

Juvenes  lecti 

stant  circum  ; 

ip.*e  œger,  anhelans , 

fûvet  colla , 

fusus  in  pectore 

barbam 

propexam  ; 

rogitat  multa 

super  Lauso, 

remittitque  multum 

qui  revocent , 

ferantque  mandata 

parentis  mœsti. 

At  socii 

ferebant  super  arma  fientes 

Lausum  exanimem , 

ingentem  , 

atque  victum 

ingenti  vulnere. 

Mens  prsesaga  mali 

agnovit  longe  gemitum  : 

déformât  canitiem 

pulvere  immundo, 

et  tendit  ad  cœlum 

ambas  palmas, 

et  inbgeret  corpore  : 

«  Tantane  voluptas  vivendi 

tenuit  me ,  nate , 

ut  paterer  quem  genui 

succedere  pro  me 

dextrse  hostili  ? 

Genitorne  servor 

per  bœc  vulnera  tua , 

vivens  tua  morte? 

Heu  !  nunc  demum 

exsilium  infelix 

mihi  misero  ! 

nunc  vulnus 

adactum  alte  ! 

Ego  idem  ,  nate , 

maculavi  tuum  nomen 

crimine , 

puhus  ob  invidiam 


à-quelque-distance  son  casque  d'-airain 

pend  à  des  branches  , 

et  ses  armes  pesantes 

reposent  dans  la  prairie. 

Des  guerriers  clioisis  (d'élite) 

se  tiennent  autour  de  lui  ; 

lui-même  malade,  haletant, 

repose  son  cou  (menton)  sur  sa  poitrine  y 

répandu  sur  sa  poitrine 

quant  à  sa  barbe 

peignée-en-avant  (longue)  ; 

il  demande  beaucoup  de  choses 

au  sujet  de  Lausus, 

et  envoie  fréquemment  des  gens 

qui  le  rappellent  (pour  le  rappeler), 

et  lui  portent  les  ordres 

de  5071  père  affligé  (alarmé). 

Mais  ses  compagnons 

apportaient  sur  ses  armes  en  pleurant 

Lausus  inanimé, 

Lausus  grand, 

et  vaincu 

par  une  grande  blessure. 

Son  esprit  qui-pressent  le  mal 

a  reconnu  de  loin  les  gémissements  : 

il  souille  ses  cheveux-blancs 

d'une  poussière  sale , 

et  tend  vers  le  ciel 

ses  deux  mains , 

et  s'attache  au  corps  de  son  fils  . 

«  Un  si  grand  plaisir  de  vivre 

a-t-il  tenu  (possédé)  moi ,  mon  fils  , 

que  je  souffrisse  celui  que  j'ai  engendré 

se  placer  au  lieu  de  moi 

sous  la  droite  de-l'ennemi?  * 

Moi  ton  père  suis-je  donc  conservé 

grâce  à  ces  blessures  tiennes, 

vivant  par  ta  mort  ? 

Hélas  !  maintenant  seulement-enfin 

l'exil  est  malheureux  (dur) 

pour  moi  infortuné  ! 

maintenant  la  blessure 

est  enfoncée  profondément! 

Moi  le  même  (moi,  oui,  moi),  mon  fils 

j'ai  souillé  ton  nom 

par  mon  crime , 

chassé  à  cause  de  la  haine  de  mes  peuples 
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Dc'buorani  [);itria3  pâmas  odiisquo  inoorurn  : 

Oiniies  par  mortes  uniiiiani  sonlein  ipse  dedissom. 

Nunc  vivo,  neque  adhuc  homines  lucemque  relinquo!        855 

Sod  linqiiam.  »  Simul ,  hoc  dirons,  atlollil  in  a.'grum 

Se  fémur,  et,  quancpiam  vis  alto  vulnere  lardât, 

Haud  d(;jectus,  equum  duci  jubet  :  lioc  decus  illi , 

Hoc  solamen  erat  ;  bellis  hoc  victor  abibat 

Omnibus.  Alloquitur  mœrentem,  et  talibus  infit  :  800 

«  Rhœbe,  diu,  res  si  qua  diu  mortalibus  ulla  est, 

Viximus  :  aut  hodie  victor  spolia  illa  cruenta. 

Et  caput  JEneae  réfères,  Lausique  dolorum 

Uitor  eris  mecum  ;  aut,  aperit  si  nulia  viam  vis, 

Occumbes  pariter  :  neque  enim,  fortissime,  credo,  8Go 

Jussa  aliéna  pati  et  dominos  dignabere  Teucros.  j> 

Dixit;  et  exceplus  tergo  consueta  locavit 
Membra,  manusque  ambas  jaculis  oneravit  acutis, 
^re  caput  fulgens,  crislaque  hirsutus  equina 

du  trône  et  ravi  le  sceptre  pateruel!  C'est  sur  moi  que  devaient 
tomber  et  la  vengeance  de  ma  patrie  et  le  juste  ressentiment  de  mes 
peuples  ;  je  devais  moi-même  offrir  ma  criminelle  vie  à  tous  les  genres 
de  supplices,  et  je  respire  encore!  et  je  n'ai  pas  quitté  les  hommes 
et  la  lumière —  Mais  je  les  quitterai  !  »  En  disant  ces  mots,  il  se 
soulève  sur  sa  cuisse  meurtrie,  et  quoique  affaibli  par  sa  profonde  et 
douloureuse  blessure ,  il  se  dresse ,  et  ordonne  qu'on  lui  amène  son 
coursier.  C'était  son  orgueil,  sa  consolation;  c'était  avec  lui  qu'il 
était  revenu  vainqueur  de  tous  les  combats.  Il  le  voit  triste  comme 
lui ,  et  lui  parle  en  ces  termes  :  «  Rhèbe ,  nous  avons  longtemps 
vécu ,  s'il  est  quelque  chose  de  longue  durée  pour  les  mortels  :  au- 
jourd'hui donc  ,  ou  tu  reviendras  vainqueur  et  chargé  des  dépouilles 
sanglantes  et  de  la  tête  d'Enée ,  et  tu  seras  avec  moi  le  vengeur  du 
cruel  trépas  de  Lausus  ;  ou ,  si  nos  efforts  ce  nous  ouvrent  aucun 
chemin  vers  la  gloire ,  nous  tomberons  ensemble  ;  car,  ô  noble  et 
courageux  coursier,  je  ne  crois  pas  que  tu  veuilles  souffrir  une 
domination  étrangère  et  subir  des  maîtres  Troyens.  » 

Il  dit  ;  et  presse  le  dos  du  coursier  de  son  poids  accoutumé  ;  il 
arme  ses  deux  mains  de  javelots  aigus  et  couvre  son  front  d'un  cas 
que  dont  l'airain  étincelle  et  qu'ombragent  les  crins  ondoyants  d'une 
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Bolio  sceptrisque  paternis. 

Debueram  pœnas 

patrise  odiisque  meorum  : 

dedissem  ipse 

per  omnes  mortes 

animam  sontem. 

Nunc  vivo , 

neque  relinquo  adhuc 

homines  lucemque  ! 

sed  linquam.  » 

Dicens  hoc, 

simul  se  attoUit 

in  fémur  œgrum , 

et,  quanquam  vis 

vulnere  alto 

tardât , 

liaud  dejectus , 

jubet  eqiium  duci  : 

hoc  erat  illi  decus , 

hoc  solamen  ; 

hoc  abibat  victor 

omnibus  bellis. 

Alloquitur  mœrentem , 

et  infit  talibus  : 

«  Rhœbe  ,  viximus  diu , 

si  ulla  qua  res  est  diu 

mortalibus  : 

aut  hodie  victor 

réfères  illa  spolia  cruenta , 

et  caput  Mnc'iB  , 

erisque  mecum  ultor 

dolorum  Lausi  ; 

aut ,  si  nuUa  vis 

aperit  viam , 

occumbes  pariter  : 

neque  enim  dignabere , 

credo ,  fortissimo , 

pati  jussa  aliéna 

et  dominos  Teucros.  » 

Dixit  ; 
et  exceptus  tergo 
locavit  menibra 
consueta, 

oneravitque  ambas  manus 
jaculis  acutis, 
fulgens  sere  caput , 
«lirsutusque 


du  trône  et  du  sceptre  de-mes-pères. 

J'avais  dû  (je  devais)  des  peines 

à  ma  patrie  et  aux  haines  des  miens  : 

j'aurais  dû  donner  (rendre)  vioi-nieme 

par  toutes  les  morts  possibles 

mon  âme  coupable. 

Maintenant  je  vis  , 

et  je  n'abandonne  pas  encore 

les  hommes  et  la  lumière  ! 

mais  je  les  abandonnerai,  w 

En  disant  cela, 

en  même  temps  il  se  soulève 

sur  sa  cuisse  malade , 

et ,  quoique  la  violence  de  la  douleur 

causée  par  sa  blessure  profonde 

le  retarde , 

non  abattu  par  le  courage , 

il  ordonne  son  cheval  être  amené  : 

c'était  à  lui  sa  gloire , 

c^était  sa  consolation  ; 

sur  ce  cheval  il  s'en  allait  vainqueur 

de  toutes  les  guerres. 

Il  parle-à  son  coursier  affligé  , 

et  commence  en  de  tels  termes  : 

«  Rlièbe,  nous  avons  vécu  longtemps, 

si  quelque  chose  est  longtemps 

pour  les  mortels  : 

ou  aujourd'hui  vainqueur 

tu  rapporteras  ces  (les)  dépouilles  san 

et  la  tête  d'Enée  ,  [glantes  , 

et  tu  seras  avec-moi  le  vengeur 

des  douleurs  (de  la  mort)  de  Lausus; 

ou  ,  si  aucun  effort 

ne  nous  ouvre  une  route, 

tu  tomberas  pareillement  (avec  moi)  : 

et  tu  ne  jugeras-pas-digne  en  effet , 

je  le  crois  ,  coursier  très-courageux, 

de  souffrir  des  ordres  étrangers 

et  des  maîtres  Troyens.  » 

Il  dit; 
et  reçu  sur  le  dos  du  cheval 
il  y  plaça  ses  membres 
accoutumés  à  s'y  asseoir,    - 
et  chargea  ses  deux  mains 
de  javelots  aigus, 
brillant  d'airain  quant  à  sa  tête, 
et  hérissé 
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Sic  nirsiim  in  mndios  rapifJus  dodit:  sr'stu.'it  ingens  870 

Inno  in  corde  piidor,  inixloque  insania  luclu, 

Et  furiis  agitaliis  annor,  et  conscia  virtus. 

Atque  hic  iEncan  magna  tor  voce  vocavit, 

^neas  agnovit  onim,  Ic'jolusqiie  i)roratiir  : 

«  Sic  pater  ille  deum  faciat,  sic  altus  A  polio,  875 

Incipias  conferre  manum  !  » 

Tantiim  eflatus,  et  infesta  snbit  obvius  hasta. 

Ille  autem  :  «  Quid  me  erepto,  saevissime,  nato 

Terres?  haec  via  sola  fuit ,  qua  perdere  posses. 

Nec  mortem  horremus,  nec  divum  parcimus  ulli.  880 

Desine  :  jam  venio  moriturus,  et  haec  tibi  porto 

Dona  prius.  »  Dixit,  tehimque  intorsit  in  hostem, 

Tnde  aliud  super  atque  ahnd  figitque,  volatque 

Ingenti  gyro  ;  sed  sustinet  aureus  umbo. 

Ter  circum  adstantem  lœvos  equitavit  in  orbes,  885 

Tela  manu  jaciens  ;  ter  secum  Troius  héros 

Immanem  serato  circumfert  tegmine  silvam, 

aigrette  :  tel ,  il  s'élance  rapide  au  milieu  des  ennemis.  Au  fond  de 
son  cœur  bouillonnent  à  la  fois  la  honte ,  l'aveugle  douleur,  l'amour 
paternel  agité  par  les  Furies  etune  énergique  confiance  en  ses  forces. 
Trois  fois  d'une  voix  terrible  il  appelle  Enée.  Enée  l'entend,  le  re- 
connaît ,  et  s'écrie ,  plein  de  joie  :  «  Fasse  le  roi  des  dieux  ,  fasse  le 
grand  Apollon  que  tu  engages  le  combat!  «  En  même  temps  il  mar- 
che à  lui  la  lance  homicide  en  arrêt.  Mézence  alors  :  «  Barbare,  après 
m' avoir  ravi  mon  fils  ,  penses-tu  m'eflfrayer  encore  ?  Tu  as  trouvé  le 
seul  moyen  qui  pouvait  t'assurer  ma  perte.  Je  ne  redoute  point  la 
mort,  et  mon  mépris  n'épargne  aucun  des  dieux.  Cesse  tes  menaces  : 
je  sTjis  venu  pour  mourir,  mais  avant  je  t'envoie  ces  présents.  »  Il 
dit ,  et  lance  un  javelot  contre  son  ennemi ,  puis  un  second,  puis  un 
troisième ,  et  vole  en  décrivant  autour  d'Enée  un  vaste  cercle  ;  mais 
le  bouclier  d'or  résiste  à  tous  les  traits.  Trois  fois,  Mézence  voltige 
autour  de  son  adversaire,  et  lui  lance,  en  courant,  une  grêle  de  flè- 
ches; trois  fois,  le  héros  Troyen  tourne  comme  Mézence  en  se  cou- 
vrant de  son  bouclier  que  hérisse  une  forêt  de  dards.  Las  enfin  de  se 
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crista  equina. 

Sic  rapidus 

dédit  cursum 

in  medios  : 

ingens  pudor 

sestuat  in  imo  corde , 

insaniaque  luctu  mixto  , 

et  amor  agitatus  furiis , 

et  virtus  conscia. 

Atqne  hic  magna  voce 

vocavit  ter  jEnean. 

^neas  agnovit  enim , 

lœtusque  precatur  : 

«  Ille  pater  deum 

faciat  sic , 

altus  Apollo  sic, 

incipias 

conferre  manum.  » 

Effatus  tantum , 

et  subit  obvius 

hasta  infesta. 

Ille  autem  : 

«  Quid,  saevissime, 

terres  me , 

nato  erepto? 

hsec  fuit  sola  via, 

qua  posses  perdere. 

Nec  horremus  mortem , 

nec  parcimus  ulli  divum 

Desine  : 

venio  jam  moriturusj 

et  porto  tibi  prius 

hœc  don  a.  » 

Dlxit , 

intorsitque  telum 

in  hostem  , 

inde  figitque  super 

aliud  atque  aliud , 

volatque  ingenti  gyro  j 

sed  umbo  aureus  sustinet. 

Ter  equitavit 

in  orbes  laevos 

circum  adstantem, 

jaciens  tela  manu  ; 

ter  héros  Troius 

circumfert  secum 

immanem  .silvam 


d'une  aigrette  de-crins-de-cheval. 

Ainsi  (tel)  rapide 

il  donna  sa  course  (s'élança) 

au  milieu  des  combattants  : 

une  immense  honte 

bouillonne  au  fond  de  son  cœur, 

et  la  démence  avec  la  douleur  qui-s'y-mêle, 

et  l'amour  paternel  agité  par  les  furies  , 

et  la  valeur  qui-a-conscience-d' elle-même. 

Et  alors  d'une  grande  voix 

il  appela  trois-fois  Enée. 

Enée  le  reconnut  en  effet , 

et  joyeux  il  prie  : 

«  Que  ce  puissant  père  des  dieux 

fasse  (veuille)  ainsi , 

que  le  haut  (grand)  Apollon  fasse  ainsi, 

que  tu  commences 

à  engager  la  main  (à  combattre).  » 

Il  dit  tout-autant, 

et  s'avance  au-devant  de  lui 

avec  une  pique  menaçante. 

Mais  lui  (Mézence)  : 

«  Pourquoi,  homme  très-cruel, 

effrayes-tu  moi, 

mon  fils  w'ayant  été  ravi  ? 

c'était  la  seule  route  , 

par  où  tix  pusses  me  perdre. 

Et  nous  ne  craignons  pas  la  mort, 

et  nous  n'épargnons  aucun  des  dieux  (je  les 

Cesse  :  [hais  tous)^ 

je  viens  déjà  devant  mourir, 

et  j'apporte  à  toi  auparavant 

ces  présents.  » 

Il  dit, 

et  lança  un  trait 

contre  son  ennemi , 

puis  et  il  en  lance  en  outre 

un  autre  et  un  autre, 

et  vole  dans  un  grand  cercle , 

mais  le  bouclier  d'-or  les  soutient. 

Trois-fois  il  alla-à-cheval 

en  cercles  à-gauche 

autour  à^Enée  qui-se-tenait-debout, 

lançant  des  traits  de  sa  main  ; 

trois-fois  le  héros  Troyen 

tourne-en-portant  avec-lui 

une  immense  forêt  de  traits 
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Inde,  ubi  lot  traxisse  moras,  lot  .spicula  tx-det 

Vell(3re,  eturgetur  pugna  congressus  iuiqua, 

Multa  movons  anime,  jam  tandem  crumpit,  et  inter  890 

Bellatoris  cqui  cava  l(;mj)Oia  conjicit  liastam. 

Tollit  se  arrectum  quadrupes,  et  calcibus  auras 

Verberat,  efTusumque  equilem  super  ipse  secutus 

Implicat,  ejectoque  incumbit  cernuus  armo. 

Clamore  incendunt  cœlum  Troesque  Latinique.  895 

Advolat  iEncas,  vaginaque  eiipit  ensem, 
Et  super  haîc  :  «  Ubi  nunc  Mezentius  acer,  et  illa 
Ëffera  vis  animi  ?  »  Contra  Tyrrhenus,  ut  auras 
Suspiciens  hausit  cœlum,  mentemque  recepit: 
«  Hostis  amare,  quid  increpitas,  morlemque  minaris?        900 
Nullum  in  cœde  nefas;  nec  sic  ad  praelia  veni, 
Nec  tecum  meus  haec  pepigit  mihi  fœdera  Lausus. 
Unum  hoc,  per,  si  qua  est  victis  venia  hostibus,  oro  , 
Corpus  humo  patiare  tegi  :  scio  acerba  meorum 

voir  arrêté  si  longtemps ,  d'arracher  de  son  bouclier  tant  de  traits  et 
de  s'épuiser  en  vains  efforts  dans  cette  lutte  inégale,  Euée  se  recueille 
un  moment,  et  tout  à  coup,  s'élançant ,  enfonce  son  javelot  dans  les 
tempes  du  belliqueux  coursier.  L'animal  se  cabre,  de  ses  pieds  frappe 
les  airs,  i-enverse  son  cavalier,  et  tombe  lui-même  sur  son  maître, 
qu'il  accable  de  son  poids. 

Le  ciel  retentit  des  clameurs  et  des  Troyens  et  des  Latins  ;  Enée 
vole  à  son  ennemi,  et,  tirant  son  épée  du  fourreau  :  o  Où  est  mainte- 
nant, s'écrie-t-il,  le  terrible  Mézence?  Qu'as-tu  fait  de  ta  farouche  au 
dace?  »  A  ces  mots,  le  Tjrrhénien,  levant  les  yeux  au  ciel  et  reprenant 
ses  esprits  :  «  Impitoyable  ennemi ,  dit-il ,  pourquoi  ces  outrages  et  ces 
menaces  de  mort  ?  Tu  peux ,  sans  crime  ,  m'arracher  la  vie  :  je  :>e  suis 
point  venu  te  combattre  pour  être  épargné ,  et  mon  Lausus  n'a  point 
fait  avec  toi  un  si  honteux  traité  pour  les  jours  de  son  père.  Cependant, 
s'il  est  quelque  grâce  pour  les  vaincus,  je  te  prie  de  soufirir  qu'im 
peu  de  terre  couvre  mon  corps.  Je  suis  entouré ,  je  le  sais ,  de  la 
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tegmine  aerato. 

Inde,  ubi  tsedet 

traxisse  tôt  moras , 

vellei-e  tôt  spicula , 

et  urgetur 

congressus  pugna  iniqua , 

movens  auimo 

multa , 

jam  tandem  erumpit , 

et  conjicit  hastani 

inter  tempora  cava 

equi  bellatoris 

Quadrupes 

se  toUit  arrectum  , 

et  verberat  auras  calcibus , 

secutusque  ipse  super 

iraplicat  eqaitem  effusum  , 

cernuusque 

incumbit  arme 

éjecte. 

Troesque  Latinique 
incendunt  cœlum  clamore. 
^neas  advolat , 
eripitque  ensem  vagina, 
et  super  h£ec  : 
«  Ubi  nunc 
aeer  Mezentius, 
et  illa  vis  effera  animi?  » 
Contra  ïyrrhenus, 
ut  suspiciens  auras 
hausit  cœlum, 
recepitque  mentem  : 
«  Hostis  amare , 
quid  increpitas , 
minarisque  mortera  ? 
Nullum  nefas  in  csede  ; 
nec  veni  ad  prœlia 
sic, 

nec  meus  Lausus  pepigit 
hœc  fœdera  mibi  tecum. 
Oro  hoc  unum , 
per, 

si  qua  venia  est 
liostibus  victis , 
patiare  corpus 
tegi  humo  : 
scio  odia  acerba  meorum 


sur  sa  couverture  (son  bouclier)  d'-airain. 

Puis,  lorsque  l'eunui-^e  gagne 

d'avoir  prolongé  tant  de  délais  , 

d' arracher  tant  de  traits , 

et  qu'il  est  pressé 

luttant  dans  un  combat  désavantageux, 

agitant  dans  son  esprit 

beaucoup  de  pensées, 

déjà  enfin  il  s'élance  , 

et  jette  une  javeline 

entre  les  tempes  creuses 

du  cheval  de-guerre. 

Le  quadrupède 

se  lève  dressé, 

et  frappe  les  airs  de  ses  pieds  , 

et  suivant  (tombant)  lui-même  par-dessua 

il  embarrasse  son  cavalier  renversé , 

et  abattu 

il  pèse  de  son  épaule 

sur  Mézence  jeté-à-bas. 

Et  les  Troyens  et  les  Latins 
enflamment  (remplissent)  le  ciel  de  cris. 
Enée  accourt, 

et  tire  son  épée  du  fourreau , 
et  de  plus  dit  ces  mots  ' 
«  Où  est  maintenant 
le  bouillant  IMézence, 
et  cette  énergie  farouche  de  courage  ?  » 
En-réponse  le  Tyrrhénien , 
dès  que  regard ant-en-haut  les  airs 
il  a  puisé  (^  vu)  le  ciel , 
et  a  recouvré  son  esprit  (ses  sens): 
«  Ennemi  amer  {  cruel) , 
pourquoi  m'insultes-tu , 
et  me  menaces-tu  de  la  mort  ? 
//  n'y  a  aucun  crime  dans  le  meurtre; 
et  je  ne  suis  pas  venu  aux  combats 
ainsi  (à  condition  d'être  épargné) , 
et  mon  Lausus  n'a  pas  conclu 
ce  traité  pour  moi  avec-toi. 
Je  te  demande  ceci  seul , 
par  la  grâce  que  l'on  fait  aux  vaincus, 
si  quelque  grâce  est 
pour  des  ennemis  vaincus, 
souffre  mon  corps 
être  couvert  de  terre  : 
je  sais  que  les  haines  implacables  des  miens 
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Circiimsiarc  odia;  hune,  oro,  defondo  furorem,  905 

Et  mo  consortcni  nati  concède  sepulcro.  » 
Il.'cc  loqiiiliir,  juj^iilofjiio  hniid  insciiis  accipit  onsem, 
Undantiqtic  anirniim  diiïundit  in  arma  cruore. 

haine  implacable  des  miens;  garantis-moi ,  je  t'en  conjure,  de  leur 
fureur,  et  permets  que  je  repose  dans  le  même  tombeau  que  mon  fils.  • 
En  achevant  ces  mots,  il  reçoit  dans  la  gorge  le  coup  qu'il  attendait, 
et  son  âme  s'échappe  avecles  flots  de  sang  qui  coulent  sur  ses  armes. 


i 
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cîrcumstare  ; 
défende ,  oro , 
hune  furorem, 
et  concède  meconsortem 
sepulcro  nati.  » 
Loquitur  hœc , 
accipitque  ensem  jugulo 
Laud  inscius, 
diffunditque  animam 
in  arma 
cruore  undanti. 


m'environnent  (m'entourent); 

écarte,  je  t'en  prie, 

cette  (leur)  fureur, 

et  accorde-moi  comme  compagnon 

au  tombeau  de  mon  fils.  » 

Il  dit  ces  mois, 

et  reçoit  l'épée  dans  sa  gorge 

n'étant  pas  dans-l'ignorance  de  son  sort, 

et  répand  sa  vie 

sur  ses  armes 

avec  du  sang  à-bouillons. 


NOTES. 


Page  8:1.  Est  Amathus  ,  est  celsa  mihi  Paphoa  atque  Cylhera,  Ida- 
liœque  domua.  Amathus,  Amathonte ,  aujourd'hui  Limiaso,  ville  de  l'île 
de  Chypre  sur  la  côte  méridionale.  Elle  était  fameuse  comme  Paphos, 
dans  la  même  île,  par  un  temple  de  Vénus  qui  est  souvent  appelée 
Amalhusia.  —  Paphos.  Voyez  sur  Paphos  la  note  du  livre  I,  page  45. 
—  Cylhera,  Cythère,  aujourd'hui  Cérigo,  lie  située  près  de  la  cote 
sud  de  la  Laconie ,  et  non  loin  de  l'île  de  Crète.  La  fable  dit  que 
c'est  auprès  de  Cythère  que  Vénus  naquit  de  l'écume  de  la  mer. 
Toute  l'île  était  consacrée  à  cette  déesse  ;  elle  y  avait  un  temple 
superbe ,  et  c'est  de  là  qu'on  la  nomme  quelquefois  Cytherea.  — 
Idaliœ.  Voyez  sur  VIdalie  la  note  du  livre  I,  page  47. 

Page  14  :  1.  Stygii  per  flumina  fratris,  etc.  On  a  déjà  vu  ces 
trois  vers  ,  livre  IX,  104  et  suiv. 

Page  16:  1.  Lyrnessius,  de  Lyrnesse.  C'était  une  ville  de  la  Mysie, 
voisine  du  golfe  Adramite.  Elle  fut  pillée  par  Achille ,  qui  y  fit  pri 
sonnière  la  belle  Briséis. 

Page  18  : 1.  Oricia  ferehintho.  Oricum,  ville  d'Epire,  près  des  monts 
Cérauniens,  dans  la  Chaonie.  Autour  de  cette  ville  croissait  en  abon- 
dance l'arbre  qu'on  nomme  térébinthe,  dont  le  bois  est  noir  et  rési- 
neux ^  et  la  feuille  semblable  à  celle  du  buis. 

Page  20  :  1.  Pandite  nunc  Helicona ,  deœ ,  cantuaque  movete.  Ce 
vers  se  trouve  déjà  ,  livre  VU  ,  641. 

Page  22  :  1.  Clusi.  Clusium,  aujourd'hui  Chiusi,  ville  d'Etrurie,  sur 
le  bord  d'un  lac  que  traverse  le  Clanis  avant  de  se  jeter  dans  le  Tibre. 

—  2.  Populonia....  ast  Iha,  etc.  Populonia  ou  Populonium ,  ville 
d'Etrurie  sur  les  bords  de  la  mer  Tyrrhénienne.  Elle  était  bâtie  sur 
un  promontoire  de  même  nom ,  vis-à-vis  l'île  d'I/ua,  aujourd'hui  l'Ile 
dElbe ,  qui  est  citée  dans  le  vers  suivant. 
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—  3.  Cœrete....  Minionis....  Pyrgi....  Graviscœ.  La  ville  de  Cere, 
anciennement  Âgijlla.  Voy.  la  note  ,  livre  VIII ,  p.  96.  —  Minionis j 
aujourd'hui  le  Mugnone;  il  naissait  auprès  de  Sutrium  et  se  jetait 
dans  la  mer  de  Toscane.  —  Pyrgi,  ville  d'Etrurie  sur  la  mer, 
auprès  de  la  voie  Aurélia.  C'était  le  port  de  Géré  ou  Agylla.  Elle 
n'était  pas  éloignée  de  Gravisque,  que  Virgile  nomme  dans  le  même 
vers  et  qu'il  appelle  inlempestœ  ,  parce  qu'elle  était  entourée  de  ma- 
rais qui  en  rendaient  l'air  malsain. 

Page  24  :  1.  Ocnus  ah  oris ,  fatidicœ  Mantus.  Voy.  sur  Ocnus  et 
Manms,  Bucol.  ix,  aux  notes  ,  p.  71. 

Page  26  :  1.  Mincius....  pinu.  Le  Mincio ,  aujourd'hui  Menzo. 
Voyez  Bucol.  vu ,  et  aux  notes. 

Page  28  :  1.  Vigilasne,  deum  gens,  JEnea?  Vigila.  Servius  fait 
observer  que  ces  mots,  vigilasne?  vigila,  étaient  la  formule  adressée 
par  les  Vestales,  en  certains  jours  de  l'année,  à  l'un  des  pontifes 
qu'on  nommait  rex  sacrtficulus. 

Page  30  : 1.  Cui  Dindyma  cordi.  Voy.  livre  IX  ,  618  et  aux  notes. 

Page  68  :  1.  Tacitis....  Amyclis.  Amyclée ,  aujourd'hui  Sperlonga, 
ville  d'Italie  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  voisinage  de  Fundi , 
entre  Terracine  et  Caïète ,  fut  fondée  par  une  colonie  de  Grecs  venus 
de  l'Amycle  laconienne.  On  prétend  que  ses  habitants ,  sectateurs  de 
Pythagore ,  observaient  le  silence  de  cinq  ans  prescrit  par  ce  philo- 
sophe ,  et  l'on  explique  en  ce  sens  l'épithète  tacitis.  D'autres  disent 
qu'il  leur  était  défendu  par  une  loi  de  répandre  l'effroi  par  de  mau- 
vaises nouvelles,  fussent-elles  vraies,  pour  éviter  la  terreur  panique; 
singulière  précaution  qui  les  fit  surprendre  par  l'ennemi,  dont  per- 
sonne n'avait  osé  annoncer  l'arrivée.  Cette  explication  se  trouve  con- 
firmée par  un  passage  de  Lucilius  :  Mihi  necesse  est  loqui;  nam  scio 
Âmyclas  tacendo  periisse. 

Page  84  :  1.  Vesulus,  aujourd'hui  Visa.  C'est  le  nom  d'un  très- 
haut  sommet  des  Alpes  Cottiennes.  La  source  du  Pô  est  au  pied  de 
cette  montagne ,  où  l'on  trouvait  d'énormes  sangliers. 


1 1  2  NOTES. 

Page  HfJ  .  1,  Conjlhi.  Coryllm ,  tmjourrriiui  Cortoriê  ,  ville  sitoée 
pri's  (lu  lac  de  Trnsimfcnc  ,  entre  le  Clanis  et  le  Tibre. 

Page  80  : 1 .  Lœtum  pœana.  Chant  de  joie.  Le /i<ïan«!'tait  proprement 
un  hymne  en  l'honneur  d'Apollon ,  qui  est  quelquefois  nommé  Pœan, 
comme  dans  ce  passage  de  Juvénal  :  Pœan  contrahit  arc-um.  Sat.  vi , 
125. 
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ARGUMENT   àNALYTlQUE. 


Énée  vainqueur  consacre  au  dieu  de  la  guerre  les  dépouilles  de 
Mézence  et  les  érige  en  trophée.  Ensuite ,  il  fait  conduire  en  grande 
pompe  le  corps  de  Pallas  au  palais  d'Evandre,  vers  1  99.  —  Lati- 
nus  envoie  à  Enée  des  ambassadeurs  pour  lui  demander  une  trêve 
de  douze  jours,  et  la  permission  d'inhumer  les  Latins  morts  dans 
le  combat,  100-224.  —  Vénulus,  envoyé  en  ambassade  vers  Dio- 
mèdc  ,  annonce  que  ce  roi  ne  veut  faire  aucune  alliance  contre  les 
Troyens.  Latinus ,  n'ayant  plus  de  secours  à  espérer  de  ce  côté ,  as- 
semble son  conseil  et  propose  de  demander  la  paix ,  225-335.  — 
Drancès  et  Turnus  exhalent  leur  haine  l'un  contre  l'autre.  Pendant 
qu'on  délibère  ,  on  vient  apprendre  à  Latinus  que  la  cavalerie 
troyenne  se  montre  dans  la  plaine  et  s'avance  vers  la  ville  de  Lau- 
rente  pour  l'assiéger  ;  qu'Énée ,  avec  ses  troupes  de  pied ,  marche 
aussi  vers  la  ville.  A  cette  nouvelle  ,  le  conseil  des  Latins  se  sépare, 
et  l'on  S'apprête  à  la  défense,  336-485.  —  Turnus  envoie  sa  cavalerie, 
sous  la  conduite  de  Camille ,  reine  des  Volsques ,  au-devant  de  celle 
d'Enée ,  pendant  que  lui-même  va  se  mettre  en  embuscade,  avec  sou 
infanterie,  dans  des  montagnes  par  où  doit  passer  l'ennemi,  486- 
531.  —  Les  deux  corps  de  cavalerie  se  rencontrent  et  engagent  le 
combat.  Aruns  tue  la  reine  des  Volsques.  Diane  ,  sa  protectrice  ,  qui 
n'a  pu  empêcher  sa  mort,  envoie  la  nymphe  Opis  pour  surprendre 
Aruns  et  le  tuer,  532-867.  —  Les  Rutules,  consternés  de  la  mort 
de  Camille,  prennent  la  fuite,  868-895.  —  Acca  porte  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Camille  à  Turnus  ,  gui  abandonne  son  embuscade  et 
vole  au  secours  des  siens.  Enée  traverse  les  défilés  sans  obstacle  et 
débouche  dans  la  plaine  presque  en  même  temps  que  Turnus.  Les 
deux  armées  sont  en  présence,  mais  la  nuit  les  empêche  d'en  venir 
eux  mains.  On  campe  de  part  et  d'autre  et  on  se  renferme  dans  des 
retranchements  au  pied  des  murs  de  la  ville  ,  896-915. 
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Oceanum  interea  surgens  Aurora  reliquit. 
iEneas,  quanquam  et  sociis  dure  teinpus  humandi» 
Prœcipitant  rurae,  turhataque  fiinere  mens  est, 
Vota  deum  primo  victor  solvebat  Eoo. 

Ingentem  quercum  ,  decisis  undique  ramis,  5 

Construit  tumulo,  fulgenliaque  induit  arma, 
Mezenti  ducis  exuvias,  tibi,  magne,  Iropaeum, 
Bellipotens;  aplat  rorantes  sanguine  crislas, 
Telaque  trunca  viri,  et  bis  sex  thoraca  petilum 
Perfossumque  locis;  clypeumque  ex  œre  sinistrae  10 

Subligat,  atque  ensem  collo  suspendit  eburnum. 

Tum  socios ,  namque  omnis  eum  slipata  tegebat 
Turba  ducum,  sic  incipiens  hortatur  ovantes: 
«  Maxima  res  effecta,  viri  :  timor  omnis  abesto, 

Cependant  l'Aurore  se  lève  et  abandonne  l'Océan.  Enée,  quoique 
impatient  de  rendre  à  ses  compagnons  les  honneurs  de  la  tombé,  et 
malgré  le  trouble  que  jettent  dans  son  esprit  tant  de  funérailles , 
commence,  aux  premiers  feux  du  jour,  par  acquitter,  vainqueur 
reconnaissant ,  les  vœux  qu'il  avait  faits  aux  dieux.  Par  son  ordre, 
uu  grand  chêne  ,  dépouillé  de  tous  ses  rameaux,  est  dressé  sur  une 
éminence;  il  le  décore  d'armes  resplendissantes,  dépouilles  du  roi 
Mézence  ;  et  c'est  à  toi ,  dieu  puissant  de  la  guerre ,  qu'il  consacre 
ce  trophée.  Il  y  attache  l'aigrette  du  vaincu  encore  dégouttante  de 
sang;  il  y  fixe  les  tronçons  de  ses  javelots  brisés,  et  sa  cuirasse  per- 
cée de  douze  coups  ;  il  place  à  gauche  son  bouclier  d'airain,  et  sur  le 
flanc  de  ce  simulacre  du  guerrier  il  suspend  l'épée  au  fourreau  d'ivoire. 

Alors ,  environné  de  la  foule  des  chefs  de  l'armée ,  qui  se  près 
sent  à  ses  côtés,  il  harangue  en  ces  mots  ses  compagnons  triom- 
phants :  a  Guerriers,  nous  avons  fait  beaucoup;  soyons  sans  craiute 
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Interea  Aurora  surgens 
reliquit  Oceanum  : 
iEneas , 

quanquam  et  curae 
praecipitant  dare  tempus 
huinandis  sociis, 
mensque  est  turbata 
f uuere , 

Victor  solvebat 
primo  Eoo 
vota  deum. 
Constituit  tumulo 
ingentera  quercum , 
ramis  decisis  undique , 
induitque  arma  fulgentia , 
exuvias  ducis  Mezenti , 
tropseum  tibi , 
magne  beliipotens  ; 
aptat  cristas 
rorantes  sanguine , 
telaque  trunca  viri , 
et  thoraca 

petitum  perfossumque 
bis  sex  locis  ; 
subligatque  sinistrse 
clypeum  ex  a3re , 
atque  suspendit  coIIq 
eusem  eburnum. 

Tum  incipiens  sic 
hortatur  socios  ovantes , 
namque  omnisturbaducum 
stipata 

tegebat  eum  : 
«  Maxima  res 
effecta ,  vîri  : 
omnis  timor  abesto, 
quod  superest  : 


Cependant  l'Aurave  se  ley^^ 
a  quitté  l'Océan  ; 
Enée, 

bien  que  et  ses  soucis 
le  pressent  de  donner  du  temps 
à  inhumer  ses  compagnons , 
et  que  son  esprit  soit  troublé 
par  les  funérailles , 
Enée  vainqueur  acquittait 
à  la  première  étoile-du-matin  (dès  le  matin) 
les  vœux  des  (faits  aux)  dieu^. 
H  établit  (élève)  sur  un  tertre 
un  grand  chêne , 

ses  rameaux  étant  coupés  de  toutes  part)S, 
et  le  revêt  d'armes  éclatantes, 
dépouilles  du  chef  Mézence , 
trophée  pour  toi , 
grand  dieu  maître-de-la-guerr^  î 
il  y  adapte  les  aigrettes 
dégouttantes  de  sang , 
et  les  traits  brisés  du  guerrier, 
et  sa  cuirasse 
attaquée  et  percée 
à  deux-fois  six  places  ; 
et  il  attache  à  sa  gauche 
le  bouclier  d'airain , 
et  suspend  à  son  cou 
son  épée  au  fourreau  d'-ivoire. 

Puis  commençant  ainsi 
il  exhorte  ses  compagnons  triomphantai 
car  toute  la  troupe  des  chefs 
serrée  autour  d'Enée 
couvrait  lui  (l'environnait)  : 
«  Une  très-grande  chose 
a  été  accomplie ,  guerriers  : 
que  toute  crainte  soit-absente  t 
pour  ce  qui  reste  : 
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Qnod  superest  :  haec  sunt  spolia  et  de  rege  superbo  4.'j 

Primili.c;  manibusquo  meis  Mezenlius  hic  est. 

Nunc  lier  ad  regom  nobis  murosque  Latinos. 

Arma  parato  ;  animis  et  spo  prcïisumilo  bollum; 

Ne  qua  mora  ignaros,  ubi  prirnurii  veliore  signa' 

Annuerint  supcri  pubemqiie  educere  castris,  20 

Impediat,  segnisve  melu  senlentia  tardet. 

Interea  socios  inhumataque  corpora  lerrae 

Mandemus  :  qui  solus  honos  Aclieronlo  sub  imo  est. 

Ite,  ait,  egregias  animas,  quaB sanguine  nobis 

Hanc  patriam  peperere  suo ,  decorate  supremis  25 

Muneribus;  mœstamque  Evandri  primas  ad  urbem 

Mittatur  Pallas,  quem  non  virtutis  egentem 

Abstulit  atra  dies  et  funere  mersit  acerbo.  '  » 

Sic  ait  illacrimans,  recipitque  ad  limina  gressiim, 
Corpus  ubi  exanimi  positum  Pallantis  Acoetes  30 

Servabat  senior,  qui  Parrhasio  Evandro 

pour  ce  qui  reste  à  faire.  Ces  dépouilles  enlevées  à  tin  roi  superbe  sont 
les  prémices  de  nos  triomphes.  Ce  Mézence,  terrassé  par  nos  mains, 
le  voilà.  Maintenant  les  chemins  sont  frayés  vers  la  ville  et  le  roi 
des  Latins.  Préparez  donc  vos  armes,  et,  pleins  de  courage,  devan- 
cez en  espoir  le  combat  qui  s'apprête,  de  peur  qu'au  moment  où 
les  dieux  nous  permettront  de  déployer  nos  étendards  et  de  faire  sor- 
tir du  camp  notre  jeunesse  guerrière,  un  ordre  imprévu  ne  vous 
surprenne,  et  que  le  retai-d  ou  la  crainte  n'enchaîne  votre  élan.  Ce- 
pendant ,  confions  à  la  terre  les  corps  de  nos  compagnons  restés  sans 
sépulture ,  seul  bonheur  qu'ils  attendent  sur  les  sombres  rives  de 
l'Achéron.  Allez ,  et  payez  les  derniers  tributs  à  ces  âmes  généreuses 
qui  nous  ont  conquis  ,  au  prix  de  leur  sang  ,  cette  nouvelle  patrie. 
Avant  tout ,  conduisez  à  la  cité  d'Evandre  ce  Pallas  si  brave ,  mais 
qu'un  destin  fatal  nous  a  ravi  pour  le  plonger  dans  l'ombre  du  tom- 
l)ean.  » 

Ainsi  parle  Enée ,  les  yeux  mouillés  de  larmes  :  puis  il  s'avance 
vers  le  lieu  où  le  corps  inanimé  de  Pallas  repose  sous  la  garde  du  vieil 
Acétès,  jadis  écuyer  d'Evandre,  et  devenu  depuis,  mais  sous   de 
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hsec  sunt  spolia 

et  primitiae 

de  rege  superbo  ; 

Mezentiusque  est  hic 

meis  manibus. 

Nunc  iter 

nobis  ad  regem 

murosque  Latinos. 

Parate  arma  ; 

prassumite  bellum 

animis  et  spe  ; 

ne  qua  mora  impediat 

ignaros , 

ubî  primum 

superi  annuerint 

vellere  signa 

educereque  castris 

pubem  , 

sententiave  segnis 

tardet  metu. 

Interea  mandemus  terras 

socios 

corporaque  inhumata  : 

honos  qui  est  solus 

sub  imo  Acheronte. 

Ite ,  ait , 

decorate 

inuneribus  supremis 

animas  egregias , 

quse  peperere  nobis 

hanc  patriam 

suo  sanguine; 

Pallasque  primus  mittatur 

admœstam  urbem  E  vandri , 

quem  non  egentem  virtutis 

dies  atra  abstulit , 

et  mersit 

funere  acerbo.  » 

Ait  sic  illacrimans , 
recipitque  gressum 
ad  limina, 
ubi  senior  Acœtes 
servabat  corpus  positum 
Pallantis  exanimi , 
qui  ante 
fuit  armiger 
Evandro  Parrhasio*, 


ce  sont  ici  les  dépouilles 
et  les  pi-émices 
enlevées  sur  un  roi  superbe  ; 
et  Mézenc©  est  celui-ci  (rendu  tel) 
par  mes  mains. 
Maintenant  la  route 

est  à  nous  (  nous  est  ouverte)  vers  le  roi 
et  les  murs  des-Latins. 
Préparez  vos  armes  ;  [victoire) 

prenez  (goûtez)-d'avance  la  guerre   (la 
par  vos  cœurs  et  votre  espérance  ; 
qu'aucun  retard  n'arrête 
vous  ne-sachant-pas  (non  prévenus), 
dès  que  d'abord  (aussitôt  que) 
les  dieuco-  d'en-haut  auront  consenti 
n  ous  arracher  les  drapeaux  (nous  m  e ttre  en 
et  faire-sortir  du  camp  [marche) 

la  jeunesse  (l'armée), 
ou  (et)  qu'une  volonté  lâche 
ne  vous  retarde  pas  par  la  crainte. 
Cependant  confions  à  la  terre 
nos  compagnons 
et  leurs  corps  non-inhumés  : 
honneur  qui  est  le  seul 
au  fond  de  l'Achéron. 
Allez,  dit-il, 
ornez 

des  présents  suprêmes 
ces  âmes  d'-élite, 
qui  ont  enfanté  (acquis)  à  nous 
cette  patrie 
avec  leur  sang  ; 

et  que  Pallas  le  premier  soit  envoyé 
vers  la  triste  ville  d'Evandre, 
lequel  (Pallas)  non  dépourvu  de  valeur 
un  jour  noir  (funeste)  a  enlevé, 
et  a  plongé 

dans  une  mort  prématurée.  » 
Il  parle  ainsi  en  pleurant , 
et  retire  son  pas  (revient) 
vers  le  seuil, 
où  le  vieil  Acétès 
gardait  le  corps  déposé 
de  Pallas  inanimé, 
Acétès  qui  auparavant 
avait  été  écuyer 
à  (d')  Evandre  l'Arcadien  ; 
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Armigor  anle  fuit;  sed  non  felioihus  ,'cqiie 

Tum  comos  auspiciis  caro  dalus  ibat  alurnno  : 

Circum  omnis  fnmulumrjuf^  manus  Troj;maque  tnrba, 

Et  mœstum  lliados  crinem  de  more  solutx'.  35 

Ut  vero  iEneas  foribus  sese  intulil  allis, 

ïngentem  gemitum  tunsis  ad  sidera  tollunt 

Pectoribus,  nnœstoque  immugit  regia  luctu. 

Ipse,  caput  nivei  fultum  Pallantis  etora 

Ut  vidit,  lGvi(}ue  païens  in  peclore  vulnus  40 

Cuspidis  Ausonia),  lacrimis  ila  fatur  obortis  : 

«Tene,  inquit,  miserande  puer,  quum  laeta  veniret, 

Invidit  fortuna  milii,  ne  régna  videres 

Nostra,  neque  ad  sedes  victor  veherere  paternas? 

Non  haecEvandro  de  te  promissa  parenti  45 

Discedens  dederam  ,  quum  me  complexus  eunteift 

Mitteret  in  magnum  imperium,  metuensque  moneret 

Acres  esse  viros,  cum  dura  prœlia  gente. 

moins  heureux  auspices,  le  fidèle  compagnon  du  jeune  prince  eon 
élève.  Là  se  pressaient,  à  l'entour  de  Pallas,  tous  ses  serviteurs, 
une  foule  de  Troyens  et  de  Troyennes  éplorées,  les  cheveux  épars, 
suivant  l'usage  antique.  Dès  qn'Énée  est  entré  sous  les  hauts  por- 
tiques ,  toutes,  se  meurtrissant  le  sein  ,  élèvent  jusqu'aux  cieux  d'im- 
menses gémissements ,  et  tout  le  palais  retentit  de  leurs  cris  lamen- 
tables. Enée  lui-même ,  en  voyant  cette  tête  retombant  mollement  sur 
le  lit  funèbre,  ce  front  de  neige  ,  et  sur  sa  blanche  poitrine  la  pro- 
fonde blessure  du  glaive  ausonien,  s'écrie,  les  yeux  noyés  de  larmes: 
«  Faut-il ,  ô  jeune  infortuné,  que  la  Fortune  ,  au  moment  où  elle 
me  sourit ,  m'envie  un  ami  tel  que  toi ,  et  qu'elle  ne  t'ait  pas  permis 
de  voir  mon  nouveau  royaume  et  de  rentrer  triomphant  dans  les 
murs  paternels  ?  Ce  n'est  point  là  ce  que  j'avais  promis  à  Evendre , 
ton  père  ,  en  me  séparant  de  lui ,  lorsque  ,  m'embrassant  au  départ , 
il  m'envoyait  à  la  conquête  d'un  grand  peuple,  et  m'avertissait,  non 
sans  crainte,  que  j'allais  trouver  d'intrépides  ennemis,  et  que  nous 
aurions  à  combattre  une  rude  nation.  En  ce  moment  peut-être,  lui- 
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seâ  îbat  tum 

auspiciis 

non  asque  felicibus 

datus  cornes 

caro  alumno  ; 

circura 

omnisque  manus  faniulum 

turbaque  Trojana , 

et  Iliades 

solutae  de  more 

crinem  mœstum. 

Ut  vero  iEneas 

sese  intulit  foribus  altis, 

tollunt  ad  sidéra 

ingentem  gemitum 

pectoribus  tunsis , 

regiaque  immugit 

mœsto  luctu. 

Ipse,  ut  vidit 

caput  fultum 

et  ora 

Pallantis  nivei, 

vulnusque 

cuspidis  Ausonise 

patens  in  pectore  levi, 

fatur  îta 

lacrimis 

obortis  : 

«  Fortunane,  inquit, 

invidit  te  mihi , 

puer  miserande, 

quum  veniret  lœta^ 

ne  videres  nostra  régna , 

neque  veherere  ■victor 

ad  sedes  paternas? 

Discedens 

non  dedoram  hase  promissa 

de  te 

Evandro  parenti, 

quum  mitteret 

in  magnum  imperium 

complexus  me  euntem, 

metuensque  moneret 

viros 

esse  acres , 

prœlia 

cum  gente  dura. 


mais  il  allait  alors 

sous  des  auspices 

non  également  heiireux 

donné  pour  compagnon 

à  son  cher  élève  : 

autour  de  lui  étaient 

et  toute  la  troupe  des  serviteurs 

et  la  foule  troyenne, 

et  les  femmes  d'-Ilion 

détachées  selon  la  coutume 

quant  à  leur  chevelure  triste  (en  deuil). 

Mais  dès  qu'Enée 

s'est  introduit  par  les  portes  élevées  , 

elles  élèvent  vers  les  astres 

un  grand  gémissement 

leurs  poitrines  étant  frappées , 

et  le  palais  retentit 

de  leur  triste  deuil. 

Lui-même,  dès  qu'il  a  vu 

la  tête  appuyée  sur  le  lit  funéraire 

et  le  visage 

de  Pallas  blanc-comme-la-neige , 

et  la  blessure 

de  la  pique  ausonienne 

béante  sur  sa  poitrine  unie, 

parle  ainsi 

avec  des  larmes 

qui-se-présentent  (jaillissantes)  : 

«  Est-ce  que  la  Fortune ,  dit-il , 

a  envié  toi  à  moi , 

jeune-homme  digne-de-compassion  < 

alors  qu'elle  venait  joyeuse  (riante), 

pour  que  tu  ne  visses  pas  notre  royauté  , 

et  que  tu  ne  fusses  pas  porté  vainqueur 

vers  la  demeure  paternelle  ? 

En  me  séparant  de  lui 

je  n'avais  pas  donné  (fait)  ces  promesses 

au  sujet  de  toi 

à  Evandre  ton  père , 

alors  qu'il  m'envoyait 

à  un  grand  empire 

ayant  embrassé  moi  allant  (partant), 

et  que  craignant  il  m'avertissait 

les  guerriers  (Latins) 

être  vifs  (intrépides), 

des  combats  être  à  moi 

avec  une  nation  rude. 
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Mt  niinr  ille  qnidom  spo  rnnltiim  r;i[»tuH  inani 

Fors  (;t  vota  fucit,  ciiriiulalquo  altaria  donis  :  50 

Nos  juvenom  oxaninmrn,  o.l  nil  jain  raHcstibus  ullis 

D(*bontr;m,  vano  mœsti  comitamur  honore. 

Inf(;lix!  nali  funus  cruflelo  vidobis  ! 

Ili  noslri  reditus,  oxspoctatique  triumphi  1 

Hacc  mea  magna  fides!  At  non,  Evandre,  pudendis  îj'i 

Vulnnribus  pulaum  adspicies,  nec  sospite  dirum 

Optabis  nato  funus,  pater.  Hei  mihi ,  quantum 

Praesidium,  Ausonia,  et  quantum  tu  perdis,  Iule!  » 

H;co  ubi  deflevit,  tolli  miserabilerorpus 
Imperat,  et  toto  lectos  ex  ai^mino  mitlit  GO 

Mille  viros,  qui  supremum  comitentur  honorem , 
Intersintque  patris  lacrimis,  solatia  luctus 
Exigua  ingentis,  misero  sed  d(3bita  patri. 
Haud  segnes  alii  craies  et  molle  feretrum 
Arbuteis  texunt  virgis  et  vimine  querno,  G5 

Exslructosque  toros  obtentu  frondis  inumbrant. 
Hic  juvenem  agresti  sublimem  stramine  ponunt  : 

même ,  bercé  d'une  vaine  espérance ,  il  fait  des  vœux  et  charge  d'of- 
frandes les  autels.  Et  nous  ,  pleurant  ce  jeune  homme  sans  vie  et  qui 
n'attend  plus  rien  des  dieux,  nous  l'entourons  d'inutiles  honneurs. 
Malheureux  père,  tu  verras  les  cruelles  funérailles  de  ton  fils  !  Voilà 
donc  cet  heureux  retour,  ces  triomphes  attendus  !  voilà  ce  qu'il  fal- 
lait croire  de  mes  promesses!  Mais  du  moins,  ô  Evandre,  tu  ne  le 
reverras  point  frappé  de  blessures  honteuses ,  et  ton  fils ,  en  sauvant 
lâchement  ses  jours ,  n'aura  point  condamné  son  père  à  désirer  ui:e 
mort  amère.  Hélas!  quel  soutien  tu  perds,  Ausonie!  et  toi,  que  ne 
perds -tu  pas  aussi ,  cher  Iule  !  » 

Après  avoir  ainsi  exhalé  ses  plaintes ,  Enée  ordonne  d'enlever  ces 
déplorables  restes.  Il  choisit  dans  toute  son  armée  mille  guerriers 
pour  accompagner  la  pompe  funèbre  et  pour  mêler  leurs  larmes  aux 
larmes  paternelles  :  faible  consolation  pour  une  si  grande  douleur, 
mais  bien  due  à  un  si  malheureux  père.  Aussitôt  on  s'empresse  de 
former  un  brancard  flexible  avec  des  rameaux  d'arbousier  et  de  chêne 
entrelacés;  on  y  dresse  un  lit  funèbre  qu'une  voûte  de  verdure  en- 
toure de  son  ombre.  Sur  cette  couche  agreste  on  dépose  le  jeune 
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Et  nunc  ille  qwidem 
captus  multum  spe  inani 
fors  et  facit  vota , 
cumulatque  altaria  donis  : 
nos  mœsti 

comitamur  vano  honore 
juvenem  exanimum, 
et  debentem  jam  nil 
ullis  cœlestibus. 
Infelix  ! 

videbis  funus  crudele  nati  ! 
Hi  nostri  reditus , 
triumphique  exspectati  ! 
Haec  mea  magna  fides  ! 
At  non  adspicies,  Evandre, 
pulsum 

vulneribus  pudendis, 
nec  optabis ,  pater, 
nato  sospite, 
funus  dirum. 
Hei  inihi , 

quantum  praesidium 
tu  perdis ,  Ausonia , 
et  quantum,  Iule!  » 
Ùbi  deflevit  hcec , 
imperat 

corpus  miserabile  tolli, 
et  mittit  mille  viros 
lectos  ex  toto  agmine, 
qui  comitentur 
honorem  supremum  , 
intersintque 
lacrimis  patris, 
exigua  soiatia 
îngentis  luctus, 
sed  débita  misero  patri. 
Alii  haud  segnes 
texunt  crates 
et  feretrum  molle 
■virgis  arbuteis 
et  vimine  querno , 
inumbrautque 
obtentu  frondis 
toros  exstructos. 
Pouunt  hic  juvenem 
sublimem  stramineagresti  : 
qualem  florem 


Et  maintenant  lui  assurément 

épris  fortement  d'une  espérance  vaine 

peut-être  et  fait  des  vœux, 

et  charge  les  autels  de  présents  : 

nous  affligés 

nous  accompagnons  d'un  vain  honneur 

le  jeune-homme  inanimé, 

et  ne  devant  désormais  rien 

à  aucuns  dieux  du-ciel. 

Infortuné  ! 

tu  verras  les  funérailles  cruelles  de  ton 

C'est  là  notre  retour,  [  fils  ! 

et  les  triomphes  attendus! 

C'est  là  ma  grande  foi  ! 

Mais  tu  ne  Ze  verras  pas,  Evandre, 

frappé 

de  blessures  honteuses, 

et  tu  ne  souhaiteras  pas,  loi  son  père, 

t07i  fils  étant  sauf , 

une  mort  amère. 

Hélas  (  quel  malheur)  à  moi , 

quel  grand  appui 

tu  perds  ,  Ausonie , 

et  quel  grand  appui  tu  perds .  Iule  !  » 

Dès  qu'il  a  dit-en-pleurant  ces  mots , 
il  commande 

le  corps  digne-de-pitié  être  enlevé, 
et  il  envoie  mille  guerriers 
choisis  de  (dans)  toute  l'armée , 
qui  accompagneraient  (  pour    accompa- 
l'honneur  (la  pompe)  suprême,       [gner) 
et  qui  assistent  (pour  assister) 
aux  larmes  de  son  père, 
faibles  consolations 
d'une  immense  douleur, 
mais  dues  à  un  malheureux  père. 
D'autres  non  paresseux 
tissent  des  claies 
et  une  civière  flexible 
avec  des  baguettes  d'-arbousîer 
et  des  branches  de-chêne, 
et  ombragent 
d'une  voile  de  feuillage 
le  lit  construit. 
Ils  placent  là  le  jeune-homme 
élevé  sur  la  couche  rustique  : 
tel  que  la  fleur 

1. 
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Qiialem  virgineo  demessum  pollice  florem 

S(Mi  mollis  vioI.T,  snu  lungiicnlis  hyjirinlhi, 

Cui  nftqiie  fulgor  afJhuc,  necdum  sua  forma  recessit;  îO 

Non  jnm  mater  alit  lellus,  viresquo  miriistral. 

Tum  gcminas  vestes  ostroque  aiiroque  rigentes 

Extulit  iEneas,  quas  illi  lœla  laborum 

Ipsa  suis  quondam  manibus  Sidonia  Dido 

Fecerat,  et  tenui  telas  di.screverat  auro  '  :  76 

Harum  unam  juveni  supremum  mœstus  honorem 

Induit,  arsurasque  comas  obnuhit  amictu  ; 

Multaque  prœterea  Laurentis  prœmia  pugnœ 

Aggerat,  et  longo  praedam  jubet  ordine  duci. 

Addit  equos  et  tela  quibus  spoliaverat  hoslem.  80 

Vinxerat  et  post  terga  manus  quos  mitteret  umbris 

Inferias,  caeso  sparsuros  sanguine  flammam; 

Indutosque  jubet  truncos  hostilibus  armis 

Ipsos  ferre  duces,  inimicaque  nomina  (igi. 

Ducitur  infelix  eevo  confectus  Acœles ,  85 

Pectora  nunc  fœdans  pugnis,  nunc  unguibus  ora; 

guerrier  :  telles ,  nouvellement  cueillies  par  la  main  d'une  jeune 
fille,  ou  la  molle  violette  ou  l'hyacinthe  languissante  n'ont  pas  en- 
core perdu  leur  éclat  et  leur  beauté  ;  mais  déjà  le  sol  maternel  ne  les 
nourrit  plus  et  cesse  d'entretenir  leur  force  et  leur  vigueur.  Alors 
Enée  se  fait  apporter  deux  vêtements  brillants  de  pourpre  et  d'or,  ou- 
vrages que  Didon  se  plut  autrefois  à  façonner  pour  lui  de  ses  mains  , 
et  dont  elle  avait  nuancé  la  trame  avec  l'or  assoupli.  De  l'un  il 
revêt,  triste  et  dernier  honneur,  le  corps  du  jeune  Pallas;  de  l'autre 
il  couvre  sa  chevelure,  que  les  flammes  vont  dévorer.  Il  ordonne  en- 
suite qu'on  réunisse  les  plus  riches  dépouilles  conquises  dans  les 
champs  de  Laurente  par  le  jeune  guerrier,  et  veut  que  tout  ce  bu- 
tin suive  en  long  appareil  le  cortège  funèbre.  Il  y  joint  les  cour- 
siers et  les  armes  enlevés  à  l'ennemi.  Ensuite  viennent,  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  les  captifs  qui  doivent  suivre  Pallas  aux  sombres 
bords  et  dont  le  sang  doit  arroser  les  flammes  de  son  bûcher.  Il  or- 
'donne  que  les  chefs  eux-mêmes  portent,  sur  des  tronçons  de  lances, 
des  trophées  d'armes  où  sont  inscrits  les  noms  des  ennemis  vaincus. 
On  conduit,  au  milieu  des  rangs  attristés,  le  malheureux  Aré:ès, 
que  la  vieillesse  et  le  chagrin  accablent,  et  qui  taniôt  se  meurtrit 
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seu  mollis  violas, 

seu  hyacinthi  languentis, 

demessum  pollice  virgineo, 

cui  neque  fulgor  adhuc, 

necdum  sua  forma 

recessit  ; 

telius  mater 

non  alit  jara, 

ministratque  vires. 

Tum  JEneas  extulit 

geminas  vestes 

rigentes  ostroque  auroque, 

quas  Sidonia  Dido  ipsa, 

lasta  laborum, 

fecerat  illi  quondam 

suis  mauibus, 

et  discreverat  telas 

auro  tenui  : 

mœstus  induit  juvenî 

unam  harum 

honorem  supremum, 

obnubitque  amictu 

comas  arsuras  ; 

aggeratque  prseterea 

multa  preemia 

pugnae  Laurentis  > 

et  jubet  prœdam  ducî 

longo  ordine. 

Addit  equos 

et  tela 

quibus  spoliaverat  hostem. 

Vinxerat  et  manus 

post  terga 

quos  mitteret 

umbris 

inferias, 

sparsuros  flammam 

sanguine  cœso  ; 

jubetque  duces  ipsos 

ferre  truncos 

indutos  armis  hostilibus, 

nominaque  inimica 

figi. 

Infelix  Acœtes 

confectus  îevo 

ducitur, 

fœ(ians 


soit  de  la  molle  violette, 

soit  de  l'hyacinthe  languissante, 

cueillie  par  le  pouce  d'une-jeune-fille  , 

à  laquelle  fleur  ni  son  éclat  encore , 

ni  encore  sa  forme  (beauté) 

ne  s'est  retirée  ; 

la  terre  mère  de  tous  les  éttes 

ne  la  nourrit  déjà  plus  , 

et  ne  lui  fournit  plus  de  forces. 

Puis  Enée  éleva  (fit  apporter) 

deux  vêtements 

roides  (ornés)  et  de  pourpre  et  d'or, 

que  la  Sidonienne  Didon  elle-même, 

joyeuse  de  ses  travaux, 

avait  faits  à  lui  autrefois 

de  ses  mains , 

et  dont  elle  avait  séparé  les  fils 

par  un  or  mince  : 

triste  il  revêt  au  jeune-homme 

l'un  de  ces  vêtements 

comme  honneur  suprême , 

et  couvre  d'un  voile 

sa  chevelure  qui-va-brûler  ; 

et  il  entasse  en  outre 

de  nombreux  prix 

du  combat  avec-les-Laurentins, 

et  ordonne  le  butin  être  emmené 

dans  une  longue  série. 

Il  ajoute  des  chevaux 

et  les  traits 

dont  il  avait  dépouillé  l'ennemi. 

Il  avait  lié  aussi  quant  aux  mains 

derrière  le  dos 

des  captifs  qu'il  devait  envoyer 

aux  ombres  (mânes  de  Pallas) 

comme  victimes-expiatoires , 

devant  arroser  la  flamme  du  bûcher 

de  leur  sang  immolé  l'versé)  ; 

et  il  ordonne  les  chefs  eux-mêmes 

porter  des  troncs 

revêtus  d'armes  d'-ennemis , 

et  des  noms  d'-ennemis 

y  être  attachés  (inscrits). 

Le  malheureux  Acétès 

accablé  par  l'âge 

est  mené, 

piaUraitanî 
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Stornitiir  ot  toto  projprtus  corporc  terra;. 

Durunt  ot  Hiiliilo  porfunos  nani^uine  rurrus  ; 

Post  bolhitor  (H[injs,  jxjsilis  insi^nibus,  y!'>lhon 

It  lacriniims,  mittisque  humectât  ^randibus  ora*.  90 

Hastam  alii  galeamque  forunt:  nam  cetera  Turnus 

Victor  habet.  Tum  mœsta  phalanx  Teucrique  sequuntur, 

Tyrrhonique  duces,  et  versis  Arcades  armis. 

Postquam  omnis  longe  comitum  processerat  ordo, 

Substitit  iEneas,  gemituque  ha3C  addidit  alto  :  95 

«  Nos  alias  hinc  ad  lacrimas  eadem  horrida  belli 

Fata  vocant  :  salve  aeternum  mihi,  maxime  Palla, 

iEternumque  vale.  »  Nec  plura  effatus,  ad  altos 

Tendebat  muros,  gressumque  in  castra  ferebat. 

Jamque  oratores  aderant  ex  urbe  Latina,  <00 

Velati  ramis  oleae,  veniamque  rogantes  : 
Corpora  ,  per  campos  ferro  quae  fusa  jacebant, 
Redderet ,  ac  tumulo  sineret  succédera  terrae  ; 

la  poitrine  de  coups,  tantôt  de  ses  ongles  se  déchire  le  visage,  et 
tantôt ,  se  laissant  tomber  de  douleur,  se  roule  dans  la  poussière. 
Viennent  ensuite  des  chars  teints  du  sang  des  Rutules.  Puis  s'avance, 
dépouillé  d'ornements ,  le  cheval  de  bataille  de  Pallas  ,  Ethon  ;  il 
pleure,  et  de  grosses  larmes  coulent  sur  ses  joues.  D'autres  portent 
le  casque  et  la  lance  du  héros ,  car  le  reste  de  ses  armes  est  au  pou- 
voir de  Turnus ,  son  vainqueur.  Enfin ,  dans  un  triste  et  morne  si- 
lence ,  marche ,  les  arm.es  renversées ,  une  escorte  de  Troyens  ,  de 
chefs  toscans  et  d'Arcadiens.  Lorsque  tout  ce  long  cortège  se  fut  dé- 
ployé en  ordre  dans  la  plaine,  Enée  s'arrêta,  et,  poussant  un  profond 
soupir  :  «  Le  sort  affreux  de  la  guerre  nous  appelle  encore  à  d'autres 
sujets  de  larmes.  Reçois  l'éternel  salut,  magnanime  Pallas!  adieu 
pour  jamais!  »  Il  ne  dit  que  ces  mots,  et,  reprenant  le  chemin  des 
remparts ,  il  regagne  son  camp. 

Déjà  s'y  étaient  rendus  les  envoyés  de  la  ville  de  Laurente.  Le 
front  ceint  de  branches  d'olivier,  ils  imploraient  d'Enée  la  faveur 
d'emporter  les  corps  de  leurs  compagnons  que  le  fer  avait  couchés 
dans  la  plaine,  et  de  leur  rendre  les  honneurs  de  la  tombe.  Ils  lui 
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nunc  pectora  pugnis, 

nunc  ora  unguibus  ; 

et  projectus  terrse 

sternitur  toto  corpore. 

Ducunt  et  currus 

perfusos  sanguine  Rutulo  ; 

post  equus  bellator  ^Ethon, 

insignibus  positis, 

it  lacrimans, 

humectatque  ora 

grandibus  guttis. 

Alii  ferunt  hastam 

galeamque  : 

nam  Turnus  victor 

habet  cetera. 

Tum  phalanx  mœsta  , 

duces  Teucrique 

Tyrrhenique 

sequuntur , 

et  Arcades 

armis  versis. 

Postquam 

omnis  ordo  comitum 

processerat  longe, 

iEneas  substitit, 

addiditque  hœc 

gemitu  alto  : 

a  Eadem  fata  horrida 

belli 

nos  vocant  hinc 

ad  alias  lacrimas  : 

salve  aeternura  mihi, 

maxime  Palla , 

œternumque  vale.» 

Nec  efïatus  plura , 

ten débat  ad  muros  altos  , 

ferebatque  gressum 

in  castra. 

Jamque  oratores 
adcrant  ex  urbe  latina , 
velati  ramis  oleœ, 
rogantesque  veniam  : 
redderet  corpora, 
quge  jacebant  fusa 
per  campos 
ferro , 
ac  sineret 


tantôt  sa  poitrine  de  ses  poings , 

tantôt  son  visage  de  ses  ongles , 

et  abattu  à  terre 

il  s'étend  de  tout  son  corps.  ' 

On  amène  aussi  le  char 

arrosé  du  sang  Rutule  ; 

par  derrière  le  cheval  de-bataille  Ethon , 

sa  parure  étant  déposée  , 

va  pleurant, 

et  mouille  son  visage 

de  grosses  gouttes  (larmes). 

D'autres  apportent  la  lance 

et  le  casque  : 

car  Turnus  vainqueur 

a  les  autres  armes. 

Puis  la  triste  phalange, 

les  chefs  et  Troyens 

et  Tyrrhéniens 

viennent-à-la-suite , 

et  les  Arcadiens 

avec  les  armes  renversées. 

Après  que 

toute  la  file  de  ceux-qui-accompagnaîent 

s'était  (se  fut)  avancée  au  loin, 

Enée  s'arrêta , 

et  ajouta  ces  paroles 

avec  un  gémissement  profond: 

«  Les  mêmes   destinées  affreuses 

de  la  guerre 

nous  appellent  d'ici 

à  d'autres  larmes  : 

adieu  à  jamais  pour  moi, 

très-grand  Pallas, 

et  à  jamais  adieu.  » 

Et  n'ayant  pas  dit  plus  de  paroles, 

il  se  dirigeait  vers  les  murs  élevés , 

et  portait  son  pas 

dans  le  camp. 

Et  déjà  des  députés 
étaient  arrivés  de  la  ville  latine, 
voilés  de  rameaux  d'olivier, 
et  demandant  une  faveur  : 
savoir  qu'fînee  leur  rendît  les  corps, 
qui  gisaient  étendus 
dans  les  plaines 
par  le  fer, 
et  qu'il  permît  eux 
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Niilliim  cum  viclis  cortamen  ot  fclhere  cassis; 

Parcerel  hospilibus  rpionflnm  pororisque  vocatis.  405 

Quos  bonus  ^Enoas,  liaud  a-*[)ornanflQ  procantes, 

Prospqiiilnr  vonia,  ot  vorbis  \up.r  insupor  addit: 

c  Quaînam  vos  tanlo  forluna  iruli;_'na,  Latini, 

Implicuit  bcllo,  qui  '  nos  fugiatis  amicos? 

Paccm  me  exanimis  ot  Martis  sorte  peremtis  HO 

Gratis:  equidem  et  vivis  concedore  vellem. 

Noc  voni,  nisi  fata  lociim  sedonique  dodi^sent; 

Nec  bellum  cum  gente  gero.  Rex  nostra  reliquit 

Hospitia,  et  Turni  polius  se  credidit  armis. 

jEquius  huic  Turnum  fuerat  se  op})onere  morti  :  ^  ^9 

Si  bellum  finire  manu,  si  pellere  Teucros 

Apparat,  his  mecum  decuit  concurrere  telis: 

Vixet,  oui  vitam  deus  aut  sua  dextra  dedisset. 

Nunc  ite,  et  miseris  supponite  civibus  ignem.  n 

représentaient  qu'il  n'y  avait  plus  à  combattre  avee  de»  ennemîs 
vaincus  et  privés  de  la  lumière  des  cieux  :  il  devait  épargner  ceux 
que  naguère  il  avait  appelés  ses  hôtes  et  ses  alliés.  Le  héros  compa- 
tissant ne  repousse  pas  leurs  justes  prières,  et,  se  rendant  à  leur 
vœu,  répond  avec  bonté  :  «  Quelle  fortune  ennemie ,  ô  latins,  a  pu 
vous  engager  dans  une  guerre  si  désastreuse  et  vous  a  fait  repousser 
mon  amitié?  Vous  me  demandez  la  paix  pour  ceux  qui  ne  sont  plus 
et  qu'ont  moissonnés  les  fureurs  de  Mars  ;  ah  !  je  voudrais  la  donner 
aussi  aux  vivants!  Je  ne  serais  pas  venu  sur  vos  bords,  si  les  destins 
ne  m'y  eussent  appelé  pour  y  fixer  ma  demeure.  Ce  n'est  point  à  votre 
nation  que  je  fais  la  guerre  :  c'est  votre  roi  qui ,  rejetant  l'hospitalité 
qui  me  liait  à  lui ,  a  mieux  aimé  se  confier  aux  armes  de  Turnus.  Il 
eût  été  plus  juste  que  Turnus  affrontât  seul  ici  la  mort.  S'il  voulait 
par  le  glaive  terminer  nos  querelles,  chasser  les  Troyens  d'Italie, 
que  ne  venait-il  se  mesurer  avec  moi  à  armes  égales?  Alors  il  vivrait 
sans  rival,  celui  de  nous  deux  à  qui  les  dieux  ou  la  force  de  son  bras 
eussent  donné  de  vaincre  et  de  vivre.  Maintenant  allez ,  et  portez  aux 
feux  du  bûcher  vos  malheureux  concitoyens.  » 
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succedere  tumulo  terrœ  ; 

nullum  certamen 

cum  victis , 

et  cassis  sethere  ; 

parceret 

vocatis  quondam 

hospitibus  socerisque. 

Bonus  ^neas 

prosequitar  venia 

quos  precantes 

haud  asperiianda , 

et  addit  insuper  hsec 

verbis  : 

«  Quœnam  fortuna  indigna 

implicuit  vos, 

Latini , 

tanto  bello, 

qui  fugiatis  nos  amicos  ? 

Gratis  pacem  me 

exanimis 

et  peremtis  sorte 

Martis  : 

vellem  equidem 

concédera  et  vivis. 

Nec  veni, 

nisi  fata  dédissent 

locum  sedemque  ; 

nec  gero  bellura 

cum  gente. 

Rex  reliquit 

nostra  hospitia, 

et  se  credidit  potius 

armis  Turni. 

Fuerat  œquius 

Turnum  se  opponere 

huic  morti  : 

si  apparat 

finire  bellum  manu , 

si  pellere  Teucros , 

decuit  concurrere  mecum 

his  telis  : 

vixet , 

cui  deus  aut  sua  dextra 

dedisset  vitam. 

Nunc  ite, 

et  supponite  ignem 

mi^eris  civibus,  » 


être  placés  sous  un  tertre  de  terre  ; 

ils  disaient  aucun  combat  ne  jiouvoir  être 

avec  des  hommes  vaincus  , 

et  privés  de  l'air  (de  la  vie)  ; 

qu'il  épargnât 

des  hommes  appelés  autrefois  par  lui 

hôtes  et  beaux-pères. 

Le  bon  (généreux)  Eiiée 

accompagne  de  la  faveur  réclamée 

eux  qui-demandent-avec-prière 

des  choses  non  à-dédaigner, 

et  ajoute  de  plus  ces  discours 

avec  des  paroles  : 

«  Quelle  fortune  indigne  (non  méritée) 

a  engagé  vous , 

ô  Latins  , 

dans  une  si  grande  guerre, 

de  sorte  que  vous  fuyiez  nous  pour  amis  ? 

Vous  demandez  la  paix  à  moi 

pour  des  hommes  inanimés 

et  enlevés  par  le  sort  (les  chances) 

de  Mars  (la  guerre)  : 

je  voudrais  assm-ément 

raccorder  aussi  aux  vivants 

Et  je  ne  serais  pas  venu  , 

si  les  destins  ne  m'avaient  donné 

une  place  et  une  demeure  ; 

et  je  ne  fais  pas  la  guerre 

avec  (à)  votre  nation. 

Le  roi  a  abandonné  (  renoncé  à) 

notre  liaison-par-l'hospitalité , 

et  s'est  confié  de-préférence 

aux  armes  de  Turnus. 

Il  eût  été  plus  équitable 

Turnus  s'exposer 

à  cette  mort  : 

s'il  se  prépare 

à  finir  la  guerre  avec  sa  main , 

s'î7  se  prépare  à  chasser  les  Troyens , 

il  eût  convenu  lui  lutter  avec-moi 

avec  ces  armes  : 

celui-là  aurait  vécu , 

à  qui  un  dieu  eu  sa  droite 

eût  donné  la  vie. 

Maintenant  allez , 

et  placez  le  feu 

sous  vos  maliieuveux  concitoyens,  » 
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Dixorat  MnoD?,  :  olli  oh-lupuere  silf;ntf»s,  120 

Convorsifjuc  ooulos  intcr  .■^c  îiUiik?  ora  l<*n(!l)ant. 
Tum  senior,  semperque  odiis  et  crimine  Drances 
Infonsus  juveni  Tiirno,  sic  ore  vicissim 
Orsa  referl  :  «  0  fama  irif^ens,  in^enlior  armis, 
VirTrojane,  quibus  cœlo  to  laudibiis  fr-quem?  125 

Juslitiaene  prius  mirer,  beliine  laborum  '? 
Nos  vero  hœc  patriam  [^rati  reforomus  ad  urbem , 
Et  te,  si  qua  viam  dederit  Fortuna,  Lalino 
Jungemus  régi  :  quaerat  sibi  fœdera  Turnus. 
Qiiin  et  fatales  murorum  altollere  moles,  130 

Saxaquo  subvectare  humeris  Trojana  juvabit.  » 
Dixerat  hœc,  unoque  omnes  eadem  ore  fremebant. 
Bis  senos  pepigere  dies,  et,  pace  séquestra, 
Per  silvas  Teucri  mixtique  impune  Latini 
Erravere  jugis.  Ferro  sonat  icta  bipenni  135 

Fraxinus  ;  evertunt  actas  ad  sidéra  pinus  ; 

Enée  avait  parlé.  Frappés  d'étonueraent ,  les  envoyés  se  regar- 
daient les  uns  les  autres ,  silencieux  et  immobiles.  Alors  le  vieux 
Drancès ,  qui  ne  cesse  de  poursuivre  de  sa  haine  et  de  ses  accusa- 
tions le  jeune  Turnus,  prend  à  son  tour  la  parole,  et  répond  en  ces 
termes  :  «  0  toi ,  si  grand  par  ta  renommée ,  plus  grand  encore  par 
tes  armes ,  héros  troyen  ,  par  quelles  louanges  pourrai-je  assez  di- 
gnement exalter  ta  gloire?  Que  dois-je  admirer  le  plus,  ou  de  ta  ju- 
stice ou  de  tes  travaux  guerriers?  Notre  reconnaissance  va  publier  ta 
sagesse  dans  la  ville  qui  nous  vit  naître  ;  et  si  la  Fortune  nous  en 
ouvre  la  voie  ,  nous  unirons  bientôt  Enée  et  le  roi  Latinus  :  que 
Turnus  cherche  ailleurs  des  alliances.  Nous  ferons  plus  :  ces  murs 
qui  vous  sont  promis  par  les  destins,  nous  les  élèverons  nous-mêmes, 
et  nous  nous  plairons  à  transporter  de  nos  mains  les  pierres  de  la 
nouvelle  Troie.  )>  Il  dit,  et  tous,  d'une  bouche  unanime,  firent  en- 
tendre un  murmure  d'approbation.  On  convient  d'une  trêve  de  douze 
jours.  Cette  paix  temporaire  laisse  les  Troyens  et  les  Latins,  con- 
fondus ensemble ,  errer  librement  sur  les  montagnes  et  dans  les  bois. 
Le  frêne  retentit  sous  les  coups  de  la  hache  au  double  tranchant  ; 
les  pins  élevés  jusqu'aux  cieux  tombent  abattus:  le  chêne  et  le  cèdre 
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jEneas  dixerat  : 
olli  silentes 
obstupiiere , 
conversique 

tenebant  oculos  atque  ora 
inter  se. 

Tum  Drances  senior, 
semperque  infensus 
juveni  Turno 
odiis  et  crimine, 
refert  vicissirn  ore 
orsa  sic  : 
«  0  vir  Trojane, 
ingens  fama, 
ingentior  armis  , 
quibus  laudibus 
sequem  te  cœlo  ? 
Mirerne  prius  justitiœ , 
laborumne  belli  ? 
Nos  vero  gratî 
referemus  hœc 
ad  iirbem  patriam , 
et  jungemus  te 
régi  Latino , 
si  qua  Fortuna 
dederit  viam  : 
Turnus 

quœrat  sibi  fœdera. 
Quin  et  juvabit 
attollere  moles 
fatales 
murorum , 

subvectareque  humeris 
saxa  Trojana.  » 
Dixerat  hase, 
omnesque  uno  ore 
fremebant  eadem. 
Pepigere 
bis  senos  dies , 
et,  pace  séquestra, 
Teucri  Latinique 
mixti  impune 
erravere  jugis  per  silvas. 
Fraxinus  sonat 
icta  ferro  bipenni  ; 
evertunt  pinus 
actas  ad  sidéra  ; 


Enée  avait  dit  : 
oeux-ei  étant-silencieux 
furent  frappés-d'étonnement, 
et  tournés  les  uns  vers  les  autres 
ils  tenaient  leurs  yeux  et  leurs  visages 
tournés  entre  eux. 
Puis  Drances  déjà-vieux, 
et  toujours  ennemi 
du  jeune  Turnus 
par  ses  haines  et  ses  accusations  , 
rend  à- son-tour  de  sa  bouche 
un  discours  ainsi  : 
«  0  guerrier  Troyen , 
grand  par  ta  renommée , 
plus  grand  par  tes  armes , 
par  quelles  louanges 
pourrais-je  égaler  (porter)  toi  au  ciel  ? 
2"admirerai-je  d'abord  pour  <a  justice  | 
ou  tes  travaux  de  guerre  '? 
Mais  nous  reconnaissants 
nous  rapporterons  ces  choses 
à  la  ville  notre  patrie , 
et  nous  unirons  toi 
au  roi  Latinus , 
si  quelque  Fortune 
en  donne  la  route  (  le  moyen  )  : 
que  Turnus 

cherche  pour  lui  des  alliances. 
Bien  plus  même  il  nous  plaira 
d'élever  les  masses 
données-par-les-destins 
de  tes  murs , 

et  de  porter  sur  nos  épaules 
les  rochers  de-Troie.  » 
Il  avait  dit  ces  mois, 
et  tous  d'une  seule  bouche 
frémissaient  (disaient)  les  mêmes  choses^ 
Ils  conclurent  une  trêve 
de  deux-fois  six  jours, 
et ,  la  paix  intervenant , 
les  Troyens  et  les  Latins 
mêlés  impunément 

errèrent  sur  les  collines  dans  les  forêts. 
Le  frêne  retentit 

frappé  par  le  fer  à-deux-tranchants  ; 
ils  renversent  les  pins 
poussés  (  élancés  )  vers  les  astres  ; 


1«  yi-NErs.  MnEn  xi. 

Hobora  ncc  cuneis  et  olontom  «rindere  Cfidnim 

Nco  j)lniis(ris  rossant  vorlnrn  ^'fmonlibiis  ornos. 
KLjain  Fama  volan.s,  tarili  [)ra,'nijnlia  'iiriijs, 
Evandrum  Evandrique  domos  et  mœnia  complet,  4  40 

QuiR  modo  virtorcm  Lalio  Palhinfa  ferohal. 
Arcades  ad  portas  ruere,  et  de  more  vetusto 
Fuiiereas  rapuere  faces  :  lucet  via  longo 
Ordine  flammarum,  et  late  discriminât  agros. 
Contra  turba  Plirygiim  venions  [)langentia  jungunt  ik'ô 

Agmina.  Quin  postquam  matres  succedere  terlis 
Viderunt,  mœstam  incendunt  clamoribus  urbem. 
At  non  Evandrum  potis  est  vis  ulla  tenoro; 
Sed  venit  in  medios  :  feretro  Pailanta  reposlo 
Procumbit  super,  atque  hœret  lacrimansque  gemensque,    4  50 
Et  via  vix  tandem  voci  laxata  dolore  est: 
a  Non  hocc,  0  Palla,  dederas  promissa  parenti, 
Cautius  ut  saevo  velles  te  credere  Marti  ! 
Haud  ignarus  eram  quantum  nova  gloria  in  armis 
Et  praedulce  decus  primo  certamine  posset.  155 

odorant  crient  sous  les  coins  aigus  qui  les  déchirent,  et  les  chars 
gémissants  ne  cessent  de  traîner  les  ormes  entassés. 

Cependant  la  Renommée  vole ,  trop  prompte  messagère  de  deuil ,  et 
remplit  de  bruits  sinistres  le  cœur  d'Evandre ,  son  palais  et  les  rem- 
parts ,  elle  qui  naguère  racontait  les  triomphes  de  Pallas  dans  le  La- 
tium.  Les  Arcadiens  se  précipitent  en  foule  vers  les  portes,  et,  suivant 
l'usage  antique,  agitent  dans  leurs  mains  des  torches  funéraires.  Toute 
la  route  resplendit  des  clartés  d'une  longue  tile  de  flambeaux  dont  la 
lumière  se  répand  au  loin  dans  les  campagnes.  De  leur  côté  s'avancent 
les  Troyens,  et  les  deux  troupes  réunies  confondent  leurs  gémisse- 
ments. A  peine  le  cortège  a  pénétré  dans  les  remparts,  les  femme» 
remplissent  de  leurs  cris  lamentables  la  ville  désolée.  Mais  rien  ne 
peut  retenir  le  vieil  Evandre  :  il  s'élance  au  milieu  de  la  foule,  voit 
le  lit  funèbre  déposé  à  terre ,  se  jette  sur  Fallas ,  le  presse  entre  ses 
bras,  et ,  pleurant  et  gémissant ,  il  y  reste  attaché.  Enfin ,  aussitôt  que 
la  douleur  laisse  un  passage  à  sa  voix  ,  il  s'écrie  :  «  0  Fallas ,  est-ce 
là  ce  que  tu  avais  promis  à  ton  père?  Tu  voulais  n'affronter  qu'avec 
prudence  les  fureurs  de  Mars  !  Je  n'ignorais  pas  ce  que  peuvent  sur 
un  jeune  courage  les  prémices  de  la  gloire  et  le  doux  attrait  de 
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nec  cessant 

scindere  cuneis 

rohora  et  cedrum  olentem 

nec  vectare  ornos 

plaustris  gementibus. 
Et  jam  Fama  volans , 

prasnuntia  tanti  luctus  , 

complet  Evandvum, 

domosque 

et  mœnia  Evandri , 

qua3  inodo  ferebat 

Pallanta  victorem  Latio. 

Arcades 

ruere  ad  portas , 

et  de  more  vetnsto 

rapuere  faces  funereas  : 

via  lucet 

longo  ordine  flammarura , 

et  discriminât  late  agros. 

Contra 

turba  Phrygum  veniens 

jungunt 

agmina  plangentia. 

Postquam  matres 

viderunt  quse 

succéder e  tectis , 

incendunt  clamoribus 

urbem  mœstam. 

At  non  ulla  vis  est  potis 

tenere  Evandrum  ; 

sed  venit  in  medios  : 

feretro  reposto , 

procumbit  super  Pallanta, 

atque  liœret 

lacrimansque  gemensque , 

et  vix  tandem  via 

est  laxata  voci  dolore  : 

«  Non  dederas,  o  Palla, 

hœc  promissa  parenti, 

ut  velles 

te  credere  cautius 

3œvo  Marti  ! 

Haud  eram  ignarus 

quantum  nova  gloria 

in  armis 

et  decus  prsedulce 

posset 


et  ils  ne  cessent  pas 
de  fendre  avec  des  coins 
les  rouvres  et  le  cèdre  odorant 
ni  de  transporter  des  ormes 
sur  des  chariots  gémissants. 

Et  déjà  la  Renommée  volant , 
messagère  d'un  si  grand  deuil , 
remplit  Evandre, 
et  les  demeures 
et  les  murs  d'Evandre, 
elle  qui  naguère  rapportait 
Pallas  être  vainqueur  dans  le  Latium. 
Les  Arcadiens 

se  mettent  à  courir  vers  les  portes, 
et  suivant  la  coutume  antique 
ils  onfrsaisi  des  torclies  funéraires  : 
la  route  brille 

d'une  longue  tîle  de  flammes , 
et  varie  (éclaire)  au  loin  les  campagnes. 
Du-côté-opposé 

la  troupe  des  Phrygiens  qui  vient 
joint 

sa  foule  gémissante. 
Lorsque  les  mères 
virent  cette  foule 
s'approcher  des  habitations, 
elles  enflamment  (remplissent)  de  cris 
la  ville  désolée. 

Mais  aucune  force  n'est  capable 
de  retenir  Evandre  ; 
mais  il  vient  au  milieu  des  assistants  : 
la  civière  étant  déposée, 
il  se  jette  sur  Pallas, 
et  il  s'attache  à  lui 
et  pleurant  et  gémissant , 
et  à  peine  enfin  une  route 
fut  ouverte  à  sa  voix  par  la  douleur  : 
«  Tu  n'avais  pas  donné  (fait',  ô  Pallas, 
ces  promesses  à  ton  père, 
quand  tu  promettais  que  tu  voudrais 
te  confier  avec-plus-de-prudence 
au  cruel  Mars  ! 

Je  n'étais  pas  ignorant  (je  savais) 
combien  une  nouvelle  gloire 
dans  les  armes 
et  l'honneur  cher-avant-tout 
avait-de-pouvoir  (d'attrait) 


20  iflNEfS.    MRER    XI. 

Priiniti.'n  jiivcnis  misent!  bellique  propinfjui 

iJiini  riKliriicnla  !  et  nulli  cxaudila  deonim 

Vola  precesquo  meaj  !  tuque  ,  o  sanctissima  conjux, 

Félix  morte  tua,  neque  in  iiunc  servata  dolorem! 

Contra  ego  vivendo  vici  mea  fata,  superstes  ^60 

Rostarem  ut  genitor.  Troum  socia  arma  secutum 

Obrucrent  Rutuli  tolis!  ariimam  ipse  dedissem, 

Atque  ha3C  pompa  domum  me,  non  Pallanla,  referret ! 

Nec  vos  arguerim ,  Teucri ,  nec  fœdera ,  nec  quas 

Junximus  hospitio  dextras  :  sors  ista  senectœ  4  65 

Débita  erat  nostrae.  Quod  si  immatura  manebat 

Mors  nalum,  cœsis  Volscorum  miliibus  ante  , 

Ducentem  in  Latium  Teucros  cecidisse  juvabit. 

Quin  ego  non  alio  digner  te  funere  ,  Palla, 

Quam  pius  ^Eneas,  et  quam  magni  Phryges,  et  quam  470 

Tyrrhenique  duces,  Tyrrhenum  exercitus  omnis, 

l'honneur  dans  un  premier  combat.  Déplorable  essai  de  ta  naissante 
valeur!  cruel  apprentissage  d'une  guerre  trop  voisine  de  nous!  Tous 
les  dieux  ont  donc  été  sourds  à  mes  vœux  et  à  mes  prières  !  0  toi , 
ma  vertueuse  épouse,  heureuse  de  n'être  plus,  tu  n'as  pas  été  réser- 
vée pour  cette  douleur.  Mais  moi,  père  infortuné,  en  prolongeant 
ma  vie,  je  n'ai  vaincu  le  temps  que  pour  survivre  à  mon  fils  !  Ah  ! 
que  n'ai-je  suivi  les  drapeaux  des  Troyens  !  je  serais  tombé  sous  les 
traits  des  Rutules,  je  leur  aurais  donné  ma  vie  ,  et  c'eût  été  moi  et 
non  Pallas  que  cette  pompe  de  deuil  eût  ramené  dans  ma  demeure. 
Je  ne  vous  impute  pas  mon  malheur ,  ô  Troyens  :  je  n'accuse  ni 
votre  alliance,  ni  le  jour  où  nos  mains  s'unirent  en  signe  d'hospita- 
lité :  ce  sort  déplorable  était  réservé  à  ma  vieillesse.  Du  moins  puis- 
que une  mort  prématurée  attendait  mon  tils ,  il  m'est  doux  de  savoir 
qu'il  n'est  tombé  qu'après  avoir  immolé  des  milliers  de  Volsques, 
et  en  ouvrant  aux  Troyens  les  portes  du  Latium.  Moi-même,  ô 
Pallas,  je  ne  pourrais  souhaiter  à  ta  cendre  de  plus  dignes  funé- 
railles que  celles  dont  t'honorent  le  pieux  Enée,  les  magnanimes  Phry 
giens,  les  chefs  tyrrhéniens  et  toute  l'armée.  Les  glorieux  trophées 
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primo  certamine. 

Primitias  miserse 

juvenis  ! 

duraque  rudimenta 

belli  propinqui  ! 

et  vota  precesque  mese 

exaudita  nulli  deorum  ! 

tu que , 

o  sanctissima  conjux, 

felix  tua  morte, 

neque  servata 

in  hune  dolorem  ! 

Ego  contra 

vici  mea  fata  vivendo  , 

ut  genitor 

restarem  superstes. 

Rutuli  obruerent  telis 

secutum 

arma  socia  Troum  ! 

ipse  dedissem  animam  , 

atque  h  sec  pompa 

referret  domum 

me ,  non  Pallanta  ! 

Nec  arguerim  vos,  Teucri , 

née  fœdera, 

nec  dextras 

quas  junximus  hospitio  : 

ista  sors  erat  débita 

nostrse  senectse. 

Quod  si  mors  immatura 

manebat  natum , 

juvabit  cecidisse 

ducentem  Teucros 

in  Latium, 

millibus  Volscorum 

caesis  ante. 

Quin  ego 

non  te  digner 

alio  f  un  ère , 

Palla, 

quam  pius  ^neas , 

et  quam 

magni  Pbryges, 

et  quam 

ducesque  Tyrrheni , 

omnis  exercitus 

Tyrrhenum. 


dans  im  premier  combat. 

Prémices  malheureuses 

du  jeune-guerrier  ! 

et  dur  apprentissage 

d'une  guerre  voisine  ! 

et  vœux  et  prières  miennes 

entendus  d'aucun  des  dieux  ! 

et  toi , 

ô  très-sainte  épouse , 

tu  es  heureuse  par  ta  mort , 

et  tu  n'as  pas  été  réservée 

pour  cette  douleur  ! 

Moi  au  contraire 

j'ai  vaincu  (forcé]  mes  destinées  en  vivant, 

afin  que  père 

je  restasse  survivant. 

Que  les  Rutules  n'ont-ils  accablé  de  traits 

moi  ayant  suivi 

les  armes  alliées  des  Troyens  ! 

moi-même  j'aurais  donné  (perdu)  la  vie, 

et  cette  pompe 

rapporterait  à  la  maison 

moi ,  et  non  Pallas  î 

Et  je  n'accuserai  pas  vous ,  Troyens  , 

ni  notre  alliance , 

ni  les  droites 

que  nous  avons  unies  par  l'hospitalité  : 

ce  sort  était  dû  (réservé) 

à  notre  vieillesse. 

Que  si  (puisque)  une  mort  prématurée 

attendait  (était  réservée  à)  mon  fils , 

il  me  plaira  lui  être  tombé 

en  conduisant  les  Troyens 

dans  le  Latium, 

des  milliers  de  Volsques 

ayant  été  tués  auparavant. 

Bien  plus  moi 

je  ne  te  jugerais-pas-digne 

d'autres  funérailles, 

d  mon  Pallas, 

que  celles  que  t'a  faites  le  pieux  Enée, 

et  que  celles  que  t'ont  faites 

les  grands  Phrygiens, 

et  que  celles  que  t'ont  faites 

et  les  chefs  Tyrrhéniens, 

et  toute  l'armée 

des  Tyrrhéniens. 


22  jEneis.  liber  XI. 

Magna  tropiX'a  ferunt,  quos  dat  tua  (lexUira  Icto. 
Tu  qiioqiic  mine  stares  inirnanis  triincus  in  armië, 
Essel  par  ajta.s,  et  idoin  si  robur  ab  annis , 
Turne.  Sed  infelix  Teucros  quid  demoror  armis?  Hù 

Vaditc,  et  hœc  memorea  régi  mandata  referte  : 
Quod  vitam  moror  invisam,  Pallante  peremlo, 
Dexlcra  causa  tua  est,  Turnum  natoque  patrique 
Quam  deberc  vides  :  meritis  vacat  hic  libi  solus 
Fortunécque  locus.  Non  vitic  gaudia  quujro,  ^81) 

Nec  fas;  sed  nato  Mânes  perferre  sub  imos. 
Aurora  interea  miseris  mortalibus  almam 
Extulerat  lucem,  referens  opéra  atque  labores. 
Jam  pater  ^neas ,  jam  curvo  in  littore  Tarcho 
Constituere  pyras  :  hue  corpora  quisque  suoruin  4  85 

More  tulere  patruin;  subjectisque  ignibus  atris, 
Conditur  in  tenebras  altum  caligine  cœlum. 

qu'ils  portent  sont  la  dépouille  d'ennemis  terrassés  par  ton  bras.  Et 
toi  aussi,  Turnus,  tu  serais  là,  simulacre  paré  d'une  armure  im- 
mense, si  mon  fils,  d'un  âge  égal  au  tien  ,  avait  eu  la  force  que  te 
donnent  les  années.  Mais  pourquoi,  infortuné  que  je  suis,  pourquoi 
retenir  plus  longtemps  les  Troyens  loin  des  combats  ?  Allez ,  eî 
rapportez  fidèlement  mes  paroles  à  votre  roi.  Dites-lui  que  la  vie 
m'est  odieuse  depuis  que  Pallas  n'est  plus  ;  que  si  je  la  supporte  en- 
core, c'est  que  j'espère  en  son  bras  vengeur,  qui  doit  au  fils  et  au 
père  la  mort  de  Turnus  ;  c'est  le  seul  bienfait  qu'ils  attendent  de  lui 
et  de  la  fortune.  Je  n'espèi-e  plus  da  douceurs  dans  la  vie  :  il  n'en  est 
plus  pour  moi  ;  mais  je  dois  porter  une  consolation  à  mon  fils  dans 
le  profond  séjour  des  ombres.  » 

Cependant  l'Aurore,  en  rendant  aux  malheureux  mortfels  la  douce 
lumière  du  jour,  a  ramené  leurs  travaux  et  leurs  peines.  Déjà  le  sage 
Enée,  déjà  Tarchon  ont  fait  élever  des  bûchers  le  long  du  rivage  : 
chacun,  suivant  l'usage  de  ses  pères,  y  porte  les  corps  des  siens. 
Des  feux  noirs  s'allument,  une  épaisse  fumée  enveloppe  le  ciel  de 
ténébreuses  vapeurs.  Trois  fois  les  fantassins,  couverts  de  leurs  armes 
étincelantes ,  tournent,  d'un  pas  rapide,  autour  des  bûchers  euflam- 
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Ferunt  magna  tropseu , 
quos  tua  dextera 
dat leto. 

Tu  quoque  star  es  nunc 
immanis  truncus 
iu  armis , 
Turne, 

si  setas  esset  par, 
et  idem  robur 
ab  annis. 
Sed  infelix 

quid  demoror  Teucros 
armis  ? 

Vadite,  et  memores 
referte  régi 
h£ec  mandata  : 
quod  moror 
vitam  invisam, 
Pallante  peremto, 
tua  dextera  est  causa, 
quam  vides  debereTuruum 
natoque  patrique  : 
hic  solus  locus 
vacat  tibi  fortunœque 
meritis. 

Non  qusero  gaudia  vitse, 
nec  fas  ; 
sed 

perferre 
nato 

sub  Mânes  imos.  » 
Interea  Aurora 
extulerat  lucem  alraara 
miseris  mortalibus, 
referens  opéra 
atque  labores. 
Jam  pater  iEneas, 
lam  Tarcho 
constituere  pyras 
in  littore  curvo  : 
tulere  hue 
more  patrum 
quisque  corpora  suorum  ; 
igni busqué  atris 
subjectis, 
çœlum  altum 
conditur  in  tenebras 


Ils  apportent  de  grands  trophées , 

de  ceux  que  ta  droite 

donne  (a  donnés)  à  la  mort. 

Toi  aussi  tu  te  tiendrais  à  présent 

énorme  tronc 

avec  des  armes  (revêtu  d'armes), 

Turnus , 

si  son  âge  était  égal  au  tien, 

et  si  la  même  force  avait  été  à  lui 

du  côté  des  années. 

Mais  infortuné 

pourquoi  retardé-je  les  Troyens 

loin  des  armes  ? 

Allez,  et  vous-souvenant-bien 

rapportez  à  votre  roi 

ces  paroles  confiées  à  vous  : 

de  ce  que  je  retarde  (prolonge) 

une  vie  odieuse, 

Pallas  ayant  été  tué , 

ta  droite  en  est  cause , 

ta  droite  que  tu  vois  devoir  Turûus 

et  au  fils  et  au  père  : 

cette  seule  place 

est-ouverte  à  toi  et  à  la  fortune 

pour  des  bienfaits  eiivers  moi. 

Je  ne  recherche  pas  les  joies  de  la  vie, 

et  cela  ne  m'est  pas  permis  , 

mais  J6  cherche 

à  apporter  la  nouvelle  de  la  mort  de  Turnus 

à  mon  fils 

sous  (chez)  les  Mânes  les  plus  bas.  » 

Cependant  l'Aurore 
avait  apporté  la  lumière  bienfaisante 
aux  malheureux  mortels , 
ramenant  les  ouvrages 
et  les  travaux. 
Déjà  le  père  (héros)  Enée, 
déjà  Tarchon 
ont  établi  des  bûchers 
sur  le  rivage  courbe  : 
ils  ont  apporté  là 
selon  la  coutume  des  pères 
chacun  les  corps  des  siens  ; 
et  les  feux  noirs 

ayant  été  placés-sous  les  bûchers . 
le  ciel  élevé 
est  caché  eu  (couvert  de)  ténèbres 
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T<;r  circum  acconsos,  cincti  fuI;.'ontibu3  armis, 

Decurrerc  rogos;  ter  masturn  funeris  i}^nem 

Lustraverc  in  equis,  uliilijtu.sque  ore  dedere.  '90 

S[)ar<^ilur  et  tellus  lacrimis,  sparguntur  et  arma  : 

It  cŒ'lo  clamorqiie  virum  clnn^oniuo  tubarum. 

Ilinc  alii  spolia  occisis  derepta  Latinis 

Conjiciunt  igni,  galeas,  ensesque  decoros, 

Frenaque,  ferventesque  rotas  ;  pars  munera  nota,  l95 

Ipsorum  clypeos,  et  non  felicia  tela. 

Milita  boum  circa  mactantiir  corpora  Morti; 

Setigerosque  sues,  raptasque  ex  omnil)us  agris 

In  flammam  jugulant  pecudes  :  tum  littore  toto 

Ardentes  speclant  socios,  semiustaqiie  servant  200 

Busta;  neque  avelli  possunt,  nox  humida  donec 

Invertit  cœlum  stellis  fulgentibus  aptum. 

Nec  minus  et  miseri  diversa  in  parte  Latini 
Innumeras  struxere  pyras,  et  corpora  partim 
Multa  virum  terrae  infodiunt,  avectaque  partim  205 

Finitimos  toUunt  in  agros,  urbique  remittunt; 

mes  ;  trois  fois  les  cavaliers  courent  sur  leurs  coursiers  autour  des 
tristes  feux  des  funérailles  en  poussant  de  lugubres  clameurs  ;  leurs 
larmes  inondent  la  terre  ,  elles  inondent  leurs  armes  ;  les  cris  des 
guerriers,  le  bruit  des  clairons  s'élèvent  jusqu'aux  cieux.  Les  uns 
jettent  dans  les  flammes  les  dépouilles  ravies  aux  Latins  qu'a  mois- 
sonnés la  mort,  des  casques,  de  riches  épées,  des  freins,  des  roues 
Qu'embrasait  la  vitesse;  d'autres  y  jettent  les  boucliers  mêmes  de 
ceux  qu'ils  pleurent,  offrandes  connues,  armes  qui  ont  mal  servi 
leur  courage.  On  immole  autour  des  bûchers  de  nombreux  tau- 
reaux ;  des  porcs  aux  rudes  soies  et  des  troupeaux  enlevé»  aux  cam- 
pagnes voisines  sont  égorgés  et  livrés  aux  flammes.  Répandus  sur 
le  rivage,  les  Troyens ,  les  Arcadiens  voient  brûler  les  restes  de  leurs 
compagnons  ;  ils  veillent  autour  des  bûchers  à  demi  consumés  :  et 
rien  ne  peut  les  arracher  à  ce  triste  devoir  avant  que  la  nuit  humide 
n'ait  couronné  le  ciel  de  brillantes  étoiles. 

De  leur  côté ,  les  Latins ,  non  moins  pieux ,  dressent  aussi  d'in- 
nombrables bûchers.  Une  partie  de  leurs  morts  est  ensevelie  aux  lieux 
mêmes  où  ils  sont  tombés  ;  les  autres  sont  transportés  dans  les  champs 
d'alentour  ou  renvoyés  à  la  ville  de  Laurente  ;  le  reste  des  victimes, 
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calig'me. 

Ter, 

cincti  armis  fulgentibus , 

decurrere 

circum  rogos  accensos  ; 

ter  lustravere  in  equis 

mœstum  ignem  funeris, 

dedereque  ore 

ululatus. 

Et  tellus 

spargitur  lacrimis , 

et  arma  sparguntur  : 

clamorque  virum 

clangorque  tubarum 

it  cœlo. 

Hinc  alii  conjiciunt  igni 

spolia  derepta 

Latinis  occisis , 

galeas ,  ensesque  decoros, 

frenaque , 

rotasque  ferventes  ; 

pars 

munera  nota , 

clypeos  ipsorum, 

et  tela  non  felicia. 

Multa  corpora  boum 

mactantur  circa  Morti  ; 

jugulantque  in  fiammam 

sues  setigeros, 

pecudesque 

raptas  ex  omnibus  agris  : 

tum  spectant  socios 

ardentes  toto  littore, 

servantquebustasemiusta  ; 

neque  possunt  avelli, 

donec  nox  humida 

invertit  cœlum 

aptum  stellis  fulgentibus. 
Nec  minus  et 

miseri  Latini 

in  parte  diversa 

struxere  pyras  innumeras, 

et  infodiunt  partim  terras 

corpora  multa  virum, 

toUuntque  partim 

avecta  in  agros  finitiraos , 

remittuntque  urbi; 
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par  l'obscurité  de  la  fumée, 

Trois-fois  , 

ceints  d'armes  éclatantes, 

ils  ont  couru 

autour  des  bûchers  enflammés  ; 

trois-fois  ils  ont  parcouru  sur  des  chevaux 

le  triste  feu  des  funérailles, 

et  ont  donné  (poussé)  de  leur  bouche 

des  hurlements. 

Et  la  terre 

est  arrosée  de  larmes  , 

et  les  armes  sont  arrosées  de  larmes  . 

et  le  cri  des  guerriers 

et  l'éclat  des  trompettes 

va  (s'élève)  au  ciel. 

De  là  (puis)  d'autres  jettent  au  feu 

les  dépouilles  ravies 

aux  Latins  tués  , 

des  casques,  et  des  épées  splendides, 

et  des  freins , 

et  des  roues  brûlantes  ; 

une  partie  jettent  au  feu  pour  les  morts 

des  présents  connus  (leurs  ai^mes), 

les  boucliers  des  guerriers  eux-mêmes , 

et  leurs  traits  non  heureux. 

De  nombreux  corps  de  bœufs 

sont  immolés  tout-autour  à  la  Mort  ; 

et  ils  égorgent  dans  la  flamme 

des  porcs  qui-portent-des- soies, 

et  des  brebis 

ravies  (tirées)  de  toutes  les  campagnes  : 

puis  ils  regardent  leurs  compagnons 

brûlant  sur  tout  le  rivage, 

et  gardent  les  bûchers  à-demî-consuraés  ; 

et  ils  ne  peuvent  pas  être  arrachés  de  là, 

jusqu'à  ce  que  la  nuit  humide 

ait  fait-tourner  le  ciel 

attaché  (parsemé)  d'étoiles  brillantes. 

Et  non  moins  aussi 
les  malheureux  Latins 
d'un  côté  opposé 

ont  construit  des  bûchers  sans-nombre, 
et  enfouissent  en  partie  dans  la  terre 
des  corps  nombreux  de  guerriers , 
et  les  enlèvent  en  partie 
transportés  dans  les  campagnes  voisines, 
et  les  renvoient  à  la  ville  ; 

2 


26  ^NtlS.    MRER  XI. 

(Ictora,  confti.s.'nqiic  in.:;entom  caitiis  cccrvuin 

N(!C  numéro  ncc  lionorc  cromant:  tune  undiqiio  vasli 

fl(îrlnliin  rrchris  C()lliir.»nt  i.L:nib»is  aj^ri. 

Terlia  lux  p;nli(lam  cœlo  dimovcrat  umbram  :  -^^ 

I\ïœi(Mif('s  [\\U\m  cincMcii!  ot  coufusa  rucbant 

Ossa  fucis,  tepidoquo  onerabant  a^^gero  terrse. 

Jam  voro  in  tectis,  prœdivitis  urbe  Latini, 

Pr<'i3ci[)uus  fragor,  et  longi  pars  maxima  bictus. 

Hic  maires,  misera}que  nurus ,  hiccarasororum  2lo 

Pectora  mœrentum,  puorique  parenlibus  orbi 

Dirum  exsecrantur  bellum  Turnique  hymenaeos, 

Ipsum  armis  ipsumque  jtibent  decernere  ferro, 

Qui  regnum  Itulia)  et  primes  sibi  poscat  honores. 

Ingravat  haec  saevus  Drances ,  solumque  vocari  220 

Testatur,  solum  posci  in  certamina  Turnum. 

Multa  simul  contra  variis  scntentia  dictis 

Pro  Turno;  et  magnum  reginae  nomen  obumbrat; 

Multa  virum  merilis  sustentât  fama  tropaeis. 

amas  immense  et  confus  de  cadavres  sanglants ,  brûle  sans  choix  et 
sans  honneur.  Alors  de  toutes  parts  les  vastes  plaines  resplendissent 
de  feux.  La  troisième  aurore  avait  chassé  du  ciel  les  froides  ombres 
de  la  nuit ,  et  les  Latins ,  silencieux  et  mornes ,  viennent  retirer  du 
sein  de  ces  hauts  m.onceaux  de  cendres  les  ossements  pêle-m3Ie  con- 
fondus, et  ils  recouvrent  de  terre  ces  débris  encore  fumants.  Mais 
c'est  dans  les  murs,  c'est  dans  la  cité  du  riche  et  puissant  Latinus 
que  les  cris  de  désespoir ,  que  les  longues  et  lamentables  dou- 
leurs éclatent  avec  le  plus  de  violence.  Là  ,  les  mères ,  les  épouseo 
malheureuses,  les  sœurs  tendres  et  désolées,  les  enfants  privés  de 
leur  père,  maudissent  cette  guerre  exécrable  et  l'hymen  de  Turnus.  Ils 
veulent  que  seul  il  combatte ,  que  seul  il  s'arme  du  fer,  puisqu'il 
aspire  à  l'empire  de  l'Italie  et  aux  honneurs  du  rang  suprême.  La  haine 
de  Drancès  appuie  ces  discours;  il  assure  qu'Enée  n'en  veut  qu'au 
seul  Turnus,  qu'il  n'appelle  que  Turnus  au  combat.  Mais  en  même 
temps,  dans  la  diversité  des  avis,  beaucoup  de  voix  s'élèvent  en  faveur 
de  Tui-nus ,  le  couvrent  du  grand  nom  de  la  reine,  et  vantent  à  juste 
titre  sa  renommée  soutenue  de  tant  de  trophées. 


1 


ENÉIDE.    LIYRE  XI. 


27 


cremant  cetera, 

iugentemque  acervum 

csedis  confu&se, 

nec  numéro 

nec  honore  : 

tune  undique 

vasti  campi 

collucent  certatim 

ignibus  crebris. 

Tertia  lux  dimoverat  cœlo 

umbram  gelidam  : 

niœrentes 

ruebant  cinerem  altum 

et  ossa  confusa  focis , 

onerabantque 

aggere  tepido  terrse. 

Jam  vero  in  tectis, 

urbe  prœdivitis  Latini , 

fragor  prsecipuus, 

et  rriaxima  pars 

longi  luctus. 

Hic  matres, 

nurusque  miserse , 

hic  pectora  cara 

sorcrum  mœrentum , 

puerique  orbi  parentibus , 

exsecrantur  bellum  dirum , 

hymenœosque  Turni  ; 

jubent  ipsum 

decernere  armis , 

ipsumque  ferre, 

qui  poscat  sibi 

regnum  Italise 

et  primos  honores. 

Sœvus  Drances 

ingravat  hœc , 

testaturque  Turnum  solum 

vocari , 

soluin  posci  in  certanaina. 

Simul  contra 

sententia  multa 

dictis  vai'iis  pro  Turno  ; 

et  magnum  nomen  reginœ 

obumbrat; 

fama 

multa  tropseis  mcritis 

sustentât  virum. 


ils  brûlent  le  reste , 

et  un  grand  monceau 

de  carnage  (  de  cadavres)  confus  , 

ni  avec  un  nombre  (sans  nombre) 

ni  avec  (  et  sans)  honneur  : 

alors  de  toutes  parts 

les  vastes  campagnes 

brillent  à  l'envi 

de  feux  fréquents. 

Le  troisième  jour  avait  chassé  du  ciel 

l'ombre  (la  nuit)  froide  : 

affligés 

ils  abattaient  la  cendre  haute 

et  triaientles  os  pêle-mêle  dans  les  foyers 

et  les  chargeaient 

d'un  amas  tiède  de  terre. 

Mais  déjà  dans  la  demeure , 

dans  la  ville  du  très-riche  Latiuus , 

est  l'éclat  principal, 

et  la  plus  grande  partie 

d'un  long  deuil. 

Là  des  mères  , 

et  des  jeunes-femmes  malheureuses , 

là  les  poitrines  chéries 

de  sœurs  affligées , 

et  de  jeunes-garçons  privés  de  leurs  pères, 

détestent  la  guerre  cruelle , 

et  l'hymen  de  ïurnus  ; 

ils  ordonnent  lui-même 

lutter  avec  les  armes, 

et  lui-même  lutter  avec  le  fer, 

lui  qui  réclame  pour  lui 

la  royauté  d'Italie 

et  les  premiers  honneurs. 

L'implacable  Drancès 

aigrit  ces  dispositions , 

et  il  affirme  Turnus  seul 

être  appelé  par  Enée , 

seul  être  réclamé  pour  le  combat. 

En  même  temps  du  côté  opposé 

des  sentiments  nombreux 

avec  des  paroles  variées  sont  pour  Turnus; 

et  le  grand  nom  de  la  reine 

le  couvre-de-son-ombre  (le  défend)  ; 

sa  renommée 

nombreuse  en  trophées  mérités 

soutient  le  guerrier. 
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IIos  inter  motus,  incdio  in  flagrante  lurnultu  ,  225 

VA'.ci'  sii[)('r  infj'.-^li  nur^na  DioriuMlis  nb  url)e 
Lci^ali  responsa  fcruiil  :  niliil  omnibus  actiim 
Tantorurn  iinpensis  0[>eruni  ;  nil  clona,  nequeaurum, 
N(îC  marnas  valiiisse  [jroccs;  alla  arma  Latinis 
Qujjeronda,  aut  paccm  Trojano  ab  rege  petendam.  230 

Déficit  ingenti  luctu  rox  ipse  Lalinus. 
Fatalein  ^nean  manifesto  numine  ferri 
Admonet  ira  deum,  lumulique  ante  ora  récentes. 
Ergo  concilium  magnum  i)rimosque  suorum 
Imperio  accitos  alta  intra  limina  cogit.  235 

Olli  convenere,  fluuntque  ad  regia  plenis 
Tecta  viis.  Sedet  in  mediis  et  maximus  sevo, 
Et  primus  sceptris,  haud  laeta  fronte,  Latinus. 
Atque  hic  legatos  ^Etola  ex  urbe  remisses, 
Quae  référant,  fari  jubet,  et  responsa  reposcit  240 

Ordine  cuncta  suo;  tum  facta  silentia  Unguis, 
Et  Venulus  dicte  parens  ita  farier  infit- 

Au  milieu  de  ces  mouvements ,  de  ces  débats  passionnés  ,  voilà 
que,  pour  surcroît  de  maux  ,  arrivent,  attristés  de  la  réponse  qu'ils 
rapportent,  les  ambassadeurs  envoyés  vers  la  grande  cité  de  Dio- 
mède.  Tant  de  peines  ,  tant  d'efïorts  n'ont  rien  produit  :  ni  les  pré- 
sents ,  ni  l'or,  ni  les  prières  les  plus  pressantes  ,  rien  n'a  prévalu. 
11  faut  que  les  Latins  cherchent  d'autres  alliés  ou  demandent  la  paix 
au  Troyen.  A  cette  nouvelle ,  Latinus  lui-même  demeure  accablé  de 
douleur.  Il  reconnaît  dans  Enée  celui  qu'appellent  et  les  destins  et 
la  faveur  du  ciel  :  la  colère  des  dieux ,  les  tombes  récentes  qu'il  a 
devant  les  yeux  l'en  avertissent  assez.  Alors  il  assemble  dans  son  pa- 
lais le  conseil  solennel  où  se  réunissent  les  chefs  de  1&  nation.  A 
son  ordre  suprême,  ils  accourent ,  ils  inondent  à  flots  pressés  les 
avenues  de  la  royale  demeure.  Au  milieu  d'eux  s'assied ,  le  front 
attristé  ,  Latinus,  le  premier  par  l'âge  et  par  la  majesté  du  sceptre. 
Il  ordonne  alors  aux  députés  revenus  de  la  ville  étolienne  de  parler, 
de  rapporter  dans  un  ordre  précis  les  réponses  qu'ils  ont  reçues  de 
Diomède.  Aussitôt  le  silence  enchaîne  toutes  les  langues ,  et  Vénulus, 
obéissant  au  roi ,  prend  la  parole  en  ces  termes  : 


ENÉIDE.    LIVRE   XI. 


29 


Inter  hos  motus , 
in  medio 

tumultu  flagrante, 
ecce  super 
legati  inœsti 
ferunt  responsa 
ab  magna  urbe  Diomedis  : 
nihil  actum 
omnibus  impensis 
tantorum  operum  ; 
dona ,  neque  aurum , 
nec  magnas  preces 
valuisse  nil  ; 
alia  arma 
quasrenda  Latinis , 
aut  pacem  petendam 
ab  rege  Trojano. 
Rex  Latinus  ipse 
déficit  ingenti  luctu. 
Ira  deum  admonet 
numine  raanifesto 
^nean  ferri 
fatalem , 

tumulique  récentes 
aute  ora. 
Ergo  cogit 
intra  limina  alta 
magnum  concilium 
primosque  suorum 
accitos  imperio. 
Olli  convenere , 
fluuntque 
ad  tecta  regîa 
viis  plenis. 

Latinus  et  maximus  sevo , 
et  primus  sceptris , 
sedet  in  mediis, 
fronte  haud  Iseta. 
Atque  hic  jubet  legatos 
remisses  ex  urbe  ^tola 
fari  quas  référant, 
et  reposcit  responsa 
cuncta  suo  ordine; 
tum  silentia  facta 
linguis  , 

et  Venulus  parens  dicto 
infit  farier  ita  : 


Au  milieu  de  ces  mouvements, 
au  milieu 

du  tumulte  en-feu, 

voilà  que  de  plus  (pour  comble  de  maux) 
les  ambassadeurs  affligés 
apportent  une  réponse 
de  la  grande  ville  de  Diomède  : 
ils  disent  rien  ii'avoir  été  fait 
par  toutes  les  dépenses 
de  si  grandes  peines  ; 
les  présents  ,  ni  l'or, 
ni  les  grandes  prières 
n'avoir  eu-du-pouvoir  en  rien  ; 
d'autres  armes 

être  à-chercher  par  les  Latins , 
ou  la  paix  être  à-dernander 
au  roi  Troyen, 
Le  roi  Latinus  lui-même 
défaille  par  une  grande  douleur. 
La  colère  des  dieux  /'avertit 
par  une  volonté  manifeste 
Enée  s'apporter  (  venir  ) 
désigné-par-les-destins , 
et  les  tombeaux  récents  (nouvellement 
devant  son  visage  l'en  avertissent.    [  faits  j 
En  conséquence  il  rassemble 
à  l'intérieur  de  son  seuil  (palais)  élevé 
un  grand  conseil 
et  les  premiers  des  siens 
mandés  par  son  ordre. 
Ceux-ci  se  sont  réunis, 
et  ils  coulent  (  s'avancent  en  masse) 
vers  la  demeure  royale 
par  les  rues  pleines  (qu'ils  remplissent). 
Latinus  et  le  plus  grand  par  l'âge, 
et  le  premier  par  son  sceptre , 
est-assis  au  milieu  des  conseillers, 
avec  un  front  non  joyeux. 
Et  alors  il  ordonne  aux  députés 
renvoyés  (revenus)  de  la  ville  Etolienne 
de  dire  ce  qu'ils  rapportent , 
et  leur  demande  les  réponses 
toutes  à  leur  rang; 
alors  le  silence  fut  fait 
avec  les  langues , 

et  Vénulus  obéissant  à  la  parole  du  roi 
commence  à  parler  ainsi  : 
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«  Vidimus,  o  cives,  Diomoclem  Argivaqiie  caslni, 
Alquo,  iler  emonsi,  casus  supfTf'jvimiis  omnos, 
Contigimusquomanuni  qua  ccnoidit  Ilia  tellus. 
nie  urbem  Argyripam,  pîilriae  cognomine  gentis, 
Victor  Gargani  condobat  Inpygis  '  arvis. 
Postquam  introgressi  et  coram  data  copia  fandi', 
Miincra  praeferimus,  nomen  patriamquc  docomufs; 
Qui  bellum  intulcrint,  quaî  causa  attraxerit  Arpos.  250 

Auditis  ille  haec.placido  sic  reddidit  ore  : 
a  0  forlunatae  génies,  Saturnia  régna  , 
«  Anliqiii  Ausonii,  quae  vos  fortuna  quietos 
«  Sollicitât,  suadelque  ignota  lacessere  bella? 
«  Quicumque  Iliacos  ferro  violavimus  agros  Vôo 

«  (Mitto  ea  quae  mûris  bellando  exhausta  sub  altis , 
«  QuosSimois  premat  ille  viros),  infanda  per  orbem 
«  Supplicia  et  scelerum  pœnas  expendimus  omnes, 
«  Vel  Priamo  miseranda  manus!  Scit  triste  Minervae 


o  Citoyens,  nous  avons  vu  Diomède  et  ie  camp  argien  ;  après  un'^ 
longue  et  pénible  route,  échappés  à  tous  les  hasards,  nous  avons 
touché  cette  main  sous  qui  tomba  llion.  Ce  vainqueur  fondait  alors 
daus  les  champs  d'Iapygie,  au  pied  du  mont  Gargan ,  la  ville  J'Ar- 
gyripe  ,  du  nom  de  sa  première  patrie.  Introduits  devant  lui  et 
libres  de  parler,  nous  lui  offrons  nos  présents,  nous  lui  disons  notre 
nom ,  notre  patrie  ,  quelle  cause  alluma  cette  guerre ,  quel  sujet 
nous  ranène  à  Arpi.  Après  nous  avoir  entendus  ,  Diomède  ,  d'un  ton 
calme,  nous  répond  :  «  0  nation  fortunée,  empire  de  Saturne,  race 
«  antique  de  l'Ausonie ,  quel  destin  funeste  trouble  aujourd'hui  votre 
«  repos  et  vous  pousse  à  combattre  un  peuple  qui  ne  vous  est  pas 
«  connu?  Nous  tous,  dont  le  fer  sacrilège  a  dévasté  les  champs  d'Ilion 
«  (je  ne  parle  ici  ni  des  maux  que  nous  avons  essuyés  sous  ses  hauts 
«  remparts ,  ni  des  guerriers  engloutis  dans  les  ondes  du  Simoïs  ) , 
«  nous  avons  expié  nos  crimes  par  des  supplices  et  des  châtiments 
«  connus  de  l'univers  entier,  et  Priara  lui-même  aurait  pitié  de  nos 
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«  Virlimns ,  o  cives  , 
Diomedem 
castraque  Argiva, 
atque ,  emensi  iter, 
superavimus  omnes  casus, 
contigimusque  manum 
qua  concidit  tellus  Ilia. 
Ille  Victor 
con débat  arvis 
Gargani  lapygis 
iirbem  Argyripam, 
cognomine  gentis  patriîe. 
Postquam  introgressi 
et  copia  fandi  coram 
data, 

prasferimiis  munera, 
docemus  nomeu 
patriamque  ; 
qui  intulerint  bellum  , 
quîe  causa  attraxerit 
Arpos. 

Ille  reddidit  heec  sic 
ore  placido 
auditis  : 

«  0  gentes  fortunatse , 
«  régna  Saturnia, 
«  antiqui  Ausouii , 
«  quœ  fortuna 
«  sollicitât  vos  quietos  , 
'(.  suadetque  lacessere 
«  bella 
«  ignota? 

«  Quicumque  violavimus 
«  ferro 

«  agros  Ilîacos 
«  (  mitto  ea 
c>  quce  exhausta 
«  bellando 
«  sxib  mûris  altis  , 
«  quos  vires  ille  Simois 
«  premat  ) , 
«  omnes  expendimus 
«  per  orbem 
«  supplicia  infanda 
«  etpœnas  scelerum, 
«  mauus  miseranda 
«  vel  Priamo  ! 


«  Nous  avons  vu  ,  ô  citoyens , 
Diomède 

et  le  camp  Argien , 
et ,  ayant  mesuré  (fait)  la  route , 
nous  avous  surmonté  tous  les  hasards, 
et  nous  avons  touché  la  main 
Rous  laquelle  est  tombée  la  terre  d'-Ilion. 
Lui  (^Diomède)  vainqueur 
fondait  dans  les  campagnes 
du  Gargan  d'-Iapygie 
la  ville  d'Argyripe, 
du  nom  de  la  nation  de-sa-patrie. 
Après  que  nous  fûmes  entrés 
et  que  la  permission  de  parler  en  sa  pré- 
nous  fut  donnée  ,  [  sence 

nous  présentons  nos  présents, 
nous  lui  apprenons  notre  nom 
et  7iotre  patrie  ; 

quels  peuples  nous  ont  apporté  la  guerre , 
quel  motif  nous  a  amenés 
à  Arpos. 

Lui  rendit  (répondit)  ces  mots  ainsi 
d'une  bouche  tranquille 
à  nous  entendus  : 
«  0  nations  fortunées, 
«  royaume  de-Saturne , 
«  antiques  Ausoniens , 
«  quelle  fortune  (quel  sort  funeste) 
«  tourmente  vous  paisibles , 
«  et  vous  conseille  de  provoquer 
«  des  guerres 

«  inconnues  (d'une  i^sue  incertaine)  ? 
«  Nous  tous-qui  avons  violé  (  dévasté  ) 
«  avec  le  fer 
«  les  champs  d'-Ilion 
«  (j'omets  ces  souffrances 
«  qui  ont  été  épuisées  (  subies)  par  n(yus 
«  en  combattant 
«  sous  les  murs  élevés  de  Troie, 
«  et  quels  guerriers  ce  Simoïs 
«  presse  de  ses  ondes), 
«  tous  nous  payons 
«  à  travers  l'univers 
«  des  supplices  inexprimables 
«  et  les  peines  de  nos  crimes , 
«  nous  troupe  digne- de-pitié 
«  même  pour  Priam  ! 
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«  Sifius,  et  Eulx)icte  caules,  ultorqueCapliareus  •.  2C0 

«  Militia  ex  illa  diversum  ad  littus  adarli , 

«  Atrides  Protei  Menelaus  ad  usque  columnas* 

a  Exsulat;  A-AniRos  vidit  Cyclopas  Ulysses. 

«  Hegna  Neoptoleini  rcforam  ,  vorsosquo  Pénales 

«  Idomenei?  Libycone  liabi tantes  littore  Locros?  265 

«  Ipse  Mycenaeus  nnagnorum  ductor  Achivum 

«  Conjugis  infandae  prima  intra  limina  dexlra 

«  Oppetiit;  devicta  Asia  subsedit  aduUer'. 

a  Invidisse  deos  palriis  ut  redditus  aris 

«  Conjugium  optatum  et  pulchram  Calydona  *  viderem?      270 

«  Nunc  etiam  horribili  visu  portenta  sequuntur, 

«  Et  socii  adniissis  petierunt  aethera  pennis, 

«  Fiuminibusque  vagantur  aves",  heu!  dira  meorum 

«  Supplicia  !  et  scopulos  lacrimosis  vocibus  implent. 

«  Haec  adeo  ex  illo  mihi  jam  speranda  fuerunt 


Zi-i 


«  malheurs.  Minerve  le  sait,  Minerve  qui  souleva  les  tempêtes  contre 
«  nous  ;  ils  le  savent,  les  rocs  de  l'Eubée  et  le  Capharée  vengeur  de  nos 
«  injustices.  Après  cette  guerre  funeste ,  poussés  par  les  flots  sur  des 
«  rivages  opposés ,  Ménélas  ,  le  fils  d' Atrée ,  est  emporté  jusqu'aux  co- 
o  lonnes  de  Protée  ;  Ulysse  a  vu  les  Cyclopes  de  l'Etna.  Rappellerai-je 
«  le  règne  si  court  de  Néoptolèrae;  Idoménée  chassé  de  la  Crète,  son 
«  pays  ;  les  Locriens  jetés  sur  les  sables  de  la  Libye?  Agamemuon  lui- 
0  même  ,  le  noble  chef  des  peuples  de  la  Grèce ,  a  péri  sur  le  seuil  de 
«  son  palais  par  les  mains  de  son  exécrable  épouse  :  un  infâme  adul- 
«  tère  a  surpris  dans  ses  pièges  le  vainqueur  de  l'Asie.  Et  moi,  les  dieux 
«  ne  m'ont-ils  pas  envié  le  bonheur  de  revoir  mes  lares  paternels  ,  de 
«  retrouver  une  épouse  chérie  et  la  belle  cité  de  Calydon  ?  maintenant 
«  encore  des  prodiges  horribles  épouvantent  partout  mes  yeux  ;  mes 
«  compagnons  sont  perdus  pour  moi  :  je  les  ai  vus  s'élever  sur  des 
«  ailes  à  travers  les  airs,  et  (affreux  supplice  pour  mon  cœur),  oiseaux 
<(,  errant  le  long  des  fleuves ,  je  les  entends  remplir  de  leurs  voix 
«  plaintives  les  rochers  d'alentour.  J'ai  dil  ra'attendre  à  ces  malheurs 
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«  Sidus  triste 

«  Minervse 

«  scit, 

«  et  cautes  Euboîcse , 

«  Caphareusque  ultor. 

«  Ex  illa  militia 

«  adacti  adlittusdiversum, 

«  MenelausAtrides  exsulat 

«  usque  ad  columnus 

«  Protei  ; 

«  misses  vidit 

«  Cyclopas  iEtngeos. 

«  Referam  régna 

«  Neoptolemi , 

«  Penatesque  versos 

«  Idomenei? 

«  Locrosne 

«  habitantes littoreLibyco? 

«  Myceneeus  ipse 

«  ductor 

«  magnorum  Acb.ivura 

«  oppetiit 

«  intra  prima  limina 

«  dextraconjugis  infandse  ; 

«  adulter  su^)sedit, 

«  Asia  devicla. 

«  Deos 

«  invi  disse 

«  ut  redditus  aris 

«  patriis 

«  viderem 

«  conjugiura  optatum 

'(  et  pulchrara  Calydona  ! 

«  Nunc  etiam 

«  portenta  sequuntur 

«  visu  horribili , 

«  et  socii  petierunt  asthera 

«  pennis  admissis , 

«  avesque 

«  vagantur  fluminibus , 

«  heu  !  dira  supplicia 

«  naeorum  ! 

«  et  implent  scopulos 

«  vocibus  lacrimosis. 

«  Haec  adeo 

«  fuerunt  speranda  mihi 

«  jam  ex  illo  tempore, 


«  La  constellation  (tempête)  funeste 

«  de  Minerve  (déchaînée  par  elle) 

«  le  sait, 

«  et  les  roches  Eubécnnes  , 

«  et  le  Capharée  vengeur. 

«  Au  sortir  de  cette  guerre  [vers , 

«  poussés  vers  un  rivage  (des  bords)  di- 

«  Ménélas  fils-d'Atrée  est-exilé 

«  jusqu'aux  colonnes 

«  de  Protée  ; 

«  Ulysse  a  vu 

«  les  Cyclopes  de-l'Etna. 

«  Rapporterai-je  le  royaume 

«  de  Néoptolème, 

«  et  les  Pénates  renversés 

«  d'Idoménée? 

«  Rapporterai-je  les  Locriens 

«  habitant  sur  le  rivage  de-la-Libye  ? 

«  Le  roi  de-Mycènes  lui-même 

«  chef 

«  des  grands  Achéens 

«  a  succombé 

«  entre  (sur)  son  premier  seuil 

«  par  la  droite  de  son  épouse  abominable; 

«  un  adultère  l'a  surpris-par-ruse , 

a  l'Asie  étant  vaincue. 

«  Mais  quoi  !  les  dieux 

«  m'avoir  (ne  m'ont-ils  pas)  envié  (refusé) 

«  que  rendu  aux  autels 

«  de-la-patrie 

«  je  visse 

«  mon  épouse  désirée 

«  et  la  belle  Calydon  ' 

«  Maintenant  même 

«  des  prodiges  me  poursuivent 

«  de  leur  vue  effrayante, 

«  et  mes  compagnons  ont  gagné  l'air 

«  avec  des  ailes  rapides , 

«  et  changés  en  oiseaux 

«  ils  errent  sur  les  fleuves, 

«  hélas  !  cruels  supplices 

«  des  miens  ! 

«  et  ils  remplissent  les  rochers 

«  de  voix  larmoyantes. 

«  Ces  malheurs  du  reste 

«  ont  été  à-redouter  à  moi 

«  déjà  depuis  ce  temps 

2. 


36  yKNEIS.    MRER   XI. 

«  Tomporo ,  quum  ferro  cœlo^tia  corpora  démons 

«  Appotii,  et  Vnneris  violavi  vulnere  dexiram. 

«  Ne  vero,  no  mo  ad  taies  impellite  pugnas  : 

«  Nec  mihi  cum  Teucris  ullum  post  eruta  bolliim 

a  Pori^ama;  nec  vetorum  memini  laetorve  malorum.  280 

((  Mimera,  quîE  patriis  ad  mo  portaslis  ab  oris , 

«  Vertite  ad  iUncim.  Stctimus  tela  aspera  contra, 

«  Conlulimusque  manus  :  experto  crédite,  quantus 

«  In  clypeum  assurgat,  quo  turbine  torqueat  hastani. 

«  Si  duo  prœterea  taies  Idaea  tulisset  285 

«  Terra  viros,  ultro  Inachias  venisset  ad  urbes 

«  Dardanus,  et  versis  lugeret  Graîcia  fatis. 

«  Quidquid  apud  durae  cessatum  est  mœnia  Trojae, 

«  Hectoris  iEneœque  manu  Victoria  Graium 

«  Hœsit,  et  in  decimum  vestigia  retulit  annum.  290 

«  Ambo  animis,  ambo  insignes  praestantibusarmis; 

«  Hic  pietate  prior.  Coeant  in  fœdera  dextrae, 

«  depuis  le  jour  où  ma  fureur  insensée  osa,  s'armant  d'un  fer  impie, 
«  s'attaquer  aux  dieux  mêmes  et  percer  d'un  trait  sacrilège  la  main 
«  de  Vénus.  Non  ,  non ,  ne  m'entraînez  plus  à  de  pareils  combats;  je 
«  ne  veux  plus  de  guerre  avec  les  Troyens  après  la  ruine  de  Pergame, 
«  et  je  ne  me  réjouis  ni  ne  veux  me  souvenir  de  leurs  malheurs  pas- 
«  ses.  Ces  présents  que  vous  m'apportez  du  pays  de  vos  pères,  offrez- 
«  les  à  Enée.  Nous  nous  sommes  vus  l'un  contre  l'autre  les  armes  à 
«  la  main  ;  nous  avons  mesuré  nos  forces  :  je  sais  ,  vous  pouvez  en 
«  croire  mon  expérience,  de  quel  air  terrible  il  se  dresse  sous  son 
«  bouclier,  de  quelle  main  foudroyante  il  fait  voler  un  javelot.  Si  la 
«  terre  de  l'Ida  eut  porté  deux  guerriers  tels  que  lui ,  les  Troyens  se- 
«  raient  venus  eux-mêmes  attaquer  les  villes  d'Inachus,  et  la  Grèce, 
«  par  un  destin  contraire,  pleurerait  aujourd'hui  sur  ses  ruines.  Sous 
«  les  murs  de  la  courageuse  Ilion ,  c'est  Hector,  c'est  Enée  qui  en- 
«  chaînèrent  si  longtemps  la  victoire  des  Grecs  et  la  firent  reculer 
«  jusqu'à  la  dixième  année  :  tous  deux  grands  par  leur  courage,  tous 
«  deux  illustres  par  d'éclatants  exploits  ;  mais  Enée  l'emportait  par 
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«  quura  démens 

«  appetii  ferro 

«  corpora  cœlestia, 

«  et  violavi  vulnere 

«  dextram  Venehs. 

«  Ne  vero , 

«  ne  me  impellîte 

«  ad  taies  pugnas  : 

«  nec  ullum  bellum  mihi 

«  cum  Teucris 

«  post  Pergama  eruta  ; 

a  nec  memini , 

«  Isetorve 

«  veterum  malorura. 

«  Vertite  ad  /Enean 

«  munera, 

«  quas  portastis  ad  me 

«  ab  oris  patriis. 

«  Stetimus 

«  contra  tela  aspera , 

«  contulimusque  manus  : 

«  crédite  experto  , 

«  quantus  assurgat 

«  in  clypeum , 

«  quo  turbine 

«  torqueat  hastam. 

«  Si  terra  Idœa 

«  tnlisset  prœterea 

«  duo  viros  taies , 

«  Dardanus  venisset  ultro 

«  ad  urbes  Inacliias, 

«  et  Grœcia  lugeret 

«  fatis  versis. 

«  Quidquid  cessatum  est 

«  apud  mœnia 

«  duras  Trojae, 

«  Victoria  Graium  hœsit 

«  manuHectoris^neœque, 

«t  et  retulit  vestigia 

«t  in  decimum  annum. 

«  Ambo  insignes 

«  animis  , 

«  ambo 

«  armis  prsestantibus  ; 

«  hic  prior  pietate. 

«  Dextrœ  coeant 

«  in  fœdera , 


«  lorsque ,  insensé , 

«  j'attaquai  avec  le  fer 

«  des  corps  célestes , 

«  et  violai  d'une  blessure 

«  la  droite  de  Yénus. 

«  Ah  !  ne  me  poussez  pas  , 

«  ne  me  poussez  pas 

«  à  de  tels  combats  : 

«  et  aucune  guerre  ne  sera  h  moi 

«  avec  les  Troyens 

«  après  Pergame  renversée  ; 

«  et  je  ne  me  souviens  plus  , 

«  ou  (ni)  je  ne  me  réjouis 

«  des  anciens  maux  que  je  leur  ai  faits. 

«c  Tournez  vers  Enée 

f(  les  présents, 

«  que  vous  avez  apportés  vers  moi 

«  des  bords  de-uo/re-patrie.  [tenu) 

«  Nous  nous  sommes  tenus  (je  me  suis 

«  contre  ses  traits  rudes  (menaçfmts), 

«  et  nous  avons  engagé  nos  mains  : 

«  croyez  en  moi  qui  i'ai  éprouvé , 

«  combien  grand  il  s'élève 

«  vers  (avec)  son  bouclier, 

«  avec  quel  tournoiement  puissant 

«  il  lance  sa  javeline. 

«  Si  la  terre  de-l'Ida 

«.  avait  élevé  (produit)  de  plus 

«  deux  guerriers  tels  , 

«  Dardanus  serait  venu  de  lui-même 

«  aux  villes  d'-Inachus  , 

«  et  la  Grèce  serait-en-deuil 

«  les  destins  étant  changés. 

«  Tout  ce  que  (tout  le  temps  que)  Ton  a 

«  auprès  des  remparts  [tardé 

«  de  la  dure  Troie  , 

«  la  victoire  des  Grecs  a  été-en-suspe,ns 

«  par  la  main  d'Hector  et  d'Enée , 

«  et  a  reporté  ses  traces  (  a  été  différée  ) 

«  jusqu'à  la  dixième  année. 

«  Tous  deux  étaient  remarquables 

a  par  leur  courage , 

«  tous  deux 

«  par  leurs  armes  supérieures  ; 

«  celui-ci  (  Enée  )  e'tait  le  premier  par  la 

«  Que  vos  droites  s'unissent  [piété. 

«  pour  une  alliance  , 
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«  Qua  datur;  ast  armis  concurrant  arma  ravete.  » 

Kt  responsa  sirnul  quajsint,  rox  oplime,  régis 

AurJisti,  et  quae  sit  magno  sentenlia  bello.  »  996 

Vix  ea  legati,  variusque  per  ora  cucurrit 
Ausonidum  turbata  frenrior  :  ceu,  saxa  morantur 
Quiim  raj)idos  amnes,  fit  dauso  £;urgito  murmur, 
Vicina)que  fremunt  ripjc  crcpitantibus  undis. 
Ut  primum  placati  animi,  et  trépida  ora  quierunt,  300 

Pracfatus  divos,  solio  rex  infit  ab  alto  : 

«  Ante  equidem  summa  de  re  statuisse ,  Latin! , 
Et  vellem  ,  et  fuerat  nielius,  non  tempore  tali 
Cogère  concilium,  quum  muros  assidet  hoslis. 
Bellum  imporlunum,  cives,  cum  gente  deorum  305 

Invictisque  viris  gerimus,  quos  nulla  fatigant 
Praelia ,  nec  victi  possunt  absistere  ferro. 
Spem  si  quam  adscitis  .^Etolum  habuistis  in  armis, 

«  sa  piété.  Faites  donc  alliance  avec  lui ,  à  quelque  prix  que  ce  soit; 
«  mais  surtout  gardez-vous  de  mesurer  vos  armes  à  ses  armes.  » 
Vous  venez  d'entendre,  ô  le  meilleur  des  rois,  la  réponse  de  Dio- 
mède,  et  vous  savez  ce  qu'il  pense  de  cette  guerre  importante.  » 

A  peine  l'envoyé  a-t-il  cessé  de  parler,  qu'un  frémissement  con- 
fus parcourt  l'assemblée  des  Ausoniens.  Ainsi,  quand  des  rochers 
arrêtent  de  rapides  torrents  ,  un  sourd  murmure  s'élève  du  sein  des 
gouffres  profonds,  et  les  rives  prochaines  retentissent  du  bruit  des 
vagues  frémissantes.  Enfin,  les  esprits  se  calment,  les  voix  tumul- 
tueuses se  taisent ,  et  le  roi,  après  avoir  invoqué  les  dieux ,  parle 
ainsi  du  haut  de  son  trône  : 

«  J'aurais  voulu,  et  ce  parti  eût  été  assurément  plus  sage,  déli- 
bérer plus  tôt  sur  ces  grands  intérêts  et  n'être  pas  réduit  à  vous  as- 
sembler dans  un  tel  moment,  et  quand  l'ennemi  est  au  pied  de  nos 
murailles.  Citoyens,  nous  luttons  sous  de  funestes  auspices  contre  un 
peuple  issu  des  dieux,  contre  des  guerriers  invincibles  que  les  com- 
bats ne  lassent  point ,  et  qui  ,  même  vaincus ,  ne  déposent  pas  les 
armes.  Si  vous  avez  mis  quelque  espoir  dans  les  secours  des  Eto- 
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«  qua 

«  datur  ; 

«  ast  cavete , 

«  arma 

«  concurrant  armis.  » 

Audisti  simul , 

rex  optime , 

et  quœ  sint  responsa  régis, 

et  qusQ  sit  sententia 

magno  bello.  » 

Vix  legati  ea , 
fremorque  varius 
cucurrit 
per  ora  tur"bata 
Ausonidum  ; 
ceu ,  quum  saxa 
morantur  amnes  rapidos , 
murmur  fit 
giirgite  clauso , 
ripaeque  vicinse 
fremunt 

nndis  crepitantibus. 
Ut  primum 
animi  placati , 
et  ora  trépida 
qnierunt , 
prsefatus  divos, 
rex  infit 
ab  alto  solio  : 

«  Et  vellem  equidem  , 
Latini , 

et  fuerat  melius, 
statuisse 

de  re  summa 

ante , 

non  cogère  concilium 

tempore  tali, 

quum  hostisassidetrauros. 

Geriraus ,  cives , 

bellum  importunum 

cum  gente  deorum 

virisque  invictis, 

quos  nulla  prselia  fatigant, 

nec  possunt  victi 

absistere  ferre. 

Ponite  spem, 

si  habuistis  quam 


«  par  où  (aux  conditions  qne) 

«  il  vous  est  donné  de  le  faire  ; 

«  mais  prenez-garde, 

«  que  vos  armes 

«  se  heurtent  avec  ses  armes.  * 

Tu  as  entendu  à  la  fois , 

roi  excellent, 

et  quelle  est  la  réponse  du  roi , 

et  quel  est  son  avis 

sur  cette  grande  guerre.  » 

A  peine  les  députés  avaient  dit  ces  mots, 
et  un  frémissement  varié 
courut  (se  répandit) 
dans  les  bouches  troublées 
des  Ausoniens  : 
comme ,  lorsque  des  rochers 
retardent  des  courants  rapides, 
un  murmure  se  fait 

dans  le  gouffre  (fleuve) fermé  (obstrué) , 
et  les  rives  voisines 
frémissent 

des  ondes  clapotantes. 
Dès  que  d'abord  (  aussitôt  que) 
les  esprits  furent  calmés  , 
et  que  les  bouches  (voix)  tumultueuses 
se  furent  apaisées , 
ayant  parlé-d'abord  aux  dieux  , 
le  roi  commence 
du  haut  de  son  trône  : 

«  Et  j'aurais  voulu  pour  moi , 
Latins , 

et  il  aurait  été  meilleur, 
de  décider  (délibérer) 
sur  cette  affaire  capitale 
auparavant  (  avant  la  guerre) , 
et  non  de  rassembler  un  conseil 
dans  une  circonstance  telle , 
quand  l'ennemi  assiège  nos  murs. 
Nous  faisons  ,  6  citoyens  , 
une  guerre  sans-refuge 
avec  la  race  des  dieux 
et  avec  des  guerriers  invaincus, 
qu'aucuns  combats  ne  fatiguent, 
et  ils  ne  peuvent  pas  étant  vaincus 
s'éloigner  du  fer  (le  mettre  bas). 
Déposez  (quittez)  votre  espérance, 
si  vous  en  avez  eu  quelqu'une 
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Ponilo  :  fipoa  siln  qui.^^que  ;  sed  haec  quam  angusta  viM<'ti^. 

C(3tera  qna  rnrum  jncoanl  porculsa  ruina,  3!0 

Ante  oculos  intorque  manus  sunt  omnia  vestras  ; 

Ngc  qijouiquam  inniso  :  poliiit  quic  plurima  virliis 

Esse,  fiiil;  tolo  ccrtatum  est  rorpore  regni. 

Nunc  adeo,  quae  sil  dubiae  scntentia  menti, 

Expediam  ,  et  paucis  ,  animos  adhibete,  docebo.  3<r/ 

Est  anliquiis  ager  Tu^ro  mihi  proximus  amni, 

Longus  in  occasunn,  fines  super  usque  Sicanos; 

Aurunci  Rululicpie  serunt,  et  vomere  duros 

Exercent  colles,  atque  horum  asperrima  pascunt. 

Hœc  omnis  rcgio ,  et  cclsi  plaga  pinea  mentis  320 

Cedat  amicilia3Teiicrorum  ;  et  fœderis  aequas 

Dicamus  legos,  sociosque  in  régna  vocemus  : 

Considant,  si  tantus  amor,  et  mœnia  condant. 

Sin  alios  fines  aliamque  capessere  gentem 

Est  animus,  poscuntque  solo  decedere  nostro,  325 

liens,  renoncez-y;  plus  d'espérance  pour  nous  qu'en  nous-niêmes , 
et  encore  combien  sont  faibles  nos  ressources  !  La  déplorable  situa- 
tion de  nos  affaires  se  montre  partout  :  vous  la  voyez  de  vos  yeux, 
vous  la  touchez  de  vos  mains.  Je  n'accuse  personne  :  tout  ce  que  la 
valeur  a  pu  faire,  elle  l'a  fait.  On  a  combattu  avec  toutes  les  forces 
de  l'Etat.  Maintenant,  il  est  un  projet  que  mon  esprit  irrésolu  mé- 
dite ;  écoutez-moi,  je  vais  vous  l'exposer  eu  peu  de  mots.  Je  pos- 
sède, près  du  fleuve  de  Toscane,  un  antique  domaine,  qui  s'étend 
au  loin,  du  côté  du  couchant,  le  ?ong  du  Tibre  et  jusqu'aux  fron- 
tières des  Sicaniens.  Les  Auronces  et  les  Rutules  ont  défriché  ces 
champs  incultes  :  ils  sillonnent  de  leur  soc  ces  arides  collines  et 
leurs  troupeaux  en  paissent  les  âpres  sommets.  Que  toute  cette  ré- 
gion, que  toute  cette  chaîne  de  montngnes,  ombragées  de  pins,  soient 
cédées  aux  Troyens  pour  prix  de  leur  amitié  ;  contractons  avec  eux 
une  alliance  sous  de  justes  conditions,  et  appelons-les  à  partager  nos 
droits  de  citoyens.  Si  ce  pays  a  pour  eux  tant  de  charmes,  qu'ils  s'y 
établissent ,  qu'ils  y  fondent  une  cité  ;  ou ,  s'ils  ont  dessein  de  cher- 
cher d'autres  contrées  ,  une  autre  nation ,  s'ils  se  décident  à  quitter 
notre  sol,  construisons  pour  eux.  du  meilleur  chêne  de  l'Italie,  vingt 
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in  armîâ  vEtolum  adscitis  : 

quisque  sibi  spes  ; 

sed  videtis, 

quam  hsec  angusta. 

Qua  ruina  rerum 

cetera  jaceant  perculsa, 

omnia  sunt  ante  oculos  , 

interque  vestras  manus  ; 

nec  incuso  quemquam  : 

virtus  plurima 

quaB  potuit  esse , 

fuit  ; 

certatum  est 

toto  corpore 

regni. 

Nunc  adeo ,  expediam 

quœ  sententia 

sit  menti  dubiœ , 

et,  adhibete  auimos, 

docebo  paucis. 

Antiquus  ager  est  mihi 

proximus  amni  Tusco , 

longus  in  occasum  , 

usque  super  fines  Sicanos  ; 

Aurunci  Rutulique  serunt, 

et  exercent  vomere 

duros  colles , 

atque  pascunt 

asperrima  horum. 

Omnis  hs&c  regio  , 

et  plaga  pinea 

celsi  montis 

cedat  amicitiaeTeucrorum; 

et  dicamus 

leges  sequas  fœderis , 

vocemusque  socios 

in  régna  : 

considant , 

si  tantus  amor, 

et  coudant  mœnia. 

Sin  animus  est 

capessere  alios  fines , 

aliamque  gentém , 

poscuntque 

decedere  nostro  solo, 

texamus 

bis  denas  uaves 


dans  les  armes  des  Etoliens  appelées  : 

que  chacun  soit  à  soi-même  son  espérance  ; 

mais  vous  voyez , 

combien  cette  espérance  esi  étroite  (faible). 

Par  quelle  ruine  de  nos  affaires 

les  autres  ressources  sont-à-bas  renversées, 

tout  est  devant  vos  yeux 

et  entre  vos  mains; 

et  je  n'accuse  personne  : 

la  valeur  la  plus  grande 

qui  a  pu  être  en  vous, 

y  a  été  ; 

on  a  combattu 

avec  tout  le  corps  (  toutes  les  forces) 

du  royaume. 

Maintenant  donc,  j'exposerai 

quel  avis 

est  à  mon  esprit  douteux , 

et,  appliquez  vos  attentions, 

je  vous  renseignerai  en  peu  de  mois. 

Un  antique  champ  est  à  moi 

très-proche  du  fleuve  Toscan , 

étendu  vers  le  couchant , 

jusque  par  delà  les  confins  Sicaniens; 

des  Auronces  et  des  Rutules  le  sèment , 

et  travaillent  avec  le  soc 

ces  dures  collines , 

et  font-paître  par  leurs  troupeaux 

les  endroits  les  plus  âpres  de  ces  collines. 

Que  toute  cette  contrée , 

et  le  plateau  couvert-de-pins 

de  la  haute  montagne 

soient  cédés  à  l'alliance  des  Troyens  ; 

et  disons  (proposons) 

des  conditions  justes  du  traité, 

et  appelons- /es  comme  alliés 

dans  notre  royaume  : 

qu'ils  s'établissent  tci, 

si  un  si  grand  désir  est  à  eux  de  s'y  étahîîr, 

et  qu'ils  fondent  des  remparts. 

Si  au  contraire  l'envie  est  à  eux 

de  chercher-à-s' emparer  d'autres  confins, 

et  d'une  autre  nation , 

et  s'ils  demandent 

à  se  retirer  de  notre  sol , 

tissons  (faisons)-/eur 

deux-fois  six  vaisseaux 
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Bis  dcnas  Itîilo  toxamu.s  roboro  naves, 

Sou  plurcs  romplero  valent  :  jacet  omnis  ad  undam 

Materies;  ipsi  numerurnquo  modumquo  carinis 

Prœcipiant;  nos  aéra,  inanus,  navalia  demus. 

Praterea,  qui  dicta  feront  et  fœdera  firment,  330 

Centum  oratores  prima  de  gente  Lalinos 

Ire  phicet,  pacisque  manu  pr.X'tendere  ramos, 

Munora  portantes,  aurique  eborisque  talenta  , 

Et  sellam  regni  trabeamque  insignia  nostri. 

Consulite  in  médium,  et  rébus  succurrite  fessis.  »  335 

Tum  Drances  idem  infensus,  quem  gloria  Turni 
Obliqua  invidia  slimulisque  agitabat  amaris , 
Largus  opum  et  lingua  melior,  sed  frigida  bello 
Dextera,  consiliis  habitus  non  futilis  auctor, 
Seditione  potens  ;  genus  huic  materna  superbum  340 

Nobilitas  dabat,  incertum  de  pâtre  ferebat  ; 
Surgit,  et  his  onerat  dictis  atque  aggerat  iras  : 

vaisseaux  ,  et  même  plus  s'ils  le  désirent.  Les  matériaux  tout  prêts 
sont  là  sur  le  rivage  :  qu'ils  prescrivent  eux-mêmes  le  nombre  et  la 
forme  de  leurs  navires  ;  l'airain,  les  bras,  les  agrès  leur  seront  four- 
nis par  nous.  Bien  plus  :  pour  faire  ces  propositions,  pour  confirmer 
nos  traités ,  que  cent  des  principaux  de  la  nation  latine  aillent  vers 
eux ,  le  rameau  d'olivier  à  la  main  ,  et  leur  portent  en  présent  des 
talents  d'or,  de  l'ivoire,  une  chaire  curule  et  la  trabée,  insignes  de 
la  royauté  parmi  nous.  J'ai  dit;  examinez,  et  que  votre  sagesse 
trouve  un  remède  aux  maux  de  l'Etat.  » 

Alors  Drancès,  qu'offusque  la  gloire  de  Turnus  et  que  tourmente 
en  secret  l'aiguillon  de  l'envie,  Drancès  se  lève.  Riche,  éloquent, 
mais  de  glace  dans  les  combats,  habile  dans  les  conseils,  redoutable 
dans  la  sédition  ,  fier  du  noble  sang  de  sa  mère ,  mais  né  d'un  père 
inconnu;  il  se  lève,  et,  sa  haine  s' exhalant  en  accusations  contre 
Turnus,  il  irrite  de  plus  en  plus  les  esprits  : 
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robore  Italo , 

seu  valent 

complere  plures: 

omnis  materies 

jacet  ad  undam  ; 

ipsi  prœcipiant  carinîs 

numerumque  modumque  ; 

nos  demus  œra, 

maniis , 

navalia. 

Prœterea  placet 

centum  oratores  Latinos 

de  prima  gente 

qui  ferant  dicta 

et  tirment  fœdera, 

ire, 

prsetendereque  manu 

ramos  pacis , 

portantes  munera , 

talenta  aurique  eborisque, 

et  sellam  trabeamque 

insignia  nostri  regni. 

Consulite 

in  médium  , 

et  succurrite 

rébus  fessis.  » 

Tum  idem  Drances 
infensus , 
quem  gloria  Turni 
agitabat 
invidia  obliqua 
stimulisque  amaris , 
largus  opum 
et  melior  lingua , 
sed  dexterafrigida 
bello, 

liabitus  auctor 
non  futilis  consiliis , 
potens  seditione  ; 
nobilitas  materna 
dabat  huic 
genus  superbum, 
ferebat  incertum 
de  pâtre  ; 
surgit, 

et  onerat  his  dictîs 
atque  aggerat  iras  : 


avec  du  rouvre  d' -Italie, 

ou  plus,  s'ils  peuvent 

en  remplir  davantage  : 

tout  le  bois-de-construction 

est  abattu  auprès  de  l'onde  du  fleuve , 

qu' eux-mêmes  prescrivent  pour  les  carèn  es 

et  le  nombre  et  la  forme  ; 

nous  donnons-/cur  l'airain, 

les  mains  (les  bras), 

les  agrès. 

De  plus  il  nous  plaît 

cent  députés  Latins 

de  la  première  classe  de  la  nation 

qui  portent  des  paroles  (propositions) 

et  confirment  les  traités, 

aller  vers  les  Troyens, 

et  présenter  dans  leur  main 

les  rameaux  de  la  paix, 

portant  des  présents , 

des  talents  et  d'or  et  d'ivoire, 

et  la  cbaise  curule  et  la  trabée 

insignes  de  notre  royauté. 

Exposez-vo/re-avis 

au  milieu  (publiquement), 

et  portez-secours 

à  nos  affaires  fatiguées  (abattues).  » 

Alors  le  même  Drancès 
hostile  à  Turnus, 
que  la  gloire  de  Turnus 
tourmentait  [vers) 

par  une  jalousie  oblique  (qui  voit  de  tra- 
et  par  des  aiguillons  amers, 
abondant  en  richesses 
et  plus  habile  par  la  langue , 
mais  droite  froide  (guerrier  glacé) 
à  la  guerre , 

réputé-pour  un  conseiller 
non  de-peu-de-prix  dans  les  délibérations, 
puissant  par  la  sédition  ; 
la  noblesse  de-sa-mère 
donnait  à  lui 
une  race  superbe, 

il  la  portait  incertaine  (ignorait  sa  race) 
du  côté  de  son  père  ; 
Drancès  se  lève , 
et  accroît  ces  paroles , 
et  accumule  (redouble)  les  colères  : 
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i'  Rom  nulli  obscuram,  noalrai  nec  voci8  ogentom, 
Consulis,  0  hono  rex  :  cuncli  se  scire  fatentur 
i)\]u\  f(jr(iina  feratpopuli,  sorl  dicere  mussant.  345 

J)(;l.  libcrliitcm  farifli ,  flatusque  remittat, 
Cujijs  ob  auspicium  infausturn  moresque  sinistros, 
Dici'.m  oqiiidom,  licet  arma  milii  mortemque  minetur, 
Lumina  lot  cccidisse  ducum,  totnmquc  videmus 
Consedisï^e  urbcm  luctu,  dum  Troia  tentât  350 

Castra,  fugae  fidens,  et  cœlum  territat  armis. 
Unum  etiam  donis  islis  qiise  pbjrima  milli 
Dardanidis  dicique  jubcs,  unum,  optime  regum, 
AdjicJas;  nec  te  ullius  violentia  vincat, 
Quin  natam  egregio  genero  dignisque  hymenaeis  355 

Des  pater,  et  pacrm  hanc  œterno  fœdere  firmes. 
Quod  si  tantus  habet  mentes  et  pectora  lerror, 
Ipsum  obtestemur,  veniamque  oremus  ab  ipso  : 
Cedat  ;  jus  proprium  régi  patriaeque  remittat. 
Quid  miseros  tolies  in  aperta  pericula  cives  360 

Projicis,  0  Latio  caput  horum  et  causa  malorum? 

«-0  le  meilleur  des  rois,  la  question  que  vous  agitez  n'a  d'obscu- 
rité pour  personne,  et  l'avis  que  vous  ouvrez  n'a  pas  besoin  de 
l'appui  de  ma  voix.  Chacun  de  nous  sait  assez  ce  qu'exige  la  situa- 
tion présente,  mais  aucun  n'ose  le  dire.  Qu'il  nous  permette  donc 
de  parler,  et  qu'il  rabatte  de  son  orgueil,  celui  dont  la  funeste 
influence  et  le  génie  sinistre  (  car  je  dirai  tout,  malgré  le  glaive  et 
la  mort  dont  il  me  menace  ),  ont  fait  tomber  tant  de  héros,  lumières 
de  la  patrie,  et  plongé  nos  villes  dans  le  deuil ,  tandis  qu'espérant 
dans  la  fuite ,  il  tentait  l'attaque  du  camp  troyen  et  prétendait  ef- 
frayer le  ciel  même  de  ses  armes.  A  ces  nombreux  présents,  que  vous 
destinez  aux  Tro3'ens,  ajoutez-en  encore  un  autre,  ô  le  meilleur  des 
rois,  et  que  nulle  violence,  enchaînant  votre  autorité  de  père,  ne 
vous  empêche  de  donner  votre  fille  à  un  gendre  illustre,  et  de  ci- 
menter la  paix  par  une  alliance  éternelle.  Si  cependant  trop  d'épou- 
vante glace  les  cœurs  et  les  esprits  ,  eh  bien  !  supplions  Turnus  lui- 
même,  et  obtenons  de  lui  cette  grâce  en  faveur  de  l'Etat.  Qu'il  cède, 
qu'il  remette  au  roi,  à  la  patrie  leur  propre  droit.  Pourquoi,  Turnus, 
toi,  la  source  et  l'instrument  de  tous  les  malheurs  du  Latium ,  pourquoi 
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«Consulis, 
0  bone  rex , 
rem  obscuram  nulli , 
nec  egentem  nostrïe  vocîs  : 
cuncti  fatentur  se  scire 
quid  ferat  fortuna  populi  ; 
sed  mussant  dicere. 
Det  libertatem  fandi , 
remittatque  flatus, 
ob  auspicium  infaustum 
moresque  sinistros  cujus , 
dicam  equidem , 
licet  mihi  minetur 
arma  mortemque, 
videmus  tôt  luminaducum 
cecidisse  , 
urbemque  totam 
consedisse  luctu , 
dura  tentât  castra  Troia , 
fidens  fugae, 
et  territat  cœlum  armis. 
Adjicias  istis  donis 
quœ  jubés  mitti 
dicique  plurima 
Dardanidis , 
unum  etiam ,  unum , 
optime  regum  ; 
nec  violentia  ullius 
vincat  te, 
quin  des  pater 
iiatam  genero  egregio 
hymenaisque  dignis, 
et  firmes 
hanc  paeem 
fœdere  geterno. 
Quod  si  tantus  terror 
habet  mentes  et  pectora , 
obtestemur  Ipsum , 
oremusque  veniam 
ab  ipso  : 
cedat ; 

remittat  régi  patrîœque 
jus  proprium. 
Quid  toties 

projicis  in  pericula  aperta 
misères  cives , 
0  caput  et  causa 


«  Tu  discutes , 
ô  excellent  roi, 

une  affaire  qui  n'est  obscure  pour  personne, 
et  qui  n'a  pas  besoin  de  notre  voix  : 
tous  avouent  eux  savoir 
ce  que  comporte  la  fortune  du  peuple; 
mais  ils  hésitent  à  le  dire. 
Qu'il  nous  donne  la  liberté  de  parler, 
et  qu'il  rabatte  son  souffle  (  son  orgueil  ) , 
celui  à  cause  des  auspices  malheureux 
et  du  caractère  funeste  duquel , 
je  le  dirai  assurément , 
bien  qu'il  me  menace 
de  ses  armes  et  de  la  mort, 
nous  voyons  tant  de  lumières  de  guerriers 
être  tombées, 
et  la  ville  tout-entière 
s'être  affaissée  dans  le  deuil, 
tandis  qu'il  attaque  le  camp  Troyen , 
se  confiant  à  la  fuite  , 
et  qu'il  épouvante  le  ciel  de  ses  armes. 
Ajoute  à  ces  présents 
que  tu  ordonnes  être  envoyés 
et  être  dits  (fixés)  très-nombreux 
aux  descendants-de-Dardanus, 
un  seul  de  plus ,  un  seul , 
6  le  meilleur  des  rois  ; 
et  que  la  violence  de  personne 
ne  vainque  toi  (ne  l'emporte  sur  toi) , 
de  manière  que  tu  ne  donne  pas  en  bon  père 
(a  fille  à  un  gendre  très-distingué 
et  à  un  hymen  digne  d^ellc, 
et  que  tu  ne  confirmes  pas 
cette  paix 

par  une  alliance  éternelle.  [Turnus 

Que  si  une  si  grande  terreur  inspirée  par 
possède  les  esprits  et  les  cœurs  , 
conjurons  Turnus  lui-môme , 
et  demandons-avec-prière  aille  grâce 
à  lui-même  : 
qu'il  cède  ; 

qu'il  rende  au  roi  et  à  la  patrie 
leur  droit  propre  sur  Lavinie. 
Pourquoi  tant  de  fois 
jettes-tu  dans  des  dangers  manifestes 
les  malheureux  citoyens, 
ô  toi  la  tête  (l'auteur)  et  la  cause 
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Nulla  sains  hello  :  parnm  te  posrimus  omnes, 

Turne,  siiiiul  pjiris  soliim  inviolahiln  pif^nui^. 

Primus  Of;o,  invisum  quern  tu  lihi  rm;^!»,  ot  esse 

Nil  moror,  en  supplex  venio  :  miserere  tuorum  ;  365 

Pone  animos,  et  pulsus  abi  ;  sat  funera  fusi 

Vidimus,  ini^entes  et  dosolavimus  agros. 

Aut,  si  fama  movet,  si  tantuni  pectore  robur 

Concipis,  et  si  adeo  dotaiis  régla  cordi  est, 

Aude,  atque  adversum  fidens  fer  pectiis  in  liostem.  370 

Scilicet,  ut  Turno  contingat  regia  conjux, 

Nos,  animas  viles,  inhumata  infletaque  turba, 

Sternamur  campis  !  Et  jam  tu ,  si  qua  tibi  vis , 

Gi  patrii  quid  Martis  habes,  illum  adspice  contra 

Qui  vocat.  »  375 

Talibus  exarsit  dictis  violentia  Turni  ; 
Dat  gemitum ,  rumpitque  bas  imo  pectore  voces  : 
«  Larga  quidem,  Drance,  semper  tibi  copia  fandi 

précipiter  sans  cesse  dans  d'inévitables  périls  tes  infortunés  conci 
toyens?  Turnus,  il  n'est  plus  pour  nous  de  salut  dans  la  guerre; 
nous  te  demandons  tous  la  paix,  et  en  même  temps  le  seul  gage  d'une 
paix  inviolable.  Moi-même  ,  que  tu  supposes  ton  ennemi ,  et  je  ne 
m'en  défends  pas,  moi-même  le  premier,  je  viens  à  toi  en  suppliant  : 
prends  pitié  de  tes  concitoyens  ,  dépose  ton  orgueil  ;  vaincu ,  retire- 
toi.  Assez  longtemps  nous  avons  vu  la  mort  moissonner  dans  nos 
rangs  ;  assez  longtemps  la  guerre  a  désolé  nos  vastes  campagnes. 
Mais ,  si  tu  es  si  touché  de  la  gloire,  si  tu  présumes  tant  de  ta  va- 
leur, si  ton  cœur  enfin  est  à  ce  point  épris  d'une  dot  royale ,  eh  bien  ! 
ose  la  mériter  et  porter  intrépidement  ta  poitrine  au-devant  de  ton 
ennemi.  Quoi  donc!  pour  assurer  à  Turnus  une  royale  épouse,  nous, 
âmes  viles ,  tourbe  condamnée  à  n'obtenir  ni  tombeaux ,  ni  regrets, 
nous  resterons  étendus  sur  les  champs  de  bataille  !  Allons,  Turnus, 
si  tu  as  encore  du  cœur,  s'il  est  encore  en  toi  quelque  chose  de  la 
valeur  de  tes  pères,  ose  donc  regarder  en  face  ton  rival  qui  t'ap- 
pelle. » 

La  colère  de  Turnus  s'allume  à  ce  discours  ;  il  gémit,  et  son  res- 
sentiment s'exhale  en  ces  mots  du  fond  de  sa  poitrine  :  «  Ta  bouche, 
ô  Drancès,  est  prodigue  de  paroles  chaque  fois  que  la  guerre  réclame 
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horum  malorum 

Latio  ? 

Nulla  salus  bello  : 

omnes  poscimus  pacem 

te ,  Turne , 

simul 

solum  pignus  înviolabile 

pacis. 

Ego  primus, 

quem  tu  fingi  s  invisum  t  i  bi , 

et  moror  nil 

esse, 

en  venio  supplex  : 

miserere  tuorum  ; 

pone  animos , 

et  pulsus  abi  ; 

fusi 

vidimus  sat  funera , 

et  desolavimus 

ingentes  agros. 

Aut,  si  fama  movet, 

si  concipis  pectore 

tantum  robur, 

et  si  regia  dotalis 

est  adeo  cordi , 

aude,  atque  fidens 

fer  pectus  adversum 

in  bostem. 

Scilicet,  ut  conjux  regia 

contingat  Turno  , 

nos,  animse  viles, 

turba  inhumata  infletaque, 

sternamur  campis  ! 

Et  jam  tu , 

si  qua  vis  tibi , 

si  habes  quid 

Martis  patrii, 

adspice  contra  illum  , 

qui  vocût.  » 

Violentia  Turni 
exarsit  talibus  dictis  ; 
dat  gemitum , 
rumpitque  bas  voces 
iino  pectore  : 
«  Semper  quidem,  Drance, 
larga  copia  fandi 
tibi, 


de  ces  maux 
pour  le  Latium? 

Aucun  salut  n'est  à  nous  par  la  guerre  : 
tous  nous  demandons  la  paix 
à  toi ,  ïurnus  ; 
et  en  même  temps 
le  seul  gage  inviolable 
de  la  paix. 
Moi  le  premier, 

moi  que  tu  t'imagines  être  ennemi  de  toi 
et  je  ne  retarde  (récuse,  nie)  en  rien 
de  rêtre, 

voici  que  je  viens  suppliant  : 
aie-pitié  des  tiens  ; 
dépose  ion  orgueil , 
et  repoussé  (vaincu)  va-t'en  ; 
mis-en-déroute 

nous  avons  vu  assez  de  funérailles , 
et  nous  avons  désolé  assez 
nos  vastes  campagnes. 
Ou,  si  la  renommée  (la  gloire)  te  touche, 
si  tu  conçois  dans  ton  cœur 
une  si  grande  force  (tant  de  courage) , 
et  si  un  palais  donné-en-dot 
est  tellement  à  cœur  à  toi, 
ose ,  et  confiant 
porte  ta  poitrine  en-face 
contre  l'ennemi. 

Quoi  donc!  pour  qu'une  épouse  royale 
appartienne  à  Turnus , 
nous,  âmes  de-peu-de-prix , 
troupe  non-inhumée  et  non-pleurée  , 
nous  serions  abattus  dans  les  plaines  ! 
Désormais  toi  aussi , 
si  quelque  vigueur  est  à  toi , 
si  tu  as  quelque-chose 
du  Mars  (de  la  valeur)  de-ies-pères , 
regarde  en -face  ce  guerrier  (Enée) , 
qui  Rappelle  (te  défie).  » 
La  violence  de  Turnus 
s'enflamma  par  de  telles  paroles  ; 
il  donne  (pousse)  un  gémissement , 
et  fait-sortir  ces  paroles 
du  fond  de  sa  poitrine  : 
«  Toujours  à  la  vérité,  Drancès , 
une  large  abondance  de  parler  (de  pa- 
est  à  toi  ,  [rôles) 


U^  >ENEIS.    MP.En    XL 

Tum  f(iium  hella  manus  [)Os(!ur»t;  [)alribiisqu(!  vocatis, 

Piiiiuis  adcs  :  sud  non  rcplenda  osl  curia  vcriiis,  380 

Quu)  tuto  tibi  magna  volant,  dum  dislinet  hostem 

Agiter  murorum,  nec  inundant  sanguine  fossiB. 

Pioindo  tona  eloipiio,  solitiim  tibi;  mcque  lirnoris 

Argue  tu,  Dranco  :  quando  tôt  stragis  accrvo.s 

Teucrorum  tua  dextra  dédit,  passimque  tropaîis  3b5 

Insignis  agios.  Possit  quid  vivida  virtus 

Experiaro  licet  ;  nec  longe  scilicet  hostes 

Quairendi  nobis  :  circumstant  undique  muroB. 

Imus  in  adverses?  Quid  cessas?  an  tibi  Mavors 

Ventosa  in  lingua  pedibusque  fugacibus  istis  300 

Semper  erit? 

Pulsusegol  aut  quisquam  merito,  fœdissirne,  pulsum 

Arguet,  Iliaco  tumidum  qui  crescereThybrim 

Sanguine  et  Evandri  totam  cum  stirpe  videbit 

Procubuisse  domuna,  atque  exutos  Arcadas  armis?  39o 

Haud  ita  me  experli  Bitias  et  Pandarus  ingens, 

des  bras.  Et,  quand  ou  assemble  le  conseil  de  la  nation,  tu  accours 
le  premier.  !RIais  il  ne  s'agit  pas  de  remplir  ce  palais  de  grands  mots 
qui  y  retentissent  sans  danger  pour  toi ,  tant  qu'un  rempart  nous  sé- 
pare de  l'ennemi  et  que  nos  fossés  ne  sont  pas  inondés  de  sang.  Fais 
donc  tonner  ici  ton  éloquence  ;  elle  est  ton  arme  ordinaire  ;  accuse- 
moi  de  lâcheté,  Drancès,  toi  dont  la  main  amoncela  tant  de  Troyens, 
toi  qui  as  couvert  nos  plaines  de  tant  de  brillants  trophées.  Mais, 
veux-tu  que  nous  fassions  l'un  et  l'autre  l'épreuve  de  ce  que  peut  un 
mâle  courage?  Nous  n'avons  pas  à  chercher  loin  les  ennemis;  de 
tous  côtés  ils  entourent  nos  murailles.  Marchons  contre  eux!...  Qui 
t'arrête  ?  La  valeur  n'est-elle  donc  jamais  pour  toi  que  dans  cette 
langue  pleine  de  vent ,  et  dans  ces  pieds  si  prompts  à  fuir  ?  Moi 
vaincu  !  misérable.  Qui  donc  peut ,  avec  justice ,  m'accuser  d'être 
vaincu ,  s'il  a  vu  le  Tibre  gonflé  de  sang  troyen  et  la  maison  d'Evan- 
dre  tombant ,  avec  toute  sa  race ,  sous  mes  coups ,  et  les  Arcadiens 
dépouillés  de  leurs  armes  ?  M'ont-ils  éprouvé  lâche,  et  Bitias  et  Pan- 
darus, géants  énormes,  et  mille  autres  guerriers  que  mon  bras  vaîn- 
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tum  quum  bella 

poscunt  manus  ; 

patribusque  vocatis, 

ades  primus  : 

sed  curia  non  est  replenda 

verbis 

quse  -volant  magna 

tibi  tuto , 

dnm  agger  murorum 

distinet  hostem  , 

nec  fossse 

inundant  sanguine. 

Proinde  tona  eloquio , 

solitum  tibi  ; 

argueque  me  timoris 

tu,  Drance: 

quando  tua  dextra 

dédit  tôt  acervos 

stragis  Teucrorum, 

insignisque  passim  agros 

tropseis. 

Licet  experîare 

quid  possit  vivida  virtus  ; 

nec  hostes  scilicet 

quœrendi  longe  nobis  : 

circunistant  undique 

muros. 

Imus  in  adversos? 

Quid  cessas? 

an  Mavors 

erit  semper  tibi 

in  lingua  ventosa 

istisque  pedibus  fugacibus? 

Ego  pulsus  ! 

aut  quisquam,  fœdissime, 

arguet  mérite 

pnlsum, 

qui  videbit  Thybriin 

crescere  tumidum 

sanguine  Iliaco 

et  totam  domum  Evandri 

procubuisse  cum  stirpe, 

atque  Arcadas 

exutos  armis? 

Bitias  et  ingens  Pandarus 

haud  experti  me  ita  , 

et  mille  quos  victor 


alors  que  les  guerres 

réclament  des  bras  ; 

et  les  pères  (sénateurs)  étant  convoqués , 

tu  es-présent  (tu  ai-rives)  le  premier  : 

mais  la  curie  n'est  pas  à-remplir 

de  paroles 

qui  s'envolent  grandes  (superbes) 

à  toi  en-sûreté , 

tandis  que  l'élévation  des  murs 

tient-à-distance  l'ennemi, 

et  que  les  fossés 

ne  regorgent  pas  de  sang. 

Eh  bien  !  tonne  avec  ta  faconde , 

ce  qui  est  accoutumé  à  toi  ; 

et  accuse-moi  de  crainte 

toi,  Draacès  : 

puisque  ta  droite 

a  donné  (fait)  tant  de  monceaux 

de  carnage  (de  cadavres)  des  Troyens , 

et  que  tu  décores  çà  et  là  nos  campagnes 

de  trophées. 

Il  est-loisible  que  tu  éprouves 

ce  que  peut  une  vive  valeur  ; 

et  assurément  les  ennemis 

ne  sont  pas  à-chercher  loin  par  nous  : 

ils  entourent  de  tous  côtés 

les  murs. 

Allons-nous  contre  euœ  en-face? 

Pourquoi  tardes-tu  ? 

est-ce  que  Mars  (la  valeur) 

sera  toujours  à  toi 

dans  <a  langue  pleine-de-vent  (vaniteuse), 

et  dans  ces  pieds  fuyards? 

Moi  repoussé  (vaincu)  î 

ou  personne,  6  très-lâche , 

accusera-t-il  à-bon-droit 

moi  d'avoir  été  vaincu , 

qui  verra  (s'il  voit)  le  Tibre 

croître  en-se-gonfiant 

par  le  sang  des  hommes  d'-Ilioii , 

et  toute  la  maison  d'Evandre 

être  tombée  avec  sa  race , 

et  les  Arcadiens 

dépouillés  de  leurs  armes  ? 

Bitias  et  le  grand  Pandarus 

n'ont  pas  éprouvé  moi  ainsi, 

et  ces  mille  guerriers  que  vainqueur 


/iH  jENEIS.    LIRER    XI. 

lit  (}Mos  mille  die  victor  sub  Tartara  misi 

Indusus  mûris,  hostilique  agL;cre  septus. 

Nulla  salus  belle  !  Capiti  cane  talia  démens 

Dardanio,  rebusque  tuis.  Proinde  omnia  magno  400 

Ne  cessa  turbare  metii,  alquo  extollere  vires 

Gentis  bis  victae,  contra  premere  arma  Latini. 

Nunc  et  Myrmidonum  proceres  Phrygia  arma  tremiscunl, 

Nunc  etTydides,  et  Larissaîus  Achilles; 

Amnis  et  Hadriacas  rétro  fugit  Aufidus  '  undas.  405 

Vel  quum  se  pavidiim  contra  mea  jurgia  fingit 

Artificis  scelus,  et  formidine  crimen  acerbat. 

Nunquam  animam  talem  dextra  hac,  absiste  movcri , 

Amittes;  habitet  tecum ,  et  sit  pectore  in  isto. 

«  Nunc  ad  te ,  et  tua  magna ,  pater,  consulta  revertor.      4 1 0 
Si  nullam  nostris  ultra  spem  ponis  in  armis; 
Si  tam  deserti  sumus,  et  semel  agmine  verso 
Funditus  occidimus,  neque  habet  fortuna  regressum  , 
Oremus  pacem ,  et  dextras  tendamus  inertes. 

queur  précipita  dans  le  Tartare ,  en  ce  jour  où  j'étais  enfermé  dans 
leurs  murs  et  environné  de  pièges  ennemis  ?  II  n'est  plus  pour  nous  de 
salut  dans  la  guerre  !  insensé  !  va  tenir  ce  langage  au  chef  troyen 
et  à  ceux  de  ton  parti.  Continue  de  répandre  en  tous  lieux  le  trouble 
et  la  terreur,  d'exalter  une  nation  deux  fois  vaincue  et  de  rabaisser 
les  armes  latines.  Maintenant,  à  t' entendre,  et  les  rois  de  la  Grèce 
et  le  fils  de  Tydée  et  le  grand  Achille  de  Larisse  ,  tremblent  devant 
les  armes  phrygiennes,  et,  loin  des  flots  de  l'Adriatique,  l'Aufide 
recule  épouvanté.  Il  feint  de  redouter  ma  colère,  l'artificieux  scélérat; 
et,  par  sa  frayeur  simulée ,  il  cherche  à  me  rendre  odieux.  Va,  cesse 
de  trembler,  Drancès  :  jamais  cette  main  ne  se  souillera  de  ton  sang 
impur  ;  que  ton  âme  vile  habite  dans  ton  corps  ,  séjour  digne  d'elle. 
«  Maintenant,  je  reviens  à  vous,  ô  mon  père  ,  et  à  vos  graves  sujets 
de  délibération.  Si  désormais  vous  ne  fondez  plus  d'espérance  en  nos 
armes,  si  nous  sommes  abandonnés  à  ce  point,  si  un  premier  échec 
de  l'armée  nous  a  perdus  sans  ressource  et  ne  nous  permet  plus  de 
retour  à  la  fortune,  alors  implorons  la  paix  et  tendons  au  vainqueur 
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mi  si  die  sub  Tartara, 
inclusus  mûris, 
septusque  aggere  hostili. 
Nulla  salus  bello  ! 
démens,  cane  talia 
capiti  Dardanio  , 
tuisque  rébus. 
Proinde  ne  cessa 
turbare  omnia 
magno  metu, 
atque  extollere  vires 
gentis  bis  victae , 
premere  contra 
arma  Latini. 
Nunc  et  proceres 
Myrmidonum, 
nunc  et  Tydides , 
et  Achilles  Larissseus 
tremiscunt  arma  Phrygîa  ; 
et  amnis  Aufidus 
fugit  rétro 
undas  Hadriacas. 
Vel  quum 
scelus  artificis 
fingit  se  pavidum 
contra  mea  jurgia, 
et  acerbat  crimen 
formidine. 

Nunquam,  absiste  moveri, 
amittes  animam  talera 
liac  dextra; 
habitet  tecum, 
et  sit  in  isto  pectore. 
«  Nunc  revertor 

ad  te,  pater, 

et  tua  magna  consulta. 

Si  ponis  ultra  nullam  spem 

in  nostris  armis  ; 

si  sumus  tam  deserti , 

et,  agmine 

verso 

semel , 

occidimus  funditus, 

neque  fortuna 

habet  regressum , 

oremus  pacem, 

et  tendamus 
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j'ai  envoyés  en  un  jour  sous  le  Tartare, 

enfermé  dans  les  murs  des  Troyens, 

et  entoure  par  le  retranchement  ennemi. 

Aucun  salut  n^est  à  nous  par  la  guérie  ! 

insensé,  chante  de  telles  sornettes 

à  la  tête  Pardanienne  , 

et  à  tes  affaires  (ton  parti). 

Ainsi  ne  te  ralentis  pas 

pour  troubler  tout 

d'une  grande  crainte, 

et  pour  élever  les  forces 

d'une  nation  deux-fois  vaincue , 

pour  rabaisser  au  contraire 

les  armes  de  Latinus. 

Maintenant  et  les  chefs 

des  Myrmidons , 

maintenant  et  le  fils-de-Tydée, 

et  Achille  de-Larisse 

craignent  les  armes  Phrygiennes; 

et  le  fleuve  Aufide 

a  fui  en  arrière  (en  reculant) 

devant  les  eaux  Adriatiques. 

Ou  encore  lorsque 

la  scélératesse  de  l'artificieux 

feint  lui  être  tremblant 

en  face  de  mes  menaces , 

et  aigrit  l'accusation 

par  sa  fausse  terreur. 

Jamais,  cesse  de  t'émouvoir, 

tu  ne  perdras  ton  âme  telle  (si  vile) 

par  cette  droite; 

qu'elle  habite  avec-toi , 

et  soit  (demeure)  dans  cette  poitrine. 

«  Maintenant  je  reviens 
à  toi ,  père  (auguste  roi) , 
et  à  tes  grands  objets-de-délibération. 
Si  tu  ne  places  désormais  nul  espoir 
dans  nos  armes  ; 
si  nous  sommes  si  abandonnés  , 
et  si,  notre  armée 

ayant  été  tournée  (mise  en  déroute) 
une-seule-fois, 

nous  sommes  tombés  tout  à  fait , 
et  si  la  fortune 
n'a  pas  de  retour  possible, 
implorons  la  paix  , 
et  tendons  vers  Enée 
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(juanquam  ,  o!  si  solilfc  quulquarn  virtutis  adesset'  !5 

nie  niilii  anlc  alios  fortunatusqiio  lalxjrum 

Ei^ro^iusquc  nnimi  (jui,  no  quid  taie  videret, 

Procubuit  moii(;n.>i,  et  huriium  semel  ore  momordit. 

Sin  et  opes  nobis,  et  adhuc  intacta  juvenlus, 

Auxilioque  urbes  Italae  populique  supersunt;  420 

Sin  et  Trojanis  cum  multo  gloria  venit 

Sani^uine,  suntque  illis  sua  fiinera,  parque  peromncs 

Tempestas,  cur  indecorcs  in  limine  primo 

Deficimus?  cur  ante  tubam  tremor  occupât  artus? 

Multa  dies,  variique  labor  mutabilis  aevi  425 

Retulit  in  melius;  multos  alterna  revisens 

Lusit,  et  in  solido  rursus  Fortuna  locavit. 

Non  erit  auxilio  nobis  iEtolus  et  Arpi  : 

At  Messapus  erit,  felixque  Tolumnius,  et  quos 

Tôt  populi  misère  duces;  nec  tarda  sequetur  430 

no3  maÎDS  suppliantes.  Ah!  pourtant  s'il  nous  restait  quelque  étin- 
celle de  notre  antique  valeur  !...  Oui,  il  est  à  mes  yeux  le  plus  vail- 
lant, le  plus  heureux  des  guerriers,  celui  qui ,  pour  ne  pas  voir  une 
telle  honte ,  tombe ,  et  de  sa  bouche  mourante  mord  la  poussière  du 
champ  de  bataille.  Mais  si  nous  avons  des  ressources,  si  notre  jeu- 
nesse est  encore  entière,  si  Tltalie  nous  oflFre  le  secours  de  ses  villes, 
de  ses  peuples  ;  si  les  Troyens  ont  acheté  leur  gloire  par  des  flots  de 
sang ,  s'ils  ont  aussi  leurs  funérailles ,  s'ils  ont  à  gémir,  comme 
nous,  des  coups  de  la  tempête,  pourquoi  reculer  honteusement  à  l'en- 
trée de  la  carrière  ?  Pourquoi  frissonner  de  peur  avant  que  n'ait 
sonné  le  clairon  ?  Le  temps  et  la  rapide  succession  des  choses  dans  le 
cours  de  la  vie,  amènent  souvent  des  changements  heureux.  Souvent 
la  Fortune ,  dans  ses  caprices ,  se  joue  des  mortels  et  se  plaît  à  reve- 
nir dans  le  lieu  qu'elle  avait  abandonné.  Nous  n'aurons  pas  le  se- 
cours de  l'Etolien  et  des  peuples  d'Arpi ,  mais  nous  aurons  Mes- 
sape ,  et  l'heureux  Tolumnius ,  et  tous  ces  chefs  fameux  envoyés  par 
tant  de  nations.  La  gloire  ne  peut  tarder  à  suivre  l'élite  du  Latium 
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dextras  inertes. 

Quanquam , 

0  !  si  qriidquam  adesset 

virtutis  solitse  !... 

nie  mihi 

ante  alios 

fortunatusque  laborum 

egregiiisque  animi, 

qui ,  ne  videret 

quid  taie, 

procubuit  moriens, 

et  semel 

momordit  humum  ore. 

Sin  et  opes, 

et  juventus  adhucintacta, 

urbesque  Italee 

populique  auxilio 

supersunt  nobis  ; 

sin  et  gloria 

venit  Trojanis 

cum  multo  sanguine, 

suaque  funei'a 

sunt  illis , 

tempestasque  par 

per  omnes, 

cur  indecores 

deficimus 

in  primo  limine? 

cnr  ànte  tubam 

tremor  occupât  artus? 

Dies, 

laborque  noiutabilis 

asvi  varii 

retulit  in  melius 

multa  ; 

Fortuna  alterna 

lusit  multos 

revisens, 

et  rursus  locavit 

in  solido. 

^tolus  et  Àrpi 

non  erit  auxilio  nobis  : 

at  Messapuserit, 

felixque  Tolumnius , 

et  duces 

quos  tôt  populi  misère  5 

nec  gloria  tarda 


des  droites  inactives  (désarmées) 

Quoique , 

oh  !  si  quelque  cliose  était  en  nous 

de  notre  valeur  accoutumée  !... 

Celui-là  est  pour  moi 

avant  (plus  que)  les  autres 

et  heureux  dans  ses  travaux 

et  supérieur  par  son  courage , 

qui,  pour  qu'il  ne  vît  pas 

quelque  chose  de  tel , 

est  tombé  mourant , 

et  une-bonne-fois 

a  mordu  la  terre  de  sa  bouche. 

Si-au-contraire  et  des  ressources , 

et  une  jeunesse  encore  non-entamée  , 

et  des  villes  Italiennes 

et  des  peuples  pour  secours 

sont-en-abondance  à  nous  ; 

si-au-contraire  et  la  gloire 

est  venue  aux  Troyens 

avec  beaucoup  de  sang  perdu  par  eux. 

et  si  leurs. funérailles  (des  pertes) 

sont  aussi  à  eux , 

et  si  la  tempête  (le  désastre)  a  e7e  égale 

à  travers  (chez)  tous , 

pourquoi  sans-honneur  (lâches) 

défaillons-nous 

sur  le  premier  seuil  ? 

pourquoi  avant  d'entendre  la  trompette 

la  peur  envahit-elle  nos  membres  ? 

Le  jour  (le  temps), 

et  le  travail  changeant 

de  la  durée  qai-amène-la-variété 

a  rapporté  vers  le  mieux 

bien  des  choses  ; 

la  Fortune  qui-alterne 

s'est  jouée  de  bien  des  hommes 

en  les  visitant-de-nouveau , 

et  de  nouveau  les  a  placés 

dans  une  position  solide. 

L'Etolien  et  Arpi 

ne  seront  pas  à  secours  à  nous  : 

mais  Messape  sera  à  secours, 

et  l'heureux  Tolumnius , 

et  les  chefs 

que  tant  de  peuples  ont  envoyés  ; 

et  une  gloire  non  tardive 
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Gloria  delectos  Latio  al  Laurontibus  a^^ris. 

Est  (3t  Voiscorum  cgrc^iia  do  gonlo  (^amilla, 

Agmen  agens  equitum  et  florcntes  aère  catfrvas  *. 

Quod  si  me  solum  Teucri  in  certamina  poscunt, 

Idque  placet,  tantumque  bonis  communibus  obsto,  435 

Non  adeo  bas  exosa  nianus  Victoria  fugit , 

Ut  tanta  quidquam  pro  spe  tentare  recusem. 

Ibo  animis  contra;  vel  magnum  praestet  Achiilem, 

Factaque  Vulcani  manibus  paria  induat  arma 

nie  licet:  vobis  animam  banc  soceroque  Latino,  440 

Turnus  ego,  haud  ulli  veterum  virtule  secundus, 

Devovi.  Solum  yEneas  vocat:  et  vocet  oro. 

Nec  Drances  potius,  sive  est  haec  ira  deorum, 

Morte  luat;  sive  est  virtus  et  gloria ,  tollat.  » 

Illi  haec  inter  se  dubiis  de  rébus  agebant  445 

Certantes  :  castra  ^Eneas  aciemque  movebat. 
Nuntius  ingenti  per  regia  tecta  tumultu 

et  des  champs  laurentins.  Nous  avons  aussi  pour  nous  Camille,  de 
l'illustre  sang  des  Volsques ,  marchant  à  la  tête  de  ses  cavaliers, 
tout  resplendissants  d'airain.  Cependant  si  les  Troyens  m'appellent 
seul  au  combat,  si  le  défi  vous  plaît,  et  si  je  suis  un  si  grand  obstacle 
au  bonheur  commun  ;  non,  la  Victoire  n'a  pas  jusqu'à  présent  telle- 
ment fui  mon  bras,  que  je  refuse  de  rien  tenter  pour  une  cause  si 
glorieuse.  J'irai  sans  crainte  contre  mon  rival ,  l'emportât-il  sur  le 
grand  Achille,  fût- il,  comme  lui  ,  revêtu  d'armes  forgées  par  Vul- 
cain  lui-même.  Moi,  Turnus,  qui  ne  le  cède  en  valeur  à  aucun  de 
mes  ancêtres,  je  dévoue  ma  vie  pour  vous,  pour  Latinus,  mon  beau- 
père.  Enée  défie  le  seul  Turnus  :  eh  bien  !  qu'il  me  défie,  c'est  ce 
que  je  demande.  Ce  n'est  point  à  Drancès,  si  la  colère  des  dieux  est 
contre  nous,  à  les  satisfaire  par  sa  mort,  et  si  la  victoire  est  le  prix 
du  courage  ,  ce  n'est  pas  à  lui  à  m'enlever  cet  honneur.  » 

Pendant  ces  débats  orageux  sur  l'état  incertain  du  Latium ,  Enée 
levait  son  camp  et  déployait  son  armée  dans  la  plaine.  Mais  voilà 
que  tout  à  coup  un  courrier  se  précipite  à  grand  bruit  à  travers  le 
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sequetur 

delectos  Latio 

et  agris  Laurentibus. 

Et  Camilla  est 

de  gente  egregia 

Volscorum , 

agens  agmen  equitum 

et  catervas 

florentes  sere. 

Quod  si  Teucri 

poscunt  me  solum 

in  certamina , 

idque  placet , 

obstoque  tantum 

bonis  communibus , 

Victoria  exosa 

non  fugit  adeo 

has  manus, 

ut  récusera 

tentare  quidquam 

pro  spe  tanta. 

Ibo  animis  contra  ; 

vel  licet  ille  praestet 

magnum  Achillem , 

induatque  arma  paria 

facta  manibus  Vulcani  : 

ego  Turnus , 

secundus  virtute 

haud  ulli  veterum , 

devovi  hanc  animam 

vobis  soceroque  Latino. 

Mneas  vocat  solum  : 

oro  et  vocet. 

Nec  Drances  potius 

luat  morte, 

sive  ira  deorum 

est  hœc  ; 

sive  est  virtus  et  gloria , 

tollat.  » 

Illi  certantes 
agebant  hsec  inter  se 
de  rébus  dubiis  : 
^neas  movebat 
castra  aciemque. 
Ecce  nuntius  ruit 
ingenti  tumultu 
per  tecta  regia , 


suivra  les  guerriers 

choisis  dans  le  Latium 

et  dans  les  champs  Laurentins. 

Camille  est  aussi  à  nous , 

Camille  de  la  nation  illustre 

des  Volsques , 

conduisant  une  troupe  de  cavaliers 

et  des  escadrons 

fleurissant  (brillants)  d'airain. 

Que  si  les  Troyens 

réclament  moi  seul 

pour  le  combat , 

et  si  cela  vous  plaît , 

et  si  je  fais-obstacle  moi  seulement 

au  bien  commun  , 

la  Victoire  nous  haïssant 

n'a  pas  fui  (  abandonné)  tellement 

ces  (mes)  mains, 

que  je  refuse 

d'essayer  (affronter)  quoi  que  ce  soit 

pour  une  espérance  si  grande. 

Je  marcherai  avec  courage  contre  lui; 

quand  même  il  reproduirait  (égalerait) 

le  grand  Achille , 

et  revêtirait  des  armes  pareilles 

faites  par  les  mains  de  Vulcain  : 

moi  Turnus , 

second  (inférieur)  par  le  courage 

à  aucun  des  anciens , 

j'ai  voué  cette  (ma)  vie 

à  vous  et  à  mon  beau-père  Latinus. 

Enée  appelle  moi  seul  : 

je  prie  aussi  qu'il  m'appelle. 

Et  que  Drancès  de  préférence  à  moi 

n'expie  pas  par  sa  mort, 

si  la  colère  des  dieux 

est  celle-ci  (est  ici)  ; 

ou  s'il  y  a  valeur  et  gloire  , 

ne  me  les  enlève  pas.  » 

Ceux-ci  (les  Latins)  disputant 
agitaient  ces  débats  entre  eux 
touchant    leurs    affaires    douteuses  (  en 
Enée  mettait-en-mouvement       [péril); 
son  camp  et  son  armée. 
Voici  qu'un  messager  se  précipite 
avec  un  grand  tumulte 
dans  le  palais  du-roi , 
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Ecce  ruit,  magnisque  urbem  terroribus  implet  : 

Instrurlos  nc'ia  Tiborino  a  flumine  Tcucros 

Tyrrhonamqiio  manum  totis  dosccndere  campis.  150 

Exlomplo  turbali  animi,  concussaque  vul.^i 

Pectora,  et  arrectœ  stimulis  haud  mollibus  irae. 

Arma  manu  tropidi  poscunt,  frémit  arma  jiivenliB, 

Fient  mœsti  mussantque  patres;  hic  undique  clamor 

Dissensu  varie  magnus  se  toliit  in  auras  :  iori 

Haud  secus  atquc  alto  in  luco  quum  forte  catervae 

Consedere  avium,  piscosove  amne  Padusaj* 

Dant  sonitum  rauci  per  stagna  loquacia  cycni. 

«Imo,  ait,  0  cives,  arrepto  tempore,  Turnus, 

Cogite  conciliuin ,  et  pacem  laudate  sedentes  :  i60 

Illi  armis  in  régna  ruant.  »  Nec  plura  locutus, 

Corripuit  sese,  et  tectis  citus  extulit  altis. 

«Tu,  Voluse,  armari  Volscorura  edice  maniplis; 

Duc,  ait,  et  Rutulos  :  equitem,  Messapus,  in  armis, 

Et  cum  fratre  Coras,  latis  diffundite  campis.  403 


palais  et  remplit  toute  la  ville  des  plus  vives  alarmes.  Il  annonce 
que  les  Troyens,  quittant  les  bords  du  Tibre,  s'avancent  en  ordre 
de  bataille  avec  les  troupes  tyrrhéniennes  et  couvrent  déjà  toute  la 
plaine.  A  cette  nouvelle  les  esprits  se  troublent,  le  peuple  ému 
s'agite,  et  l'aiguillon  de  la  colère  réveille  tous  les  courages.  Chacun 
se  hâte  de  prendre  les  armes  ;  la  jeunesse  frémissante  ne  respire  que 
les  combats,  les  pères  consternés  pleurent  et  étouffent  leurs  gémis- 
sements. Dans  ce  conHit  de  sentiments  divers ,  une  immense  clameur 
s'élève  de  tous  côtés  jusqu'aux  cieux.  Tel  est  le  bruit  confus  d'une 
troupe  d'oiseaux  s'abattant  sur  une  forêt  profonde;  tels,  sur  les 
bords  de  l'Eridan ,  des  cygnes  au  chaut  rauque  font  retentir  les  ri- 
ves poissonneuses  du  fleuve  et  ses  bruyants  marais.  Turnus  saisit 
l'instant  favorable:  «  Courage!  citoyens,  s'écrie-t-il,  discourez  à 
loisir,  et,  tranquilles  sur  vos  sièges,  vantez  les  douceurs  de  la  paix, 
pendant  que  l'ennemi  se  précipite  en  armes  sur  ce  royaume.  »  Et, 
sans  en  dire  davantage,  il  quitte  le  conseil  et  soudain  s'élance  hors 
du  palais.  «  Toi,  Volusus,  dit-il,  ordonne  aux  Tolsques  de  prendre 
les  armes;  fais  marcher  aussi  les  Rutules.  Vous,  Messape,  Coras  et 
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impletque  url)em 

magnis  terroribus  : 

Treucros  instructos  acie 

manumque  Tyrrhenam 

descendere 

a  flumine  Tiberino 

totis  campis. 

Exteraplo  animi  turbati, 

pectoraque  vulgi  concussa, 

et  irae  arrectœ 

stimulis  haud  mollibus. 

Trepidi 

posount  arma  mann , 

juventus 

frémit  arma; 

patres  mœsti 

fient  mussantque  ; 

hic  magnus  clamor 

dissensu  vario 

se  tollit  undique  in  auras  : 

haud  secus  atque 

quum  forte 

catervœ  avium 

consedere  in  luco  alto, 

cycuive  rauci 

dant  sonitum 

amne  piscoso  Padusse 

per  stagna  loquacia. 

«  Irao,  o  cives, 

ait  Turnus , 

tempore  arrepto, 

cogite  concilium, 

et  sedentes 

laudate  pacem  : 

illi 

ruant  armis 

in  régna.  » 

Neclocutus  plura, 

sese  corripuit, 

et  citus 

extulit  tectis  altis. 

«  Tu,  Voluse,  ait, 

edice  maniplis  Volscorum 

armari  ; 

duc  et  Rutulos  : 

Messapus , 

et  Coras  cum  fratre , 


et  remplit  la  ville 

de  grandes  terreurs  : 

il  dit  les  Troyens  rangés  en  bataille 

et  la  troupe  tyrrhénienne 

descendre 

du  fleuve  du-Tibré 

dans  toute  la  plaine. 

Aussitôt  les  esprits  furent  troublés  , 

et  les  cœurs  de  la  multitude  ébranlés, 

et  les  colères  dressées  (éveillées) 

avec  des  aiguillons  non  mous. 

Empressés  '    '  ' 

ils  demandent  des  armes  avec  la  main , 

la  jeunesse 

demande- en-frémissant  des  armes; 

les  pères  (sénateurs)  affligés 

pleurent  et  restent-muets  ; 

alors  une  grande  clameur 

avec  une  discordance  variée 

s'élève  de  tous  côtés  dans  les  airs  : 

non  autrement  que 

lorsque  par  hasard 

des  escadrons  d'oiseaux 

se  sont  abattus  sur  un  bois  profond  , 

ou  que  des  cygnes  à-la-voix-rauque 

donnent  un  son  (chantent) 

sur  le  fleuve  poissonneux  du  Padusa 

le  long  des  marais  bavards  (bruyants). 

«  Eh  bien ,  ô  citoyens  , 

dit  Turnus  , 

l'occasion  étant  saisie  ^^ar  lui, 

rassemblez  un  conseil , 

et  restant-assis 

louez  la  paix  : 

que  ceux-là  (les  Troyens)    ■ 

se  précipitent  avec  des  armes 

dans  le  royaume.  » 

Et  n'ayant  pas  dit  plus  de  paroles, 

il  s'arracha  d'auprès  d'eux , 

et  prompt 

se  porta-hors  du  palais  élevé. 

«  Toi ,  Voluse,  dit-il, 

ordonne  aux  compagnies  des  Volsques 

de  s'armer  ; 

amène  aussi  les  Rutules  : 

Messape , 

et  toi  Coras  avec  Messape  ton  frère , 
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Pars  aditus  iirbis  firment,  turresque  rapcssant  : 
Cetera,  qiin  jiisso,  niccuni  marius  inférât  arma.  » 

Ilicet  in  miiros  tota  discurritur  urbe. 
Concilium  ipso  pater  et  magna  incepta  Latinus 
Dosorit ,  ac  tristi  turbatws  Icnnpore  diiïort;  470 

Multaquese  incusat,  qui  non  acceperil  ultro 
Dardaniunfi  ^nean,  generumque  adsciverit  urbi. 
Praifodiunt  alii  portas ,  aut  saxa  sudesque 
Subvectant;  belio  dat  signum  rauca  cruentum 
Buccina  :  tum  muros  varia  cinxere  corona  475 

Matronae  puerique  ;  vocat  labor  ultimus  onnncs. 
Nec  non  ad  templum  summasque  ad  Palladis  arces 
Subvehitur  magna  matrum  regina  caterva  , 
Dona  ferens;  juxtaque  comes  Lavinia  virgo, 
Causa  malis  tantis ,  oculos  dejecla  decoros.  480 

Succedunt  maires,  et  templum  ture  vaporant, 

votre  frère ,  déployez  votre  cavalerie  dans  la  plaine  ;  que  d'autres 
assurent  les  issues  de  la  ville  et  garnissent  les  tours  ;  que  le  reste 
soit  prêt  à  se  porter  avec  moi  où  je  l'ordonnerai.  » 

Aussitôt,  de  toutes  les  parties  de  la  ville,  on  vole  sur  les  remparts. 
Latinus  lui-même  abandonne  le  conseil ,  et ,  troublé  par  le  mal- 
heur des  temps,  ajourne  ses  grands  desseins.  Sans  cesse  il  s'accuse  " 
de  n'avoir  pas  d'abord  accepté  le  héros  troyen  et  de  ne  l'avoir  point 
associé  comme  gendre  à  sou  empire.  Cependant  les  uns  creusent 
de  longs  fossés  devant  les  portes,  d'autres  roulent  des  rochers  et  des 
poutres,  et  le  rauque  clairon  donne  le  sanglant  signal  des  batailles. 
Les  murs  sont  couronnés  d'une  multitude  confuse  de  femmes  et 
d'enfants  :  ce  grand  et  suprême  péril  les  appelle  tous.  La  reine ,  sui- 
vie d'un  nombreux  cortège  de  femmes  latines,  s'avance  vers  la  haute 
citadelle  et  porte  ses  offrandes  au  temple  de  Pallas.  A  ses  côtés  est 
la  jeune  Lavinie ,  la  cause  de  ces  grands  malheurs,  et  qui  tient  ses 
beaux  yeux  baissés.  Elles  entrent  dans  le  temple,  qu'elles  parfument 
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diffundite  equitem  in  armis 

latis  campis. 

Pars 

firment  aditus  urbis, 

capessantque  turres  ; 

cetera  manus 

inférât  arma  mecum , 

qua  jusso.  » 

Ilicet 
discurritur  in  muros 
tota  urbe. 
Pater  Latinus  ipse 
deserit  concilinm 
et  magna  incepta, 
ac  turbatus  tristi  tempore 
differt  ; 

seque  incusat  multa, 
qui  non  acceperit 
ultro 

iEnean  Dardanium , 
adsciveritque  urbi 
gêner  um. 
Alii 

praefodiunt  portas , 
aut  subvectant 
saxa  sudesque  ; 
buccina  rauca 
dat  signum  cruentum 
bello  : 

tum  matrona;  puerique 
cinxere  muros 
corona  varia  ; 
labor  ultimus 
vocat  omnes. 
Nec  non  regina 
subvebitur  ad  templum 
adque  arces  summas 
Palladis  , 

magna  caterva  matrum , 
ferens  dona  ; 
juxtaque  cornes 
virgo  Lavinia, 
causa  tantis  malis , 
dejecta 

decoros  oculos. 
Matres  succedunt , 
et  vaporant  templum 


répandez  le  cavalier  en  armes 
dans  les  vastes  plaines. 
Qu'une  partie 
fortifie  les  accès  de  la  ville , 
et  occupe  les  tours  : 
que  le  reste  de  la  troupe 
porte  ses  armes  avec-moi , 
par  où  (où)  je  Saurai  ordonné  (l'ordon- 
En  conséquence  [nerai).  » 

on  court-de-divers-côtés  vers  les  murs 
de  toute  la  ville. 
Le  père  (roi)  Latinus  lui-même 
abandonne  le  conseil 
et  ces  grandes  entreprises  (délibérations), 
et  troublé  par  ces  tristes  circonstances 
il  les  diffère  ; 
et  il  s'accuse  beaucoup  , 
lui  qui  n'a  (de  n'avoir)  pas  accueilli 
spontanément 
Enée  le  Dardanien  , 

et  ne  l'a,  (de  ne  l'avoir)  pas  attaché  à  la 
comme  gendre.  [  ville 

D'autres 

creusent-des-fossés-devant  les  portes, 
ou  amènent 

des  rochers  et  des  pieux  ; 
la  trompette  rauque 
donne  le  signal  sanglant 
pour  (de)  la  guerre  : 
alors  les  matrones  et  les  enfants 
ont  ceint  (couvrent)  les  murs 
d'un  cercle  varié  (confus)  ; 
le  travail  (danger)  suprême 
appelle  tous  les  habitants. 
Et  aussi  la  reine 
se-fait-transporter  vers  le  temple 
et  vers  les  hauteurs  très-élevées 
de  Pallas 

avec  une  grande  troupe  de  mères  , 
portant  des  présents  (offrandes); 
et  près  d'elle  est  pour  compagne 
la  jeune-fille  Lavinie, 
cause  à  (de)  si  grands  malheurs, 
baissée 

quant  à  ses  beaux  yeux  (les  tenant  bais- 
Les  mères  entrent,  [ses), 

et  remplissent- de-fumée  le  temple 

3. 
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Et  m(RStas  alto  Inndiint  rh\  limin^^  voces- 

«  Annipolons,  hclli  pr.'nsos,  Tritonia  virgo, 

Franj^o  manu  tcliim  P!>ry;j;ii  pnrfionis,  et  ipsum 

Pronum  sterne  solo,  portisqiic  eiï«infle  sub  altis!  »  485 

Cingitiir  ipso  fiirons  rortatim  in  prajlia  Turnus  : 
Jamqiio  adoo  lltiluhim  thorara  indulus  ahonis 
Ilorrebat  squamis,  surasque  incluserat  auro, 
Tempora  niidus  adliuc;  I;i(priqiie  accinxerat  ensem  ; 
Fiilgobatquo  alla  dccurrons  aiirou:^  nrce;  490 

Exsultatqne  animis,  et  spe  jam  prœcipit  hostem  : 
Quab's,  iibi  abruplis  fuj^it  prœsopia  vinclis 
Tandem  liber  eqiius,  campoque  potilus  aperto; 
Aut  ille  in  pastus  armcntaque  tendit  eqiiarum, 
Aut  assuetus  aquae  perfundi  flumine  noto  40o 

Emicat ,  arrecLisque  frémit  cervicibus  alte 
Luxurians,  luduntque  jubae  per  colla ,  per  armos. 

Obvia  cui,  Volscorum  acie  comitante,  Camilla 
Occurrit,  portisque  ab  equo  regina  sub  ipsis 

des  vapeurs  de  l'encens,  et,  sous  le  haut  portique  du  sanctuaire,  elles 
exhalent  cette  douloureuse  prière  :  «  Déesse  guerrière,  vierge  trîto- 
nienne,  qui  règles  le  sort  des  combats,  brise  de  tes  mains  la  lance 
du  ravisseur  phrygien  ;  renverse-le  sur  la  poussière  ;  étends-le  mort 
devant  nos  portes  altières.  » 

De  son  côté  Turnus  furieux  s'armait  à  la  hâte.  Déjà  il  s'est  cou- 
vert de  sa  cuirasse  rutule  hérissée  d'écaillés  d'airain;  déjà  il  a 
chaussé  ses  cuissards  dorés  ,  et ,  la  tête  nue  encore  ,  mais  le  fianc 
ceint  du  glaive,  il  accourt  de  la  citadelle  tout  resplendissant  d'or.  Il 
tressaille  de  joie  ,  et  déjà  ,  en  espoir,  il  se  précipite  sur  son  ennemi. 
Tel,  brisant  ses  liens  ,  le  coursier  s'échappe  des  étables,  et,  libre 
enfin,  s'empare  de  la  plaine  immense  ;  tantôt  il  vole  aux  pâturages 
vers  les  troupeaux  de  cavales;  tantôt,  plongeant  au  fleuve  accou- 
tumé, il  aime  à  s'ébattre  dans  sas  ondes  connues  :  il  bondit,  dresse 
sa  tête  superbe,  frémit  dans  sa  force  luxuriante,  et  sa  crinière,  jouet 
des  vents,  flotte  sur  son  cou  et  sur  ses  épaules. 

Camille,  à  la  tête  des  troupes  volsques ,  accourt  au-devant  de  Tur- 
nus ;  arrivée  aux  portes  de  la  ville,  la  reine  descend  de  son  coursier; 
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ture , 

et  de  limine  alto 

fundunt 

mœstas  voces  : 

«  Virgo  Tritonia, 

armipotens, 

prasses  belli, 

frange  manu 

telura  prasdonis  Phrygii , 

et  sterne  solo 

ipsum  pronum, 

effundeque 

sub  portis  altis.» 

Turnus  ipse  furens 
cingitur  certatim 
in  praelia  : 
jamque  adeo 
indutus  thoraca  Rutulum 
liorrebat  squamis  ahenis, 
incluseratque  suras  auro, 
nudus  adhuc  tempora  ; 
accinxeratque  ensem  lateri  ; 
fulgebatque  aureus 
decurrens 
alta  arce  ; 

exsultatque  animis , 
et  jam  spe 
prcecipit  hostcm  : 
qualis,  ubi  equus 
fugit  prœsepia 
vinclis  abruptis,  . 
tandem  liber, 
potitusque  campe  aperto^ 
aut  ille  tendit 
in  pastus  armentaque 
equarum , 

p,ut  assuetns  perfandi 
flumine  noto  aquce 
emicat,fremitqueluxiirians 
cervicibus  arrectis  alte  , 
jubgeque  ludunt 
per  colla  ,  per  armos. 

Oui  Camilla 
occurrit 
obvia  , 

acie  Volscorum  comitante, 
reginaque  desiluit  ab  equo 


avec  de  l'encens , 

et  du  seuil  élevé 

elles  versent  (prononcent) 

ces  tristes  paroles  : 

«  Vierge  de-Triton , 

puissante-par-les-armes , 

qui-présides  à  la  guerre , 

brise  de  ta  main 

le  trait  du  brigand  Phrygien , 

et  abats  sur  le  sol 

lui-même  tombant- èn-avant , 

et  renverse-/e 

sous  nos  portes  élevées.  » 

Turnus  lui-même  furieux 
se  ceint  d'armes  en  Lâte 
pour  l'es  combats  : 
et  déjà  précisément 
revêtu  d'une  cuirasse  Rutule 
il  était-hérissé  d'écaillés  d' -airain  , 
et  avait  enfermé  ses  jambes  dans  de  l'or, 
nu  encore  quant  aux  tempes  ; 
et  il  avait  ceint  son  épée  à  son  flanc  ; 
et  il  brillait  couvert-d'or 
descendant-en-courant 
de  la  haute  citadelle  ; 
et  il  bondit  dans  son  cœur, 
et  déjà  par  l'espérance 
il  saisit-d'avance  l'ennemi  : 
tel  que,  lorsque  le  cheval 
a  fui  son  étable, 
ses  liens  étant  rompus, 
enfin  libre , 

et  s'étant  emparé  dé  la  plaine  ouverte  ; 
ou  bien  il  se  dirige 
vers  les  pâturages  et  les  troupeaux 
des  cavales, 

ou  accoiTtumé  à  se  baigner 
dans  le  courant  connu  de  l'eau 
il  bondit,  et  il  frémit  plein-d' ardeur 
avec  son  cou  dressé  haut, 
et  sa  crinière  se  joue 
snr  son  cou,  sur  ses  épaules. 

A  qui  (à  lui )  Camille 
court-en-face 

se-présentant-à-la-rencontre , 
l'armée  des  Volsques  /'accompagnant, 
et  la  reine  sauta-en-bas  de  son  cheval 
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Dcsiluit;  quam  tota  coliors  imilata  rcliclis  500 

Ad  terram  dolliixit  o(juis.  Tiirn  talia  fatiir  : 

«Tiirne,  sui  nierito  si  (jua  est  fiducia  forti, 

Audeo,  et  iEneadum  promilto  occurrere  turmao, 

Solaqiie  Tyrrhenos  équités  ire  obvia  contra. 

Me  sine  prima  manu  tentare  pericula  belli;  o05 

Tu  pedes  ad  muros  subsiste,  et  mœnia  serva.  » 

ïurnus  ad  haec,  oculos  horrenda  in  virgine  fixus: 

«  0,  decus  Italiae,  virgo,  quas  dicere  grates, 

Quasve  referre  parem?  sed  nunc,  est  omnia  quando 

Iste  animus  supra,  mecum  partire  laborem.  510 

iEneas,  ut  fama  fidem  missique  reportant 

Exploratores,  equitum  levia  improbus  arma 

Praemisit,  quaterent  campos  '  :  ipse,  ardua  montis 

Per  déserta  jugo  properans,  adventat  ad  urbem. 

Furta  paro  belli  convexo  in  tramite  silvae,  51 'i 

tous  ses  cavaliers  l'imitent  à  l'instant  et  mettent  pied  à  terre.  «  Tur- 
nus,  dit-elle  alors,  s'il  est  permis  d'avoir  une  juste  confiance  en  son 
courage,  j'ose  te  promettre  de  marcher  contre  la  troupe  d'Enée  et 
d'affronter  seule  les  cavaliers  tyrrhéniens.  Soufire  que  je  tente  les  pre- 
miers hasards  des  combats  ;  toi ,  reste  au  pied  des  remparts  avec  tes 
fantassins  et  veille  à  la  sûreté  de  la  ville.  »  Turnus  répond,  les  yeux 
fixés  sur  la  vierge  intrépide  ;  «  Honneur  de  l'Italie,  ô  vierge,  comment 
louer,  comment  récompenser  dignement  un  tel  service  ?  Mais,  puisque 
votre  grand  cœur  est  au-dessus  de  tous  les  périls,  venez  partager  avec 
moi  les  travaux  de  cette  journée.  Enée  ,  si  j'en  crois  la  renommée  et 
le  rapport  de  mes  éclaireurs,  a  envoyé  devant  lui  sa  cavalerie  légère, 
qui  s'avance  dans  la  plaine,  et  lui,  franchissant,  par  des  sentiers  dé- 
serts, le  sommet  de  ces  montagnes,  s'apprête  à  fondre  sur  la  ville. 
Je  lui  prépare  une  embuscade  dans  un  chemin  creux  de  la  forêt,  et 
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sub  portis  ipsis  ; 

quam  tota  cohors  iraitata 

defluxit  ad  terram 

equis  relictis. 

Tum  fatur  talia  : 

«  Turne, 

si  qua  fiducia  sui 

est  merito  forti , 

audeo ,  et  promitto 

occurrere  turmas 

jEneadum  , 

solaque 

obvia 

ire 

contra  équités  Tyrrhenos. 

Sine  me  tentare  manu 

prima  pericula  belli  ; 

tu  pedes 

subsiste  ad  muros , 

et  serva  mœnia.  » 

Turnus ,  fixus  oculos 

in  virgine  horrenda, 

ad  haec  • 

«  0 ,  decus  Italiae , 

virgo , 

quas  grates 

parem  dicere , 

quasve 

referre  ? 

sed  nunc , 

quando  iste  animus 

est  supra  omnia, 

partira  laborem  mecum. 

Improbus  iEneas, 

ut  fama 

exploratoresque  missi 

reportant  fidem , 

praemisit 

arma  levia  equitum  , 

quaterent  campos  : 

ipse  properans 

adventat  ad  urbem 

per  ardua  déserta 

montis. 

Paro  furta  belli 

in  tramite  convexe  silvae, 


sous  la  porte  même  ; 

laquelle  toute  la  troupe  imitant 

coula  (glissa)  à  terre 

les  chevaux  étant  quittés. 

Puis  elle  dit  de  telles  paroles  : 

«  Turnus , 

si  quelque  confiance  de  (  en  )  soi 

est  justement  au  brave, 

j'ose,  et  je  promets 

d'aller-à-la-rencontre  de  l'escadron 

des  compagnons-d'Enée , 

et  seule 

me-portant-sur-ieur-route 

de  marcher 

contre  les  cavaliers  Tyrrhéniens. 

Laisse-moi  essayer  de  ma  main 

les  premiers  hasards  de  la  guerre  ; 

toi  à-pied 

arrête-toi  près  des  murs , 

et  garde  les  remparts.  » 

Turnus ,  attaché  quant  à  ses  yeux 

sur  la  vierge  redoutable , 

répond  à  ces  mots  : 

«  0 ,  honneur  de  l'Italie , 

vierge , 

quels  remercîments 

me  préparerai  s- je  à  dire, 

ou  quels  me  préparerais-je 

à  rapporter  (  à  te  payer)  ? 

mais  maintenant , 

puisque  ce  cœur  tien 

est  au-dessus  de  tous  les  dangers , 

partage  le  travail  avec-moi. 

L'audacieux  Enée, 

comme  la  renommée 

et  les  éclaireurs  envoyés 

en  rapportent  l'assurance, 

a  envoyé-en-avant 

des  armes  (  troupes  )  légères  de  cavaliers, 

pour  qu'ils   frappassent   (s'avançassent 

lui-même  se  hâtant  [  par)  la  plaine 

s'avance  vers  la  ville 

sur  la  hauteur 

à  travers  les  sommités  désertes 

de  la  montagne. 

Je  prépare  des  ruses  de  guerre 

dans  le  chemin  creux  de  la  forêt , 
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Ut  hiviys  îirnuilo  obsidam  niililo  fiiuccs. 
Tu  Tyrrhcnum  cqiiilom  rollatis  exripe  signis; 
Tccum  îicor  Messapus  erit,  turm.T'que  Latinœ, 
Tiburniqiie  manus  :  diicis  et  tu  concipe  curam.  » 
Sic  ait,  et  paril)iis  ^lossapum  in  praîlia  dictis  520 

Ilortatur  sociosquo  duces,  et  pergit  in  hoslem. 
Est  curvo  anfractu  valles,  accommoda  fraudi 
Armorumque  dolis,  quam  densis  frondibus  atrum 
Urgct  utrinque  latus;  tenuis  que  semita  ducit 
Angustœque  ferunt  fauces  aditusque  maligni.  5Î5 

Hanc  super  in  spcculis  summoque  in  verlice  mentis 
Planities  ignota  jacct,  tutique  receptus  , 
Seu  dextra  laevaque  velis  occurrerc  pugn^e; 
Sive  inslare  jugis,  et  grandia  volvere  saxa. 
Hue  juvenis  nota  fertur  regione  viarum ,  530 

Arripuitque  locum,  et  silvis  insedit  iniquis. 

je  fermerai ,  par  une  troupe  aguerrie,  la  double  issue  de  ce  défilé. 
Vous,  faites  marcher  vos  enseignes  contre  les  escadrons  tyrrhéniens; 
vous  aurez  avec  vous  le  bouillant  Messape  ,  les  cavaliers  latins  et 
les  troupes  de  Tibur.  Acceptez  ce  commandement.  »  Par  de  tels 
discours  il  excite  aux  combats  Messape  et  les  chefs  alliés  ;  puis  il 
vole  à  l'ennemi. 

Il  est  une  vallée  tortueuse  et  profonde ,  favorable  aux  surprises  et 
aux  ruses  de  la  guerre  ;  resserrée  de  l'un  et  de  l'autre  côté  par  des 
collines  qui  la  pressent  de  feuillages  épais  et  sombres,  on  ny  arrive 
que  par  un  petit  sentier,  et  ses  gorges  étroites  en  rendent  l'accès  dan- 
gereux. Sur  le  sommet  élevé  du  mont,  s'étend  une  plaine  cachée  aux 
yeux,  poste  sûr  et  commode,  soit  que  ,  de  la  droite  ou  de  la  gauche, 
on  veuille  fondre  sur  l'ennemi,  soit  que,  de  ces  hauteurs  ,  on  veuille 
faire  rouler  sur  lui  d'énormes  rochers.  Le  jeune  héros  se  rend  là  par 
des  routes  qui  lui  sont  connues,  et,  s'emparant  de  la  position,  &e 
cache  dans  la  forêt  perfide. 
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ut  obsidara 

milite  armato 

fauces  bivias. 

Tu, 

signis  collatis, 

excipe 

equitem  Tyrrhenum  ; 

acer  Messapus 

erit  tecum , 

turmœque  Latinse, 

manusque  Tiburni  : 

et  tu 

concipe  curam  ducis.  » 

Ait  sic, 

et  hortatur  in  prœlia 

dictis  paribus 

Messapum 

ducesque  socios , 

et  pergit  in  hostem. 

Anfractu  curvo 
est  valles, 
accommoda  fraudi 
dolisque  armorum, 
quam  latus  atrum 
frondibus  densis 
urget  utrinque  ; 
quo  ducit 
tenuis  semita 
feruntqtie  fauces  angustse 
aditusque  maligni. 
Super  hanc 
in  speculis 
inque  vertice  summo 
montis 

planities  iguota  jacet , 
receptusque  tuti , 
seu  velis 

occurrere  pugnœ 
dextra  Isevaque } 
sive 

instare  jugis , 
et  volvere  graindia  saxâ. 
Juvenis  fertuf  hue 
regione  viaium 
nota, 

arripuitque  locum , 
et  insedit  silvis  iniquis. 


à  savoir  que  j'assiège  (  occupe  ) 

avec  un  soldat  armé 

la  gorge  à-deux-routes. 

Toi, 

tes  drapeaux  étant  engagés, 

surprends 

le  cavalier  tyrrhénien  ; 

le  bouillant  Messape 

sera  avec-toi , 

et  les  escadrons  Latins  ,  •  , 

et  la  troupe  de  Tiburne  : 

et  toi 

prends  le  soin  d'un  général.  >» 

Il  dit  ainsi , 

et  exhorte  aux  combats 

avec  des  paroles  semblables  ■ 

Messape 

et  les  chefs  alliés , 

et  marche  contre  l'ennemi.  ' 

'Dans  une  sinuosité  courbe 
il  est  une  vallée  ,  . 
commode  pour  la  tromperie 
et  les  ruses  des  armes  , 
une  vallée  qu'un  flanc  noir 
de  feuillages  épais 
presse,  des  deux  côtés  ; 
où  conduit 
un  étroit  sentier 

et  où  portent  des  gorges  resserrées 
et  des  abords  avares  (  étroits  ). 
Au-dessus  de  cette  vallée 
dans  des  lieux-d'observation  (sur  des  som- 
et  sur  le  faîte  le  plus  haut  [mets)' 

d'une  montagne 
une  plaine  ignorée  s'étend , 
et  une  retraite  sûre  ; 
soit  que  tu  veuilles 
courir-au -devant  du  combat 
à  droite  et  à  gauche  ; 
soit  que  tu  veuilles 
te-tenir-sur  les  hauteurs , 
et  rouler  d'énormes  rochers. 
Le  jeune-guerrier  se  porte  là 
par  la  direction  des  routes 
connue  de  lui , 

et  il  saisit  (  occupa)  le  lieu, 
et  se  posta  dans  la  forêt  perfide. 


6/l  ;KNEIS.    LIBFR   XT. 

Vclocem  intorca  suporis  in  sodibus  Opim, 
Unnm  ox  viri^inibus  sociis  sacrîHjuo  caUTva, 
Coinpclhihat,  et  bas  trislis  Lalonia  voces 
Oro  (labat  :  a  Graditur  bellum  ad  crudole  Camilla,  635 

0  virgo,  et  nostris  nequidquam  cingitur  arrnis, 
Cara  mihi  ante  alias  :  neque  enim  novus  iste  Dianae 
Venit  amor,  subitaque  animum  dulcedine  movit. 
Puisus  ob  invidiam  roA^no  viresque  superbas, 
Priverno  antiqua  Melabus  quum  excederet  urbe ,  540 

Infantem,  fugiens  média  inter  praelia  belli, 
Sustulit  exsilio  comitem,  matrisque  vocavit 
Nomine  Casmillifi ,  mutata  parte,  Camillam. 
Ipse,  sinu  prae  se  portans,  juga  longa  petebat 
Solorum  nemorum;  tela  undique  saeva  premebant,  545 

Et  circumfuso  volitabant  milite  Volsci. 
Ecce,  fugae  medio,  summis  Amasenus  abundans 
Spumabat  ripis;  tantus  se  nubibus  imber 

Cependant  la  fille  de  Latone  s'entretenait,  au  haut  des  divines  de- 
meures ,  avec  Opis,  l'une  des  vierges  ses  compagnes,  la  plus  rapide 
de  sa  troupe  sacrée,  et  lui  adressait  ces  tristes  paroles  :  «  Camille  va 
s'engager  dans  un  combat  funeste,  ô  nymphe,  et  c'est  en  vain 
qu'elle  s'est  couverte  de  mes  armes.  Elle  m'est  chère  entre  toutes 
les  vierges,  et  cet  amour  n'est  pas  récent  dans  le  cœur  de  Diane  :  ce 
n'est  pas  un  sentiment  dont  la  douceur  l'ait  captivé  subitement. 
Lorsque,  chassé  de  ses  Etats  par  la  haine  de  ses  sujets  et  à  cause 
de  son  insupportable  tyrannie,  Métabus  s'échappait  de  l'antique 
cité  de  Priverne  ,  fuyant  à  travers  tous  les  hasards  des  combats, 
il  entraînait  avec  lui  ,  comme  compagne  de  son  exil ,  sa  fille 
encore  enfant,  que,  par  un  léger  changement  du  nom  de  Casmilla, 
sa  mère  ,  il  appela  Camille.  Lui-même  ,  la  portant  pressée  sur  son 
sein ,  il  cherchait  les  longs  versants  des  bois  solitaires.  De  toutes 
parts  les  traits  cruels  le  poursuivaient ,  et  les  Volsques  ,  le  fer  à  la 
main,  voltigeaient  sans  cesse  autour  de  lui.  Voilà  que,  dans  sa 
fuite  ,  se  présente  tout  à  coup  l'Amasène  ,  grossi  et  roulant  à  pleins 
bords  ses  flots  écumeux,  tant  du  sein  des  nuages  s'étaient  précipités  des 
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Interea 

Latonia  tristls 

compellabat 

in  sedibus  superîs 

velocem  Opim  , 

unain  ex  virginibus  sociis 

catervaque  sacra , 

et  dabat  ore 

lias  voces  : 

«  0  virgo , 

Camilla  graditur 

ad  bellum  crudele, 

et  cingitur  nostris  armis 

nequidquam, 

cara  mihi 

ante  alias  : 

neque  enim  iste  amor 

venit  novus 

Dianse , 

movitque  animum 

dulcedine  subita. 

Quum  Metabus , 

pulsus  regno 

ob  invidiain 

viresque  superbas 

excederet 

urbe  an  tiqua  Priverno , 

fugiens 

inter  média  prselia  belli, 

sustulit  exsilio 

infantem  comitem, 

nomineque 

matris  Casmillse , 

parte  mutata , 

vocavit  Camillam. 

Ipse , 

portans  prse  se  sinu  , 

petebat  longa  juga 

nemorum  solorura*, 

tela  saeva 

premebant  undique , 

etVolsci  volitabant 

milite  circumfuso. 

Ecce  ,  medio  fugse , 

Amasenus  abundans 

spumabat  ripis  summis  ; 

tantus  imber 


Cependant 
la  fille-de-Latone  (Diane)  affligée 
interpellait 

dans  les  demeures  d'en-haut 
l'agile  Opis, 

l'une  des  vierges  ses  compagnes 
et  de  sa  troupe  sacrée, 
et  donnait  (  rendait  )  de  sa  bouche 
ces  paroles  : 
«  0  vierge, 
Camille  marche 
à  une  guerre  cruelle, 
et  se  ceint  de  nos  armes 
mais  vainement, 
Camille  chère  à  moi 
avant  (plus  que)  les  autres  vierges  : 
et  en  effet  cet  amour 
n'est  pas  venu  nouveau  (nouvellement) 
à  Diane , 

et  n'a  pas  touché  won  cœur 
d'un  attrait  subit. 
Lorsque  Métabus  , 
chassé  de  son  royaume 
à  cause  de  la  haine  de  ses  peuples 
et  de  ses  forces  superbes  (tyranniques) 
sortait 

de  la  ville  antique  de  Priverne  , 
fuyant 

à  travers  le  milieu  des  combats  de  la 
il  emporta  dans  son  exil  [guerre  ; 

Camille  enfant  pour  compagne, 
et  du  nom 

de  sa  mère  Casmilla  , 
une  partie  de  ce  nom,  étant  changée , 
il  /'appela  Camille. 
Lui-même , 

la  portant  devant  lui  dans  son  sein , 
gagnait  les  longues  pentes 
des  bois  solitaires  ; 
des  traits  irrités 
le  pressaient  de  toutes  parts, 
et  les  Volsques  voltigeaient 
avec  leur  soldat  répandu-autour  de  lui. 
Voici  que  ,  au  milieu  de  la  fuite, 
l'Amasène  grossi 
écumait  sur  ses  rives  très-hautes  ; 
un  si  gros  orage 
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Hijponit!  Ille,  innaro  parans,  infanlis  amore 

Tiirdaliir,  cnroqiie  oneri  lirnot;  omnia  socum  550 

Vorsanti  subito  vix  liajc  senlentia  sedit  : 

Tcluni  immane,  manu  valida  quod  forte  gorebat 

Bellalor,  solidum  nodis  et  robore  cocto, 

Huic  natam,  libro  et  silvestri  subere  clausam, 

Implicat ,  atquc  habilom  mediae  circumiigat  hastas  ;  o55 

Quam  dextra  ingcnti  bbrans,  ita  ad  alhera  fatur: 

«Aima,  tibihanc,  nemorum  cuKrix,  Lalonia  virgo, 

Ipse  pater  famulam  voveo;  tua  prima  per  auras 

Tela  tenens  suppiex  hostem  fugit.  Accipe.  testor, 

Diva,  tuam,  quaenunc  dubiis  committitur  auris.  »  oGO 

Dixit,  et  adducto  conlortum  hastile  lacerto 

Immittit:  sonuero  undre;  rapidum  super  amnem 

Infelix  fugit  in  jaculo  stridente  Camilla. 

At  Metabus,  magna  propius  jam  urgente  caterva , 


torrents  de  pluie  !  Métabus  veut  se  jeter  à  la  nage,  mais  son  amour  pa- 
ternel le  retient  :  il  tremble  pour  ce  fardeau  si  clier.  Longtemps  il  se 
consulte,  et  il  s'arrête  enfin,  non  sans  peine,  à  ce  dangereux  expé- 
dient. Le  robuste  guerrier  portait  une  javeline  énorme,  dont  le  bois, 
durci  au  feu ,  était  chargé  de  tous  ses  nœuds  ;  il  enveloppe  sa  fille 
d'une  écorce  de  liège  sauvage,  et,  par  des  liens  adroitement  enlacés, 
il  attache  ce  léger  berceau  au  milieu  de  la  javeline  ;  puis,  balançant 
de  son  bras  nerveux  l'arme  pesante,  il  s'écrie,  les  yeux  au  ciel  :  «  0 
toi,  fille  de  Latone,  habitante  des  forêts,  cette  enfant  que  tu  vois , 
son  père  lui-même  la  consacre  à  tes  autels.  Suppliante,  et,  pour  la 
première  fois  tenant  tes  armes  ,  elle  va  fuir  ses  ennemis.  Reçois  ,  je 
t'en  conjure,  reçois,  ô  déesse,  comme  ton  bien,  celle  que  je  confie  en 
ce  moment  à  la  route  incertaine  des  airs.  »  Il  dit,  et,  ramenant  son 
bras  en  arrière,  il  lance  la  javeline.  Les  ondes  retentissent,  et  l'in- 
fortunée Camille  vole  au-dessus  des  flots  rapides  avec  le  trait  sifHanî. 
Alors  Métabus,  que  la  troupe  de  ses  ennemis  serre  de  plus  près,  se 
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se  ruperat  nubibus  ! 

Ille,  parans  innare, 

tardatur 

amore  infantis , 

timetque  caro  oneri  ; 

versanti  omnîa 

secum 

hase  sententia 

sedit  subito  vix  : 

telum  immane , 

quod  forte  bellator 

gerebat  manu  valida , 

solidum  nodis 

et  robore  cocto , 

huic  implicat  natam , 

clausam  libro 

et  subere  silvestri , 

atque  circumligat  habilem 

mediae  hastse, 

quam  librans 

ingenti  dextra , 

fatur  ita  ad  astbera  : 

«  Aima  vii-go 

«  Latonia  , 

«  cultrix  nemorum, 

«  ipse  pater 

«  voveotibibancfamulam; 

«  tenena  tua  tela 

«  prima 

<c  supplex  fugit  hostem 

«  per  auras. 

«  Testor,  diva, 

«  accipe  tuara , 

«  quse  committitur  nunc 

«  auris  dubiis.  » 

Dixit , 

et  immittit 

hastile  contortum 

lacerto  adducto  : 

undse  sonuere  ; 

infelix  Camilla  fugit 

super  amnem  rapidum 

in  jaculo  stridente. 

At  Metabus , 

magna  caterva 

urgente  jam  propius , 

sese  dat  fluvio , 


s'était  élancé  des  nuages  ! 

Lui,  se  préparant  à  nager-sur  le  fleuve, 

est  retardé 

par  son  amour  de  (pour)  l'enfant, 

et  craint  pour  son  cher  fardeau  ; 

à  lui  retournant  tous  les  moyens 

avec  (en)-lui 

ce  parti 

fut  arrêté  soudain  avec-peine': 

un  trait  énorme , 

que  par  hasard  le  guerrier 

portait  de  sa  main  vigoureuse , 

massif  par  des  nœuds 

et  par  le  rouvre  cuit  (  durci  au  feu)  , 

à  ce  trait  il  attache  sa  fille  , 

enfermée  dans  de  l'écorce 

et  du  liège  des-forêts  , 

et  la  lie-tout-autour  adaptée 

au  milieu  de  la  javeline; 

laquelle  balançant 

de  50  grande  droite  , 

il  parle  ainsi  vers  l'éther  : 

«  Secourable  vierge 

«  fille-de-Latone , 

«  habitante  des  forêts  , 

<■(  moî-même  son  père 

«  je  dévoue  à  toi  celle-ci  pour  servante  ; 

«  tenant  tes  traits 

«  les  premiers  (  pour  la  première  fois) 

«  suppliante  elle  fuit  l'ennemi 

«  à  travers  les  airs. 

«  Je  t'en  supplie ,  déesse , 

«  reçois  pour  tienne , 

«  celle  qui  est  confiée  maintenant 

«  aux  airs  douteux  (dangereux).  » 

Il  dit, 

et  lance 

le  javelot  brandi 

de  son  bras  ramené-en-arrîère  : 

les  ondes  ont  retenti  ; 

la  malheureuse  Camille  fuit 

pai'-dessus  le  fleuve  rapide 

avec  le  javelot  sifflant. 

Mais  Métabus, 

une  grande  troupe 

le  serrant  déjà  de  plus  près  , 

se  donne  (  se  livre  )  au  lleuve , 
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I);it  sose  fliivio,  atque  hastam  cum  vir;^ine  victor  565 

GrarniiHîo,  doruim  Tri  via.*,  (Je  cespitc  vollit. 

Non  illurn  tectis  ullœ,  non  mœnibus  urbcs 

Accepere;  neque  ipse  manus  ferilate  dedisset: 

Pastorum  et  solis  exegit  montibus  aevum. 

Ilic  natam,  in  dumis  interque  horrentia  lustra,  570 

Armentalis  equœ  mammis  et  lacté  forino 

Nutribat,  teneris  immiil;^ens  ubera  labris. 

Utque  pedum  primis  infans  vesligia  plantis 

Insliterat,  jaculo  paimas  oneravit  acuto, 

Spiculaque  ex  humero  parvae  suspendit  et  arcum.  57.") 

Pro  crinali  auro,  pro  longae  tegnnine  pallae, 

Tigridis  exuviae  per  dorsum  a  vertice  pendent. 

Tela  manu  jam  tum  tenera  puerilia  torsit, 

Et  fundam  tereti  circum  caput  egit  habena , 

Strymonianaque  gruem  aut  album  dejecit  olorem.  580 

Multae  illam  frustra  Tyrrhena  per  oppida  maires 

Optavere  nurum  :  sola  contenta  Diana, 

jette  dans  le  fleuve  ,  aborde ,  et ,  triomphant,  arrache  du  gazon  le  ja- 
velot et  l'enfant,  don  consacré  à  Diane.  Nul  toit  ne  reçut  Mtîtabus, 
nulle  cité  ne  lui  ouvrit  une  retraite  dans  ses  murs,  et  lui-même  était 
trop  farouche  pour  donner  la  main  à  un  hôte.  Il  passa  sa  vie  sur  les 
monts  solitaires,  à  la  manière  des  pasteurs.  Là,  au  milieu  des  buis- 
sons, et  dans  les  profondeurs  des  bois  ,  il  nourrissait  sa  fille  du  lait 
d'une  cavale,  et  faisait  ruisseler  sur  les  tendres  lèvres  de  l'enfant  les 
mamelles  de  sa  sauvage  nourrice.  A  peine  commençait-elle  à  former 
ses  premiers  pas,  qu'il  chargea  ses  mains  d'un  javelot  aigu  ,  et  qu'il 
suspendit  à  ses  faibles  épaules  un  arc  et  des  flèches.  Au  lieu  de 
tresses  d'or,  au  lieu  d'une  longue  robe  flottante ,  la  dépouille  d'un 
tigre  pendait  de  sa  tête  et  lui  couvrait  le  corps.  Déjà  ses  jeunes 
mains  savaient  lancer  une  flèche  légère  ;  déjà,  faisant  tourner  autour 
de  sa  tête  les  courroies  de  la  fronde ,  elle  abattait  la  grue  du  Stry- 
mon  et  le  cygne  argenté.  En  vain  une  foule  de  mères  tyrrhéniennes 
l'ont  souhaitée  pour  épouse  à  leurs  fils  :  satisfaite  de  servir  la  seule 
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atque  victor 

vellit  de  cespite  gramineo 

hastam  cum  virgine, 

donum  Dianse. 

Non  uUas  urbes 

accepere  illum  tectis , 

non  mœnibus  ; 

neque  ipse  dedisset  manus 

feritate  : 

exegit  aevum  pastorum 

et  montibus  solis. 

Hic ,  in  dumis 

înterque  lustra  horrentia , 

nutribat  natam 

mammis  equaî 

armentalis 

et  lacté  ferino , 

immulgens  ubera 

teneris  labris. 

Utque  infans 

institerat  vestigia  plantis 

primis , 

oneravit  palmas 

jaculo  acuto , 

suspenditque  spicula 

et  arcum 

ex  humero  parvse. 

Pro  auro  crinali, 

pro  tegmine 

longae  pallœ , 

exuvias  tigridis 

pendent  a  vertice 

per  dorsum. 

Jam  tura 

torsit  manu  tenera 

tela  pueriha , 

et  egit  fundam 

circum  caput 

habena  tereti , 

dejecitque 

gruem  Strymonîam, 

aut  olorem  album. 

Frustra  multse  matres 

per  oppida  Tyrrhena 

optavere  illam  nurum  : 

contenta  Diana  sola , 

interaerata 


et  vainqueur  du  courant 

il  arrache  de  la  touffe  de-gazon 

la  javeline  avec  la  jeune-vierge  , 

présent  pour  Diane. 

Aucunes  villes 

ne  reçurent  lui  dans  îeurs  habitations  , 

ni  dans  leurs  remparts  ;  [  (consenti) 

et  lui-même  n'aurait  pas  donné  les  mains 

par  sauvagerie: 

il  mena  la  vie  des  pâtres 

et  la  mena  sur  les  montagnes  solitaires. 

Là  ,  dans  les  buissons 

et  au  milieu  des  forêts  hérissées  (épaisses) , 

il  nourrissait  sa  lille 

avec  les  mamelles  d'une  cavale 

paissant-avec-un-troupeau 

et  un  lait  de-bête , 

trayant  les  pis 

sur  ses  tendres  lèvres. 

Et  dès  que  l'enfant 

eut  imprimé  une  trace  avec  ses  pieds 

les  premiers  (pour  la  première  fois  ) , 

il  chargea  ses  mains 

d'un  javelot  aigu, 

et  suspendit  des  traits 

et  un  arc 

à  l'épaule  à! elle  encore  petite. 

En  place  de  réseau  d'or  de-cheveux, 

en  place  de  la  couverture 

d'un  long  manteau , 

les  dépouilles  d'un  tigre 

pendent  de  son  cou 

le  long  de  son  dos. 

Déjà  alors 

elle  lança  de  sa  main  délicate 

des  traits  d'-enfant , 

et  fit-aller  une  fronde 

autour  de  sa  tête 

avec  une  courroie  ronde , 

et  abattit 

la  grue  du-Strymon , 

ou  le  cygne  blanc. 

En  vain  beaucoup  de  mères 

dans  les  villes  tyrrhéniennes 

ont  souhaité  elle  ^four  bru  : 

contente  de  Diane  seule, 

non-souillée 
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ALU'rnum  tolonim  cl  vir^initatis  aniorcm 

Inl(;iiu;nila  colil.  Vell(*ni  haud  corropLa  fuisset 

Miliùa  tali,  coriata  lacessere  Tcucros;  o85 

Cara  mihi  coinitumquo  foret  nunc  una  mearum. 

Verum  âge,  quandoquidem  fatis  urgetur  acerbis, 

Labere,  nympha,  polo,  finasque  invise  Latinos, 

Trislis  ubi  infatisto  committitiir  omino  pugna. 

lluec  cape,  et  ultricem  pharetra  deprome  sagittam  :  -390 

Hac,  quicumque  sacrum  violarit  vulnere  corpus, 

Tros  Italusve,  mihi  paritor  det  sanguine  pœnas, 

Post  ego  nube  cava  miserandae  corpus  et  arma 

Inspoliata  feram  tumulo,  patriœque  reponam.  » 

Dixit  :  at  illa  levés  cœli  demissa  per  auras  595 

Insonuit,  nigro  circumdata  turbine  corpus. 

At  manus  interea  mûris  Trojana  propinquat, 
Etruscique  duces,  equitumque  exercitus  omnis, 

Diane,  Camille  garde  un  éternel  amour  à  nos  armes  et  à  sa  pure 
virginité.  J'aurais  voulu  que,  moins  entraînée  par  son  ardeur  guer- 
rière, elle  ne  tentât  pas  de  provoquer  les  Troyens  :  elle  serait  main- 
tenant une  de  mes  plus  chères  compagnes.  Mais ,  puisqu'un  destin 
fatal  pèse  maintenant  sur  elle,  descends  des  cieux ,  ô  nymphe,  et 
vole  aux  champs  latins  où ,  sous  de  tristes  auspices,  se  prépare  un 
combat  funeste.  Prends  mes  armes  ,  tire  de  mon  carquois  un  trait 
vengeur.  Celui  qui  aura  profané  d'une  blessure  le  corps  sacré  de  la 
vierge,  quel  qu'il  soit,  Italien  ou  Troyen,  qu'il  me  paye  de  son  sang 
son  audace  sacrilège.  Moi-même  ensuite,  j'enlèverai  dans  un  nuage 
le  corps  de  l'infortunée  guerrière,  avec  ses  armes,  qui  ne  lui  seront 
pas  ravies  ,  et  je  la  reporterai  dans  sa  patrie,  au  tombeau  de  ses  pè- 
res. »  Elle  dit  ;  et  la  nymphe,  d'un  vol  bruyant,  descend  du  ciel  et, 
fendant  les  airs  légers,  s'enveloppe  d'un  nuage  obscur. 

Cependant  s'approchent  des  murs  de  Laurente  la  milice  troyenne  , 
les  chefs  étrusques  et  la  cavalerie  entière ,  qui  se  partage  eu  esca- 
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colit 

aniorem  seternum 

telorum 

et  virginitatis. 

Vellem 

haud  fuisset  correpta 

tali  militia , 

conata  lacessere  Teucros  ; 

cara  mihi 

furetque  nunc 

una  raearumcomitum. 

Verum  âge  ,  nympha , 

quandoquidem  urgetur 

fatis  acerbis , 

labere  polo , 

inviseque  fines  Latinos , 

ubi  pugna  tristis 

committitur 

omine  infausto. 

Cape  base , 

et  deprome  pharetra 

sagittam  ultricem  : 

bac, 

quicumque  violarit  vulnere 

corpus  sacrum , 

Tros  Italusve , 

det  pariter  mihi  pœnas 

sanguine. 

Post  ego  nube  cava 

feram  tumulo 

corpus  miserandœ 

et  arma 

inspoliata , 

reponamque  patrise.  » 

Dixit  : 

at  illa  insonuit 

demissa 

per  auras  levés  cœli , 

oircumdata  corpus 

turbine  nigro. 

At  interea 
manus  Trojanà 
propinquat  mûris, 
ducesque  Etrusci, 
omnisque  exercitus 
equitum , 
compositi  in  turmJlâ 


elle  cultive  (garde) 

l'amour  éternel  (constant) 

des  traits 

et  de  la  virginité. 

Je  voudrais 

qu'elle  n'eût  pas  été  saisie  (éprise) 

d'une  telle  guerre , 

s'efforçant  d'attaquer  les  Troyeus  ; 

chère  à  moi 

elle  serait  maintenant  aussi 

une  de  mes  compagnes. 

Mais  allons  ,  nymphe , 

puisqu'elle  est  pressée 

par  des  destins  cruels, 

glisse  (descends)  du  pôle  (  du  ciel  ) , 

et  visite  les  frontières  des-Latins  , 

où  un  combat  funeste 

s'engage 

avec  un  présage  malheureux. 

Prends  ces  armes, 

et  tire  du  carquois 

une  flèche  vengeresse  :    • 

qu'avec  cette  flèche , 

quiconque  aura  violé  d'une  blessure 

le  corps  sacré  de  Camille, 

Troyen  ou  Italien , 

donne  pareillement  à  moi  des  peines 

avec  son  sang. 

Ensuite  moi  dans  un  nuage  creux 

je  porterai  au  tombeau 

le  corps  di'eUe  digne-de-pitié 

et  ses  armes 

non-enlevées- comme-dépouilles , 

et  je  la  déposerai  à  (  dans  )  sa  patrie,  b 

Elle  dit  : 

mais  celle-ci  (la  nymphe)  retentit 

glissant  (descendant) 

à  travers  les  airs  légers  du  ciel , 

enveloppée  quant  à  son  corps 

d'un  tourbillon  (nuage)  noir. 

Mais  cependant 
la  troupe  troyenne 
approche  des  murs , 
et  aussi  les  chefs  étrusques , 
et  toute  l'armée        •> 
des  cavaliers, 
arrangés  en  escadrons 
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Com[)osili  numéro  in  turm.'is  :  frémit  .Tquore  loto 

InsullJins  sonipes,  et  pressis  pugnal  l)abcnis,  COO 

Hue  obversus  et  hue;  tum  late  ferreus  hastis 

Horret  ager,  campique  armis  sublimibus  ardent. 

Née  non  Messapus  contra ,  ceieresque  Latin! , 

Et  cum  fratre  Goras,  et  virginis  ala  Camillae 

Adversi  eampo  apparent ,  hastasque  reductis  6015 

Protendunt  longe  dextris,  et  spieula  vibrant; 

Adventusque  virum,  fremitusque  ardescit  equorum. 

Jamque  intra  jactum  teli  progressus  uterque 

Substiterat  :  subito  erumpunt  clamore,  frementesque 

Exhortantur  equos,  fundunt  simul  undique  tela  010 

Crebra,  nivis  ritu;  cœlumque  oblexitur  umbra. 

Continuo  adversis  Tyrrhenus  et  acer  Aconteus 

Connixi  ineurrunt  hastis,  primique  ruinam 

Dant  sonitu  ingenti,  perfraetaque  quadrupedantum 

Pectora  pectoribus  rumpunt.  Excussus  Aconteus,  61  o 

Fulminis  in  morem  aut  tormento  ponderis  acti , 


drons  égaux.  Le  coursier  frémissant  fait  retentir  la  plaine  sous  sa 
corne  bruyante ,  et  lutte  en  bondissant  sous  le  frein  qui  le  maîtrise. 
Les  champs  se  hérissent  au  loin  de  fers  aigus  et  étincellent  des  feux 
que  jettent  les  armes  dressées.  Messape,  les  agiles  Latins,  Coras  et 
son  frère,  et  l'escadron  de  la  jeune  Camille  ,  s'avancent  en  bataille 
contre  les  Troyens.  Déployant  leurs  bras,  ils  présentent  en  avant 
leurs  longues  lances,  et  brandissent  leurs  dards.  A  mesure  qu'ils 
approchent ,  cavaliers  et  chevaux  brûlent  d'une  ardeur  plus  vive. 
Les  deux  armées,  déjà  à  la  portée  du  trait,  s'arrêtent  :  tout  à  coup 
un  cri  part  ;  on  s'élance  ;  chacun  excite  de  la  voix  son  coursier  fré- 
missant. Des  deux  côtés  à  la  fois  fond  une  nuée  de  traits  pressés 
comme  la  neige;  le  ciel  se  couvre  d'ombres.  Aussitôt  Tyrrhène  et 
le  bouillant  Acontée,  la  lance  en  avant,  se  précipitent  l'un  sur 
l'autre,  et  les  premiers  s'entre-choquent  avec  un  bruit  effroyable,  heur- 
tant coursier  contre  coursier,  brisant  poitrail  contre  poitrail.  Renversé 
avec  l'impétuosité  de  la  foudre,  comme  la  pierre  Uu-iée  par  ia  baliste , 
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numéro  : 

sonipes  insultans 

frémit  toto  sequore , 

et  pugnat  habenis  pressis, 

obversus  hue  et  hue; 

tum  ager  horret  late 

ferreus  hastis, 

campique  ardent 

armis  sublimibus. 

Nec  non  Messapus  contra  , 

Latinique  celeres , 

et  Coras  cum  fatre  , 

et  ala 

virginis  Camillse, 

apparent  adversi  campo , 

protenduntque  longe  hastas 

dextris  reductis, 

et  vibrant  spicula  ; 

adventusque  virum 

fremitusque  equorum 

ardescit. 
Jamque  uterque 

progressus 

intra  jactum  teli 

substiterat  : 

subito  erumpunt  clamore, 

exhortan  turque 

equos  frementes  ; 

simul  fundunt  undique 

tela  crebra 

ritu  nivis  ; 

cœlumque 

obtexitur  umbra. 

Continuo  Tyrrhenus 

et  acer  Aconteus 

încurrunt 

connixi  hastis  adversis , 

primique  dant  ruinam 

ingenti  sonitu, 
rumpuntque 

pectora 

quadrupedautum 
perfracta  peotoribus. 
Aconteus  excussus , 
in  morem  fulminis 
aut  ponderis 
acti  torraento  , 
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par  nombre  : 

le  coursier  bondissant 

frémit  dans  toute  la  plaine , 

et  lutte  contre  les  rênes  serrées ,  s 

se  tournant  ici  et  là; 

alors  ie  champ  se  hérisse  au  loin 

couvert  de- fer  par  les  javelines , 

et  les  plaines  sont-ardentes  (brillent) 

d'armes  élevées. 

Et  aussi  Messape  du-côté-opposé, 

et  les  Latins  prompts, 

et  Coras  avec  son  frère , 

et  l'aile  (l'escadron) 

de  la  vierge  Camille , 

apparaissent  en-face  dans  la  plaine , 

et  tendent  de  loin  des  javelines 

leurs  droites  étant  ramenées-en-arrière  , 

et  brandissent  des  dards  ; 

et  l'arrivée  des  guerriers 

et  le  frémissement  des  chevaux 

s'enflamme. 

Et  déjà  l'une  et  l'autre  armée 

s' étant  avancée 

en  deçà  du  jet  d'un  trait 

s'était  arrêtée  : 

tout  à  coup  ils  s'élancent  avec  des  cris , 

et  exhortent 

les  chevaux  frémissants  ; 

en  même  temps  ils  lancent  de  toutes  parts 

des  traits  fréquents  (serrés,  drus) 

à  la  manière  de  la  neige  i 

et  le  ciel 

est  voilé  d'ombre. 

D'abord  Tyrrhène 

et  le  bouillant  Acontée 

courent  l'un  contre  l'autre 

faisant-effort  avec  leurs  piques  opposées, 

et  les  premiers  donnent  un  choc 

avec  un  grand  bruit, 

et  heurtent 

les  poitrails 

de  leurs  quadrupèdes  (chevaux) 

brisés  contre  les  poitrails. 

Acontée  abattu , 

à  la  manière  de  la  foudre 

ou  de  la  masse-pesante 

lancée  par  uue  machine  , 
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PraicipitaL  loni^o,  et  vifam  dispergit  in  auras. 

Exteniplo  lurbulcc  acics,  vcrsiqun  Lullni 

Rojiriiint  parmas,  cl  eqiio.s  ad  rnœnia  vertunt. 

Trocs  agunt;  princeps  turnias  in'lucit  Asylas.  020 

Jamqiie  propinquabant  portis;  rursusquc  Latini 

Clamorem  tollunt,  et  mollia  colla  reneclunt  : 

Ili  fugiunt,  ponitusque  datis  referuntur  habenis. 

Qualis  ubi  altorno  procurrens  gurgiie  ponliis 

Nunc  ruit  ad  terras,  scopulosque  superjacit  undam  625 

Spumeus,  exlremamque  sinu  pcrfundit  arenam; 

Nunc  rapidus  rétro,  atque  œstu  revoluta  resorbens 

Saxa,  fugit,  littusque  vado  labente  relinquit. 

Bis  Tusci  Rutulos  egere  ad  rnœnia  versos; 

Bis  rojecti  armis  respectant  terga  legentes.  630 

Tertia  sed  postquam  congressi  in  praelia,  totas 

Implicuere  inter  se  acies,  legitque  virum  vir, 

Acontée  est  jeté  au  loin ,  et  sa  vie  s'exhale  dans  les  airs.  Tout  à 
coup  les  rangs  se  rompent:  les  Latins  tournent  le  dos,  rejettent  leurs 
boucliers  sur  leurs  épaules  et  poussent  leurs  chevaux  vers  les  rem- 
parts. Les  escadrons  troyens ,  Asylas  à  leur  tête ,  les  poursuivent. 
Déjà  ils  approchaient  des  portes  ;  alors  les  Latins,  se  ralliant,  jettent 
un  grand  cri  et  ramènent  au  combat  leurs  dociles  coursiers.  A  leur 
tour  les  Troyens,  lâchant  toutes  les  rênes,  prennent  la  fuite  et  re- 
viennent sur  leurs  pas.  Ainsi  la  mer ,  balançant  son  sein  par  un 
mouvement  alternatif,  tantôt  se  précipite  vers  la  terre ,  jette  par- 
dessus les  rochers  son  onde  écumante  et  envahit  les  sables  les  plus 
reculés  de  sa  rive  ;  et  tantôt,  revenant  rapidement  sur  elle-même, 
ressaisit  et  remporte  dans  ses  gouffres  bouillonnants  les  pierres 
qu'elle  a  roulées ,  fuit  et  rappelle  de  la  plage  ses  eaux  décroissantes. 
Deux  fois  les  Etrusques  chassent  devant  eux  les  Rutules  vers  la 
ville  ;  deux  fois  repoussés  à  leur  tour,  ils  tournent  le  dos  à  l'ennerai 
et  se  couvrent  de  leurs  armes.  Une  troisième  fois  enfin  on  engage 
le  combat  :  en  ce  mom3nt«les  deux  partis  se  mêlent,  et  chaque 
guerrier  s'attaque  à  ua  guerrier  :    alors  on  n'entend  plus  que  le? 
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prœcipitat  longe , 

et  dispergitvitam  in  auras, 

Acies  turbatas  extemplo , 

Lati nique  versi 

rejiciunt  parmas, 

etveitunt  equosad  mœnia. 

Troes  agunt  ; 

Asylas  princeps 

inducit  turmas. 

Jamque 

propinquabant  portis  ; 

rursusque  Latiui 

tollunt  clamorem  , 

et  refiectunt 

colla  moUia  : 

lii  fugiunt, 

referunturque 

habenis 

datis  penitus. 

Qiialis  ubi  pontus 

procurrens 

gurgite  al  ter  no 

nunc  ruit  ad  terras , 

spumeusque 

superjacit  scopulos 

un  dam , 

perfunditque  sinu 

arenam  extremam  ; 

nunc  fugit  reti-o  rapidus  , 

atque  resox-fcens 

83  s  tu 

saxa  revoluta , 

reliuquitque  littus 

vado  labente. 

Bis  Tusci 

egere  Rutulos 

versos 

ud  mœnia  ; 

bis  rejecti 

respectant 

tegentes  terga  armis. 

Sed  postquaîn  congressi 

in  tertia  prajlia , 

implicuere  inter  se 

totas  acies, 

virque  legit  vii*um 

tum  vero 


tombe  au  loin , 

et  répand  sa  vie  dans  les  airs. 

Les  rangs  sont  troublés  tout  à  coup, 

et  les  Latins  retournés 

l'ejettent-en-arrière  leurs  boucliers  , 

et  tournent  leurs  clievaux  vers  les  rem- 

Les  Troyens  les  poursuivent;         [parts. 

Asylas  le  premier  (  comme  chef) 

conduit  les  escadrons. 

Et  déjà 

ils  approchaient  des  portes  ; 

et  de  nouveau  les  Latins 

élèvent  (poussent)  un  cri, 

et  retournent 

les  cous  flexibles  de  leurs  chevaux  : 

ceux-ci  (les  Troyens)  fuient, 

et  se-reportent- en-arrière 

les  rênes 

étant  données  (lâchées)  tout  à  fait. 

Tels  que  lorsque  la  mer 

s' avançant 

avec  son  gouffre  à-mouvements-alternés 

tantôt  se  précipite  vers  les  terres , 

et  écumante 

lance-au-dessus  des  roches 

son  onde , 

et  arrose  de  son  flot-courbé 

le  sable  le-plus-reculé  du  rivage; 

tantôt  fuit  en  arrière  rapide  , 

et  engloutissant-de-nouveau 

dans  S071  bouillonnement 

les  rochers  ramenés-en-roulant, 

et  abandonne  le  rivage 

son  eau-det'enwe-basse  s'écoulant. 

Deux-fois  les  Toscans 

poussèrent  les  Rutules 

retournés  (mis  en  déroute) 

vers  les  remparts  ; 

deux-fois  rejetés  (repoussés) 

ils  regardent-en-arrière 

couvrant  leur  dos  de  leurs  armes. 

Mais  après  que  s'étant  abordés 

pour  un  troisième  combat , 

ils  ont  engagé  entre  eux 

tous  leurs  rangs  , 

et  que  le  guerrier  a  choisi  le  guerrier, 

alors  donc 
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Tum  vero  et  gemitus  moriontum ,  ot  sanguine  in  alto 

Arrnîjque,  corpcraqiio,  cl  perniixli  c<ede  virorum 

SemianiiTies  volvuntur  oqui  ;  pugna  a>pora  surgit.  636 

Orailoclius  Remuli,  quando  ipsum  horrebat  adiré, 

llastam  intorsit  ecjuo,  ferrumque  sub  aure  reliquit  : 

Quo  sonipes  ictu  furit  arduus,  altaque  jactat 

Vulneris  impatiens  arrecto  pectore  crura  : 

Volvitur  ille  excussus  humi.  Calillus  lolan ,  640 

Ingentemque  animis,  iiigentem  corpore  et  armis, 

Dejicit  Ilerminium;  nudo  cui  vertice  fulva 

Caesaries,  nudique  hunneri;  nec  vulnera  terrent, 

Tanlus  in  arma  patet!  Latos  huic  hasta  per  armos 

Acta  tremit,  duplicatque  virum  transfixa  dolore.  645 

Funditur  ater  ubique  cruor;  dant  funera  ferro 

Certantes,  pulchramque  petunt  per  vulnera  mortem  '. 

At  médias  inter  cœdes  exsultat  Amazon, 
Unum  exserta  latus  pugnae ,  pharetrata  Camilla  ; 


cris  des  mourants  ;  alors  le  carnage  entasse  et  confond  dans  des 
torrents  de  sang  les  armes ,  les  cadavres ,  les  chevaux  et  les  guer- 
riers sans  vie  et  roulant  sur  l'arène ,  et  le  combat  devient  horrible. 
Orsiloque ,  n'osant  attaquer  Rémulus,  lance  un  javelot  à  son  cheval  ; 
le  fer  pénètre  au-dessous  de  l'oreille.  Impatient  de  sa  blessure  et 
rendu  furieux  par  le  coup  ,  l'animal  se  cabre  ,  se  redresse  et  bat  l'air 
de  ses  pieds.  Le  cavalier,  renversé,  roule  sur  la  poussière.  Catillus 
abat  lolas  ,  il  immole  Herminius  ,  fier  de  son  courage  ,  de  sa  haute 
stature  et  de  ses  armes.  Ce  guerrier  à  la  blonde  chevelure  combat  la 
tête  nue  ,  les  épaules  nues  ;  sans  craindre  les  blessures  il  se  présente 
à  découvert  au  fer  de  l'ennemi.  Le  dard  de  Catillus  va  s'enfoncer  en 
frémissant  entre  les  larges  épaules  du  guerrier,  et,  le  perçant  de  part 
en  part ,  le  force  à  se  courber  sous  la  douleur  de  sa  double  plaie. 
De  noirs  ruisseaux  de  sang  coulent  de  tous  côtés  :  les  combattants  , 
lé  glaive  à  la  main  ,  sèment  à  l'envi  la  mort,  ou  par  de  glorieuses 
blessures  cherchent  un  beau  trépas. 

Amazone  intrépide ,  Camille,  un  sein  nu,  le  carquois  sur  l'épaule. 
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et  gemîtus  morîentum , 

et  armaque  corporaque, 

in  sanguine  alto , 

et  equi  semianimes 

permixti  caede  virorum 

volvuntur  ; 

pugna  aspera  surgit. 

Orsilochus 

intorsit  hastam 

equo  Remuli , 

quando  horrebat 

adiré  ipsum , 

reliquitque  ferrum 

sub  aure : 

sonipes  arduus 

furit  quo  ictu , 

impatiensque  vulneris 

pectore  arrecto 

jactat  crura  alta  : 

ille  excussus 

volvitur  humi. 

Catillus  dejicit  lolan, 

Herminiumque 

ingentem  animis , 

ingentem  corpore  etarmis  ; 

cui  csesaries  fulva 

vertice  nudo , 

humerique  nudi  ; 

nec  vulnera  terrent , 

tantus  patet 

in  arma  ! 

Hasta  acta  huic 

per  latos  armos 

t  remit, 

transfixaque 

duplicat  virum  dMore. 

Cruor  ater 

funditur  ubique  ; 

certantes 

dant  funera 

ferro, 

petuntque  per  vulnera 

pulchram  mortem. 

At  inter  médias  cœdes 
Camilla  Amazon 
pharetrata 
exsultat , 


et  le  gémissement  des  mourants  s'entend, 

et  aussi  et  des  armes  ,  et  des  corps 

roulent  dans  le  sang  haut  (  abondant), 

et  des  chevaux  à-demi-morts 

mêlés  au  carnage  (aux  cadavres)  des  guer- 

se  roulent  ;  [riers 

un  combat  rude  s'élève. 

Orsiloque 

lança  sa  javeline 

contre  le  cheval  de  Rémulus  , 

vu  qu'il  avait-crainte 

d'aborder  (attaquer)  Rémulus  lui-même , 

et  lui  laissa  le  fer 

au-dessous  de  l'oreille  : 

le  coursier  dressé 

entre-en-fureur  par  ce  coup, 

et  ne-supportant-pas  la  blessure 

le  poitrail  en-l'air 

lance  ses  jambes  en-haut  : 

lui  (Rémulus  )  jeté-à-bas 

se  roule  à  terre. 

Catillus  abat  lolas , 

et  Herminius 

grand  par  son  courage  , 

grand  par  son  corps  et  ses  armes  ; 

Herminius  à  qui  est  une  chevelure  blonde 

sur  sa  tête  nue, 

et  des  épaules  nues  ; 

et  les  blessures  ne  /'épouvantent  pas, 

si  grand  il  est-découvert 

aux  armes  (aux  coups)  ! 

Une  javeline  lancée  à  lui 

à  travers  ses  larges  épaules 

tremble , 

et  plantée-à-travers  lui 

plie-en-deux  le  guerrier  par  la  douleur. 

Un  sang  noir 

se  répand  de  toutes  parts; 

les  combattants 

donnent  (font)  des  funérailles  (du  mas- 

avec  le  fer,  [ sacre  ) 

et  cherchent  à  travers  les  blessures 

une  belle  mort. 

Mais  au  milieu  du  carnage 
Camille  l'Amazone 
armée  -  d' un-carquois 
bondit , 
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Kt  nunc  lenta  manu  sptirgens  haslilia  donsel,  6'îO 

Niinc  validam  finxtra  ra[)it  indcfossa  hipcnncm  : 

Aiireiis  ox  liumoro  sonat  arcus,  et  arma  Dianae. 

Illa  eliam,  si  rjtiando  in  tcrgiim  puisa  recossil, 

Spicula  converso  fugienlia  diriLrit  arcu. 

At  circum  Icctae  comités,  Larinaque  virgo ,  C.'So 

TuIIaque ,  et  aeratam  quatiens  Tarpeia  securini , 

Italides ,  quas  ipsa  decus  sibi  dia  Camilla 

Deiegit,  pacisque  bonas  bcUique  ministras. 

Quales  Threiciœ  quum  ilumina  Thcrmodontis  * 

Puisant,  et  pictis  bellantur  Amazones  armis;  C60 

Seu  circum  Ilippolyten,  seu  quum  se  Martia  curru 

Penthesilea  refert,  magnoque  ululante  tumuitu 

Feminea  cxsultant  lunalis  agmina  peltis. 

Quem  telo  primum,  quem  postremum,  aspera  virgo, 

Dejicis?  aut  quot  humi  morientia  corpora  fundis?  660 

Eunaeum  Clytio  primum  pâtre,  cujus  apertum 

triomphe  au  milieu  du  cai-nage.  Tantôt  sa  main  fait  pleuvoir  une 
grêle  épaisse  de  traits;  tantôt  elle  arme  son  bras  infatigable  d'une 
"hache  à  deux  tranchants.  Sur  son  épaule  retentissent  et  son  arc  d'or 
et  les  armes  de  Diane;  et  lors  même  que  ,  repoussée,  elle  est  forcée 
de  fuir,  de  son  arc  retourné  elle  darde  encore  ses  flèches  meurtrières. 
Autour  d'elle  sont  ses  compagnes  préférées,  la  chaste  Larine, 
Tulla,  et  Tarpeïa,  qui  brandit  une  hache  d'airain  ;  toutes  trois  nobles 
filles  de  l'Italie,  dont  la  divine  Camille  fait  l'ornement  de  sa  cour, 
ses  conseils  dans  la  paix,  ses  soutiens  dans  la  guerre.  Telles  dans  les 
champs  de  la  Thrace  les  Amazones  font  retentir  les  rives  du  Ther- 
modon  du  bruit  de  leurs  armes  peintes ,  soit  qu'elles  se  réunissent 
autour  de  leur  reine  Hippolyte,  soit  qu'elles  suivent  le  char  de  la  belle 
Penthésilée  qui  revient  du  milieu  des  batailles ,  et  que  leur  troupe 
guerrière  bondisse  en  tumulte ,  et  mêle  ses  cris  au  bruit  de  leurs 
boucliers  arrondis  en  croissant.  Quel  est  le  premier,  quel  est  le  der- 
nier que  tu  abattis ,  ô  vierge  redoutable  ?  et  de  combien  de  guerriers 
as-tu  jonché  la  terre?  Le  premier  fat  Eunée  ,  fils  de  Ciytius.  Il  se 
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exserta  unum  latus 

pugnœ  ; 

et  nunc 

denset 

spargens  manu 

hastilia  lenta , 

nunc  indefessa 

rapit  dextra 

validam,  bipennem  : 

arcus  aureus 

sonat  ex  humero, 

et  arma  Diana3. 

Illa  etiam, 

si  quando  puisa 

recessitin  tergum, 

dirigit  arcu  converso 

spicvTla  fugientia. 

At  circum 

comités  lectge, 

virgoque  Larina, 

Tullaque,  et  Tarpeîa 

quatiens  securim  îeratam , 

Italides , 

quas  dia  CamiUa  ipsa 

delegit  sibi  decus, 

bonas  ministras 

pacisque  belliqiie. 

Quales 

quum  Amazones  Threicisa 

puisant 

flumina  Thermodontis , 

et  bellantur  armis  pictîs  ; 

seu  circum.  Hippoly ten , 

seu  quum 

Martia  Penthesilea 

se  refert  curru, 

magnoque  tumultu 

ululante 

agmina  feminea 

exsultant 

peltis  lunatis. 

Quem ,  virgo  aspera  , 

dejicis  primum  telo, 

quem  postremum  ? 

aut  quot  corpora  morientia 

fundis  humi  ? 

Primum  Eanseum 


découverte  (  nue  )  à  un  côté 

pour  le  combat  ; 

et  tantôt 

elle  rend-serrés  (lance  à  profusion  ) 

en  les  répandant  de  sa  main 

des  traits  flexibles  , 

tantôt  infatigable 

elle  saisit  de  sa  droite 

une  forte  hache-à-deux-tranchants  : 

un  arc  d'-or 

retentit  pendant  de  son  épaule , 

et  aussi  les  armes  de  Diane. 

Elle  encore, 

si  quelquefois  repoussée 

elle  s'est- retirée  en  arrière, 

lance  de  son  arc  retourné 

des  traits  fuyants  (en  fuyant). 

Mais  autour  d'elle 

sont  des  compagnes  choisies , 

et  la  vierge  Lai-ine  , 

et  Tulla,  et  Tarpeîa 

brandissant  une  hache  d' -airain, 

toutes  trois  Italiennes  , 

que  la  divine  Camille  elle-même 

a  choisies  pour  elle  comme  honneur, 

excellentes  aides 

et  de  (dans)  la  paix  et  de  (dans)  la  guerre. 

Telles  que 

quand  les  Amazones  dc-Tlirace 

frappent  (font  retentir) 

les  courants  du  Thermodon, 

et  combattent  avec  des  armes  peintes  ; 

soit  autour  d'Hippolyte , 

soit  lorsque 

la  belliqueuse  Penthésiîée 

se  rapporte  (revient)  sur  son  char, 

et  que  un  grand  tumulte 

hurlant 

les  bataillons  de-femmes 

bondissent 

avec  des  boucliers  en-forme-de-croissant. 

Quel  guerrier,  vierge  terrible  , 

abats-tu  le  premier  d'un  trait, 

quel  guerrier  abats~tu  le  dernier  ? 

ou  combien  de  corps  mourants 

étends-tu  à  terre  ? 

Elle  abat  le  premier  Eunée 
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Adversi  longa  transverberat  abiete  pectus. 

Sangiiinis  ille  vomens  rivoscadit,  atque  cruentam 

Mandit  humum,  morionsque  suo  se  in  vulnere  versât. 

Tum  Lirim ,  Pagasumque  super  :  quorum  aller  habenas        070 

Suffosso  revolutus  equo  dum  colligit,  aller 

Dum  subit,  ac  dextram  labonti  tendit  inermem, 

Précipites  pariterque  ruunt.  His  addil  Amastrum 

Hippotaden;  sequiturque  incumbens  eminus  hasta 

Tereaque,  Ilarpalycumque,  et  Demophoonta,  Chromimque ;  675 

Quoique  emissa  manu  conlorsit  spicuia  virgo, 

Tôt  Phrygii  cecidere  viri.  Procul  Ornytus  armis 

Ignotis  et  equo  venator  lapyge  fertur  : 

Cui  pellis  latos  humeros  erepta  juvenco 

Pugnatori  operit;  caput  ingens  oris  hiatus  680 

Et  malœ  texere  lupi  cum  dentibus  albis, 

Agrestisque  manus  armât  sparus  :  ipse  catervis 

présentait  la  poitrine  découverte  :  Camille  le  traverse  de  sa  longue 
javeline.  Il  tombe  en  vomissant  des  flots  de  sang,  mord  la  terre  qu'il 
a  rougie  et  meurt  en  se  roulant  sur  sa  blessure.  Elle  immole  ensuite 
Liris  etPagasus,  l'un,  au  moment  où,  renversé  par  son  cheval 
percé  sous  le  flanc ,  il  veut  ressaisir  les  rênes  ;  et  l'autre ,  tandis  qu'il 
accourt  à  son  ami  et  lui  tend ,  pour  le  soutenir,  une  main  désarmée  : 
tous  deux  ,  frappés  également ,  tombent  ensemble.  Elle  ajoute  à  ces 
victimes  Amastre,  fils  d'Hippotas  ;  elle  poursuit ,  elle  atteint  de  sa 
lance  Harpalyce,  Térée,  Démophoon,  Chromis.  Autant  de  traits 
partent  de  la  main  de  la  vierge ,  autant  de  guerriers  phrygiens  suc- 
combent. Ornytus,  ardent  chasseur,  se  montrait  au  loin  revêtu  d'ar- 
mes inconnues  et  montant  un  coursier  d'Apulie.  La  dépouille  d'ua 
jeune  taureau  couvre  ses  vastes  épaules  ;  il  a  pour  casque  la  gueula 
béante  d'un  loup  dont  l'énorme  mâchoire  étale  la  blancheur  de  ses 
dents;  un  pieu  rustique  arme  sa  main  ;  il  s'agite,  superbe,  au  milieu 
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Clytîo  pâtre , 

cnjus  adversi 

transverberat  longa  abiete 

pectus  apertum. 

Ille  cadit 

vomens  rivos  sanguinis  , 

atque  mandit 

humum  cruentam , 

moriensqne 

se  versât  in  suo  vulnere. 

Tum  Lirim  , 

Pagasumque  super  : 

quorum  alter, 

dum  colligit  habenas, 

revolutus  equo  sufifosso, 

alter  dum  subit , 

ac  tendit  labenti 

dextram  inermem , 

ruunt  précipites 

pariterque. 

His  addit 

Amastrum  Hippotaden  ; 

sequiturque 

incumbens  eminus  hasta 

Tereaque , 

Harpalycumque , 

et  Demophoonta , 

Chromimque  ; 

totque  viri  Phrygii 

cecidere, 

quot  virgo 

contorsit  spicula 

emissa  manu. 

Ornytus  venator 

fertur  procul 

armis  ignotis 

et  equo  lapyge  : 

cui  pellis 

erepta  juvenco  pugnatori 

operit  latos  humeros  ; 

hiatus  in  gens  cris 

et  malae  lupi 

cum  dentibus  albis 

texere  caput, 

sparusque  agrestis 

armât  manus  : 

ipse  vertitur 


né  de  Clytius  pour  père , 
duquel  placé  en-face  d'elle 
elle  frappe-et-traverse  d'unelongue  lance 
la  poitrine  découverte. 
Celui-ci  tombe 

vomissant  des  ruisseaux  de  sang  , 
et  mord 

la  terre  sanglante , 
et  mourant 

se  roule  sur  sa  blessure. 
Puis  elle  abat  Liris  , 
et  Pagasus  par-dessus  : 
dont  l'un 

tandis  qu'il  rassemble  les  rênes  , 
jeté-en-bas  de  son  cheval  tué-sous  lui , 
l'autre  tandis  qu'il  s'approche  , 
et  tend  à  Liris  qui  tombe 
une  main  désarmée, 

tous  deux  sont-renversés  la-tête-en-avant 
et  pareillement  (ensemble). 
A  ceux-ci  elle  ajoute 
Amastre  iils-d'Hippotas  ; 
et  elle  poursuit 

fondant-sur  eux  de  loin  avec  sa  javeline 
et  Térée  , 
et  Hax"palyce, 
et  Démophoon, 
et  Cliromis  ; 

et  autant  de  guerriers  Phrygiens 
sont  tombés , 
que  la  vierge 
a  brandi  de  traits 
lancés  de  sa  main. 
Ornytus  le  chasseur 
est  porté  au  loin 
avec  des  armes  inconnues 
et  sur  un  cheval  d'-Apulie  : 
Ornytus  à  qui  une  peau 
enlevée  à  un  taureau  de-comhat 
couvre  ses  larges  épaules  ; 
l'ouverture  énorme  de  la  gueule 
et  les  mâchoires  d'un  loup 
avec  ses  dents  blanches 
ont  couvert  (  couvrent)  sa  tête, 
et  un  dard  agreste 
arme  ses  mains  : 
lui-même  il  se  tourne  (s'agite) 

4. 
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VerliLiirin  modiiK,  ot  lolo  vcrtice  supra  est. 

Ilunc  iila  excopliiin,  ncqiic  cnini  labor  af^rniiic  vor-o, 

Trnjicit,  et  super  liit'C  inimico  peclore  falur  :  G85 

«  Silvis  te,  Tynhene,  feras  agitaro  putasti  ? 

Advenit  qui  vesira  dies  muliebribus  armis 

Verba  redarguerit  :  nonien  tamen  haud  levé  pairum 

Manibus  hoc  réfères,  telo  cecidisse  Camillae.  » 

Protinus  Orsilochum  et  Buten,  duo  maxima  Teucrum  090 

Corpora  :  sed  Buten  aversum  cu?pide  fixit 

Loricam  galeamque  inter,  qua  colla  sedentis 

Lucent ,  et  laevo  dependet  parma  iacerto  ; 

Orsilochum ,  fugiens  magnumque  agitata  per  orbcm , 

Eludit  gyro  interior,  sequilurquo  sequentem  •  C95 

Tum  valida  perque  arma  viro  perque  ossa  securi, 

Altior  exsurgens,  oranti  etmulla  precanti 

Congeminat  :  vulnus  calido  rigat  ora  cerebro. 

des  escadrons  ,  et  dépasse  de  la  tête  tous  les  autres  cavaliers.  Camille 
le  joint  sans  peine  au  milieu  de  sa  troupe  en  désordre ,  le  perce  de 
son  dard,  et  d'un  cœur  plein  de  courroux  :  «  Pensais-tu,  Tyrrhé- 
nien,  lui  dit-elle,  donner  ici  la  chasse  aux  bêtes  de  tes  forêts?  Il 
est  venu ,  le  jour  où  le  bras  d'une  femme  doit  confondre  ton  inso- 
lence. Cependant  tu  pourras  dire  aux  mânes  de  tes  pères  que  ce  n'est 
pas  une  faible  gloire  de  tomber  sous  le  fer  de  Camille.  «  En  même 
temps  elle  attaque  Orsiloque  et  Butés ,  deux  ïroyens  d'une  taille 
énorme.  Elle  perce  Butés  d'un  coup  de  lance  à  l'endroit  où  le  casque 
et  la  cuirasse  laissent  le  cou  du  guerrier  sans  défense  et  d'où  le  bou- 
clier pend  sur  le  bras  gauche.  Pour  Orsiloque ,  elle  fuit  devant  lui, 
décrit  un  vaste  cercle ,  rentre  dans  un  cercle  plus  resserré  et  pour- 
suit à  son  tour  celui  qui  la  poursuivait.  Alors,  se  dressant  de  toute 
sa  hauteur,  elle  lève  sa  lourde  hache,  et,  malgré  les  prières  et  les 
instances  du  suppliant ,  elle  la  fait  tomber  à  la  fois  sur  les  armes  et 
sur  les  os  de  son  ennemi  :  la  cervelle  rejaillit  fumante  de  l'horrible 
plaie  et  s'épanche  sur  son  visage. 
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in  medîis  catervîs , 

et  est  supra 

toto  vertice. 

Illa  trajecit  hune 

exceptum , 

neque  enim  labor 

agmine  verso , 

et  super  fatur  heec 

pectore  inimico: 

«  Putasti ,  Tyrrhene  , 

te  agitare  feras  silvis  ? 

Dies  advenit 

qui  re^Iarguerit 

vestra  verba 

armis  muliebribus  : 

tamen  réfères 

manibus  patrum 

hoc  nomen  haud  levé  , 

cecidisse 

telo  Camillœ.  » 

Protinus 

Orsilochum  et  Buten , 

duo  maxiraa  corpora 

Teucrum  : 

sed  flxit  cuspide 

Buten  aversum 

inter  loricam  galeamque, 

qua  colla 

sedentis 

îucent , 

et  parma  dependet 

lacerto  lasvo  ; 

fugicns  agitutaque 

per  magnum  orbem , 

eludit  Orsilochum  gyro 

interior, 

sequiturque 

sequentem  : 

tum  exsurgens  altior, 

congeminat 

valida  securi 

perque  arma  perque  ossa 

viro  oranti 

et  precanti 

multa 

vulnus  rigat  ora 

cerebro  calido. 


au  milieu  des  escadrons , 

et  est  au-dessus  d'eux  (les  dépasse  ) 

de  toute  la  tête. 

Elle  (Camille)  transperce  lui 

intercepté  (atteint), 

car  ce  n^ était  pas  une  peine  (chose  difficile) 

le  bataillon  étant  retourné  (mis  en  fuite), 

et  de  plus  elle  dit  ces  mots 

d'une  poitrine  ennemie  : 

«  As-tu  pensé,  Tyrrhénien, 

toi  poursuivre  les  bêtes  dans  les  forêts? 

Le  jour  est  arrivé 

qui  aura  réfuté 

vos  paroles 

par  des  armes  de-femme  : 

cependant  tu  rapporteras 

aux  mânes  de  tes  pères 

ce  nom  (cette  gloire)  non  légère, 

d'être  tombé 

sous  le  trait  de  Camille.  » 

En-continuant 

elle  abat  Orsiloque  et  Butes, 

les  deux  plus  grands  corps 

des  Troyens  : 

mais  elle  perça  de  sa  pique 

Butés  détourné 

entre  la  cuirasse  et  le  casque  , 

par  où  le  cou 

du  guerrier  assis  sur  un  cheval 

brille  (est  découvert), 

et  où  le  bouclier  pend 

du  bras  gauche  ; 

fuyant  et  poursuivie 

d;;ns  uw  grand  cercle  , 

elle  évite  Orsiloque  par  un  circuit 

se  plaçant  en-dedans  , 

et  poursuit  à  son  tour 

Orsiloque  qui  la  poursuivait  : 

alors  s' élevant  plus  haut, 

elle  redouble  les  coups 

de  sa  puissante  hache 

et  à  travers  les  armes  et  à  travers  les  os 

au  (du)  guerrier  qui  implore 

et  qui  dit-avec-prière 

beaucoup  de  paroles  : 

la  blessure  arrose  son  visaga 

de  sa  cervelle  chaude. 
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Inciflit  huic,  subiloqiie  arJ-^pontu  territus  héesil, 
AponninirolfL'  helliilor  filins  Auni,  700 

Ilaud  Liguruin  oxtrernus,  diim  fîillere  fjita  sinobant. 
Isque,  ubi  so  nullo  jam  cursu  evadere  pu^na 
Posse,  neque  inslanlem  reginam  averLere  cernit, 
Consilio  versare  dolos  ingressus  et  astu , 
Incipit  hœc  :  «  Quid  tam  egregium  si  femina  forti  705 

Fidis  equo?  dimitte  fugam,  el  te  cominus  aequo 
Mocuni  crede  solo,  pugnaeque  accinge  pedeslri  : 
Jam  nosces  ventosa  ferat  cui  gloria  fraudem.  » 
Dixit  :  at  illa  furens ,  acrique  accensa  dolore, 
Traditequum  comiti,  paribusque  resistitin  armis,  7t0 

Ense  pedes  nudo,  puraque  interrita  parma. 
Atjuvenis,  vicisse  dolo  ratus,  avolat  ipse, 
Haud  mora,  conversisque  fugax  aufertur  habenis, 
Quadrupedemque  citum  ferrata  calce  fatigat. 
«  Vane  Ligus,  frustraque  animis  elate  superbis,  715 

Un  nouveau  guerrier  s'ofFre  sur  son  passage ,  et  tout  à  coup , 
épouvanté  à  son  aspect,  s'arrête  immobile  :  c'est  le  fils  d'Aunus , 
habitant  de  l'Apennin.  Il  fut,  tant  que  les  destins  le  permirent,  le 
premier  des  Liguriens  dans  l'art  de  tromper.  Voyant  qu'il  ne  peut 
par  la  fuite  éviter  le  combat,  ni  se  soustraire  à  la  reine  qui  le 
poursuit,  il  appelle  à  son  aide  la  ruse  et  l'artifice:  a  Le  beau  mé 
rite  pour  une  femme  de  s'en  remettre ^à  la  vitesse  d'un  vigoureux 
coursier  !  Renonce  à  la  fuite,  et,  descendant  à  terre,  ose  à  pied  te 
mesurer  de  près  avec  moi  :  tu  verras  bientôt  qui  de  nous  deux  est 
abusé  par  une  vaine  gloire.  »  A  ces  mots ,  Camille ,  furieuse  et  en- 
flammée d'un  amer  ressentiment ,  donne  son  coursier  à  l'une  de  ses 
compagnes ,  et ,  l'épée  nue,  à  pied  et  couverte  de  son  léger  bouclier, 
se  présente  au  combat  avec  des  armes  égales.  Mais  le  jeune  guer- 
rier, triomphant  déjà  du  succès  de  sa  ruse,  tourne  soudain  les 
rênes ,  s'échappe ,  fuit  et  fatigue  du  fer  de  ses  talons  son  coursier 
rapide.  «  Perfide  Ligurien ,  cœur  enflé  d'une  vaine  arrogance ,  inu- 
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Bellator  filins  Auni 
Apenni  niçoise 
incidit  huic , 
hsesitque 

territus  adspectu  subito , 
haud  extremus 
Ligururn , 
dum  fata 
sinebant  fallere. 
Isque ,  ubi  cernit 
se  posse  jam 
evadere  pugna 
nullo  cursu , 
neque  avertere 
reginam  instantem , 
consilio  et  astu 
ingressus  versare  dolos , 
incipit  hœc  : 
«  Quid  tam  egregium, 
si  f'ernina 
fidis  equo  forti  ? 
dimitte  fugam  , 
et  crede  te  cominus  meciim 
solo  œquo , 
accingeqne 
pugnœ  pedestri  : 
jam  nosces, 
cui 

gloria  ventosa 
ferat  fraudem.  » 
Dixit  :  at  illafurens, 
accensaque  acri  dolore , 
tradit  equum  comiti , 
resistitque 
in  armis  paribus , 
pedes  ense  nudo, 
interritaque 
parma  pura. 
At  juvenis  ipse, 
ratus  vicisse  dolo  , 
avolat ,  baud  mora , 
habenisqne  conversis 
aufertur  fugax  , 
fatigjitque  calce  ferrata 
quadrupedem  citum. 
«  Ligus  vane  , 
elateque  frustra 


Le  guerrier  fils  d'Aunus 
habitant-de-l' Apennin 
tomba-sur  celle-ci  (la rencontra), 
et  il  s'arrêta 

effrayé  de  son  aspect  soudain  , 
lui  qui  n^ était  pas  le  dernier  en  fourberie 
des  Liguriens, 
tant  que  les  destins 
lui  permettaient  de  tromper. 
Et  celui-ci ,  dès  qu'il  voit 
lui  ne  pouvoir  désormais 
s'écbapper  du  combat 
par  aucune  course , 
ni  détourner 
la  reine  qui  le  presse, 
à  dessein  et  avec  fourberie 
entreprenant  d'arranger  des  ruses, 
il  commence  ces  mots  : 
«  Quoi  de  si  distingué , 
si  étmit  femme 

tu  te  fies  à  un  cbeval  vigoureux  ? 
renonce  à  la  course, 
et  livre-toi  de  près  avec-moi 
au  sol  uni , 
et  dispose-^oi 
pour  un  combat  à-pied  : 
bientôt  tu  connaîtras, 
auquel  de  nous  deux 
une  gloire  vaniteuse 
apporte  une  vaine-gloire.  » 
Il  dit  :  mais  celle-ci  furieuse, 
et  enflammée  d'un  vif  ressentiment, 
livre  son  cbeval  à  sa  compagne  , 
et  s'arrête 

avec  des  armes  égales , 
à-pied  avec  son  épée  nue  , 
et  non-eflfrayée 

avec  son  bouclier  sans-ornements. 
Mais  le  guerrier  lui-même 
persuadé  d'avoir  vaincu  par  ruse  , 
s'envole,  pas  de  retard  (sans  retard), 
et  les  rênes  étant  retournées 
il  est  emporté  fuyant , 
et  fatigue  de  son  talon  armé-de-fer 
son  cbeval  rapide. 
«  Ligurien  trompeur, 
et  élevé  en  vain 
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NequicJqiiam  palriiis  lenlasli  Iiibricus  arles; 
Nor  fraus  to  incolumom  fiillaci  perferel  Auno.  « 
IIa3c  fatur  viri^o,  et  perniribiis  ij;noa  planlis 
Transit  equum  curau,  frenisquo  adversa  preliensi.-^ 
Congreditur,  pœnasque  inimico  ex  sanguine  i-iiniit.  720 

Quam  facile  accipiter  saxo  sacer  aies  ab  jillo 
Consequilur  pennis  subiimem  in  niibe  columbam, 
Compronsamquc  tciiet,  pedibusqiio  eviscerat  uricis  ; 
Tum  cruor  et  vulrfée  Inbuntiirab  a.there  plumx». 

At  non  hccc  nullis  hominum  sator  atque  deorum  725 

Observans  oculis,  summo  sedet  altus  Olympo.. 
Tyrrhenum  genitor  Tarchonem  in  praelia  saeva 
Suscitât,  et  stiniulis  haud  moUibus  injicit  iras- 
Ergo  inter  caedes  cedcntiaque  agmina  Tarcho 
Fertur  equo ,  variisque  instigat  vocibus  alas ,  730 

Nomine  quemque  vocans,  reficitque  in  praelia  pulsos  : 

tilement  tu  as  voulu  glisser  de  mes  mains  en  employant  les  artifices 
de  ton  pays  :  ta  fourbe  ne  te  rendra  pas  vivant  au  fallacieux  Au- 
nus ,  ton  père.»  Ainsi  parle  la  vierge,  et,  rapide  comme  la 
flamme,  bientôt,  dans  sa  course ,  elle  devance  le  cheval  qui  fuit, 
lui  saisit  le  frein ,  attaque  son  ennemi  de  front ,  et  dans  son  sancr 
satisfait  sa  vengeance.  Aussi  facilement  de  la  cime  d'un  roc,  l'éper- 
vier,  oiseau  de  Mars,  fond,  les  ailes  déployées,  sur  la  colombe  qui 
s'élevait  dans  la  nue,  l'étreint  et  lui  déchire  les  entrailles  avec  ses 
ongles  crochus  :  le  sang  et  les  plumes  arrachées  pleuvent  du  haut 
des  airs. 

Cependant,  assis  au  somm.et  de  l'Olympe,  le  père  des  hommes 
et  des  dieux  regardait  du  haut  du  ciel  cette  scène  terrible.  Tout  à 
coup  il  inspire  et  pousse  au  carnage  Tarchon ,  le  chef  des  Tyrrhé- 
niens ,  et  réveille ,  par  de  puissants  aiguillons  ,  sa  fureur  guerrière. 
Alors  le  Toscan  précipite  son  coursier  au  milieu  des  morts  et  des 
rangs  ébranlés  ;  il  allume  par  ses  discours  les  guerriers  qui  chan- 
cellent ,  appelle  chaque  soldât  par  son  nom  et  ramène  les  fuyards  à 
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auimis  superbis , 

lubricus 

tentasti  nequidquam 

artes  patrias  ; 

nec  fraus 

perferet  te  incolumem 

fallaci  Auuo.  » 

Virgo  fatur  haec  , 

et  ignea 

transit  equum  cursu 

plantis  pernicibus , 

adversaque 

frenis  prehensis 

congreditur, 

sumitque  pœnas 

ex  sanguine  inimico. 

Facile  quam  accipiter 

aies  sacer 

consequitur  a  saxo  alto 

columbam 

sublimem  pennis  in  nube , 

tenetque  comprensam  , 

evisceratque 

pedibus  uncis  ; 

tiim  cruor 

et  plurnse  vulsse 

labuntur  ab  sethere. 

At  sator 
liominum  atque  deorum 
sedet  altus 
summo  Olympo , 
cbservans  bsec 
non  nullis  oculis. 
Genitor 

suscitât  in  prœlia  sœva 
Tyrrbenuni  Tarchonem  , 
et  injicit  iras 
stimulis  haud  mollibus. 
Ergo  Tarcho 
fertur  equo 
inter  cœdes 
agminaque  cedentia , 
instigatque  alas 
vocibus  variis , 
vocans  quemque  nomine , 
reficitque  in  prœlia 
pulsos  : 


par  des  sentiments  superbes , 

glissant  (  perfide  ) 

tu  as  essayé  inutilement 

les  artifices  de-/a-patrie  -, 

et  ta  fourberie 

n'apportera  pas  toi  sain-et-sauf 

à  l'imposteur  Auinis.  » 

La  vierge  dit  ces  mots , 

et  enflammée 

elle  devance  le  cheval  à  la  course 

avec  ses  pieds  ailés  , 

et  se  plaçant  en-face 

les  brides  étant  saisies 

elle  en-viont-aux-mains, 

et  pxend  (  ti-re  )  des  peines 

du  sang  de-son-ennemi. 

Aussi  facilement  que  l'épervier 

oiseau  sacré 

poursuit  d'un  rocher  élevé 

la  colombe 

élevée  par  ses  ailes  dans  la  nue 

et  la  tient  saisie, 

et  lui  arrache-les-entrailles 

avec  ses  serres  crochues  ; 

alors  le  sang 

et  les  plumes  arrachées 

tombent  de  l'éther. 

Mais  le  père 
des  hommes  et  des  dieux 
est-assis  élevé 
au  sommet  de  l'Olympe , 
observant  ces  événements 
non  avec  aucuns  yeux  (avec  ses  yeux 
Le  père  des  dieux 
suscite  aux  combats  terribles 
le  Tyrrhénien  Tarchon , 
et  jette-en  lui  des  colères 
avec  des  aiguillons  non  doux. 
En  conséquence  ïarchon 
se  porte  sur  un  cheval 
au  milieu  du  carnage 
et  des  bataillons  qui  plient , 
et  excite  les  ailes  (escadrons) 
par  des  paroles  diverses  , 
appelant  chacun  par  soii  nom , 
et  il  rétablit  pour  le  combat 
eux  repoussés  : 


88  ^:Ni:r.s.  Linrn  xi. 

«  Quis  mettis,  o  nunqiiarn  flolituri ,  o  «ftmper  inertes 

Tyrrheni ,  qu.'r)  tanta  aninriis  ignavia  venil? 

Fcmina  palnnlos  a,L'it,  alquehaic  a^rmina  vorlit! 

Quo  ferrum ,  (|iii(lve  ha.'C  ;4(;rimiis  tnla  irrita  dextris?  735 

At  non  in  Vcnnrem  soignes  noclurnaquo  bolla, 

Aut,  ubi  cjirva  choros  indixit  tibia  Bacchi, 

Exspeclare  (Japos  et  plenai  pocula  mons.x*  : 

Hic  amor,  hoc  studium;  dum  sacra  socundus  haruspex 

Nuntiot,  ac  lucos  vocet  hostia  pinguis  in  altos.  »  740 

Haec  effatus,  equum  in  medios,  moriturus  et  ipse 
Concitat,  et  Venuio  adver^um  se  turbidus  infert; 
Dereptumque  ab  equo  dextra  complectitur  hostom 
Et  gremium  ante  suum  multa  vi  concilus  aufert. 
Tollitur  in  cœlum  clamer,  cunctique  Latini  745 

Convertere  oculos  :  volat  igneus  aequore  Tarcho, 
Arma  virumque  ferens;  tum  summa  ipsius  ab  hasla 
Defringit  ferrum,  et  partes  rimatur  apertas, 
Qua  vulnus  létale  ferat  :  contra  ille  repugnans 

la  charge.  «  0  Tyrrliéniens  sans  honneur  et  sans  courage!  quelle 
peur,  quelle  indigne  lâcheté  s'est  emparée  de  vos  cœurs?  Une  femme 
vous  met  en  fuite  et  disperse  vos  escadrons  !  Pourquoi  ee  fer  dans 
vos  mains?  pourquoi  ces  flèches  inutiles?  Ah  !  vous  êtes  moins  in- 
dolents pour  les  combats  nocturnes  de  Vénus,  ou  quand  la  flûte 
recourbée  vous  appelle  aux  danses  de  Bacchus,  et  que  vous  sai- 
sissez les  coupes ,  que  vous  attaquez  les  mets  savoureux  de  vos 
tables  abondantes.  Voilà  votre  amour,  voilà  vos  plaisirs.  Trop  heu- 
reux quand  la  voix  d'un  aruspice  annonce  un  sacrifice,  et  que  la 
grasse  victime  vous  appelle  dans  la  profondeur  des  bois  sacrés.  » 

Il  dit,  et,  bravant  le  premier  la  mort,  il  pousse  son  cheval  au -" 
fort  de  la  mêlée,  fond,  comme  la  foudre,  sur  Vénulus,  le  saisit, 
l'enlève  de  son  coursier,  et,  le  serrant  de  toutes  ses  forces  contre  sa 
poitrine,  il  l'emporte.  Un  cri  s'élève  jusqu'au  ciel  ,  et  tous  les 
regards  des  Latins  se  tournent  sur  eux.  Tarchon  en  feu  vole 
à  travers  la  plaine,  emportant  le  guerrier  et  ses  armes.  En  même 
temps,  rompant  le  fer  de  la  lance  de  son  ennemi,  il  cherche  les 
défauts  de  son  armure  pour  lui  donner  le  coup  mortel.  Vénulus  se 
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«  Quis  metus , 

o  Tyrrheni 

nunquam  dolituri, 

o  semper  inertes , 

quœ  tanta  ignavia 

"veiiit  animis  ? 

Femina  agit  palan  tes , 

atque  vertit  liœc  agmina  ! 

Quo  gerimus  ferrum 

dextris , 

quidve 

hsec  tela  irrita  ? 

At  non  segnes 

in  Venerem  , 

bellaque  nocturna , 

aut,  ubi  tibia  curva 

indixit  choros  Bacchi, 

exspectare  dapes 

et  pocula  mensœ  plense  : 

hic  amor,  hoc  studium  ; 

dum  haruspex  secundus 

nuntiet  sacra, 

ac  hostia  pinguis 

vocet  in  lucos  altos.  » 

EfFatus  hsec, 
concitat  equum  in  medios, 
moriturus  et  ipse , 
et  turbidus 

se  infertadversum  Venulo; 
complectiturque  dextra 
hostem  dereptum  ab  equo, 
et  concitus  multa  vi 
aufert 

an  te  suum  gremium. 
Clamer  tollitur  in  cœlura, 
cunctique  Latini 
convertere  oculos  : 
Tarcho  igneus 
volât  iequore , 
lerens  arma  virumque  ; 
tum  defringit  ferrum 
ipsius 

a  summa  hasta , 
et  rimatur  partes  apertas, 
qua  ferat 
vulnus  létale  : 
contra  ille  repugnans 


«  Quelle  crainte, 

ô  Tyrrhéniens 

qui  jamais  ne  serez  affligés  du  déshonneur, 

ô  vous  toujours  faibles  , 

quelle  si  grande  lâcheté 

est  venue  à  vos  cœurs  ? 

Une  femme  vous  pousse  débandés  , 

et  tourne  (met  en  fuite)  ces  bataillons! 

Pourquoi  portons-nous  du  fer 

dans  nos  droites , 

ou  pourquoi  portons-nous 

ces  traits  sans-effet? 

Mais  vous  n'êtes  pas  sans-feu 

pour  Vénus  (l'amour), 

et  ses  guerres  (  combats  )  nocturnes  , 

ou  ,  lorsque  la  flûte  courbe 

a  annoncé  les  chœurs  de  Bacchus, 

pour  attendre  les  mets 

et  les  coupes  d'une  table  remplie  : 

c'est  là  votre  amour,  c'est  là  votre  ardeur; 

jusqu'à  ce  qu'un  aruspice  favorable 

annonce  les  sacrifices , 

et  que  la  victime  grasse 

vous  appelle  dans  les  bois  profonds.  » 

Ayant  dit  ces  mots^ 
il  pousse  son  cheval  au  milieu  des  ennemis, 
devant  l'résolu  à)  mourir  aussi  lui-même, 
et  impétueux 

il  se  présente  en-face  àVénulus; 
et  embrasse  de  sa  droite 
son  ennemi  arraché  de  cheval, 
et  lancé  avec  une  grande  force 
il  /'emporte 

devant  (dans)  son  sein. 
Un  cri  s'élève  vers  le  ciel , 
et  tous  les  Latins 
ont  tourné  les  yeux  vers  lui  • 
Tarchon  enflammé 
vole  dans  la  plaine, 
emportant  les  armes  et  le  guerrier  ; 
puis  il  brise  le  fer 
de  Vénulus  lui-même 
depuis  le  haut  ( le  bout)  dvi  sa  javeline , 
et  cherche  les  parties  à-découvert , 
par  où  il  pourrait  porter 
une  blessure  mortelle  : 
de-son-côté  celui-là  résistant 


00  AÎNEIS.    MIÎER    XI. 

Siislinct  a  ju^^ulo  doxtram ,  et  vim  viribus  exit.  750 

Utque  volans  nllo  raptum  qunm  fulva  draronem 

Fort  arpiil:i ,  im[)Iiruil«jiu;  [)0(lf's  atqucunL'iiibus  ha;sil: 

Saiiciiis  at  scrpuiis  sinuo.-a  volumina  versai, 

Arroctisquc  horret  squamis,  et  sibilat  ore, 

Ardijiis  iiisijrg(;ns  :  illa  haiid  rninns  nrget  obiinco  7?J5 

Luclantom  lostro  ;  simul  ajthera  verbcral  alis. 

Ilaud  aliter  prœdam  Tiburtum  ex  agmine  Tarcho 

Portât  ovans.  Ducis  exemplum  oventumciue  seculi 

Maeonidse  iiicurrunt.  Tum  fatis  dcbitus  Arups 

Velocem  jaculo  et  multa  prioi-  arle  Caniilhim  760 

Circuit,  et,  qucO  sit  fortuna  faciilima,  tentât. 

Qiia  se  cumque  furens  mcdio  tulit  agmine  virgo, 

Hac  Aruns  subit,  et  tacitus  vesligia  lustrât; 

Qua  victrix  redit  illa  pedemque  ex  hoste  reportât, 

Hac  juvonis  furtim  celeres  detorquet  habenas.  7Gi> 

Ho5  aditus,  janique  hos  aditus,  oinnennque  pererrat 

Undique  circuitum ,  et  certain  quatit  improbus  hastam. 

débat ,  repousse ,  écarte  de  sa  gorge  la  pointe  meurtrière ,  et  oppose 
la  force  à  la  force.  Tel  un  aigle  au  plumage  fauve  enlève  dans  son 
vol  hardi  un  serpent  qu'il  vient  de  saisir,  l'enlace  de  ses  serres, 
enfonce  dans  ses  chairs  ses  ongles  vainqueurs  ;  le  reptile  blessé 
l'eplie  ses  anneaux  redoublés ,  hérisse  son  dos  écailleux ,  dresse  en 
sifflant  sa  tête  menaçante  ;  mais  vainement  il  lutte  :  l'oiseau  de 
Jupiter  ne  cesse  pas  de  l'étreindre,  le  déchire  de  son  bec  tranchant, 
et  fend  l'air  en  battant  des  ailes.  Ainsi  Tarchon  triomphant  emporte 
sa  proie  au  milieu  des  escadrons  de  Tibur.  Entraînés  par  l'exemple 
et  par  le  succès  de  leur  chef,  les  Méoniens  reviennent  au  combat. 
Cependant  Aruns ,  dont  le  jour  fatal  est  arrivé ,  voltige ,  le  dard  à  la 
main ,  autour  de  la  légère  Camille ,  et  sa  ruse ,  pour  la  frapper,  épie 
une  occasion  favorable.  Partout  où  la  vierge  intrépide  se  porte  au 
milieu  des  bataillons,  Aruns,  silencieux,  mavche  sur  ses  traces. 
Revient-elle  victorieuse?  s'éloigne-t-elle  de  la  mêlée  ?  Aruns  tourne 
furtivement  de  son  côté  les  rênes  de  son  rapide  coursier,  tente  mille 
accès,  la  suit  dans  tous  ses  mouvements,  erre  dans  tous  les  sens  avec 
elle,  et  dans  sa  main  cruellebalance  un  javelot  pour  le  lancer  à  co;:p  sûr. 
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sustinet  dextrara 

îi  jugiilo, 

et  exit  vim  vîribus. 

Utque  quum  aquila  fiilva 

volans  alte 

fert  draconem  raptnm  , 

implicuitque  pedes 

atque  hassit  unguibus  ; 

at  serpens  sauciixs 

versât  volumina  sinuosa , 

horretque 

squamis  arrectis , 

et  sibilat  ore , 

insurgens  arduus  : 

liaud  minus  illa 

urget  luctantera 

rostro  obunco  ; 

simial 

verberat  œthera  alis. 

Haud  aliter  Tarcho  ovans 

portât  prsedam 

ex  ngmine  Tiburtum. 

Mseonidse  incurrunt 

secuti  exemplum 

eventumque  ducis. 

Tiim  Aruns  debitus  fatîs 

circuit  velocera  Camillani 

jaculo 

et  prior  multa  arte  , 

et  tentât , 

quœ  fortuna  sit  facillima. 

Quacumque  virgo  furens 

se  tulit  medio  agmine , 

hac  Aruns  subit, 

et  tacitus  lustrât  vestigia  ; 

qua  illa  redit  victrix 

reportatque  pedem 

ex  hoste, 

hac  juvenis 

detorquet  furtim 

liabenasceleres. 

Pererrat  hos  aditus , 

jamque  lios  aditus, 

omnemque  circuitum 

undique  , 

et  improbus 

quatit  hastam  certam. 


soutient  (écarte)  la  droite  de  Tarchon 

de  5a  gorge , 

et  échappe  à  la  force  par  les  forces. 

Et  comme  lorsqu'un  aigle  fauve 

volant  haut 

emporte  un  serpent  saisi, 

et  a  engagé  ses  serres  autour  de  lui 

et  s'est  attaché  à  lui  avec  ses  grifies  ; 

mais  le  serpent  blessé 

roule  des  spirales  en-replis, 

et  se  hérisse 

d'écaillés  dressées, 

et  siffle  de  sa  gueule , 

s'élevant  haut  : 

néanmoins  celui-là  (l' aigle) 

serre  lui  luttant 

avec  son  bec  courbé  ; 

en  même  temps 

il  frappe  l'air  de  ses  ailes. 

Non  autrement  Tarchon  triomphant 

emporte  sa  proie 

du  bataillon  des  Tiburtins. 

Les  Lydiens  (Etrusques)  accourent 

suivant  l'exemple 

et  le  succès  de  leur  chef. 

Alors  Aruns  dû  aux  destins  (à  la  mort) 

tourne- autour-de  l'agile  Camille 

avec  son  javelot 

et  supérieur  par  son  grand  artifice , 

et  essaye , 

quel  hasard  peut  être  le  plus  facile. 

Partout  oîi  la  vierge  furieuse 

s'est  portée  au  milieu  d'iîn  bataillon 

par  là  Aruns  suit, 

et  silencieux  parcourt  ses  traces* 

par  où  elle  revient  victorieuse 

et  rapporte  son  pied  (s'éloigne) 

de  l'ennemi , 

par  là  le  guerrier 

détourne  furtivement 

ses  rênes  rapides. 

Il  parcourt  ces  accès , 

et  déjà  (  ensuite  )  ces  autres  accès, 

et  tout  le  cercle  autour  d'elle 

en  tous  sens 

et  cruel 

brandit  une  javeline  sûre. 


02  /ENEIS.    LIBER   XI. 

Forte  sacor  Cybolarî  Chloreus,  olimque  saccrdos, 
Insignis  lon^^'o  Plirygiis  fulgobal  in  arrnis, 
Spumanlfiiiquo  agitabat  (îquum  ,  quem  pellis  ahonis  770 

In  pluinani  squaniis,  aiiro  conserta,  tegebat. 
ïpse,  peregrina  ferrugine  clarus  et  ostro, 
Spicula  torquebat  Lycio  Gortynia  cornu; 
Aureus  ex  humeris  sonat  arcus,  et  aurea  vati 
Cassida  ;  tiim  croream  chlamyflemqiie  sinusqiie  cropantos    775 
Carbaseos  fulvo  in  nodum  collogerat  auro, 
Pictus  acu  tunicas  et  barbara  legmina  crurum. 
Hune  virgo,  sive  ut  templis  praefigeret  arma 
Troia,  captive  sive  ut  se  ferret  in  auro 

Venatrix,  unnm  ex  omni  certamine  pugnae  780 

Cœca  sequebatur,  totumque  incauta  per  agmen 
Femineo  praedae  et  spoliorum  ardebat  amore  : 
Telum  ex  insidiis  quum  tandem,  tempore  capto, 
Concitat  et  superos  Aruns  sic  voce  precatur  : 

Cependant  Chlorée,  consacré  à  Cybèle,  et  jadis  pontife  de  la 
déesse,  rayonnait  au  loin  sous  son  armure  phrygienne.  Il  montait  un 
coursier  écumant,  couvert  d'une  peau  où  l'or  et  l'airain,  façonnés 
en  écailles  brillantes,  imitaient  un  plumage  bigarré.  Lui-même, 
paré  du  sombre  incarnat  d'une  pourpre  étrangère,  décochait  de  son 
arc  de  Lycie  des  flèches  d'un  bois  de  Gortj'ne.  Sur  ses  épaules  ré- 
sonne un  carquois  d'or  ;  un  casque  d'or  couvre  sa  tête  sacrée  ;  la 
couleur  de  safran  éclate  sur  son  manteau  de  lin ,  dont  les  plis  fré- 
missants sont  retenus  par  une  agrafe  d'or.  L'aiguille  a  brodé  sa  tu- 
nique et  ses  cuissarts  de  Phrygie.  Alors  la  vierge  guerrière,  soit  pour 
suspendre  aux  voûtes  d'un  temple  des  armes  troyennes  ,  soit  qu'elle 
voulût  se  revêtir  dans  ses  chasses  d'un  or  pris  sur  l'ennemi ,  suit 
avidement  et  sans  précaution  Chlorée  à  travers  le  champ  de  bataille, 
et  convoite  avec  une  ardeur  de  femme  les  riches  dépouilles  de  sa  proie. 
Aruns ,  du  lieu  où  il  est  caché ,  saisissant  le  moment ,  prépare  son 
javelot,  et  adresse  au  ciel  cette  prière  :   «  0  toi,  dieu  sublime,  gar- 
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Forte  Chloreus 
sacer  Cybelse , 
olimque  sacerdos , 
fulgebat  longe  in&ignis 
in  armis  Phrygiis , 
agitabatque 
equum  spumantera, 
quem  tegebat  pellis, 
conserta  auro , 
squamis  ahenis 
in  plumam. 
Ipse,  clarus 
ferrngine  peregrina 
et  ostro, 

torquebat  spicula  Gortynia 
cornu  Lycio  ; 
arcus  aureus 
sonat  ex  humeris , 
et  cassida  aurea 
vati  ; 

tum  collegerat  in  nodum 
auro  fulvo 

cblamydemque  croceam 
sinusque  carbaseos 
crêpantes, 
pictus  acu 
tunicas 

et  tegmina  barbara 
crurum . 
Vivgo  venatrix 
cseca  sequebatur 
hune  unum 

ex  omui  certamine  pugnee, 
sive  ut  preetigeret  templis 
arma  Troia, 
sive  ut  se  ferret 
in  auro  captivo , 
incautaque 
per  totum  agmen 
ardebat  amore  femineo 
praedîe  et  spoliorum  : 
quum  tandem 
ex  insidiis, 
tempore  capto  , 
Aruns  concitat  telum , 
et  voce 
precatur  sic  superos  : 


Par  hasard  Chlorée 
consacré  à  Cybèle , 
et  autrefois  son  prêtre  , 
brillait  au  loin  remarquable 
dans  des  armes  Phrygiennes  , 
et  agitait 

un  coursier  écumant , 
que  couvrait  une  peau  , 
enlacée  d'or, 

avec  des  écailles  d'-airain 
en  forme  de  plumage. 
Lui-même,  éclatant 
d'une  couleur-brune  étrangère 
et  de  pourpre , 

lançait  des  flèches  de-Gortyne 
avec  un  arc  Lycien  ; 
un  arc  d'-or 

résonne  suspendu  à  ses  épaules , 
et  un  casque  d'-or 
résonne  au  prêtre  ; 
puis  il  avait  réuni  en  un  nœud 
avec  de  l'or  fauve 
et  sa  chlamyde  jaune 
et  les  plis  de-lin 
qui  frémissaient , 
peint  à  l'aiguille  (brodé) 
quant  à  sa  tunique ,  [gères) 

et  aux  couvertures  barbares  (armes  étran- 
de  ses  jambes. 
La  vierge  chasseresse 
aveugle  poursuivait 
celui-là  seul 

hors  de  toute  la  lutte  du  combat , 
soit  pour  qu'elle  attachât  aux  temples 
des  armes  troyennes, 
soit  pour  qu'elle  se  portât  (s'avançât) 
avec  de  l'or  (une  armure  d'or)  pris, 
et  sans-précaution 

à  travers  toute  la  troupe  des  combattants 
elle  brûlait  d'un  désir  de-femme 
pour  ce  butin  et  ces  dépouilles  : 
lorsqu'enfin 

de  son  poste-d'embuscade , 
le  temps  (l'occasion)  étant  saisi , 
Aruns  lance  un  trait , 
et  de  sa  voix 
prie  ainsi  les  dieux  d'en-haut  : 
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a  Summe  deum ,  sancli  custos  Soractis,  Apollo  ,  765 

Qijoin  primi  coliiniis,  cui  pineiis  ardor  acervo 

Pascilur,  et  médium  freli  pietate  per  ignem 

Cultores  mulla  premimus  vesligia  j)runa, 

I)a,  pater,  hoc  nostris  abuleri  dedecus  armis, 

Oinnipotens.  Non  exuvias,  pulsaeve  tropaeum  790 

Virginis,  aut  spolia  uUa  peto  :  mihi  cetera  laudem 

Facta  ferent;  haec  dira  meo  dum  vulnere  peslis 

Puisa  cadat,  patrias  remeabo  inglorius  urbe?.  » 

Audiit ,  et  voti  Phœbus  succederc  partem 

Mente  dédit ,  parlem  volucres  dispersit  in  auras  :  795 

Sterneret  ut  subita  turbatam  morte  Camillam , 

Annuit  oranti;  reducem  ut  patria  alla  videret, 

Non  dédit;  inque  notos  vocem  vcriere  procella}. 

Ergo,  ut  missa  manu  sonilum  dédit  hasla  per  auras, 
Gonvertere  animos  acres,  oculosque  tulere  800 

dieu  des  hauteurs  sacrées  du  Soracte ,  Apollon ,  toi  qui  reçois  nos 
premiers  hommages  ,  toi  pour  qui  nos  pins  entassés  entretiennent 
une  flamme  éternelle ,  et  pour  qui ,  dans  notre  confiante  piété ,  nous 
foulons,  adorateurs  zélés,  le  feu  des  brasiers  ardents;  dieu  tout- 
puissant,  accorde-moi  d'effacer  le  déshonneur  imprimé  à  nos  armes. 
Je  ne  souhaite  pas  pour  trophée  les  dépouilles  de  cette  femme  vaincue  : 
d'autres  exploits  me  donneront  assez  de  renommée.  Mais  que  ce  cruel 
fléau  tombe  frappé  par  mes  coups,  et  je  consens  à  retourner  sans 
gloire  aux  murs  qui  m'ont  vu  naître.  »  Apollon  rentendiî,  il  exauça 
la  moitié  de  son  vœu,  et  laissa  l'autre  se  perdre  dans  les  airs.  Que 
Camille  soit  renversée  par  une  mort  soudaine  ,  le  dieu  l'accorde  au 
guerrier  suppliant  ;  mais  il  ne  permet  pas  que  lui-même  revoie  les 
hauts  remparts  de  sa  patrie,  et  les  vents  orageux  ont  emporté  ses 
dernières  paroles. 

Dès  que  le  trait   lancé   par  sa  main   eut  sifflé  dans  l'air,  tous 
les  esprits  troublés,  tous  les  yeux  se  tournèrent  vers  la  reine  des 
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«  Summe  denni, 

custos  sancti  Soractis , 

Apollo , 

quem  colimus 

primi  , 

oui  ardor  pineus 

pascitur  acervo , 

et  freti  pietate 

cultores 

per  médium  ignem 

premimus  -vestigia 

multa  pruna  ; 

da ,  pater  omnipotens  , 

hoc  dedecus  iiôstris  armis 

aboleri. 

Non  peto  exuvias, 

tropasumve 

virginis  puisse , 

aut  uUa  spolia  : 

cetera  facta 

ferent  mihi  laudem  ; 

dum  liEec  dira  pestis  cadat 

puisa  mec  vulnere , 

remeabo 

inglorius 

urbes  patrîas.» 

Phœbus  audiit, 

et  dédit  mente 

partem  voti  succédera , 

dispersit  partem 

in  auras  volucres  : 

annuit  oranti 

ut  sterneret  Camillam 

turbatam  morte  subita  ; 

non  dédit 

ut  alta  patria 

videret  reducem  ; 

procellseque 

vertere 

vocem 

in  notes. 

Ergo,  ut  missa  manu 
hasta  dédit  sonitum 
per  auras  , 
cuncti  Volsci 
convertere  animos  acres , 
tulercque  oculos 


«  0  le  plus  grand  des  dieux  , 

gardien  du  sacré  Soracte , 

Apollon , 

que  nous  honorons 

les  premiers  (  plus  que  tous  les  peuples) , 

pour  qui  le  feu  des-pins 

s'alimente  d'un  monceau  de  bois, 

et  soutenus  par  notre  piété 

nous  tes  adorateurs 

à  travers  le  milieu  du  feu 

nous  appuyons  nos  pas 

sur  un  nombreux  charbon  ; 

donne  (permets),  père  tout-puissant, 

ce  déshonneur  pour  (de)  nos  armes 

être  effacé. 

Je  ne  demande  pas  des  dépouilles, 

ou  un  trophée 

de  la  vierge  frappée  (blessée) , 

ou  (ni)  quelque  butin  : 

mes  autres  actions 

apporteront  à  moi  de  l'honneur  ; 

pourvu  que  ce  cruel  fléau  tombe 

frappé  par  ma  blessure  (mon  trait) , 
je  reviendrai  (je  consens  à  revenir) 

sans- gloire 

aux  villes  de-ma-patrie.  » 

Apollon  /'entendit, 

et  accorda  dans  son  esprit 

une  partie  du  vœu  réussir, 

il  en  dissipa  une  partie 

dans  les  airs  légers  : 

il  accorda  à  lui  priant 

qu'il  abattît  Camille 

bouleversée  par  une  mort  soudaine  ; 

il  n'accorda  pas 

que  sa  haute  patrie 

le  vît  de-retour  ; 

et  les  orages 

détournèrent  (  emportèrent  ) 

sa  voix  (  sa  prière) 

du  côté  (dans  la  direction)  des  vents. 
Donc,  dès  que  lancée  de  sa  main 

la  javeline  donna  (rendit)  un  son 

à  travers  les  airs , 

tous  les  Volsques 

tournèrent  leurs  esprits  prorapts , 

et  portèrent  leurs  yeux 
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Cuncti  ad  reginam  Voisri  :  nihil  ipsa  nec  auraB 
Noo  coriitus  mornor,  aul  voriicnlis  ah  .X'there  teli; 
Ilaslu  sub  exs(îrlam  doricc  porlala  papillam 
Hœsit,  virgineumque  aile  bibit  acta  cruorem. 
Concurrunttropidae comités,  dominamque  ruentem  805 

Suscipiunt  :  fugit  ante  omnes  exterritus  Aruns, 
Laetitia  mixtoque  motu,  nec  jam  amplius  liasta^ 
Credere  nec  telis  occurrere  virginis  audet. 
Ac  velut  ille,  prius  quam  tela  inimica  sequantur. 
Continuo  in  montes  sese  avius  abdidit  altos ,  810 

Occiso  pastore,  lupus,  magnove  juvenco, 
Conscius  audacis  facti,  caudamque  remulcens 
ubjecit  pavitanlem  utero,  silvasque  petivit: 
Haud  secus  ex  oculis  se  turbidus  abstulit  Aruns, 
Contentusque  fuga,  mediis  se  immiscuit  armis.  815 

Illa  manu  moriens  telum  trahit  :  ossa  sed  inter 
Ferreus  ad  costas  alto  stat  vulnere  mucro. 
Labitur  exsanguis,  labuntur  frigida  leto 

Volsques.  Elle  seule  n'entend  le  souffle  frémissant  du  fer ,  ne  voit 
la  flèche  rapide  qu'à  l'instant  où  le  trait  s'attache  à  son  sein  dé- 
couvert ,  s'y  enfonce  profondément  et  s'abreuve  de  son  sang  virgi- 
nal. Ses  compagnes  eflfrayées  accourent  et  soutiennent  dans  leurs 
bras  leur  reine  qui  tombe.  Aruns ,  plus  tremblant  que  tous  les  autres , 
s'enfuit  avec  une  joie  mêlée  de  terreur,  n'osant  plus  compter  sur  sa 
lance  ni  afi^ronter  les  traits  de  la  jeune  guerrière.  Tel  sans  attendre 
les  dards  qui  le  poursuivent ,  un  loup  qui  vient  de  dévorer  un  pasteur 
ou  d'étrangler  un  taureau  superbe,  court  se  cacher  dans  les  profon- 
deurs inaccessibles  des  montagnes.  Epouvanté  de  son  audace ,  hon- 
teux et  repliant  sous  ses  flancs  sa  queue  tremblante,  il  gagne  le» 
forêts  :  tel  Aruns  troublé  se  dérobe  à  tous  les  yeux,  et,  content 
d'échapper,  va  se  confondre  dans  la  foule  des  combattants. 

Camille  mourante  veut  de  sa  main  arracher  le  trait  ;  mais  la  pointe 
acérée  du  fer,  qui  a  pénétré  à  travers  les  os,  demeure  profondément 
engagée  entre  les  côtes.  Elle  tombe  épuisée  de  sang  ;  ses  paupières 
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ad  roginam  : 

ipsa  memor  iiiliil 

nec  aurae  ncc  sonitus  , 

aut  teli 

venientis  ab  sethere  ; 

donec  hasta  perlata 

sub  papillam  exsertam 

haesit, 

actaque  alte 

bibit  cruorem  virgineum. 

Comités  trepidee 

concurrunt , 

suscipiuntque 

dominam  ruentem  : 

Aruns  exterritus 

fugit  ante  omnes, 

laetitia 

metuque  mixto, 

nec  audet  jara  amplius 

credere  hastaa 

nec  occurrere 

telis  virginis. 

Ac  velut  ille  lupus  , 

prius  quam  tela  inimica 

sequantur, 

avius 

Bese  abdidit  continuo 

in  altos  montes, 

pastore  occiso , 

magnove  juvenco , 

conscius  facti  audacîs , 

remulcensque  caudam 

subjecit  utero 

pavitantem, 

petivitque  silvas  : 

baud  secus  Aruns  turbidus 

se  abstulit  ex  oculis  , 

conientusque  fuga , 

se  immiscuit  mediis  armis. 

Illa  moriens 
trahit  telum  manu  : 
sed  mucro  ferreus 
stat  inter  ossa 
ad  costas 
vulnere  alto. 
Labitur  exsanguis , 
lumîna  labuntur 
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vers  la  reine  : 

elle-même  était  ne  se  souvenant  en  rien 

ni  de  l'air  ni  du  bruit, 

ou  (ni)  du  trait 

qui  vient  de  (en  traversant)  l'air  ; 

jusqu'à  ce  que  la  javeline  apportée 

sous  la  mamelle  découverte 

s'y  attacha , 

et  poussée  profondément 

but  le  sang  de-la-vierge. 

Ses  compagnes  éperdues 

accourent, 

et  soutiennent 

leur  maîtresse  qui  tombe  : 

Aruns  épouvanté 

fuit  avant  tous  (le  premier), 

avec  de  la  joie 

et  de  la  crainte  mêlée  (en  môme  temps) , 

et  il  n'ose  déjà  plus 

se  confier  à  sa  javeline 

ni  se  présenter 

aux  traits  de  la  vierge. 

Et  comme  ce  loup  , 

avant  que  des  traits  ennemis 

le  poursuivent, 

s'écai  tant-des-routes 

s'est-allé-cacher  aussitôt 

dans  les  hautes  montagnes, 

un  berger  ayant  été  tué , 

ou  un  grand  taureau  , 

ayant-conscience  de  son  fait  audacieux , 

et  repliant  sa  queue 

l'a.  placée-sous  so7i  ventre 

tremblante , 

et  a  gagné  les  forêts  : 

non  autrement  Aruns  troublé 

s'éloigna  des  yeux  (disparut)  ; 

et  content  de  la  fuite . 

se  mêla  au  milieu  desannes  (bataillons). 

Celle-là  (Camille)  mourante 
retire  le  trait  de^a  main: 
mais  la  pointe  de-fer 
se  tient  entre  les  os 
jusqu'aux  côtes 
par  une  blessure  profonde. 
Elle  tombe  privée-de-sang , 
ses  yeux  tombent  (s'afifaisseut) 
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LuiJiina;  purpurous  (juondam  color  ora  reliquit. 

Tum  sic  exspirans  Accam,  exxviualibus  unain  ,  820 

Alloqiiitur,  lida  ante  alias  (jua)  soia  CamiUjc, 

Quicum  partiri  curas,  atque  hauc  ita  falur  : 

«  Hactenus,  Acca  soror,  potui  :  nunc  vulnus  accibuai 

Conficit,  ot  tenebris  nigrescunt  omnia  circum. 

Effugc,  et  hcEcTiirno  mandata  novissima  perfer  :  &i5 

Succédât  pugnae,  Trojanosque  arceat  urbe. 

Jamque  vale.  »  Simul  liis  dictis  linquebat  liabenas, 

Ad  terram  non  sponte  fluens  :  tum  frigida  tolo 

Paulatim  exsolvit  se  corporc,  lentaquc  colla 

Et  captum  loto  posait  caput,  arma  relinquens;  830 

Vitaque  cum  gemitu  fugit  indignata  sub  umbras. 

Tum  vero  immensus  surgens  ferit  aurea  clamor 

Sidéra;  dejecta  crudescit  pugna  Camilla. 

Incurrunt  densi  simul  omnis  copia  Teucrum , 

Tyrrhenumque  duces,  Evandrique  Arcades  aise.  835 

s'affaissent  appesanties  par  la  mort,  et  son  teint  a  perdu  sa  couleur 
vermeille.  Alors,  près  d'expirer,  elle  adresse  ces  paroles  à  Acca, 
l'une  de  ses  compagnes,  sa  plus  fidèle  amie,  et  qui  partageait  tous  les 
secrets  de  son  cœur  :  «  Acca,  ma  sœur,  lui  dit-elle,  jusqu'ici  la  force 
a  servi  mon  courage  ,  mais  maiu tenant  une  cruelle  blessure  me  tue, 
et  tout  se  noircit  autour  de  moi  d'épaisses  ténèbres.  Cours  .  vole,  et 
porte  à  Turnus  mes  derniers  avis.  Qu'il  me  remplace  au  combat,  et 
qu'il  repousse  les  Troyens  de  nos  murs.  Maintenant ,  adieu.  »  En 
disant  ces  mots,  elle  abandonnait  les  rênes,  et  sans  force  glissait 
à  terre.  Le  froid  de  la  mort  dénoue  peu  à  peu  les  liens  de  son  corps  ; 
elle  pencbe  sur  son  sein  son  cou  languissant,  sa  tête  qu'appesantit  le 
trépas  -,  elle  laisse  échapper  ses  armes ,  et  son  âme  indignée  s'enfuit 
en  gémissant  dans  le  séjour  des  ombres.  Alors  une  immense  clameur 
s'élève  et  retentit  jusqu'à  l'Olympe  radieux.  La  mort  de  Camille 
rallume  le  combat  avec  plus  de  fureur  :  les  épais  bataillons  troyens, 
les  cbefs  étrusques,  les  rapides  escadrons  d'Evandre,  tous  sô  rassem- 
blent, tous  fondent  à  la  fois  sur  l'ennemi. 
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frigida  leto  -, 

color 

purpureus  quoudam 

reliquit  ora. 

Tum  exspirans 

alloquitur  sic  Accam , 

unain  ex  œqualibus , 

quse  sola  ante  alias 

iida  Camill£e , 

quicum 

partiri  curas  , 

atque  fatui*  hœc  ita  : 

«  Hactenus ,  Acca  soror, 

potui  : 

nunc  vulnus  acerbum 

conficit , 

et  omnia  circura 

nigrescunt  tenebris. 

EfFuge,  et  perfer  ïurno 

hœc  mandata  novissima  : 

succédât 

pugnœ , 

arceatque  Trojanos  urbe. 

Jamque  vale.» 

Simul  his  dictis 

linquebat  habenas , 

fluens  ad  terram 

non  sponte  : 

tum  frigida 

se  exsolvit  paulatim 

toto  corpore, 

posuitque  colla  lenta 

et  caput  captum  leto  , 

relinquens  arma; 

vitaque  indignata 

fug.it  sub  umbras 

cum  gemitu. 

Tum  vero 

clamor  immensus  surgens 

ferit  sidéra  aurea; 

pugna  crudescit, 

Cumilla  dejccta. 

Simul 

omnis  copia  Teucrum, 

ducesque  Tyrrhenum  , 

alœque  Arcades  Evandri 

iucurrunt  densi. 


froids  par  la  mort  ; 

sa  couleur  (son  teint) 

de-pourpre  autrefois 

a  abandonné  son  visage. 

Alors  expirant 

elle  adresse-la-parole  ainsi  à  Acca  , 

une  de  ses  compagnes, 

qui  seule  avant  (plus  que)  les  autres 

était  dévouée  à  Camille , 

avec-qui  elle  avait  coutume 

de  partager  ses  soucis, 

et  dit  ces  mots  ainsi  : 

«  Jusqu'ici ,  Acca  ma  sœur, 

j'ai  pu  (j'ai  eu  des  forces)  : 

maintenant  une  blessure  cruelle 

m'accable , 

et  tous  les  objets  autour  de  moi 

s'assombrissent  de  ténèbres. 

Fuis  ,  et  porte  à  Turnus 

ces  recommandations  dernières  : 

qu'il  remplace  moi 

au  combat , 

et  qu'il  écarte  les  Troyens  de  la  ville. 

Et  déjà  adieu.  » 

En  même  temps  que  ces  paroles 

elle  quittait  les  rênes, 

glissant  vers  la  terre 

non  de  son  gré  : 

alors  froide 

elle  se  détacha  peu  à  peu 

de  tout  son  corps , 

et  elle  reposa  son  cou  flexible 

et  sa  tête  saisie  par  la  mort, 

abandonnant  ses  armes  : 

et  sa  vie  (son  âme)  irritée 

fuit  sous  (chez)  les  ombres 

avec  un  gémissement. 

Mais  alors 

une  clameur  immense  s'élevant 

frappe  les  astres  d'-or  ; 

le  combat  redouble, 

Camille  étant  abattue. 

En  même  temps 

toute  la  troupe  dc3  Troyens, 

et  les  chefs  des  Tyrrhéniens , 

et  les  escadrons  Arcadiens  d'Evandre 

se  précipitent  serrés. 
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At  Triviac  custos  jam  (Judum  in  monlibus  Opis 
Alla  sedct  summis,  spectatque  interrita  pugnas. 
Utque  procul  medio  juvenum  in  clamore  furentum 
Prospoxit  lri>li  miilctalam  morto  Camiilam, 
Ingomuilque,  deditqiie  lias  imo  pectoro  voces  :  84-0 

«  Heu!  nimium,  virgo,  nimium  crudele  iiiisti 
Supplicium,  Teucros  conata  lacessere  bello! 
Nec  tibi  desertae  in  dumis  coluisse  Dianam 
Profuit,  aut  nostras  humero  gessisse  phareiras. 
Non  tamen  indecorem  tua  te  regina  reliquit  8io 

Extrema  jam  in  morte,  neque  hoc  sine  nomine  iutuni 
Par  gentes  erit,  aut  famam  patieris  inultae. 
Nam  quicumque  tuum  violavit  vulnere  corpus 
Morte  luet  mérita.  »  Fuit  ingens  monte  sub  alto 
Régis  Dercenni  terreno  ex  aggere  bustum  850 

Antiqui  Laurcntis,  opacaque  ilice  tectum  ; 
Hic  dea  se  primum  rapido  pulcherrima  nisu 
Sistit,  et  Aruntem  tumulo  speculatur  ab  alto. 

Cependant  Opis,  docile  aux  ordres  de  Diane,  depuis  longtemjs 
arrêtée  aux  sommets  des  monts  voisins  ,  contemplait  d'un  regard 
tranquille  les  sanglants  combats ,  lorsqu'au  milieu  des  clameurs  des 
soldats  furieux  elle  aperçoit  de  loin  Camille,  frappée  d'une  mort  i 
funeste.  Elle  gémit,  et  du  fond  de  son  cœur  laisse  échapper  ces  pa-  ' 
rôles  :  «  Hélas  !  ô  vierge  infortunée ,  que  tu  es  cruellement  punie 
d'avoir  provoqué  les  Troyens  au  combat  !  Que  t'a  servi  de  te  con-  I 
sacrer  à  Diane,  dans  les  solitudes  de  nos  bois,  et  de  porter  sur  tes 
épaules  un  carquois  comme  nous  ?  Ta  reine  ,  toutefois  ,  ne  t'a  pas 
abandonnée  sans  honneur  en  ce  moment  suprême  :  ton  nom  et  toa 
trépas  ne  seront  point  sans  gloire  parmi  les  nations  ,  et  tu  ne  subiras 
pas  la  honte  d'avoir  péri  sans  vengeance.  Quel  qu'il  soit ,  celui  qui 
a  profané  ton  corps  par  une  blessure  payera  de  son  sang  ce  sacrilège.  » 
Au  pied  d'un  mont  élevé ,  la  vaste  tombe  de  Dercennus  formait  un 
tertre  que  l'yeuse  couvrait  de  ses  noirs  ombrages.  C'est  là  que,  d'un 
vol  rapide,  la  nymphe  vient  s'abattre  ;  et  de  cette  hauteur  son  œil 
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At  Opîs, 
custos  Trivias, 
sedet  jam  rludum  al  ta 
in  sumrnis  montibus , 
interri  taque 
spectat  pugnas. 
Utque  procul  prospexit 
in  medio  clamore 
juvenum  furentum 
Camillam  mulctatam 
tristi  morte, 
ingemuitque, 
deditque  bas  voces 
imo  pectore  : 
«  Heu  !  virgo, 
luisti  supplicium 
nimium,  nimium  crudele, 
conata 

lacessere  Teucros  bello  ! 
Nec  profuit  tibi 
desertœ 

coluisse  Dianam  in  dumis, 
aut  gessisse  humero 
nostras  pharetras. 
Tua  regina  taraen 
non  reliquit  te  indecorem 
jam  in  morte  extrema, 
neque  hoc  letum 
erit  sine  nomine 
per  gentes, 
aut  patieris  famam 
inultse. 

Nam  quicumque  violavit 
vulnere 
tuum  corpus, 
luet  morte  mérita.  » 
Sub  alto  monte 
fuit  ingens  bustum 
régis  antiqui  Dercenni 
Laurentis 
ex  aggere  terreno, 
tectumque  ilice  opaca  ; 
pulcherrima  dea 
rapide  nisu 
se  sistit  hic  primum , 
et  speculatur  Aruntem 
ab  alto  tumulo. 


Mais  Opis , 
sentinelle  de  Diane, 
est-assise  depuis  longtemps  élevée 
au  sommet  des  montagnes , 
et  non-effrayée 
regarde  les  combats. 
Et  dès  que  de  loin  elle  a  aperçu 
au  milieu  des  cris 
des  guerriers  furieux 
Camille  punie  (frappée) 
d'une  triste  mort, 
et  elle  gémit , 

et  elle  donna  (fit  sortir)  ces  mots 
du  fond  de  sa  poitrine  : 
«  Hélas  !  vierge , 

tu  as  payé  un  supplice  (une  peine) 
trop  ,  oui  trop  cruel , 
ayant  essayé  (pour  avoir  osé) 
harceler  les  Troyens  par  la  guerre  ! 
Et  il  n'a  pas  servi  à  toi 
demeurant  solitaire 

d'avoir  honoré  Diane  dans  nos  forêts , 
ou  d'avoir  porté  sur  ton  épaule 
nos  carquois. 
Ta  reine  cependant 
n'a  pas  laissé  toi  sans-honneur 
déjà  dans  la  mort  extrême , 
et  ce  tx'épas 

ne  sera  pas  sans  nom  (sans  gloire) 
à  travers  (chez  )  les  nations, 
ou  (et)  tu  ne  subiras  pas  le  renom 
d'avoir  été  non-vengée. 
Car  celui  qui  a  violé 
par  une  blessure 
ton  corps, 

payera  son  crime  par  une  mort  méritée.  » 
Sous  une  haute  montagne 
fut  (était)  un  vaste  tombeau 
du  roi  antique  Dercennus 
I^aurentin 

fait  d'un  amas  de-terre , 
et  couvert  d'une  yeuse  toufTuc  ; 
la  très-belle  déesse 
d'un  rapide  effort 
s'arrête  là  d'abord, 
et  épie  Aruns 
du  haut  du  tertre. 
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Ut  vidit  fulf^ontnm  armis,  ac  vana  tumentcm  : 

«  Cur,  inquil,  diversus  abis?  hue  dirige  cressum,  853 

Hue  periture  veni,  capias  ut  digna  CamilUjo 

Prccmia.  Tiinc  oliam  tolis  moricro  Dianfc?» 

Dixit,  (;t  aurula  volucrem  Threissa  saj^itlam 

Depromsit  pharelra,  cornuque  infonsa  tetendit, 

Et  duxit  longe,  donee  curvata  coirent  S60 

Inter  se  capita,*t  manibus  jam  tangeret  acquis, 

Laeva,  aciem  forri ,  dextra  norvoque,  papillam. 

Extemplo  teli  stridorem  aurasque  sonantes 

Audiit  una  Aruns,  ha^sitque  in  corpore  ferrum. 

ïllum  exspirantem  socii  atque  extrcma  gemontem  865 

Obliti  ignoto  camporum  in  pulvere  linquunt: 

Opis  ad  aethereum  pennis  aufertur  Olynnpum. 

Prima  fugit,  domina  amissa,  levis  ala  Camillaî; 
Turbati  fugiunt  Rutuli;  fugit  acer  Atinas; 
Disjectique  duces  desolatique  manipli  870 


cherche  Aruns.  Dès  qu'elle  le  voit,  paré  de  ses  brillantes  armes  et 
gonflé  d'un  vain  orgueil  :  «  Pourquoi  t'éloignes-tu  ?  Dirige  ici  te» 
pas.  Viens,  viens  périr  ici.  et  recevoir  le  juste  prix  dû  au  meurtrier 
de  Camille.  Faut-il  qu'un  lâche  tel  que  toi  meure  aussi  sous  les  traits 
de  Diane  !  é  Elle  dit,  et  telle  qu'une  amazone  de  Thrace,  la  nymphe 
tire  de  son  carquois  d'or  une  flèche  légère  ^  furieuse,  elle  tend  son  arc  , 
le  courbe  longtemps  avec  force  jusqu'à  ce  que  les  deux  bouts  du  bois 
se  rapprochent  et  se  touchent  ;  et  tandis  que  de  la  main  gauche  elle 
tient  la  pointe  du  trait,  de  la  droite  elle  ramène  la  corde  à  son  sein. 
Aruns  entend  siffler  le  dard  dans  l'air  qui  frémit,  et,  au  même  in- 
stant, sent  le  fer  s'enfoncer  dans  sou  cœur.  Il  expire  :  ses  compagnons 
indifférents  le  laissent  pousser  son  dernier  gémissement,  étendu  sans 
honneur  sur  la  poussière.  Opis,  sur  ses  ailes  légères,  remonte  dans 
le  haut  Olympe. 

Privé  de  sa  reine ,  le  rapide  escadron  de  Camille  prend  le  premier 
la  fuite  ;  les  Rutules  fuient  en  désordre  ;  le  vaillant  Atinas  fuit  lui- 
même.  Les  chefs  dispersés ,  les  soldats  éperdus  cherchent  à  se  mettre 
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Ut  vidit 

fulgentem  armis  , 

ac  tumentera 

van  a  : 

«  Cur,  inquit , 

abis  diversus? 

dirige  hue  gressura , 

veni  hue ,  periture, 

ut  eapias  digua  prsemia 

Camilla?. 

Tune  etiam 

moriere  telis  Dianas  ?  » 

Threissa  dixit, 

et  depromsit 

pharetra  aurata 

sagittam  volucrem , 

inf en saque 

tetendit  cornu, 

et  duxit  longe, 

donec  capita  curvata 

coirent  inter  se , 

et  tangeret  jam 

manibus  sequis, 

Iseva,  aciem  ferri , 

dextra  nervoque , 

papillam. 

Extemplo  una 

Aruns  audiit 

stridorem  teli 

aurasque  sonantes , 

ferrumque  hsesit 

in  corpore. 

Socii  obliti 

linquunt 

in  pulvere  îgnoto 

camporum 

illum  exspiranteni , 

atque  gementem 

extrema  : 

Opis  aufertur  pennîs 

ad  Olympum  asthereum. 

Ala  levis  Camillge 
fugit  prima, 
domina  amissa  ; 
Rutuli  turbati  fugiunt  ; 
acer  Atinas  fugit  ; 
ducesque  disjecti 


Dès  qu'elle  le  vit 

brillant  par  ses  armes, 

et  gonflé 

de  sentiments  de-vanité  : 

«  Pourquoi ,  dit-elle , 

t'en-vas-tu  d'un-autre-côté? 

dirige  ici  ton  pas , 

viens  ici ,  toi  devant  (pour)  périr, 

afin  que  tu  reçoives  un  digne  prix 

de  (pour  avoir  tué)  Camille. 

Est-ce  que  toi  aussi ,  quoique  Vldie, 

tu  mourras  sous  les  traits  de  Diane?  » 

La  nymphe  de-Thrace  dit , 

et  tira 

de  son  carquois  d'-or 

une  flèche  ailée , 

et  irritée 

la  tendit  (banda)  avecl'arc, 

et  la  tira  (fit  ployer)  loin, 

jusqu'à  ce  que  les  têtes  (  bouts  )  courbées 

se  réunissent  entre  eux  , 

et  qu'elle  touchât  déjà 

de  mains  égales  (à  lafois  de  ses  mains), 

de  la  gauche,  la  pointe  du  fer, 

de  la  droite  et  de  la  corde, 

sa  mamelle. 

Aussitôt  et  en  même  temps 

Aruns  entendit 

le  sifflement  du  trait 

et  les  airs  qui  en  retentissaient, 

et  le  fer  s'attacha  (  s'enfonça)     a 

dans  son  corps. 

Ses  compagnons  Toubliant 

laissent 

dans  la  poussière  sans-honneur 

de  la  plaine 

lui  expirant , 

et  gémissant  (poussant) 

les  derniers  gémissements  : 

Opis  s'enlève  avec  ses  ailes 

vers  l'Olympe  étliéré. 

L'escadron  léger  de  Camille 
s'enfuit  le  premier, 
sa  maîtresse  étant  perdue; 
les  Rutules  troublés  fuient; 
le  brave  Atinas  fuit  ; 
et  les  chefs  dispersés 
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Tii(a  polunt,  et  cquis  aversi  ad  mœnia  tendunt. 

Nec  quisquam  instantes  Teucros  letumque  ferentes 

Sustontaro  valet  lelis,  aut  sistere  contra; 

Sed  laxos  referunl  liunieris  languenlibus  arcus, 

Qiiadrupcdumque  pulrem  cursu  quatit  ungiila  campum.     875 

Volvilur  ad  muros  caligine  turbidus  atra 

Pulvis,  et  e  speculis  [)ercu^s;e  jjeclora  matres 

Feinineum  clannorem  ad  cœli  sidéra  tollunt. 

Qui  cursu  portas  primi  eruperc  patentes, 

Hos  inimica  super  mixto  premit  agmine  turba  ;  880 

Nec  miseram  eiïiiiziunt  mortem;  sed  limine  in  ipso, 

Mœnibus  in  patriis,  atque  inler  tuta  donnorum, 

Confixi  exspirant  animas.  Pars  claudere  portas; 

Nec  sociis  aperire  viam  nec  nnœnibus  audent 

Accipere  orantes,  oriturque  miserrima  cardes  885 

Defendentum  armis  aditus,  inque  arma  ruentum. 

Exclusi,  ante  oculos  lacrimantumque  ora  parentum, 

en  sûreté ,  et  tournent  leurs  coursiers  vers  les  remparts  de  la  ville. 
Pressés  par  les  Troyens  ,  qui  portent  partout  la  mort ,  aucun  d'eux 
n'ose  les  attendre  ou  faire  usage  de  ses  traits  ;  ils  emportent  leurs 
arcs  détendus  sur  leurs  épaules  affaiblies,  et  les  chevaux,  de  leurs 
pieds  retentissants ,  battent  la  plaine  poudreuse.  Avec  eux  on  voit 
rouler  vers  la  ville  un  noir  tourbillon  de  poussière.  Au  sommet  des 
tours,  les  mères,  se  frappant  la  poitrine,  élèvent  jusqu'au  ciel  des 
clameurs  lamentables.  Ceux  qui ,  d'une  course  plus  prompte,  se  pré- 
cipitent les  premiers  vers  les  portes  ouvertes,  y  sont  accablés  par  les 
ennemis,  dont  la  foule  confuse  s'élance  avec  eux  pêle-mêle,  et  ne  peu- 
vent éviter  une  mort  misérable.  Au  seuil  même  de  la  patrie  ,  dans 
les  murs  qui  les  ont  vus  naître  ,  presque  sous  l'abri  tutélaire  de  leurs 
toits  domestiques  ,  ils  expirent  percés  de  coups.  D'autres  ferment  les 
portes,  et  n'osent  plus  ouvrir  une  retraite  à  leurs  compagnons,  ni, 
malgré  leurs  prières,  les  recevoir  dans  leurs  murailles.  Alors  com- 
mence un  horrible  carnage  et  de  ceux  qui ,  le  fer  à  la  main ,  défen- 
dent l'entrée,  et  de  ceux  qui  se  jettent,  désespérés,  sur  les  glaives 
tournés  contre  eux.  Exclus  de  leurs  remparts,  sous  les  yeux  de  leurs 
parents  en  larmes,  les  uns  roulent  culbutés  par  la  foule  dans  les  fossés 
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maniplique  desolati 

petunt  tuta , 

et  aversi 

tendunt  equis 

ad  mœnia. 

Nec  quisquam  valet 

sustentare 

Teucros  instantes 

ferentesque  letum  telis  , 

aut  sistere  contra  ; 

sed  referunt  arcus  laxos 

humeris  languentibus , 

ungulaque  quadrupedum 

quatit  cursu 

campum  putrem. 

Pulvis  turbidus 

volvitur  ad  muros 

atra  caligine , 

et  e  speculis 

matres 

percussae  pectora 

toUunt  ad  sidéra  cœli 

clamorem  femineunii 

Qui  primi  cursu 

erupere  portas  patentes , 

turba  inimica 

premit  hos  super 

agmine  mixte  ; 

nec  effugiunt 

mortem  miseram  ; 

sed  in  limine  ipso, 

in  mœnibus  patriis , 

atque  inter  tuta  domorura , 

confixi  exspirant  animas. 

Pars  claudere  portas  ; 

nec  audent 

aperire  viam  sociis  , 

nec  accipere  mœnibus 

orantes , 

cœdesque  miserrima  oritnr 

defendentum  aditus 

armis , 

ruentumquein  arma. 

Exclusi , 

ante  oculos  oraque 

parentum  lacrimantum  , 

pars  volvitur 


et  les  escadrons  ravagés 

gagnent  des  lieux  sûrs, 

et  détournés  (tournant  le  dos) 

se  dirigent  avec  leurs  chevaux 

vers  les  remparts. 

Et  personne  n'a-le-pouvoir 

de  soutenir  le  choc 

des  ïroyens  qui  pressent 

et  qui  apportent  la  mort  avec  leurs  traits, 

ou  (ni)  de  s'arrêter  contre  eux; 

mais  ils  rapportent  leurs  arcs  débandés 

sur  leurs  épaules  languissantes  , 

et  le  sabot  des  coursiers 

secoue  (fait  voler)  dans  sa  course 

la  plaine  en-poussière  (la  poussière  de  la 

La  poussière  eu-tourbillons        [plaine). 

roule  vers  les  murs 

avec  une  noire  obscurité, 

et  du  haut  des  lieux-d'observation 

les  mères 

se  frappant  à  la  poitrine 

élèvent  vers  les  astres  du  ciel 

un  cri  de-femmes. 

Ceux  qui  les  premiers  dans  leur  course 

ont  fait-invasion  par  les  portes  ouvertes , 

la  troupe  des-ennemis 

presse  ceux-ci  par-dessus  (par  derrière) 

leur  bataillon  se  mêlant  aux  fuyards  ; 

et  ils  n'échappent  pas 

à  une  mort  malheureuse; 

mais  sur  le  seuil  même, 

dans  les  remparts  de-Zewr-patrie, 

et  entre  les  re/rm7es  sûres  de  ^ewrs  maisons, 

percés  ils  exhalent  leurs  âmes. 

Une  partie  se  met  à  fermer  les  portes  ; 

et  ils  n'osent  pas 

ouvrir  une  route  à  leurs  compagnons , 

ni  recevoir  dans  les  remparts 

eux  qui  supplient , 

et  un  carnage  très-misérable  s'élève 

de  ceux  qui  défendent  les  accès 

avec  les  armes , 

et  de  ceux  qui  se  jettent  sur  les  armes. 

Exclus  (repoussés)  de  la  ville, 

devant  les  yeux  et  le  visage 

de  leurs  parents  qui  pleurent , 

une  partie  se  roule 
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Pars  in  prfccipitfts  fossaa,  urgente  ruina, 

Volvitiir;  irnmissis  pars  coica  et  conriLa  frenis 

Ariolat  in  portas  et  duros  ol)jice  postes.  WO 

Ipsîc  (le  iniiris  Hiirimio  certîiniine  inatres, 

Monstrat  amor  verus  patriaî,  ut  videre  Camillam, 

Tela  manu  trépidai  jaciunt,  ac  robore  duro 

Stipitibus  ferrum  sudibusquo  imilantur  obustis 

Précipites,  primrf'fjiie  mori  pro  inœnibus  ardent.  895 

Interea  Turnum  in  silvis  saevissimus  implet 
Nuntius,  et  juveni  ingentem  fert  Acca  tumultum  : 
Delotas  Volscorum  acios,  cecidisse  Camiilam, 
Ingruere  infensos  hostes ,  et  Marte  secundo 
Omnia  corripuisse  ;  metum  jam  ad  mœnia  ferri.  900 

Ille  furens,  et  saeva  Jovis  sic  numina  poscunt, 
Deserit  obsessos  colles,  nemora  aspera  linquit. 
Vix.  e  conspectu  exierat  campumque  tenebat, 
Quum  pater  ^Eneas,  saltus  ingressus  apertos, 
Exsuperatque  jugum,  silvaqueevadit  opaca.  905 

profonds  ;  d'autres,  dans  leur  aveugle  fureur,  lancent,  brides  abat- 
tues, leurs  chevaux  contre  les  portes,  et,  comme  des  béliers,  battent  ces 
barrières  inexorables.  Du  haut  des  remparts,  les  femmes  mêmes, 
inspirées  par  le  véritable  amour  de  la  patrie,  qui  leur  fait  voir  Ca- 
mille combattant  encore  pour  elles,  lancent  des  traits  de  leurs  mains 
débiles  ;  au  défaut  du  fer,  elles  s'arment  de  troncs  noueux,  de  pieux 
durcis  aux  flammes ,  volent  au  combat,  et  brûlent  de  mourir  les  pre- 
mières pour  la  défense  de  leurs  murs. 

Cependant  Acca  porte  àTurnus,  embusqué  dans  la  forêt,  la  triste 
nouvelle  de  ces  désastres  ,  et  remplit  l'âme  du  jeune  guerrier  de 
trouble  et  d'épouvante  :  les  Yolsques  sont  défaits,  Camille  a  suc- 
combé, les  ennemis  attaquent  avec  fureur,  et,  secondés  du  dieu 
Mars,  ils  sont  maîtres  de  tout  ;  déjà  la  terreur  est  dans  les  murs  de 
Laurente.  A  ces  mots,  transporté  de  colère,  Turnus ,  ainsi  le  veut 
l'arrêt  fatal  de  Jupiter ,  descend  des  gorges  des  montagnes ,  et  aban- 
donne ses  impénétrables  forêts.  A  peine  les  a-t-il  quittées  pour  se 
déployer  dans  la  plaine ,  qu'Euée  entre  dans  le  défilé  devenu  libre , 
franchit  la  hauteur  et  sort  de  l'épaisseur  des  bois.  Suivis  de  leurs 
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in  fossas  prEecipîtes , 

ruina 

urgente  ; 

pars  cseca 

et  concita  frenis  îmmissîs 

arietat  in  portas 

et  postes 

duros  objice. 

Matres  ipsae 

Bummo  certamine , 

nt  videre  Camillam  , 

amor  verus  patriae 

monstrat, 

trepidse  jaciunt  tela  manu 

de  mûris  , 

ac  robore  dure 

prsecipites 

imitantur  ferrum 

stipitibus  sudibusque 

obustis , 

urdentque  mori  primas 

pro  mœnibus. 

Intei'ea 
nuntius  ssevissimus 
implet  Turnum 
in  silvis, 

et  Acca  fert  juveni 
ingentem  tumultum  : 
acies  Volscorum 
deletas , 

Camillam  cecidisse , 
hostes  infensos  ingruere , 
et  corripuisse  omnia 
Marte  secundo  ; 
metum  ferri  jam 
ad  mœnia. 
Ille  furens, 
et  numina  saeva  Jovis 
poscunt  sic, 
deserit  colles  obsessos , 
linquit  aspera  nemora. 
Vix  exierat 
e  conspectu," 
tenebatque  carapnm , 
quura  pater  ^neas , 
ingressus  saltus  apertos, 
exsuperatque  jugum , 


dans  les  fossés  escarpés, 
la  masse-qui-se-précipite 

les  pressant  ; 

une  partie  en-aveugle 

et  lancée  avec  les  brides  lâchées 

heurte  contre  les  portes 

et  contre  les  montants 

durs  par  leurs  barrières. 

Les  mères  elles-mêmes 

dans  ce  suprême  combat  (danger), 

dès  qu'elles  ont  vu  Camille, 

l'amour  vrai  de  la  patrie 

la  leur  montre  , 

empressées  lancent  des  traits  de  Zfwrmain 

depuis  les  murs, 

et  avec  le  rouvre  dur 

se  hâtant 

elles  imitent  le  fer 

avec  des  bâtons  et  des  pieux 

brûlés-autour  (durcis  au  feu) , 

et  brûlent  de  mourir  les  premières 

pour  les  remparts. 

Cependant 
la  nouvelle  très-cruelle 
remplit  les  oreilles  de  Turnus 
dans  les  forêts, 
et  Acca  apporte  au  guerrier 
un  grand  trouble  : 
elle  dit  les  bataillons  des  Volsques 
avoir  été  détruits , 
Camille  avoir  succombé , 
les  ennemis  menaçants  se  précipiter, 
et  avoir  saisi  tout 
grâce  à  Mars  favorable  ; 
la  crainte  être  portée  déjà 
jusqu'aux  remparts. 
Celui-ci  furieux, 

et  les  volontés  puissantes  de  Jupiter 
le  demandent  ainsi , 
quitte  les  collines  occupées  jiar  lui, 
abandonne  les  âpres  forêts. 
A  peine  s'était-il  éloigné 
hors  de  la  vue, 
et  occupait-il  la'plaine, 
lorsque  le  père  (héros)  Énée, 
entrant  dans  le  défilé  ouvert  (libre), 
et  franchit  la  hauteur, 
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Sic  ambo  ad  muros  rapidi ,  totoquo  foruntur 

Agmine,  nec  longis  inter  se  passibus  absunt. 

Ac  simili  yEnoas  fumantes  piilvere  campos 

Prosp(ïxit  Ionise  Laurentiaqiie  ai^mina  vidit, 

Et  sa3vum  yl^noan  ai^novit  Tiirnus  in  armis,  940 

Adventumquo  pedum  flatusque  audivit  equorum. 

Continuoque  ineant  pugnas  et  praelia  tentent, 

Ni  roseus  fessos  jam  gurgite  Phœbus  Ibero  ' 

Tingat  equos,  noclemque,  die  iabenle,  reducat. 

Considunt  castris  ante  uibem ,  et  mœnia  vallant.  945 

bataillons ,  tous  deux  se  portent  d'une  marche  rapide  vers  les  murs 
de  Lauréate,  et  ne  sont  plus  séparés  que  par  un  faible  intervalle. 
Déjà  Enée  voit  toute  la  plaine  fumante  de  poussière,  et  découvre  les 
bataillons  laurentins.  Turnus  reconnaît  aussi  le  redoutable  Enée  sons 
les  armes  ;  il  entend  les  pas  de  son  infanterie  et  le  souffle  bruyant  de 
ses  chevaux.  A  l'instant  même  ils  en  seraient  venus  aux  mains  et 
auraient  tenté  le  destin  des  combats,  si  Phébus  au  teint  de  rose 
n'eût  plongé  dans  les  mers  d'Ibérie  ses  coursiers  fatigués ,  et  si  le 
jour  tombant  n'eût  ramené  la  nuit.  Les  deux  armées  établissent 
leur  camp  devant  la  ville  et  s'entourent  de  retranchements. 
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evaditque  silva  opaca. 

Sic  ambo 

rapidi  feruntur  admuros, 

totoque  agmine  , 

nec  absunt  inter  se 

longis  passibus. 

Ac  simul  ^neaa 

prospexit  longe 

campos  fumantes  pulvere 

viditqueagminaLaurentia, 

et  Turnus  agnovit 

saîvum  jEnean 

in  armis , 

audivitque 

adventum  pedum 

flatusque  equorum. 

Continuoque 

ineant  pugnas 

et  tentent  prselia , 

ni  Phœbus  roseus 

tingat  jam 

gurgite  Ibero 

equos  fessos , 

reducatque  noctem , 

die  labente. 

Considuut  castris 

ante  urbem  , 

et  vallant  mœnia. 


et  sort  de  la  forêt  sombre. 

Ainsi  tous-deux 

rapides  se  portent  vers  les  murs , 

et  avec  toute  leur  armée , 

et  ne  sont-pas-éloignés  entre  eux 

de  longs  pas. 

Et  dès  qu'Ënée 

aperçut  au  loin 

les  plaines  fumantes  de  poussière, 

et  vit  les  bataillons  Laurentins, 

Turnus  aussi  reconnut 

le  redoutable  Enée 

sous  ses  armes , 

et  il  entendit 

l'arrivée  des  fantassins , 

et  le  souffle  de  leurs  chevaux. 

Et  aussitôt 

ils  aborderaient  le  combat 

et  tenteraient  la  bataille, 

si  Phébus  au-teint-de-rose 

ne  baignait  déjà 

dans  le  gouffre  (  la  mer  )  d'-Ibério 

ses  chevaux  fatigués  , 

et  ne  ramenait  la  nuit , 

le  jour  s'écoulant. 

Ils  s'établissent  dans  un  camp 

devant  la  ville , 

et  retranchent  leurs  remparts. 


NOTE  S. 


Page  4  :  1.  Vellere  signa.  Chez  les  Romains,  quand  on  levait  le 
camp,  on  arrachait  de  terre  les  étendards  ,  qui  étaient  placés  devant 
la  tente  du  général.  Géory.,  liv.  IV,  note  sur  le  vers  lOB. 

—  2.  Abslulit  alra  dies  et  funere  meriit  acerbo.  On  a  déjà  vu  ce  vers, 
En.,  liv.  VI,  v.  429. 

Page  10  :  1.  Fecerat ,  et  tenui  telas  discreverat  auro.  En.,  liv.  IV, 
v.  264. 

Page  12  :  I.  It  lacrimans,  guttisque  hutneclat  grandilus  ora.  Cette 
image  d'un  cheval  de  bataille  pleurant  derrière  le  corps  de  son 
maître,  est  pathétique.  Homère  nous  montre  aussi  les  chevaux  d'A- 
chille ,  versant  des  larmes  à  la  mort  de  Patrocle.  Il  y  a  dans  ce  vers 
toute  la  vraisemblance  poétique  nécessaire.  On  a  d'ailleurs,  pour  le 
justifier,  l'autorité  d'Aristote ,  d'Élien  ,  de  Suétone,  et  surtout  de 
Pline  le  naturaliste  ,  qui  dit  ;  Âmissos  lugent  dominos,  lacrimasfjue 
interdum  desiderio  fundunt.  Liv.  VIII,  chap.  XLII. 

Page  14  :  1.  Qui,  pour  ut.  —  Plus  bas ,  veni  pour  lenme/n. 

Page  16  :  1.  Construction  tout  à  fait  grecque  {hi/.y.). 

Page  30  :  1.  Urbem  Àrgyripam Gargani lapygis.  Argyripe, 

ville  de  l'Apulie  Daunienne  ,  fondée  par  Diomède ,  sous  le  uorn 
dCArgos-Hippienne,  en  souvenir  d'Argos,  sa  patrie.  Ce  nom  fut  changé 
avec  le  temps,  en  celui  à^Argyripa,  qui  est  devenu,  par  contraction 
et  par  altération  de  désinence,  le  nom  moderne  à'Arpi.  —  Gargani.... 
Montagne  d'Italie,  dans  l'Apulie  Daunienne,  aujourd'hui  la  Capi- 
tanate  ,  dans  le  royaume  de  Naples.  —  lapygis.  lapygie  est  le  nom 
que  les  poètes  et  quelques  historiens  grecs  donnent  souvent  à  toute 
la  Pouille.  C'est  ainsi  que  Virgile  place  le  mont  Gargau  dans  l'Ia- 
pygie,  quoiqu'il  appartienne  à  l'Apulie  Daunienne.  Le  nom  d'Iapy- 
gie  convient  proprement  à  cette  partie  de  l'Italie  qui  avance  en 
forme  de  presqu'île  ,  vers  l'Epire  et  qui  forme  le  talon  de  la  botte. 
On  partait  de  là  pour  passer  en  Grèce.  Brundusium ,  aujourd'hui 
Brindes  ,  était  le  port  le  plus  fréquenté  pour  ce  trajet ,  et  le  vent  fa- 
vorable était  celui  qui  soufflait  de  cette  côte,  et  qu'on  appekdt  lapyx. 
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C'est  pourquoi  Horace  souhaite  à  Virgile,  qui  s'embarquait  pour  la 
Grèce ,  qu'Eole  ne  laisse  souffler  que  l'Iapyx  : 

Obstrictis  aliis  prœter  lapyga. 

(Orf.,lib.  I,ui.) 

—  2.  Postquam  introgressi  et  coram  data  copia  fandi.  En.  1 ,  520. 

Page  32  :  1.  Ultor  Caphareus.  Capharée  est  un  promontoire  de  l'îlo 
d'Eubée ,  aujourd'hui  Négrepont.  La  mer  porte  avec  force  sur  ce  cap, 
que  des  roches  cachées  sous  l'eau  rendent  encore  plus  dangereux. 
11  fut  fatal  aux  Grecs  qui  revenaient  de  Troie  ;  de  là  l'épithète  ulior. 
Une  furieuse  tempête  assaillit  leur  flotte,  en  dispersa  une  partie  et 
jeta  le  reste  sur  les  côtes  d'Eubée. 

—  2.  Protêt...  columnas.  Par  les  colonnes  de  Prolée,  il  faut  entendre 
la  partie  de  la  basse  Egypte  située  vis-à-vis  l'île  de  Pharos  ,  où 
régnait  alors  Protée.  On  élevait  autrefois  des  colonnes  sur  les  fron- 
tières des  Etats  pour  marquer  la  séparation  des  territoires. 

—  3.  Suhsedit,  comme  insidiatus  est  ;  à  moins  qu'on  n'aime  mieux 
lire  avec  quelques  éditeurs  : 

Oppetiit  devicta  Asia;  succedit  adulterl 

—  4.  Calydona.  Calydon,  très-ancienne  ville  d'Etolie,  auprès  du 
fleuve  Evénus ,  à  deux  lieues  environ  de  la  mer. 

' —  5.  Aves.  Les  compagnons  de  Diomède ,  pour  avoir  injurié  Vé- 
nus, dont  la  persécution  les  forçait  de  s'expati'ier,  furent  changes 
en  hérons ,  suivant  l'opinion  la  plus  commune  ;  d'autres  disent  en 
cygnes,  en  cigognes  ou  en  faucons. 

Page  48  ;  1.  Au^dus.  UAu^de,  aujourd'hui  Ofanto,  naît  dans  les 
montagnes  des  Hirpins,  prend  son  cours  par  un  déiilé  à  travers 
l'Apennin,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Venise,  au-dessus  de  Cannes. 
Il  arrose  Vénuse,  patrie  d'Horace. 

Page  52  :  1.  Agmen  agens  equilum  et  florentes  œre  catervas.  On  a 
déjà  vu  ce  vers,  En.,  liv.  VH,  v.  804. 

Page  54  :  1.  Padusœ.  C'est,  selon  Pline,  le  canal  appelé  Fossa 
Augnsta ,  qui  portait  une  partie  des  eaux  du  Pô  à  Ra venue. 

Page  60  :  1.  Qualerent  campas  ne  veut  pas  dire  battre  la  campagne , 
mais  bien  s'avancer  dans  la  campagne,  en  parlant  de  la  cavalerie. 
De  même,  Lucrèce,  liv.  II,  326  :  Equités,.,,  mediosque  repente  Trans' 
mitlunt  rapido  quatientes  impete  campas. 
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Page  70  :   1 /'u/c/imm'/ue  petunt  par  ruinera  mortem.    Voyez 

Géory.,  liv.  IV,  v.  218. 

Page  78  :  1.  Thermodontis.  Le  Thermodon,  aujourd'hui  le  TermelU, 
est  un  fleuve  rie  l'Asie  Mineure,  qui  coule  dans  la  Cappadoce  et  dans 
le  Pont,  ou  il  se  jette  dans  le  Pont-Euxin.  C'est  sur  les  bords  du  Ther- 
modon que  demeuraient  les  Amazones,  et  l'on  voyait  le  palais  de  leur 
reine  à  Thémyscire, 

Page  108  :  1.  GurgHe....  Ihero.  C'est-à-dire  dans  la  mer  d'Es- 
pagne ou  occidentale.  On  donnait  à  l'Espagne  le  nom  d'Ibérie,  du 
6euve  Iberus ,  aujourd'hui  VÈbre. 
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ïurnus ,  voyant  les  Latins  découragés  par  la  perte  de  deux  ba- 
tailles, consent  enfin  à  accepter  le  défi  qu'Enée  lui  a  proposé, 
vers  1-106.  Il  prie  Latinus  de  dresser  lui-même  le  traité  en  vertu 
duquel  le  vainqueur  sera  son  successeur  et  son  gendre.  Le  traité  est 
sanctionné  par  le  serment  solennel  d'Enée  et  de  Latinus  ,  en  présence 
des  deux  armées,  107-215.  —  Junon  pousse  Juturne,  sœur  de  Tur- 
nus,  à  rompre  ce  traité,  216-243.  — Tolumnius,  trompé  par  un 
faux  présage,  lance  le  premier  un  javelot  contre  les  Troyens.  Les 
deux  armées  en  viennent  aux  mains  de  nouveau ,  244-310.  —  Enée, 
blessé  d'une  flèche ,  en  essayant  de  calmer  les  esprits ,  est  forcé  de 
quitter  le  champ  de  bataille.  Turnus  profite  de  sa  retraite  pour  faire 
un  grand  carnage  des  Troyens,  324-429.  —  Enée  retourne  au  combat 
et  cherche  inutilement  Turnus,  que  Juturne,  sous  la  figure  de  Métis- 
que,  a  soin  d'éloigner  sans  cesse  pour  empêcher  les  deux  rivaux  de 
se  joindre.  Alors  Enée  fait  approcher  les  troupes  de  la  ville  dans 
l'intention  de  l'assiéger,  430-592.  —  La  reine  Amate,  effrayée  de 
cette  attaque ,  se  persuade  que  Turnus  a  cessé  de  vivi*e ,  croit  que  tout 
est  désespéré,  et  se  donne  la  mort,  593-613.  —  Turnus  est  instruit 
de  cet  événement  funeste  ,  et,  voyant  tout  en  péril  et  Laurente  me- 
nacée, se  décide  à  accomplir  enfin  les  conditions  du  traité,  et  à 
entrer  en  lice  avec  Enée,  614-694.  —  Turnus  est  vaincu.  Touché  de 
ses  prières ,  Enée  est  près  de  lui  accorder  la  vie  ;  mais  la  vue  du 
baudrier  de  Pallas,  que  Turnus  porte  comme  un  monument  de  sa 
victoire,  rallume  la  fureur  du  héros  troyen  ,  qui  l'immole  aux  mânes 
de  Pallas,  suivant  la  promesse  qu'il  en  avait  faite  àEvandre, 
695  950. 
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tE  N  E  I  s. 

LIBER  XII. 


Turnus ,  ut  iiilraclos  adverse  Marte  Latinos 
Defecisse  videt,  sua  nunc  promissa  reposci, 
Se  signari  oculis,  ultro  implacabilis  ardet, 
Altollitque  animos  :  Pœnorum  qiialis  in  arvis, 
Saucius  ille  gravi  venantum  vulnere  pectus,  ô 

Tum  demum  movet  arma  leo,  gaudetque  cornantes 
Excutiens  cervice  toros,  fixumque  latronis 
Impavidus  frangit  telum  ,  et  frémit  ore  cruento; 
Ilaud  secus  accenso  gliscit  violentia  Turno. 
Tum  sic  affatur  regem,  atque  ita  turbidus  infit  :  <0 

«Nulla  mora  in  Turno;  nihil  est  quod  dicta  rétractent 
Ignavi  iEneadae ,  nec ,  quae  pepigere ,  récusent. 

Quand  Turnus  voit  q,ue  les  Latins,  abattus  par  leui"5  rêver.-, 
languissent  sans  force  et  sans  courage,  qu'ils  réclament  l'effet  de  ses 
promesses  et  que  tous  les  yeux  sont  attachés  sur  lui ,  il  sent  sa  fureur 
implacable  se  rallumer  d'elle-même ,  et  ea  fierté  n'en  est  que  plus 
altière.  Tel,  dans  les  champs  de  Càrthage,  un  fier  lion  que  des 
chasseurs  ont  percé  au  flanc  d'une  blessure  profonde,  prépare  aussitôt 
ses  redoutables  armes,  se  plaît  à  secouer  les  longs  crins  de  son  cou 
nerveux,  rompt  sans  effroi  le  trait  enfoncé  dans  la  plaie,  et  frémit 
d'une  gueule  sanglante.  Telle  se  glisse  la  rage  au  cœur  enflammé  de 
Turnus.  Dans  le  transport  qui  l'agite,  il  se  présente  au  roi,  et  lui 
parle  ainsi  :  «  Turnus  est  prêt ,  dit-il ,  et  les  lâches  Troyens  n'au- 
ront plus  de  prétexte  pour  rétracter  leur  parole  et  violer  leurs  en- 
gagements. Je  vais  combattre.  Dressez  l'autel  du  sacrifice,  dictez  les 
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Turnus , 
ut  videt  Latinos 
infractos  Marte  adveïso 
defecisse , 

sua  promissa  reposci  nunc, 
se  signari 
oculis , 
ultro 

ardet  implacabilis , 
attollitque  animos  : 
qualis  in  arvis  Pœnorum  , 
ille  leo 

saucius  pectus 
vulnere  gravi  venantum, 
tum  demum 
movet  arma , 
gaudetque 
excutiens  cervice 
toros  cornantes, 
impavidusque 
frangit  telum  latronis 
fixum, 

et  frémit  ore  cruento  ; 
haud  secus 
violentia  gliscit 
Turno  accenso. 
Tum  affatur  sic  regem , 
atque  turbidus 
infit  ita  : 

«  Nulla  mora  in  Turno  ; 
nihil  est 
quod 

ignavi  ^neadas 
retractent  dicta , 
nec  récusent 
quœ  pepigere. 
Congredior  ; 


Turnus , 
dès  qu'il  voit  les  Latins 
brisés  (abattus)  par  Mars  contraire 
avoir  défailli , 

ses  promesses  être  réclamées  maintenant, 
lui  être  marqué  (désigné  ) 
par  les  yeux  de  tous, 
de  lui-môme 
il  brûle  implacable, 
et  élève  son  courage  : 
tel  que  dans  les  champs  des  Carthaginois 
ce  superhe  lion 
blessé  à  la  poitrine 
d'une  blessure  grave  des  chasseurs , 
alors  seulement-enfin 
agite  ses  armes  (se  prépare  au  combat) , 
et  se  réjouit 

secouant  de  (sur)  son  cou 
ses  muscles  chevelus, 
et  sans-frissonner 
brise  le  trait  du  brigand  (chasseur) 
enfoncé  dans  ses  chairs, 
et  fi-émit  d'une  gueule  sanglante  ; 
non  autrement 

la  violence  (la  rage)  se  glisse 
dans  Turnus  enflammé. 
Alors  il  adresse-la-parole  ainsi  au  roi ,  * 
et  troublé  (emporté) 

il  commence  ainsi  :  [P^êt)  ; 

«  Aucun  retard  n'est  dans  Turnus  (il  est 
rien  n'est  (il  n'y  a  pas  de  raison) 
pour  que 

les  lâches  compagnons-d'Enée 
retirent  leur  parole , 
ni  pour  qu'ils  refusent 
ce  qu'ils  ont  conclu. 
J 'en-viens-aux-mains  ; 
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Confçredior;  fer  sacra,  pater,  et  concipe  fœdus. 

Aut  hac  Dardanium  dextra  sub  Tartara  mittam, 

Desertorem  Asiae,  sedeant,  spectentque  Lalini,  \o 

Et  solus  ferro  crimen  commune  refellam; 

Aut  habeat  victos,  cedat  Lavinia  conjux.  » 

Olli  sedato  respondit  corde  Latinus  : 
«  0  praestans  animi  •  juvenis,  quantum  ipse  feroci 
Yirtute  exsuperas,  tanto  me  impensius  aequum  est  20 

Consulere,  atque  omnes  metuentem  expendere  casus. 
Sunt  tibi  régna  patris  Dauni,  sunt  oppida  capta 
Multa  manu;  nec  non  aurumque  animusque  Latine  est; 
Sunt  aHae  innuptae  Latio  et  Laurentibus  agris, 
Nec  genus  indecores.  Sine  me  haec  haud  moUia  fatu  25 

Sublatis  aperire  dolis;  simul  haecanimo  hauri. 
Me  natam  nulli  veterum  sociare  procorum 
Fas  erat,  idque  omnes  divique  hominesque  canebant. 
Victus  amore  tui,  cognato  sanguine  victus, 

pactes  sacrés,  vous,  père  auguste  des  Latins.  Ou  cette  main  précipitera 
dans  le  Tartai-e  ce  Phrygien  déserteur  de  l'Asie ,  et  mon  fer  seul ,  à 
la  vue  des  Latins,  spectateurs  immobiles  du  combat,  vengera  dans 
son  sang  la  commune  injure  ;  ou  la  victoire  lui  donnera  nos  peuples 
pour  sujets  et  Lavinie  pour  épouse.  » 

D'un  cœur  calme  et  tranquille,  Latinus  lui  répond  :  «  Hérc 
magnanime  ,  plus  vous  faites  éclater  le  noble  courage  qui  vous  anime , 
plus  je  dois  écouter  pour  vous  les  conseils  de  la  prudence ,  et  peser 
avec  crainte  tous  les  hasards  de  cette  lutte.  Vous  avez  pour  héritage 
les  Etats  de  Daunus ,  votre  père  ;  vous  avez  des  villes  nombreuses 
conquises  par  votre  valeur  ;  l'or  et  le  cœur  de  Latinus  ne  vous  man- 
queront pas  non  plus  ;  mais  il  est  dans  le  Latiiun  et  dans  le  territoire 
de  Laurente  d'autres  beautés ,  libres  encore  des  lois  de  l'hymen ,  et 
d'une  illustre  naissance.  Souffrez  que  sans  déguisement  je  vous  dise 
toute  ma  pensée ,  et  recueillez  dans  votre  cœur  des  vérités  sévères.  Il 
ne  m'était  pas  permis  d'unir  ma  fille  avec  aucun  de  ceux  qui  d'abord 
demandèrent  sa  main  ;  ainsi  l'annonçaient  et  les  dieux  et  les  hommes. 
Vaincu  par  ma  tendresse  pour  vous ,  par  les  liens  du  sang ,  par  les 
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fer  sacra, 

pater, 

et  concipe  fœdus. 

Aut  hac  dextra 

mittam  sub  Tartara 

Dardanium , 

desertorem  Asiœ, 

Latini  sedeant 

spectentque, 

et  solus  refellam  ferro 

crimea 

commune; 

aut  habeat  victos , 

Lavinia  cedat  conjux.  « 

Latinus  respondit  olli 
corde  sedato  : 
«  0  juvenis 
praestans  animi, 
quantum  ipse 
exsuperas  virtute  feroci , 
tanto  impensiusest  sequum 
me  consulere , 
atque  metuentem 
expendere  omnes  casus. 
Tibi  sunt  régna 
Dauni  patris , 
sunt  mulia  oppida 
capta  manu  ; 
nec  non  aurumque 
animusque 
est  Latino  ; 
sunt  alias  innuptas 
Latio  et  agris  Laurentibus, 
nec  indecores  genus. 
Sine  me 

aperire  dolis  sublatis 
hase  haud  mollia  fatu  ; 
simul  hauri  Lsec 
animo. 
Erat  fas  ma 
sociare  natam 
nulli   veterum  procorum , 
omnesque 

divique  hominesque 
canebant  id. 
Victus  amore  tui , 
"victus  sanguine  cognato , 


apporte  (offre)  un  sacrifice , 

père  (auguste  roi), 

et  exprime-par-la-formule  la  convention. 

Ou  bien  de  cette  droite 

j'enverrai  sous  le  Tartare 

le  Dardanien , 

déserteur  de  l'Asie , 

que  les  Latins  soient-assis 

et  soient-spectateurs , 

et  seul  je  réfuterai  par  le  fer 

l'accusation 

commune  (de  tous  contre  moi); 

ou  bien  qn'Énée  possède  les  vaincus, 

que  Lavinie  lui  revienne  pour  épouse.  » 

Latinus  répondit  à  lui 
d'un  cœur  apaisé  (calme)  : 
«  0  jeune-homme  [ï'fige, 

qui  excelles  par  tes  sentiments-de-cou- 
d'autant  que  ^oi-même 
tu  es-supérieur  par  ta  valeur  superbe, 
d'autant  avec-plus-de-soin  il  est  juste 
moi  méditer, 
et  craignant 
peser  toutes  les  chances. 
A  toi  est  le  royaume 
de  Daunus  ton  père, 
à  toi  sont  beaucoup  de  villes 
prises  par  ta  main  (ta  valeur)  ; 
et  aussi  de  l'or,  si  tu  en  veux, 
et  de  la  bonne-volonté  pour  toi 
est  à  Latinus  ; 

il  y  a  d'autres  filles  non-mariées 
dans  le  Latium  et  les  champs  Laurentins, 
et  non  sans-éclat  par  la  naissance. 
Permets-moi 

de  découvrir  à  toi ,  toutes  ruses  écartées, 
ces  choses  non  douces  à  être  dites  ; 
en  même  temps  puise-les  (reçois-les) 
dans  ton  cœur. 
Il  n'était  permis  à  moi 
d'unir  ma  fille 

à  aucun  de  ses  anciens  pi'étendants , 
et  tous 

et  dieux  et  hommes 
chantaient  (prédisaient)  cela. 
Vaincu  par  mon  amour  de  (pour)  toi, 
vaincu  par  notre  sang  de-parents , 
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Conjugis  (;l,  mœsUfi  larrimis,  vincla  omnia  rupi  ;  30 

Promissani  cripiii  gonero;  arma  impia  sumsi. 

Ex  illo  qui  me  casus,  quaî,  Turno,  Boquantur 

Bolla,  vides;  quantos  primus  patiare  labores. 

Bis  magna  victi  piigna  vix  urbo  tuemur 

Spes  Ilalas;  recalent  nostro  Tiberina  fluenla  yr-. 

Sanguine  adhuc,  campique  ingénies  ossibus  albent. 

Quo  referor  loties?  quœ  mentem  insania  mutai? 

Si,  Turno  exstincto,  socios  sum  adscire  paratus, 

Cur  non  incolumi  polius  certamina  tollo? 

Quid  consanguine!  Rutuli,   quid  cetera  dicet  ii 

Italia,  ad  mortem  si  te,  Fors  dicta  refutet! 

Prodiderim,  natam  etconnubia  nostra  petentom? 

Respice  res  belle  varias;  miserere  parentis 

Longaevi,  quem  nunc  mœstum  patria  Ardea  longe 

Dividit.  »  Haudquaquam  dictis  violentia  Turni  45 

larmes  d'une  épouse  désolée ,  j'ai  rompu  tous  mes  engagements  sacrés  ; 
j'ai  arraché  à  \\n  gendre  l'épouse  promise,  et  j'ai  levé  contre  lui  de? 
armes  sacrilèges.  Depuis  ce  jour,  vous  voyez,  Turnus,  quels  mal- 
heurs ,  quelles  guerres  me  poursuivent  ;  à  quels  affreux  périls  vous 
êtes  vous-même  exposé.  Vaincus  dans  deux  grandes  batailles ,  à 
peine  pouvons-nons  nous  défendre  dans  cette  ville  ,  dernière  espé- 
rance de  l'Italie  ;  le  Tibre  est  tiède  encore  du  sang  de  nos  guerriers, 
ot  leurs  ossements  blanchissent  au  loin  les  campagnes.  Pourquoi  ces 
mille  retours  sur  moi-même ,  et  par  quelle  folle  inconstance  mes 
desseins  changent-ils  sans  cesse  ?  Si  ,  quand  Turnus  ne  sera  plus ,  je 
dois  associer  les  Troyens  à  mon  empire,  pourquoi,  tandis  qu'il  vit , 
ne  pas  mettre  un  terme  à  la  guerre  ?  Que  diront  les  Rutuîes  mes 
alliés ,  que  dira  tout  le  reste  de  l'Italie ,  si ,  puisse  le  ciel  tromper  ma 
nrévision  !  je  vous  livre  à  la  mort  pour  avoir  demandé  la  main  de 
ma  fille  et  mon  alliance  ?  Songez  au  sort  incertain  des  combats  ; 
ayez  pitié  de  votre  vieux  père  qui ,  dans  Ardée  sa  patrie ,  s'afflige  de 
la  distance  qui  vous  sépare.  »  Ces  paroles  ne  calment  point  la  vio- 
lence de  Turnus  ;  il  n'en  devient  que  plus  intraitable ,   et  le  remède 
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et  lacrimis 

conjugis  inœstœ , 

rupi  omnia  vincla; 

eripui  genero 

promissam  ; 

sumsi  arma  impia. 

Ex  illo 

vides,  Turne,  qui  casus, 

quas  bella  me  sequantur  ; 

quantos  labores 

patiare  priraus. 

Victi  bis 

magna  pugna 

tuemur  vix  urbe 

spes  Italas  ; 

fluenta  Tiberîna 

recjilent  adhuc 

nosti'o  sanguine, 

ingentesque  campi 

albent  ossibus. 

Quo  referor 

loties  ? 

quse  insania 

mutât  mentem  ? 

Si,  ïurno  exstincto, 

sum  paratus 

adscire  socios , 

cur  non  tollo  potius 

certumina, 

incolumi? 

Quid  Rutuli 

consanguinei , 

quid  dicet  cetera  Italia , 

si,  Fors  refutet 

dicta  ! 

prodiderim  ad  mortem 

te  petentem  natam 

et  nostra  connubia  ? 

Respice 

rcs  varias  bello  ; 

miserere  longsevi  parentîs, 

quem  nunc  moestum 

Ardea  patria 

dividit  longe.  » 

Violentia  Turni 

haudquaquam  flectitur 

dictis  ; 


et  par  les  larmes 

de  mon  épouse  triste  , 

j'ai  rompu  tous  les  liens 

j'ai  enlevé  à  mon  gendre 

Lavinie  promise  à  lui; 

j'ai  pris  des  armes  impies. 

Depuis  ce  jour 

tu  vois ,  Turnus,  quels  malheurs , 

quelles  guerres  me  poursuivent; 

quels  grands  travaux  (maux) 

tu  souffres  tout  le  premier. 

Vaincus  deux-fois 

dans  une  grande  bataille 

nous  défendons  à  peine  par  une  ville 

les  espérances  de-l'Italie  ; 

les  courants  du-Tibre 

■sont-tièdes  encore 

de  notre  sang , 

et  les  vastes  campagnes 

sont-blanchies  de  nos  os. 

Où  suis-je  rapporté  (pourquoi  varier) 

tant  de  fois? 

quelle  démence 

change  ma  volonté  ? 

Si ,  Turnus  étant  mort, 

je  suis  prêt 

à  adopter  les  Troyens  pour  alliés , 

pourquoi  ne  supprimé-je  pas  plutôt 

les  combats, 

Turnus  étant  sain-et-sauf  ? 

Que  diront  les  Rutules 

qui  sont  du-même-sang  que  moi, 

que  dira  le  reste  de  l'Italie, 

si,  que  la  Fortune  rejette  (démente) 

mes  paroles  ! 

j'aurai  livré  (j'envoie)  à  la  mort 

toi  qui  recherches  ma  fille 

et  notre  alliance-par-mariage? 

Regarde  (considère) 

les  événements  divers  par  (dans)  la  guerre-, 

aie- pitié  de  ton  vieux  père  , 

que  maintenant  affligé 

Ardée  sa  patrie 

sépare  loin  (éloigné)  de  foi.  j- 

La  violence  de  Turnus 

n'est  nullement  fléchie 

par  ces  paroles  : 
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Flectitur  :  exsiiperat  magis,  aegrescitque  medendo. 

Ut  primum  fari  potuit,  sic  inslitit  ore  : 

«  Quam  [)ro  me  curam  s^ris,  hanc  procor,  opliine,  pro  mo 

Deponas,  letumque  sinas  |)ro  laude  pacisci. 

Et  nos  tela,  pater,  ferrtimque  haud  debilo  dextra  ÎSO 

Spargimus,  et  noslro  se(pjitur  de  vulnore  sanguis. 

Longe  illi  dea  mater  erit,  quae  nube  fugacem 

Feminea  tegat,  et  vanis  sese  occulat  umbris.  » 

At  regina,  nova  pugnae  conterrita  sorte, 
Flebat,  et  ardentem  generum  moritura  tenebat  :  o5 

«Turne,  per  bas  ego  te  lacrimas,  per,  si  quis  Amata3 
Tangithonos  animum,  spes  tu  nunc  una,  senectse 
Tu  requies  miscrae;  decus  imperiumque  Latini 
Te  pênes;  in  te  orrmis  domus  inclinata  recumbit, 
Unum  oro  :  désiste  manum  committere  Teucris.  60 

Qui  te  cumque  manent  isto  certamine  casus , 

ne  fait  qu'aigrir  son  mal.  Dès  qu'il  peut  parler,  il  réplique  en  ces 
mots  :  «  Ces  soins  que  vous  inspire  votre  tendre  amitié  pour  moi, 
éparguez-vous-les ,  je  vous  prie,  ô  le  meilleur  des  princes,  et  souf- 
frez que  j'achète  la  gloire  aux  dépens  de  mes  jours.  Et  nous  aussi, 
ô  mon  père,  nous  savons  manier  le  fer,  lancer  des  traits  d'une  main 
qui  n'est  pas  sans  vigueur,  et  le  sang  suit  de  près  la  blessure  qu'ils 
ont  faite.  Enée  n'aura  pas  toujours  à  ses  côtés  sa  mère  prête  à  cou- 
vrir d'un  nuage  la  honte  de  sa  fuite ,  en  se  cachant  elle-même  sous 
de  vaines  ombres.  » 

Cependant,  effrayée  des  dangers  du  nouveau  combat  qui  s'apprête, 
la  reine  s'abandonnait  aux  larmes,  et,  mourante  de  douleur,  cher- 
chait à  retenir  l'impétueux  guerrier.  «  Turnus ,  s'écriait-elle  ,  par  ces 
pleurs ,  par  la  gloire  d'Amate ,  si  quelque  respect  pour  elle  vous  touche 
encore ,  n'enlevez  pas  à  ma  vieillesse  le  seul  espoir  qui  lui  reste;  vous , 
désormais  mon  unique  consolation,  vous,  le  soutien  de  Latinus ,  de  son 
empire  et  de  sa  gloire,  vous  enfin ,  sur  qui  repose  tout  entière  notre 
maison  chancelante  ,  je  vous  en  conjure,  et  je  ne  vous  demande  que 
cette  grâce,  renoncez  au  dessein  de  combattre  contre  le  Troyec. 
Dans  cette  lutte ,  quel  que  soit  le  sort  qui  vous  attende,  Turnus 
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exsuperat  magis , 

œgrescitque 

medendo. 

Ut  primum 

potuit  fari, 

institit  sic  ore  : 

«  Deponas  pro  me , 

precor,  optime, 

liauc  curam 

quani  geris  pro  me , 

sinasque  pacisci  letum 

pro  laude. 

Et  nos,  pater, 

spargimus  dextra  tela 

ferrumque  haud  débile, 

et  sanguis  sequitur 

de  vulnere  nostro. 

Dea  mater  erit  longe  illi , 

quœ  tegat  fugacem 

nube  feminea, 

et  sese  occulat 

vanis  umbris.  » 

At  regina, 
conterrita 
nova  sorte  pugnse , 
flebat , 
et  moritura 
tenebat  generum 
ardentem  : 

«  Turne,  per  has  lacrimas, 
per, 

si  qui  s  lionos 
Amatae 

tangit  animum , 
tu  nunc  una  spes, 
tu  requies 
senectae  miserJB  ; 
decus  imperiumque  Latîni 
pênes  te  ; 
ornnis  domus 
inclinata  recumbit  in  te , 
ego  oro  te 
Tinum  : 

désiste  committere  manum 
Teucris. 

Quicumque  casus 
manent  te 


elle  domine  (augmente)  plus  encoie, 

et  devient-malade  (s'irrite) 

en  la  guérissant  (par  les  remèdes  qu'on  lui 

Dès  que  d'abord  (aussitôt  que)  [apporte). 

il  put  parler, 

il  suivit  (répondit)  ainsi  de  sa  bouche  : 

«  Dépose  (quitte)  pour  moi , 

je  i'en  prie  ,  très-excellent  roi, 

ce  soin  (cette  inquiétude) 

que  tu  portes  (nourris)  pour  moi , 

et  permets-woî  de  stipuler  la  mort 

en  échange  de  la  gloire. 

Nous  aussi,  père  (  auguste  roi), 

nous  répandons  de  notre  droite  des  traits 

et  un  fer  non  débile , 

.et  du  sang  suit  (coule) 

de  la  blessure  nôtre  (faite  par  nous). 

La  déesse  sa  mère  sera  loin  à  lui  (à  Enée), 

qui  couvre  (pour  couvrir)  lui  en-fuite  * 

d'un  nuage  de-femme, 

et  se  cache  (en  demeurant  cachée) 

dans  de  vaines  ombres  (ténèbres).  » 

Mais  la  reine , 
épouvantée 

de  ce  nouveau  sort  (genre)  de  combat , 
pleurait, 

et  sur-le-point-de-mourir  (mourante) 
tenait  son  gendre 
enflammé  : 

«  Turnus ,  par  ces  larmes , 
par  ton  respect  pour  moi, 
si   quelque  honneur  (respect) 
de  (pour)  Amate 
touche  ton  cœur, 

tu  es  maintenant  la  seule  espérance, 
tu  es  le  repos 

de  ma  vieillesse  malheureuse  ; 
la  gloire  et  l'empire  de  Latinus 
sont  au  pouvoir  de  toi  ; 
toute  notre  maison 
penchée  repose  sur  toi , 
je  demande-avec-prière  à  toi 
une-seule  chose  : 

abstiens-toi  d'engager  la  main  (de  corn-- 
avec  les  Troyens.  [battre) 

Tous  les  hasards 
qui  attendent  toi 

1. 
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Et  mo,  Turne,  manont  :  simul  hacc  invisa  relinqiiam 

Lumina,  nec  genorum  yEnean  captiva  videbo.  » 

Accppit  vocom  lacrimig  Lavinia  matris 

Flai,'ninles  porfusa  i^cnas;  cul  plurimus  ignem  C5 

Subjocit  riibor,  et  calofaclu  per  ora  cucurril. 

Indum  sanguineo  vcluti  violaverit  ostro 

Si  quis  ebur;  aut  mixta  rubent  ubi  lilia  multa 

Alba  rosa  :  taies  virgo  dabat  ore  colores. 

Illum  turbot  amor,  figitquo  in  virgine  vultus;  70 

Ardet  in  arma  magis,  paucisquo  afïatur  Amatam  : 

«Ne,  quaeso,  ne  me  lacrimis,  ncve  omine  tante 

Prosequere  in  duri  certamina  Martis  euntem , 

(X  mater  :  neque  enim  Turno  mora  libéra  mortis. 

Nuntius  haec,  Idmon,  Phrygio  mea  dicta  tyranno        -         75 

Haud  placitura  refer  :  quum  primum  crastina  cœlo 

Puniceis  invecta  relis  Aurora  rubebit, 

Non  Teucros  agat  in  Rutulos;  Teucrum  arma  quiescant 

le  même  sort  m'attend  :  si  vous  mourez ,  en  même  temps  que  vous 
j'abandonnerai  une  vie  odieuse  ,  et  je  ne  verrai  point,  captive,  Enée 
devenir  mon  gendre.  »  A  ces  paroles  d'une  mère,  des  pleurs  inon- 
dent les  joues  brûlantes  de  Lavinie.  Le  feu  d'une  vive  rougeur  colore 
son  visage  et  se  répand  sur  ses  traits  enflammés.  Comme  le  pur 
ivoire  de  l'Inde,  dont  la  pourpre  de  Tyr  a  nuancé  l'albâtre,  ou 
comme  le  lis  blanc  rougit  mêlé  à  l'incarnat  des  roses  ,  tels  écla- 
taient ces  feux  sur  le  front  de  la  jeune  fille.  Turnus,  transporté 
d'amour,  attache  ses  avides  regards  sur  Lavinie,  et  sent  redoubler 
son  ardeur  guerrière.  Il  adresse  ce  peu  de  mots  à  la  reine  :  «  Ma 
mère,  je  vous  en  supplie,  cessez  de  m'opposer  vos  pleurs,  et  qu'un 
si  triste  présage  ne  m'accompagne  pas  quand  je  vole  aux  luttes  ter- 
ribles de  Mars.  Dût-il  y  trouver  la  mort ,  Turnus  n'est  plus  libre  de 
différer.  Cours,  Idmon,  messager  fidèle,  et  porte  au  roi  phrygien 
ces  paroles  qui  peut-être  ne  plairont  pas  à  son  lâche  cœur  :  demain, 
dès  que  l'Aurore ,  portée  sur  son  char  vermeil ,  rougira  le  ciel  de 
ses  feux  ,  qu'il  ne  fasse  point  marcher  ses  Troyens  contre  mes  Ru- 
tules  :  Rutules  et  Troyens ,  qu'ils  laissent  reposer  leurs  armes  ;  que 
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isto  certamine , 

manent  et  me ,  Turne  : 

simili 

relinquam 

hase  lumina  învisa, 

nec  videbo  captiva 

^nean  gêner um.  « 

Lavinia  accepit 

vocem  matris  , 

perfusa  laci-imis 

gênas  flagrantes  ; 

cui  rubor  plurimus 

subjecit  ignem, 

et  cucurrit 

per  ora  ealefacta. 

Veluti  si  qui  s 

violaverit  ebur  Indum 

ostro  sanguineo; 

aut  ubi  alba  lilia  rubent 

mixta  rosa  multa  : 

virgo 

dabat  ore 

taies  colores. 

Amor  turbat  illum , 

figitque  vultus  in  virgine  ; 

ardet  magis 

in  arma , 

aflfaturque  Araatam  paucis: 

«  Ne  prosequere,  quaeso,  • 

0  mater, 

ne  lacrimis  , 

neve  tanto  omine 

me  euntem 

in  certamina  duri  Martis  ; 

neque  enim  mora  mortis 

libéra  Turno. 

Idmon ,  refer  nuntius 

tyranno  Phrygio 

hœc  dicta  mea 

haud  placitiira  : 

quum  primum 

Aurora  crastina  rubebit 

invecta  cœlo 

rôtis  puniceis, 

non  agat  Teucros 

in  Rutulos  ; 

arma  Teucrum  et  I^v^Ç\il|inï 


dans  cette  lutte, 

attendent  aussi  moi  ,  Turnus  : 

en  même  temps  que  toi 

j'abandonnerai 

cette  lumière  odieuse , 

et  je  ne  verrai  pî^s  captive 

Enée  cire  won  gendre.  » 

Lavinie  reçut  (entendit) 

la  voix  de  sa  mère  , 

Lavinie  baignée  de  larmes 

sur  ses  joues  brûlantes  ; 

elle  à  qui  une  rougeur  très-forte 

a  mis-dessous  (fait  monter)  du  feiî, 

et  a  couru 

sur  son  visage  enflammé. 

Comme  si  quelqu'un 

avait  violé  (teint)  l'ivoire  de-l'Inde, 

avec  la  pourpre  couleur-de-sang  ; 

ou  lorsque  les  blancs  lis  rougissent 

mêlés  d'une  rose  abondante  : 

la  jeune-fille 

donnait  (présentait)  sur  son  visage 

de  telles  couleurs. 

L'amour  trouble  celui-là  (Turnus), 

et  il  attache  ses  regards  sur  la  jeune'-fîlle  ; 

il  est-enflammé  davantage 

pour  les  armes , 

et  il  parle  à  Amate  en  peu  de  inots  : 

«  N'accompagne  pas  ,  je  t'en  prie , 

ô  ma  mère  , 

n^ accompagne  pas  de  larmes , 

PVi  I ni)  d'un  si  gr^nd  (§;  triste)  présf^ge 

moi  allant 

aux  combats  du  dur  Mars  ; 

et  en  effet  le  retard  de  la  mort 

ri'est  pas  libre  pour  Turnus. 

Idmon  ,  rapporte  comme  messager 

au  roi  Phrygien 

ces  paroles  miennes 

qui  ne  lui  plairont  pas  : 

dès  que  d'abord   aussitôt  que) 

l'Aurore  de-demain  rougira 

amenée  dans  le  ciel 

sur  ses  roues  de-pourpre  , 

qu'il  ne  conduise  pas  les  Troyens 

contre  les  Rutules  ; 

que  les  an^gs  des  Troyens  et  ([qs  ]flutule^ 
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Et  Riitiiliim  :  nostro  (]irimamus  sanguine  bellum; 

Illo  qn;L'raltir  conjux  Lavinia  rampo.  »  80 

Ha;c  ubi  dicla  dodit,  rapidus(|ue  in  lerta  récessif, 
Poscit  eqiios,  gaudetquo  tuens  ente  ora  frementes, 
Pilumno  quos  ipsa  decus  dédit  Orithyia, 
Qui  candore  nives  anteirent,  cursibus  auras. 
Circumstant  properi  aurigœ,  manibusque  lacessunt  85 

Pectora  pUuisa  cavis,  et  colla  comanlia  pectiint. 
Ipse  dehinc  auro  squalentem  alboque  oriclialco 
Circumdat  loricam  humeris  :  simul  aptat  habendo 
Ensemque,  clypeumque,  et  rubrae  cornua  cristae; 
Ensem,  quem  Dauno  ignipotens  deus  ipse  parenti  90 

Fecerat,  et  Stygia  candentem  tinxerat  unda. 
Exin,  quœ  mediis  ingcnti  adnixa  columnae 
^dibus  adstabat,  validam  vi  corripit  hastam  , 
Actoris  Aurunci  spolium,  quassatque  trementem, 
Vociferans  :  «Nunc,  onunquam  frustrata  vocatus  95 

son  sang  ou  le  mien  mette  fin  à  la  guerre,  et  que  la  main  de  Lavi- 
nie  soit  disputée  sur  le  champ  de  bataille.  »    " 

Après  avoir  dit  ces  paroles,  il  vole  à  son  palais,  demande  ses 
chevaux  et  se  plaît  à  voir  frémir  devant  lui  ces  nobles  coursiers  , 
plus  blancs  que  la  neige ,  plus  rapides  que  les  vents,  et  que  Pilumnus 
reçut  autrefois  en  présent  de  la  belle  Orithye.  Autour  d'eux  s'em- 
pressent leurs  conducteurs  ;  ils  promènent  sur  leur  poitrail  une  main 
caressante  et  peignent  leur  flottante  crinière.  Turnus  revêt  ses 
épaules  d'une  cuirasse  où  étincellent  et  l'or  et  le  blanc  orichalque; 
en  même  temps  il  s'arme  de  son  bouclier,  couvre  son  fronc  d'un 
casque  orné  de  deux  aigrettes  rouges ,  et  ceint  son  épée ,  cette  épée 
que  le  dieu  du  feu  lui-même  avait  forgée  pour  Daunus  son  père ,  et 
qu'il  trempa  toute  ardente  dans  les  ondes  du  Styx.  Ensuite  il  déta- 
che d'une  haute  colonne  de  son  palais  une  énorme  javeline,  dépouille 
d'Actor,  du  pays  des  Auronces;  il  la  saisit  d'une  main  vigoureuse,  et. 
brandissant  avec  force  l'arme  frémissante ,  il  s'écrie  :  «  Maintenant,  0 
ma  javeline,  toi  qui  n'as  jamais  trompé  mes  vœux  ,  maintenant  le 
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quiescant  : 
dirimamus  bellum 
nostro  sanguine. 
Lavinia 

quseratur  conjux 
illo  campo.  » 

Ubi  dédit 
hséc  dicta  , 
rapidusque 
recessit  in  tecta , 
poscit  equos  , 
gandetque  tuens 
frementes  ante  ora, 
qiios  Orithyia  ipsa 
dédit  Pilumno  decus, 
qui  anteirent  nives 
candore , 
auras  cursibus. 
Aurigas  properi 
cireumstant , 
lacessuntque  pectora 
plausa  manibus  cavis  , 
et  pectunt  colla  comantia. 
Ipse  debinc 
circumdat  humeris 
loricam  squalentem  auro , 
orichalcoque  albo  : 
simul  aptat  babendo 
ensemque,  clypeumque, 
et  cornua  cristse  rubrîB  ; 
ensem , 

quem  deus  ignipotens 
fecerat  ipse 
Dauno  parenti, 
ettinxerat  candentem 
unda  Stygia. 
Exin  corripit  vi 
hastam  validam , 
quas  adstabat 
adnixa  ingenti  columna; 
mediis  sedibus , 
spolium  Actoris  Aurunci , 
quassatque  trementem  , 
vociferans  : 
«  0  hasta 
nunqnam  frustrata 
meos  vocatus, 


restent-en-repos  : 

décidons  la  guerre 

par  notre  sang. 

Que  Lavinie 

soit  cbercbée  (disputée)  pour  épouse 

sur  ce  champ  de  bataille.  » 

Dès  qu'il  a  donné  (prononcé) 
ces  paroles , 
et  que  rapide 

il  s'est  retiré  dans  son  palais  , 
il  demande  ses  chevaux , 
et  il  se  rejouit  en  les  voyant 
qui  frémissent  devant  son  visage , 
ses  chevaux  qu'Orithye  elle-même 
donna  à  Pilumnus  comme  honneur, 
qui  surpassaient  les  neiges 
par  leur  blancheur, 
les  vents  par  leur  course  (rapidité). 
Les  conducteurs  empressés 
se-tiennent-autour  d'eux, 
et  provoquent  leur  poitrail 
frappé  de  leurs  mains  creuses , 
et  peignent  leurs  cous  à-crinière. 
Lui-même  ensuite  , 

met-autour-de  ses  épaules 
sa  cuirasse  couverte  d'or, 
et  d'orichalque  blanc  : 
en  même  temps  il  adapte  pour  les  avoir 
et  son  épée ,  et  son  bouclier, 
et  les  cimes  de  son  aigrette  rouge  ; 
son  épée, 

que  le  dieu  maître-du-feu 
avait  faite  lui-même 
pour  Daunus  père  de  Turnus , 
et  avait  trempée  blanche  de  chaleur 
dans  l'onde  du-Styx. 
Puis  il  saisit  avec  vigueur 
une  javeline  vigoureuse , 
qui  se  tenait 

appuyée  à  une  grande  colonne 
au  milieu  de  l'édifice , 
dépouille  d'Actor  l'Auronce , 
et  la  secoue  tremblante  , 
en  criant  : 
«  0  javeline 
qui  n'as  jamais  trompé 
mon  appel , 


U  j-Mis.  i.]v,u\  xn. 

Ilasla  mons.  nunc  lomp»Js  adcst;  te  maximum  Artor, 

To  Turni  nunc  dcxtra  geril  :  (la  sternoro  corpus, 

Loricamqiio  manu  valida  !acerare  revulsam 

Somiviri  Phry,t,'is,  et  fœd;iro  in  piilvere  crines 

Vibratos  calido  ferro  myrrluiquo  nnadenles.  »  400 

His  agitur  furiia,  totoque  ardonlis  ab  ore 

Scintillfc  absislunt;  oculis  micat  acribus  ignis  : 

Mugitus  veluli  qiium  prima  in  prjîlia  taunis 

T(3rrificos  ciet,  atquo  irasci  in  cornua  tontat  * , 

Arboris  obnixus  trunco,  ventosque  lacessit  405 

Iclibus,  et  sparsa  ad  pugnam  proliidit  arena. 

Nec  minus  inlerca  maternis  sécvus  in  armis 
jEneas  acuit  Martem,  et  se  suscitât  ira, 
Oblnto  gaudens  componi  fœdere  bellum. 
Tum  socios  mœstique  metum  solatur  luli,  440 

Fata  docens;  regique  jubet  responsa  Latino 
Ccrta  referre  viros ,  et  pacis  dicere  leges. 

Postera  vix  summos  spargebat  lumine  montes 
Orta  dies,  quum  primum  alto  se  gurgite  tollunt 
Solis  equi,  lucemque  elatis  naribus  efflant  :  115 


jour  est  arrivé.  La  main  du  grand  Actor  t'a  portée,  c'est  ?iiijouf- 
d'hui  la  main  de  Turnus  qui  te  porte.  Fais  que  j'abatte  ce  Phr}-gie^ 
efféminé ,  que  de  ma  main  puissante  je  déchire  et  mette  en  pièces  sa 
cuirasse  arrachée ,  que  je  souille  dans  la  poussière  ses  cheveux 
humides  de  parfums  et  qu'un  fer  chaud  a  roulés  en  boucles  on- 
doyantes. »  Ainsi  Turnus  s'abandonne  à  ses  transports.  Son  visage 
ardent  étincelle;  le  feu  pétille  dans  ses  yeux  enflammés.  Tel  un  tau- 
reau superbe,  se  disposant  à  un  premier  combat,  pousse  de  terribles 
mugissements  ,  éprouve  sa  colère  et  ses  cornes  contre  le  tronc  d'un 
arbre  ,  harcèle  les  vents  de  ses  coups  redoublés,  et  prélude  à  la  lutte 
en  faisant  voler  la  poussière. 

Non  moins  terrible  sous  l'armure  que  lui  donna  sa  mère  ,  Ênée , 
de  son  côté,  aiguillonne  son  courage,  réveille  sa  fureur,  et  s'applau- 
dit du  moyen  proposé  pour  éteindre  la  guerre.  Il  rassure  ses  compa- 
gnons et  calme  les  alarmes  d'Iule,  en  leur  rappelant  les  oracles  du 
destin  ;  en  même  temps  il  fait  porter  au  roi  Latinus  sa  réponse  déci- 
sive, avec  les  conditions  du  traité. 

Le  lendemain,  à  peine  le  jour  naissant  semait  ses  clartés  sur  la 
cime  des  montagnes  ;  à  peine  les  chevaux  du  Soleil ,  soufflant  de  leurs 
larges  naseaux  des  torrents  de  lumière ,  s'élançaient  du  gouffre  prq- 
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nunc,  nunc 
tempus  adest  ; 
raaximus  Actor  te , 
nunc  dextra  Turni  te  gerit  : 
da  sternere  corpus , 
lacerareque  manu  valida 
loricam  revulsam 
Phrygis  semiviri , 
et  fœdare  in  pulvere 
crines  -vibratos  ferro  calido 
madentesque  niyrrha.  » 
Agitur  his  furiis, 
scmtillœque  absistunt 
ab  toto  ore  ardentis  ; 
îgnis  micat 
oculis  acribus  : 
veluti  quum  taurus 
ciet  in  prima  praelia 
mugitus  terrificos , 
atque  tentât 
irasci  in  cornua, 
obnixus  trunco  arboris , 
lacessitque  ventos  ictibus , 
et  proludit  ad  pugnam 
arena  sparsa. 

Nec  minus  interea 
sœvus 

in  armis  maternis 
^neas  acuit  Martera , 
et  se  suscitât  ira, 
gaudens  bellum  componi 
foedere  oblato. 
Tnm  solatur  socios , 
metumque  luli  mœsti , 
docens  fata  ; 
jubetque  viros 
referre  régi  Latine 
responsa  certa , 
et  dicere  leges 
pacis. 

Dies  postera  orta 
spargebat  vix  lumine 
summos  montes, 
quum  primum 
equi  Solis  se  toUunt 
gurgite  alto, 
efflantque  lucem 


maintenant ,  maintenant 

le  temps  est-arrivé  ; 

le  très-grand  Actor  t'a  portée, 

maintenant  la  droite  de  Turnus  te  porte: 

donne-moï  d'abattre  le  corps  , 

et  de  déchirer  d'une  main  vigoureuse 

la  cuirasse  arrachée 

du  Phrygien  à-demi-homme  (efféminé), 

et  de  souiller  dans  la  poussière 

ses  cheveux  bouclés  avec  le  fer  chaud 

et  humides  de  myrrhe.  » 

Il  est  poussé  par  ces  transports  , 

et  des  étincelles  jaillissent 

de  tout  le  visage  de  lut  ardent  ; 

le'  feu  pétille 

dans  ses  yeux  vifs  : 

comme  lorsqu'un  taureau 

pousse  pour  son  premier  combat 

des  mugissements  efirayants , 

et  essaye 

de  s'irriter  avec  ses  cornes, 

luttant  contre  le  tronc  d'un  arbre, 

et  harcèle  les  vents  de  ses  coups , 

et  prélude  au  combat 

par  le  sable  dispersé  (en  le  dispersant). 

Non  moins  que  lui  cependant 
redoutable 

dans  (sous)  les  armes  de-sa-mère, 
Enée  aiguise  Mars  (s'anime  à  la  lutte), 
et  s'excite  par  sa  colère, 
se  réjouissant  la  guerre  être  terminée 
par  le  pacte  offert. 

Puis  il  console  (rassure)  ses  compagnons, 
et  la  crainte  d'Iule  affligé  , 
en  leur  enseignant  les  destins  ; 
et  il  ordonne  les  hommes  (les  députés) 
rapporter  au  roi  Latinus 
une  réponse  certaine  , 
et  lui  dire  les  lois  (conditions) 
de  la  paix  (du  traité). 

Le jour  suivant  se  levant 
arrosait  à  peine  de  lumière 
le  sommet  des  monts, 
alors  que  d'abord 

les  chevaux  du  Soleil  s'élèvent  (sortent) 
du  goufîVe  profond  , 
et  soufflent  la  lumière 


1G  JEM-AS.    MP.KK    XFI. 

Ciimpiim  arl  corlamon  ,  ni;i^n;fi  Hiib  mœnibus  urbis, 

Dimcnsi  ]{iilii!ifjii(;  viii  Teiicriquo  parabyril; 

In  medioquo  focos,  et  dis  commtinibus  aras 

Gramineas;  alii  fonlemque  ignemque  ferebant, 

Velali  lirno,  et  verbona  tempora  vincli.  420 

Procedit  legio  Ausonidum,  pilataque  plenis 

Agmina  se  fundiint  porlis  :  hinc  Troius  omnis, 

Tyrrhonusque  ruit  variis  exercitus  armis; 

llaud  secus  instructi  ferro,  quam  si  aspera  Martis 

Pugna  vocet  :  nec  non  mediis  in  millibus  ipsis  125 

Ductores  auro  volitant  ostroque  decori, 

Et  genus  Assaraci  Mnestheus,  et  forlis  Asylas, 

Et  Messapiis  ,  equiim  domitor,  Neptunia  proies. 

Utque,  datosigno,  spatia  in  sua  quisque  recessit, 

Defigunt  tellure  hastas,  et  scuta  reclinant.  130 

Tum  studio  effusae  matres,  et  vulgus  inermum, 

Invalidique  senes  turres  et  tecta  domorum 


fond  des  mers  ;  déjà  les  Troyens  et  les  Rutules ,  sous  les  hauts  rem- 
parts de  la  ville  ,  mesuraient,  disposaient  le  champ  du  combat.  Au 
centre  de  l'arène  on  place  les  foyers  sacrés  ,  et  l'on  érige  des  autels 
de  gazon  aux  dieux  communs  de  Laurente  et  de  Troie.  Les  prêtres, 
vêtus  de  la  robe  des  victimaîres ,  et  le  front  ceint  de  verveine,  por- 
tent l'eau  et  le  feu  du  sacrifice.  Les  troupes  ausoniennes  s'avancent , 
et  leurs  bataillons,  hérissés  de  javelots,  se  répandent  dans  la  plaine; 
de  leur  côté  accourent  de  leurs  retranchements  et  les  Troyens  et  les 
Etrusques,  qu'on  distingue  à  leur  armure  différente  :  tous  marchent 
couverts  de  fer,  comme  si  Mars  les  appelait  à  des  luttes  meurtrières. 
A  travers  cette  multitude  voltigent  les  chefs  des  deux  armées,  étince- 
lants  d'or  et  de  pourpre  :  c'est  Mnesthée,  du  sang  d'Assaracus  ;  c'est 
le  vaillant  Asylas  ;  c'est  le  fils  de  Neptune ,  Messape  ,  le  dompteur  de 
coursiers.  Dès  que  le  signal  est  donné,  chaque  armée  se  replie  dans 
ses  limites  ;  chacun  plante  sa  lance  dans  la  terre  et  dépose  son  bou- 
clier. Pour  voir  ce  grand  spectacle,   les  femmes ,   le  peuple  sans 
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naribus  elatis  : 

virique  Rixtuli 

Teucrique 

dimensi  campum 

ad  certamen , 

submœnibusmagnseurbis, 

parabant ; 

in  medioque  focos, 

et  aras  gramineas 

dis  communibus  ; 

alii  fevebant 

fontemque  ignemque , 

velati  limo, 

et  vincti  tempora 

verbena. 

Legio  Ausonidum 

procedit, 

agminaque  pilata 

se  fundunt  portis  plenis  : 

hinc 

omnis  exercitus  Troius, 

Tyrrhenusque  ruit 

armis  variis  ; 

haud  sec  us  instructi  ferro, 

quam  si  aspera  pugna 

Martis 

vocet  : 

nec  non  ductores 

volitant 

in  mediis  ipsis  millibus 

decori  auro  ostroque , 

et  Mnestheus 

genus  Assaraci , 

et  fortis  Asylas , 

et  Messapus , 

domitor  equura , 

proies  Neptunia. 

Utque ,  signo  dato , 

quisque  recessit 

in  spatia  sua, 

defigunt  hastas  tellure  , 

et  reclin ant  scuta. 

Tura  matres 

efifusse 

studio , 

et  vulgus  inermnm, 

senesque  invalidi 


de  leurs  naseaux  levés  : 

et  des  guerriers  Rutules 

et  des  Troyens 

ayant  mesuré  un  champ 

pour  le  combat , 

sous  les  remparts  de  la  grande  ville, 

le  préparaient  ; 

et  ils  préparaient  au  milieu  des  foyers, 

et  des  autels  de-gazon 

pour  leurs  dieux  communs  ; 

d'autres  apportaient 

et  de  l'eau  et  du  feu, 

voilés  d'une  robe-à-bande-de-pourpre, 

et  attachés  (ceints)  autour  de  leurs  tempes 

de  verveine. 

La  légion  (l'armée)  des  Ausoniens 

s'avance, 

et  les  bataillons  armés-de-javelots 

se  répandent  hors  des  portes  pleines  : 

d'ici  (de  l'autre  côté) 

toute  l'armée  Troyenne, 

et  l'armée  Tyrrhénienne  se  précipite 

avec  des  armes  diverses  ; 

non  autrement  armés  de  fer, 

que  si  le  dur  combat 

de  Mars 

les  appelait  : 

et  aussi  les  chefs 

voltigent 

au  milieu  même  des  milliers  de  guerriers 

décorés  d'or  et  de  pourpre , 

et  Mnesthée 

race  (sang)  d'Assaracus, 

et  le  brave  Asylas, 

et  Messape, 

le  dompteur  de  cheveaux , 

le  rejeton  (fils)  de-Neptune. 

Et  dès  que  ,  le  signal  ayant  été  donné , 

chacun  s'est  retiré 

dans  l'espace  sien  (qui  lui  est  marqué), 

ils  plantent  leurs  piques  en  terre, 

et  abaissent  leurs  boucliers. 

Alors  les  mères 

répandues-hors  de  leurs  demeures 

par  empressement, 

et  la  foule  sans-armes , 

et  les  vieillards  sans-vigueur 


18  ^.NEIS.    MRER   XII. 

Obsfidoro;  niii  portis  sublimibus  adstant. 
\  At  Jtino ,  ox  summo  qui  nunc  Albanus  '  habetur, 
Tiim  neque  nomon  erat,  nec  honos  aut  gloria  monti ,  435 

Prospiricns  tiimulo,  r;im[)um  ;i(Jspectab;it ,  ft  ambas 
I.îuirc-ntiiin  Trouinquo  acics,  urbemquo  Lalini. 
Extemplo  Turni  sic  est  affala  sororem, 
Diva  deam  *,  sta^^nis  quaî  fluminibusquo  sonoris 
Pr.Tsidet;  hune  illi  rex  .x'thoris  allu.s  honorem  UO 

Jupiter  erepta  pro  virginitate  sacravit  : 
«Nympha,  decus  fluviorum,  animogratissima  nostro, 
Scis  ut  te  cunclis  unam,  quaecumque  Lalinae 
Magnanimi  Jovis  ingratum  adscendere  oublie, 
Prcctuleiim,  cœlique  libens  in  parte  locarim  :  4  45 

Disce  tuum,  ne  me  incuses,  Juturna,  dolorem. 
Qua  visa  est  fortuna  pâli,  Parcaeque  sinebant 
Cedere  res  Latio,  Turnum  et  tua  mœnia  texi; 
Nunc  juvenem  imparibus  video  concurrere  fatis^ 
Parcarumque  dies  et  vis  inimica  propinquat.  loO 

armes ,  les  faibles  vieillards  ,  couvrent  les  tours  et  les  toits  des  mai- 
sons ,  on  se  tiennent  debout  sur  les  hautes  portes  de  la  ville. 

Cependant  Junon  ,  des  hauteurs  du  mont  qui  aujourd'hui  se 
nomme  Albain  ,  et  qui  était  alors  sans  nom ,  comme  sans  lustre  et 
sans  gloire,  portait  ses  regards  sur  la  plaine  et  contemplait  les  deux 
armées  rivales  et  la  ville  de  Latinus.  Alors  la  déesse  aborde  la  divine 
sœur  de  Turnus ,  qui  préside  aux  étangs  et  aux  fleuves  retentissants. 
Déesse,  elle  s'adresse  à  une  déesse  :  le  tout-puissant  roi  de  l'Olympe, 
Jupiter,  pour  prix  des  faveurs  de  la  vierge  ,  l'avait  dotée  de  cet  em- 
pire sacré.  «  Nymphe,  ornement  des  fleuves  et  chère  à  ma  tendresse, 
lui  dit  Junon  ,  tu  le  sais ,  de  toutes  les  beautés  du  Latium  qui  sont 
entrées  dans  la  couche  infidèle  du  sublime  Jupiter,  tu  es  la  seule 
qu'ait  distinguée  ma  bonté,  la  seule  que  je  me  sois  plu  à  placer 
dans  les  célestes  demeures.  Apprends  donc  ton  malheur,  ô  Juturne  , 
et  ne  me  l'impute  pas.  Partout  où  la  fortune  a  paru  le  souffrir,  et  tant 
que  les  destins  ont  permis  les  prospérités  du  Latium,  j'ai  protégé 
Turnus  et  tes  remparts.  Je  vois  maintenant  ce  jeune  guerrier  courir 
à  une  lutte  inégale;   son  jour  fatal  approche  ,  la  force  ennemie  des 
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obsedere  turres 
et  tecta  domoruni  ; 
alii  adstant 
portis  sublimibns. 

At  Juno, 
prospiciens 
ex  summo  tumulo 
qui  imnc  habetur  Albanus, 
tum  neque  nomen , 
nec  honos ,  aut  gloria 
orat  monti, 
adspectabat  campum , 
et  ambas  acies 
Laurentum  Troumque, 
urbemque  Latini. 
Filxtemplo  affata  est  sic 
sororem  Turni 
diva  deam, 
quse  prœsidet  stagnis 
fluminibusque  sonoris  ; 
rex  altus  astheris 
Jupiter  sacravit  illi 
liunc  honorera 
pro  virginitate  erepta  : 
'(  Nympha, 
decus  iiuviorum, 
gratissima  nostro  anime , 
sois  ut  prîetulerim  te  unam 
cunctis , 

quœcumque  Latinse 
adscendei'ecubileingratum 
Tnagnanimi  Jovis, 
locarimque  libens 
in  parte  cœli  : 
disce  tuum  dolorem, 
Juturna , 
ne  me  incuses. 
Qua  fortuna 
visa  est  pati , 
Parcœque  sinebant 
res  cedere  Latio, 
texi  Turnum  et  tua  mœnîa  ; 
mine  video  juvenem 
conçu rrere  fatis 
imparibus, 
diesque  Parcarum 
et  vis  inimica  pi'opinquat. 


ont  assiégé  (couvrent)  les  tours 
et  les  toits  des  maisons  ; 
d'autres  se-tiennent-debout 
sur  les  portes  hautes. 

Mais  Junon , 
regardant-en-avant 
du  haut  de  la  colline 
qui  maintenant  est  appelée  Albaine 
alors  ni  un  nom , 

ni  de  l'honneui^  ou  (ni)  de  la  gloire 
n'était  à  cette  montagne  , 
contemplait  la  plaine, 
et  les  deux  armées 
des  Laurentins  et  des  Troyens, 
et.  la  ville  de  Latinus. 
Aussitôt  elle  parla  ainsi 
à  la  sœur  de  Turnus 
déesse  s'adressant  à  une  autre  déesse, 
qui  préside  aux  étangs 
et  aux  fleuves  retentissants  ; 
le  roi  élevé  (puissant)  de  l'éther 
Jupiter  a  consacré  (avait  donné)  à  elle 
cet  honneur 

en  retour  de  sa  virginité  ravie  : 
«  Nymphe , 
honneur  des  fleuves, 
très-agréable  à  notre  cœur, 
tu  sais  comme  j'ai  préféré  toi  seule 
à  toutes  les  femmes , 
toutes  celles  qui  étant  Latines 
ont  monté  dans  le  lit  ingrat  (infidèle) 
du  magnanime  Jupiter, 
et  que  je  <'ai  placée  de-bon-cœur 
dans  une  partie  du  ciel  : 
apprends  ta  douleur  (ton  malheur), 
Juturne, 
ne  m'accuse  pas. 
Par  où  (partout  où)  la  fortupe 
a  paru  souff"rir, 
et  où  les  Parques  permettaient 
les  afl*aires  réussir  au  Latium , 
j'ai  couvert  ('protégé)  Turnus  et  tes  murs; 
maintenant  je  vois  le  jeune-homme 
lutter  avec  des  destins 
inégaux  (contraires), 
et  le  jour  des  Parques 
et  la  force  ennemie  du  destin  approche. 


20  ^.NEIS.    LIBER   XII. 

Non  pugnam  adspicero  hanc  oriilis,  non  fondera  pos«nm. 

Tu,  pro  germano  siquid  praesentius  audos, 

Perge;  decet  :  forsan  miseros  meliora  sequentur.  » 

Vix  ea,  qiiiim  lacrimas  oculis  Julurna  profudit, 

Torqno  qiiatorqiK;  manu  pectus  perrussit  lionostiim  :  W\ 

«  Non  lacrirnis  hoc  lempus,  ait  Satiirnia  Jurio  : 

Accolera,  et  fratrem,  si  quis  modus,  eripe  morti  ; 

Aut  tu  bella  cio,  conceptumque  excute  fœdus. 

Auctor  ego  audendi.  »  Sic  exhortata  reliquit 

Incertam,  et  trisli  turbatam  vulnere  mentis.  460 

Interea  reges,  ingcnti  mole  Latinus 
Quadrijugo  vehitur  curru,  cui  tempera  circum 
Aurati  bis  sex  radii  fulgentia  cingunt, 
Solis  avi  spécimen;  bigis  itTurnus  in  albls, 
Bina  manu  lato  crispons  haslilia  ferro.  465 

Hinc  pater  JEneas,  Romanae  stirpis  origo, 

destins  est  près  de  l'accabler.  Je  ne  puis  être  présente  à  ce  dernier 
combat,  voir  de  mes  yeux  ce  traité  funeste.  Toi,  si  Taraonr  d'un 
frère  t'inspire  de  tenter  quelque  effort  utile  ,  pars  :  c'est  ton  devoir. 
Peut  être  un  sort  plus  heureux  relèvera  notre  infortune.  »  A  ces 
mots  un  torrent  de  larmes  inonde  les  yeux  de  Juturne.  Trois  ou 
quatre  fois  elle  frappe  son  beau  sein.  «  Ce  n'est  pas  le  moment  des 
pleurs,  lui  dit  la  fille  de  Saturne;  hâte-toi,  et ,  s'il  est  un  moyen, 
arrache  ton  frère  à  la  mort;  ou  bien  ,  rallume  la  guerre  et  romps  un 
pacte  odieux.  C'est  Junon  qui  te  conseille  de  tout  oser.  »  Elle  exhorte 
ainsi  la  nymphe  incertaine,  et  la  laisse  ensuite  à  son  trouble  et  à 
son  inquiétude. 

Cependant  on  voit  s'avancer  les  deux  rois.  Latinus ,  dans  un  pom- 
peux appareil ,  est  porté  sur  un  char  attelé  de  quatre  coursiers;  au- 
tour de  ses  tempes  brille  une  couronne  à  douze  rayons  d'or,  s\-mboie 
du  Soleil  son  aïeul.  Ensuite  paraît  Turnus ,  traîné  par  deux  chevaux 
blancs,  et  balançant  dans  sa  main  deux  javelots  armés  d'un  large 
fer.  Hors  de  son  camp  s'avance  à  son  tour  le  père  ,  le  fondateur  de 
la  race  romaine,  Enée,  resplendissant  de  l'éclat  stellaire  de  son 
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Non  possum 

adspicere  oculis 

hanc  pugnam,    • 

non  fœdera. 

Tu  perge, 

si  audes  pro  germano 

quid  praesentius  ; 

decet  : 

forsan  meliora 

sequentur  miseros.  » 

Vix  ea,  ^ 

quum  Juturna 

profudit  lacrimas  oculis , 

percussitque  ter  quaterque 

manu 

honestum  pectus  : 

«  Hoc  tempus 

non  lacrimis , 

ait  Juno  Saturnia  : 

accéléra, 

et,  si  quismodus  , 

eripe  fratrem  morti  ; 

aut  tu  cie  bella , 

excuteque 

fœdus  conceptum. 

Ego  auctor 

audendi.  » 

Exhortata  sic 

reliquit  incertam , 

et  turbatam 

tridti  vulnere  mentis. 

Interea  reges , 
Latinus  vehitur 
ingenti  mole 
curru  quadrijugo, 
oui  bis  sex  radii  aurati 
cingunt  circum 
tempora  fulgentia, 
spécimen  Solis  avi  ; 
Turnus  it 
in  bigis  albis, 
crispans  manu 
bina  hastilia  lato  ferro. 
Hinc 

pater  ^neas , 
origo  stirpis  Romanœ, 
flagrans  clypeo 


Je  ne  puis 

voir  de  mes  yeux 

ce  combat, 

je  ne  puis  voir  ces  traités. 

Toi  va , 

si  tu  oses  pour  ton  frère 

quelque  chose  de  plus  efficace  ; 

cela  convient  à  toi  : 

peut-être  des  chances  meilleures 

suivront  (viendront  à)  vous  malheureux. 

Elle  avait  à  peine  dit  ces  mots , 

lorsque  Juturne 

versa  des  larmes  de  ses  yeux , 

et  frappa  trois-fois  et  quatre-fois 

de  sa  main 

sa  belle  poitrine  : 

«  Ce  temps-ci 

n'cs<  pas  pour  les  larmes, 

dit  Junon  fille-de-Saturne  : 

hâte-toi , 

et,  s'iZ  est  quelque  manière  (moyen), 

arrache  ton  frère  à  la  mort  ; 

ou  bien  toi  produis  (allume)  la  guerre, 

et  renverse  (romps) 

le  traité  formulé. 

Je  suis  ta  conseillère  (c'est  moi  qui  te  con- 

d'oser.  »  [seille) 

Z'ayant  exhortée  ainsi 

elle  quitta  Juturne  incertaine, 

et  troublée 

par  la  triste  blessure  de  son  cœur. 

Cependant  les  rois  s'avancent, 
Latinus  est  porté 
avec  un  gran  d  appareil 
sur  un  char  à-quatre-chevaux , 
Latinus  à  qui  deux-fois  six  rayons  d'or 
ceignent  autour 
ses  tempes  éclatantes, 
image  du  Soleil  son  aïeul  ; 
Turnus  va  (s'avance) 
sur  un  attelage-de-deux-chevaux  blancs, 
agitant  dans  sa  main 
deux  javelots  au  large  fer. 
De  là  (de  l'autre  côté) 
le  père  (auguste)  Enée , 
origine  (souche)  delà  race  Romaine, 
éclatant  par  son  bouclier 


22  jKNLIS.    MIIKR    XII. 

Sidereo  Ibgrans  clypeo  et  cœlcslibus  armis, 

Et  juxta  Ascanius,  magnai  spes  altéra  Roniau, 

Procédant  caslris,  pu  raque  in  veste  sacerdos 

Setigerai  fetum  suis,  intonsamque  bidenlem  HO 

Atlulit,  admovitque  pecus  flagrantibus  aris. 

Illi,  ad  surgentem  conversi  lurnina  solem, 

Dant  fruges  manibus  salsas,  et  tempora  ferro 

Summa  notant  pecudum,  paterisque  altaria  libant. 

Tum  pius  iEneas  stricto  sic  ense  precatur  :  ^"o 

«Estonunc,  sol,  testis,  ethaecmihi  terra  vocanti, 

Quam  propler  tanlos  potui  perferre  labores, 

Et  paler  omnipolens,  et  tu.  Saturnia  Juno, 

Jam  melior,  jani,  diva,  precor;  tuque,  inclite  Mavors, 

Cuncta  tuo  qui  bella,  pater,  sub  numine  torques;  180 

Fontesque  fluviosque  voco,  quaeque  aelheris  alli 

Religio,  et  quse  cœruleo  sunt  numina  ponto  : 

Cesserit  Ausonio  si  fors  Victoria  Turno , 

Convenit  Evandri  victos  discedere  ad  urbem; 

bouclier  et  de  ses  armes  divines.  A  ses  côtés  est  le  jeune  Ascagne  , 
autre  espoir  de  la  superbe  Rome.  Le  grand  prêtre,  revêtu  d'un  lin 
sans  tache,  conduit  un  jeune  porc,  une  brebis  dont  le  ciseau  a 
toujours  respecté  la  toison ,  et  les  amène  au  pied  des  autels  embrasés. 
Les  yeux  tournés  vers  le  soleil  levant ,  les  rois,  d'une  main  reli- 
gieuse ,  présentent  la  farine  et  le  sel ,  coupent  le  poil  sur  le  front  des 
victimes  et  versent  sur  les  autels  la  coupe  des  libations.  Alors  Enée , 
le  glaive  nu  ,  fait  cette  prière  :  «  Soleil ,  et  toi  ,  terre  du  Latium , 
pour  qui  j'ai  pu  supporter  tant  de  travaux  pénibles,  et  toi,  père 
tout-puissant;  toi,  fille  de  Saturne,  ô  Junon,  déesse  que  je  conjure 
de  m'être  désormais  plus  propice  ;  et  toi ,  Mars  ,  qui  tiens  dans  tes 
mains  le  sort  des  batailles  ;  et  vous  ,  fleuves ,  fontaines  ;  et  vous  , 
divinités  qui  remplissez  le  céleste  séjour  ou  les  mers  azurées ,  je 
vous  prends  à  témoins  de  mon  serment.  Si  la  fortune  et  la  victoire 
favorisent  Turnus  ,  les  vaincus  se  retireront  vers  la  \'ille  d'Evauùre , 
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sidereo 

et  armis  cœlestibus, 

et  juxta  Ascanius , 

altéra  spes  magnse  Romse, 

procedunt  castris, 

sacerdosque  in  veste  pura 

attulit  fetum 

suis  setigerœ , 

bidentemque  intonsam , 

admovitqne  pecus 

aris  flagrantibus. 

Illi, 

conversi  lumina 

ad  solem  surgentem , 

dant  manibus 

fruges  salsas, 

et  notant  ferro 

sunima  tempera  pecudmn, 

libantque  altaria 

pateris. 

Tum  piufe  ^neas 

precatur  sic , 

ense  stricto  : 

«  Esto  nunc  testis 

mihi  vocanti ,  sol , 

et  haec  terra, 

propter  quam  potui 

perferre 

tantos  labores, 

et  pater  omnipotens , 

et  tu ,  Juno  Saturnia , 

jam  melior , 

jara ,  diva,  precor; 

tuque ,  inclite  Mavors  ; 

qui ,  pater , 

torques  cunctabella 

sub  tuo  numine  ; 

voco  fontesque 

fiuviosque, 

quseque  religio 

setheris  alti, 

et  nurnina  qu£e  sunt 

ponto  cœruleo  : 

si  fors  Victoria 

cesserit  Turno  Ausonio , 

convenit  victos 

discedere  ad  urbem 


étincelant-comme-un-astre 
et  par  ses  armes  célestes , 
et  près  de  lui  Ascagne, 
cet  autre  espoir  de  la  grande  Rome, 
s'avancent-hors  du  camp, 
et  le  prêtre  dans  un  habit  pur  (blanc) 
a  apporté  le  petit 
"d'une  truie  qui-porte-des-soies , 
et  une  brebis-de- deux-ans  non-tondue , 
et  a  approché  le  troupeau  (les  victimes) 
des  autels  embrasés. 
Ceux-ci  (les  rois) , 
tournés  quant  à  leurs  yeux 
vers  le  soleil  levant, 
donnent  àeleurs  mains 
des  grains  salés  (la  farine  et  le  sel) , 
et  marquent  avec  le  fer 
le  sommet  des  tempes  des  bêtes, 
et  arrosent-par-des-libations  les  autels 
avec  des  coupes.  ^ 
Alors  le  pieux  Enée 
prie  ainsi , 
i'épée  serrée  (tirée)  : 
«  Sois  maintenant  témoin 
à  moi  qui  «'appelle ,  soleil , 
et  (ainsi  que)  cette  terre, 
à  cause  de  laquelle  j'ai  pu 
supporter-jusqu'au-bout 
de  si  grands  travaux , 
et  toi  père  tout-puissant  des  dieux , 
et  toi,  Junon  fille-de-Saturne, 
dès  à  présent  meilleure  (plus  favorable) , 
dès  à  présent ,  déesse  ,  je  t''en  prie  ; 
et  toi ,  glorieux  Mars  , 
toi  qui ,  d  père  (  auguste  dieu  ) , 
fais-tourner  (diriges)  toutes  les  guerres 
sous  ta  puissance-divine  ; 
j'invoque  et  les  fontaines 
et  les  fleuves , 

tout  ce  qui  est  objet-sacré  (tous  les  dieux) 
de  l'éther  élevé, 
et  les  divinités  qui  sont 
dans  la  mer  azurée  : 
si  par  hasard  la  victoire 
a  cédé  (échoit)  à  ïuruus  l'Ausonien , 
il  est- convenu  les  vaincus 
se  retirer  vers  la  ville 


2^  «NtlS.    LIMEIl    XII. 

Cedet  lulus  agris,  nec  post  arma  ulla  rebelles  <85 

yEneadtC  réfèrent,  ferrove  haec  régna  lacessenl. 

Sin  nostrurn  annuerit  nobis  Victoria  Martcm, 

Ut  poilus  reor,  et  potius  di  numine  firment! 

Non  ego  nec  Teucris  Italos  parère  jubebo  , 

Nec  mihi  régna  peto;  paribus  se  legibus  ambae  i90 

Invictae  gentes  aeterna  in  fœdera  mittant. 

Sacra  deosque  dabo  ;  socer  arnna  Latinus  habelo; 

Imperium  solenne  socer  :  mihi  mœnia  Teucri 

Constituent,  urbique  dabitLavinia  nomen.  » 

Sic  prior  ^Eneas;  sequitur  sic  deinde  Latinus,  VJo 

Suspicions  cœlum,  tenditque  ad  sidéra  dextram  : 
«  Haec  eadem,  ^Enea,  terram,  mare,  sidéra,  juro, 
Latonaeque  genus  duplex,  Janumquebifrontem, 
Vimque  deum  infernam  ,  et  duri  sacraria  Ditis. 

Iule  abandonnera  les  campagnes  latines,  et  jamais  dans  la  suite  les 
Troyens  parjures  ,  reprenant  leurs  armes,  ne  viendront  le  fer  à  la 
main  troubler  la  paix  de  cet  empire.  Mais  si  Mars  et  la  Victoire  se 
déclarent  pour  nous ,  (et  c'est  là  mon  espoir;  dieux,  puissiez-vous  le 
confirmer  !  )  je  ne  prétends  pas  asservir  l'Italie  aux  Troyens ,  je  ne 
réclame  pas  pour  moi  l'empire.  Que  les  deux  peuples,  soumis  aux 
mêmes  lois  et  tous  deux  invaincus ,  vivent  unis  par  une  éternelle 
alliance.  J'établirai  dans  le  Latium  nos  dieux  et  notre  culte;  devenu 
mou  beau-père ,  Latinus  gardera  et  ses  armes  et  le  pouvoir  souve- 
rain. Les  Troyeus  bâtiront  pour  moi  des  remparts,  et  Lavinie  don 
nera  son  nom  à  la  ville  nouvelle.  » 

Enée  parle  ainsi  le  premier.  Latinus,  les  yeux  au  ciel  et  la  main 
étendue  vers  la  voûte  étoilée,  s'exprime  à  son  tour  en  ces  termes  : 
«  J'atteste  comme  vous  ,  Enée  ,  cette  même  terre ,  la  mer,  les  astres  , 
les  deux  enfants  de  Latone  ,  Janus  au  double  front,  la  puissance  des 
divinités  infernales  et  le  sanctuaire  de  l'impitoyable  Pluton.  Puisse 
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Evandri  ; 
lulus  cedet  agris , 
nec  yEneadse 
réfèrent  post 
ulla  arma 
rebelles , 
lacessentve  ferro 
haec  régna. 
Sin  Victoria 
annuerit  nobis 
Martem  nostrum , 
ut  reor  potius , 
et  di  firment  potius 
nuraine  ! 
non  ego 

nec  jubebo  Italos 
parère  Teucris , 
nec  peto 
régna  mihi  ; 
ambœ  gentes  invictse 
se  mittant 
in  fœdera  seterna 
legibus  paribus. 
Dabo  sacra 
deosque  ; 
Latinus  socer 
habeto  arma; 
socer 

imperium  solenne  : 
Teucri 

constituent  mihi  mœnia , 
Laviniaque 
dabit  nomen  urbi.  » 
^neas  prior  sic  ; 
Latinus  deinde 
sequitur  sic , 
suspiciens  cœlum  , 
tenditque  dextram 
ad  sidéra  : 

«  Juro  hsec  eadem,  ^nea, 
terram ,  mare ,  sidéra , 
duplexque  genus 
Latonae , 

Janumque  bifrontem , 
vimque  infernam  deum , 
et  sacraria  duri  Ditis. 
Genitor , 
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d'Évandre  ; 

Iule  sortira   de  ces  campagnes, 

et  les  compagnons-d'Enée 

ne  rapporteront  dans-la-suite 

aucunes  armes  ici 

en  se  monlrant  rebelles  , 

ou  (et)  n'attaqueront  pas  par  le  fer 

ce  royaume. 

Si  au  contraire  la  victoire 

accorde  à  nous 

Mars  (le  succès  du  combat)  être  nôtre, 

comme  je  le  crois  plutôt, 

et  que  les  dieux  le  confirment  plutôt 

par  leur  puissance-divine! 

non  assurément  moi 

et  je  n'ordonnerai  pas  les  Italiens 

obéir  aux  Troyens , 

et  je  ne  demande  pas 

la  royauté  pour  moi  ; 

que  les  deux  nations  invaincues 

s'envoient  (se  réunissent) 

en  une  alliance  éternelle 

avec  des  lois  (conditions)  égales. 

Je  vous  donnerai  notre  culte 

et  nos  dieux  ; 

que  Latinus  mon  beau-père 

aie  (  garde  )  ses  armes  ; 

que    mon  beau-père 

garde  son  pouvoir  accoutumé  : 
les  Troyens 

établiront  à  moi  des  murs , 

et  Lavinie 

donnera  son  nom  à  la  ville.  » 
Enée  le  premier  parle  ainsi  ; 

Latinus  ensuite 

suit  (  parle  à  son  tour  )  ainsi , 

regardant-en-haut  le  ciel , 

et  tend  sa  droite 

vers  les  astres  : 

«  Je  jure  ces  mêmes  objets,  Enée  , 

la  terre ,  la  mer  ,  les  astres , 

et  la  double  race  (les  deux  enfants) 

de  Latone, 

et  Janus  aux-deux-fronts , 

et  la  puissance  à-l'enfer  des  dieux, 

et  le  sanctuaire  du  dur  Pluton. 

Que  le  père  des  dieux , 


26  ;ÎCNEIS.    triJER   XII. 

Audiat  lircc  gonifor,  qui  fœdera  fulmino  sanrit;  200 

Tant^o  aras;  mcdios  i^^neà  et  numiria  toslor  : 

Nulla  dios  pacom  hanc  Ilalis  nec  fœdera  runipel, 

Quo  res  cumque  cadent  ;  nec  me  vis  ulla  volentcni 

Avertet;  non,  si  teiiurem  effundat  in  undas 

Diluvio  miscens,  cœlumque  in  Tarlara  soivat  :  205 

Ut  sceptrum  hoc,  dexlra  sceptrum  nam  forte  gcrebat, 

Nunquam  fronde  levi  fundct  virgulfa  nequo  umbras, 

Quum  semel  in  silvis  imo  de  slirpe  recisum 

Matre  caret ,  posuitque  comas  et  brachia  ferro; 

Olim  arbos  ;  nunc  artificis  manus  aère  decoro  240 

Inclusit,  patribusque  dédit  gestare  Latinis  '.  /> 

Talibus  inter  se  firmabant  fœdera  dictis, 
Conspeclu  in  mcdio  procerum  :  tum  rite  sacrâtes 
In  flammam  jugulant  pecudes,  et  viscera  vivis 
Eripiunt,  cumulantque  oneratis  lancibus  aras.  2<5 

m' entendre  Jnpiter,  Jupiter  dont  la  foudre  sanctionne  les  traités  ! 
J'atteste  ces  autels  que  je  touche,  ces  feux  sacrés  et  tous  les  dieux 
du  ciel  :  jamais,  quoi  qu'il  arrive,  on  ne  verra  les  Latins  rompre 
cette  paix  et  cette  alliance.  Nulle  puissance  ne  me  forcera  d*y  re- 
noncer, non,  dût  la  terre,  par  un  affreux  déluge,  disparaître  sous 
les  eaux,  et  l'Olympe  écroulé  s'abîmer  au  fond  du  Tartare  !  Ainsi  ce 
sceptre  ,  car  il  avait  alors  son  sceptre  à  la  main ,  ne  verra  plus  re- 
naître ni  son  feuillage  léger,  ni  ses  rameaux  ,  ni  son  ombrage  ,  de- 
puis que ,  arraché  dans  le  bois  au  tronc  qui  le  portait ,  il  est  séparé 
de  la  souche  maternelle  et  dépouillé  par  le  fer  de  ses  branches  et  de 
sa  chevelure  :  jadis  verdoyant  arbrisseau,  un  art  industrieux  Ta 
revêtu  d'un  brillant  cercle  d'airain  ,  et  il  est  dans  ma  mai û:  le  sym- 
bole du  pouvoir  suprême  des  rois  du  Latium.  » 

C'est  ainsi  que  par  des  serments  réciproques  ils  confirmaient  le 
traité  en  présence  des  chefs  qui  les  entouraient.  Alors  on  égorge , 
suivant  les  rites ,  les  victimes  consacrées  que  va  dévorer  la  flamme. 
On  arrache  leurs  entrailles  palpitantes,  et  l'on  en  remplit  les  bassin» 
dont  on  couvre  les  autels. 


ENÉIDE.    LIVRE  XII. 


27 


qui  sancit  fœdera  fulmine, 

audiat  lisec  ; 

tango  aras; 

testor  ignés  medios 

et  iiumina  : 

nulla  dies 

rumpet  hanc  pacem  Italis 

nec  fœdera , 

quocumque  res  cadent; 

nec  ulla  vis  avertet 

me  volentem  ; 

non,  si 

effundat  tellurem 

in  undas 

miscens  diluvio, 

solvatque  cœlum 

in  Tartara  : 

ut  hoc  sceptrum , 

nam  forte 

gerebat  sceptrum  dextra , 

numquam  fundet 

virgulta 

neque  urabras 

fronde  levi , 

quum  semel  in  silvis 

recisum  de  stirpe  imo 

caret  matre, 

posuitque 

comas  et  brachia 

ferro  ; 

arbos  olim  ; 

nunc  manus  artificis 

inclusit  tere  decoro , 

deditque  gestare 

patribus  Latinis.  » 

Firmabant  fœdera 
inter  se 
talibus  dictis , 
in  medio  conspeotu 
procerum  : 
tum  jugulant 
in  flammam 
pecudes  sacratas  rite , 
et  eripiunt  viscera 
vivis , 

cumulantque  aras 
lancibus  oneratis. 


qui  sanctionne  les  traités  avec  sa  foudre, 

entende  ces  paroles; 

Je  touclie  les  autels  ; 

j'atteste  les  feux  placés  ici  au-milieu 

et  les  divinités  : 

aucun  jour 

ne  rompra  cette  paix  aux  Italiens 

ni  ce  traité,  [qu'il  arrive  ); 

u'importe-oii  les  choses  tomberont  (quoi 

et  aucune  force  n'en  écartera 

moi  le  voulant  (de  mon  gré)  ; 

non  ,  si  (quand  même)  cette  force 

venait  à  répandre  la  terre 

dans-  les  eaux  (les  eaux  sur  la  terre) 

bouleversant  Vunivers  par  un  déluge  , 

et  détachait  (précipitait)  le  ciel 

dans  le  Tartare  : 

de  même  que  ce  sceptre  , 

car  par  hasard 

il  portait  son  sceptre  dans  aa  droite  , 

jamais  ne  répandra  (donnera) 

de  rejetons 

ni  d'ombres 

d'un  feuillage  léger , 

quand  (depuis  que;  une-fois  dans  les  forêts 

coupé  de  sa  tige  la  plus  basse 

il  manque  (est  séparé)  de  sa  mère, 

et  a  déposé  (perdu) 

sa  chevelure  et  ses  bras 

par  le  fer  ; 

il  était  arbre  autrefois  ; 

maintenant  la  main  de  l'ouvrier 

l'a,  enfermé  dans  un  airain  brillant , 

et  Ta  donné  à  porter 

aux  pères  (rois)  Latins.  » 

Ils  confirmaient  les  traités 
entre  eux 

par  de  telles  paroles  , 
au  milieu  de  la  vue  (en  présence) 
des  chefs  : 
alors  ils  égorgent 
pour  la  flamme  (pour  les  brûler) 
les  victimes  consacrées  selon-les-ritesj 
et  arrachent  les  entrailles 
à  elles  encore  vivantes, 
et  comblent  (  couvrent  )  les  autels 
de  plats  chargés . 
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AL  vero  HiiLuli.s  irnpar  oii  pii^^na  vidcri 
Jain  (iuduin,  ol  vario  niiscori  poclora  niotu  : 
Tum  magis,  utpropius  cernunt,  non  viribus  acquis. 
Afljuval  inccssii  lacito  {)roi:r('ssus,  ot  aram 
SiipplicJicr  veiKTans  (Jcriiisr^o  liiniino  Turnus,  220 

Tabentesque  genae,  et  juvenili  in  corpore  pallor; 
Quoni  simul  ac  Juturna  soror  crobresccre  vidit 
Sermoncm,  et  vulgi  variare  labantia  corda, 
In  médias  acies ,  formam  assimilata  Camerli , 
Cui  genus  a  proavis  ingens ,  clarumque  paternae  225 

Nomen  erat  virtuLis,  et  ipse  acerrimus  armis, 
In  médias  dat  sese  acies,  haud  nescia  rerum, 
Rumoresque  serit  varios ,  ac  talia  fatiir  : 
«  Non  pudet,  o  Rutuli,  pro  cunclis  taiibus  unam 
Objectare  animam?  numerone,  an  viribus  aequi  230 

Non  sumus  ?  En  omnes  et  Troes  et  Arcades  hi  sunt, 
Fatalesque  manus ,  infensa  Etruria  Turno  : 
Vix  hostem,  alterni  si  congrediamur,  habemus. 

Cependant  les  Rutules  redoutent  depuis  longtemps  déjà  ce  combat 
inégal ,  et  leurs  cœurs  sont  agités  de  mouvements  divers  :  plus  ils 
observent  les  deux  rivaux  ,  plus  ils  remarquent  la  disparité  des  forces. 
Leur  crainte  s'accroît  encore  à  l'aspect  de  Turnus,  quand  ils  le 
voient  s'avancer  d'un  pas  silencieux,  s'incliner  en  suppliant  au 
pied  des  autels  qu'il  implore  ;  quand  ils  voient  ses  yeux  baissés  , 
ses  joues  flétries  et  la  pâleur  répandue  sur  ce  front  de  jeune  liomme. 
Sitôt  que  Juturne  ,  sa  sœur,  s'aperçoit  du  redoublement  des  mur- 
mures ,  de  l'incertitude  et  de  la  défiance  de  la  multitude ,  elle  se 
glisse  au  milieu  des  rangs  sous  les  traits  de  Camerte ,  guerrier  issu 
d'une  noble  race,  illustre  par  les  exploits  de  son  père ,  et  lui-même 
d'une  insigne  valeur.  Instruite  de  la  disposition  des  soldats ,  elle  se 
mêle  parmi  eux  et  sème  dans  l'armée  mil]e  adroites  rumeurs.  «  X'a- 
vez-vous  point  de  honte  ,  ô  Rutules  ,  dit-elle ,  de  souffrir  qu'un  seul 
homme  expose  ici  sa  vie  pour  vous  tous?  Sommes-nous  moins 
nombreux,  sommes-nous  moins  vaillants  que  nos  ennemis?  Les 
voilà  tous ,  ces  Troyens ,  ces  Arcadiens  et  ces  fatales  troupes  étrus- 
ques acharnées  contre  Turnus.  Si  nous  en  venions  aux  mains,  à 
peine  chacun  de  nous  aurait  un  adversaire  à  combattre.  Au  !  sans 
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At  vero  jam  dudum 
ea  pugna  videri  impar 
Rutulis , 

et  pectora  misceri 
motu  vario  : 
tum  magis  , 
ut  cernunt  px'opius , 
viribus  non  aequis. 
Turnus  adjuvat 
progressus  incessu  tacito , 
et  veuerans  aram 
suppliciter 
lumine  demisso, 
geniEque  tabentes, 
et  pallor  in  corpore 
juvenili. 

Simul  ac  Juturna  soror 
vidit  quem  sermonem 
crebrescere, 
et  corda  labantia  vulgi 
variare, 
sese  dat 

in  médias  acies, 
assimilata 
faciem  Camerti , 
oui  genus  erat  ingens 
a  proavis, 

nomenque  virtutis  paterne 
clarum , 

et  ipse  acerrimns  armis , 
in  médias  acies, 
liaud  nescia  rerum  , 
seritque  rumores  varies  , 
ac  fatur  talia  : 
«  Non  pudct,  o  Rutuli, 
objectare  unam  aniniam 
pro  cunctis  talibus  ? 
numerone ,  an  viribus 
non  sumus  sequi? 
En  hi  sunt 

et  omnes  Troes  et  Arcades, 
manusque  fatales , 
Etruria  infensa  Turno  : 
si  congrediaraur 
alterni  , 
habemus  vix 
liostem. 


Mais  depuis  longtemps 
ce  combat  a  commencé  à  paraître  inégal 
aux  Rutules, 

et  leurs  cœurs  à  être  remués 
par  des  mouvements  divers  : 
alors  davantage  , 

comme  ils  les  voient  de  plus  près , 
avec  des  forces  non  égales. 
Turnus  aide  (augmente)  ces  émotions 
s'étant  avancé  d'une  démarchesilencieuse, 
et  vénérant  l'autel 
en-suppliant 
l'œil  baissé, 
et  ses  joues  liétries  , 
et  la  pâleur  sur  son  corps 
de-jcune-homme. 
Dès  que  Juturne  sa  sœur 
vit  ce  bruit  (ces  réflexions) 
devenir-fréquent  (se  répandre), 
et  les  cœurs  chancelants  de  la  foule 
varier  (changer), 
elle  se  donne  (se  présente) 
au  milieu  des  bataillons, 
devenue-ressemblante 
au  visage  de  Camerte , 
à  qui  la  race  était  grande 
du  côté  de  ses  aïeux , 
et  le  nom  de  la  valeur  de-son-père 
illustre, 

et  lui-même  était  très-brave  par  les  armes, 
elle  se  ytrésente  au  milieu  des  bataillons, 
non  ignorante  des  choses, 
et  sème  des  rumeurs  diverses , 
et  dit  de  telles  paroles  : 
«  N'cst-il-pas-honte  à  vous ,  ô  Rutules  , 
d'exposer  une  seule  vie 
pour  vous  tous  qui  êtes  tels  (si  vaillants)  ? 
est-ce  par  le  nombre,  ou  par  les  forces 
que  noiis  ne  sommes  pas  égaux  ? 
Voilà  (voyez)  ceux-ci  (  ici  )  sont 
et  tous  les  Troyens  et  tous  les  Arcadiens, 
et  ces  troupes  fatales , 
l'Etrurie  hostile  à  Turnus  : 
si  nous  en-venions-aux-mains 
l'un-après-l'autre , 
nous  avons  (aurions)  a  peine 
chacun  uii  ennemi. 


Ill(î  (iiiHJom  ad  superorf,  quorum  se  (J«?vovr-l  atis, 

Siiccodot  famji,  viviis(iuc'  jjor  ora  fenliir  ;  2V'> 

Nos,  patria  amissa  ,  dominis  parère  superbis 

(logcmiir,  (jui  nunc  lenti  consedimus  arvis.  » 

Talibiis  inconsa  est  juveniim  sontentia  dirtis 

.lam  ina<,MS  atque  rriagis,  serpitquc  por  agniina  miirmi:r 

Ipsi  Laurentes  mulati ,  ipsique  Lalini.  2iO 

Qui  sibi  jam  requiem  pugnijc  rebusque  salutem 

Sperabant,  nunc  arma  volunt,  fœdusquo  precantur 

Infectum ,  et  Turni  sortem  miserantur  iniquam. 

His  aliud  majus  Juturna  adjungit,  et  alto 
Dat  signum  cœlo,  que  non  prajsentius  ullum  24 j 

Turbavit  mentes  Italas  monstroque  fefeilit. 
Namque  volans  rubra  fulvus  Jovis  aies  in  tCthra 
Littoreas  agitabat  aves,  turbamque  sonantem 
Agminis  aligeri  ;  subito  quum  lapsus  ad  undas 
Cycnum  excellentem  pedibus  rapit  improbus  uncis.  250 

Arrexere  animes  Itali ,  cunctaeque  volucres 

doute  les  dieux  élèveront  jusqu'au  ciel  la  gloire  de  ce  héros  qui , 
devant  leurs  autels ,  se  dévoue  pour  son  peuple  ,  et  son  nom  immor- 
tel volera  de  bouche  en  bouche;  mais  nous,  désormais  sans  patrie, 
nous  serons  forcés  d'obéir  à  des  maîtres  superbes,  nous  qui  mainte- 
iiant  restons  spectateurs  immobiles  dans  nos  plaines  envahies.  ■  Le 
cœur  des  jeunes  guerriers  s'enflamme  de  plus  en  plus  à  ces  discours  , 
et  de  raug  en  rang  circule  un  long  murmure.  Les  sentiments  ont 
changé.  Les  Laurentins  et  les  Latins,  qui  tout  à  l'heure  n'aspiraient 
qu'au  repos  et  ne  voyaient  de  salut  que  dans  la  fin  des  combats , 
maintenant  ne  respirent  que  les  armes,  demandent  la  rupture  da 
traité  et  plaignent  le  triste  sort  de  Turnus. 

A  ce  moyen ,  Juturue  ajoute  un  ressort  plus  puissant  :  elle  fait 
paraître  au  haut  des  airs  un  prodige  décevant  qui  achève  de  porter 
le  trouble  dans  les  esprits  des  Italiens  et  les  égare  par  son  prestige. 
L'ardent  oiseau  de  Jupiter,  volant  dans  l'éther  embrasé  ,  pourchas- 
sait les  oiseaux  du  rivage  et  pressait  leur  essaim  aux  bruyantes 
ailes.  Tout  à  coup,  s'abattant  sur  l'onde,  le  ravisseur  enlève  dans 
ses  serres  tranchantes   un  cygne   d'une  éclatante  beauté.  A    cette 
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Ille  quidem 
succedet  fama 
ad  superos , 

aris  quorum  se  devovet , 
vivusque 
feretur 
per  ora ; 

nos  ,  patria  amissa , 
cogemur  parère 
dominis  superbis ,. 
qui  nunc  lenti 
consedimus 
arvis.  » 

Sententia  juvenum 
est  incensa  talibus  dictis 
jam  magis  atque  raagis  , 
murmurque  serpit 
per  agmina  : 
Laurentes  ipsi  mutati , 
Latin ique  ipsi. 
Qui  sperabant  jam  sibi 
requiem  pugnae 
salutemque  rébus , 
nunc  volunt  arma , 
precanturque 
fœdus  infectum , 
et  miserantur 
sortem  iniquara  Turni. 
Juturna  adjungit  liis 
aliud  majus  , 
et  dat  signum  cœlo  alto , 
quo  non  ullum 
prœsentius 

turbavit  mentes  Italas 
fefellitque  monstro. 
Namque  aies  fulvus  Jovis 
volans  in  sethra  rubra 
agitabat  aves  littoreas , 
turbamque  sonantem 
agminis  aligeri; 
quum  subito 
lapsus  ad  undas 
improbus 

rapit  pedibus  uucis 
cycnum  excellentem. 
Itali  arrexere  animos , 
cunctœque  volucres 


Lui  (Turnus)  à  la  vérité 

s'élèvera  par  sa  renommée 

jusqu'aux  dieux  d' en-haut, 

aux  autels  desquels  il  se  dévoue, 

et  vivant  (immortel) 

sera  porté  [mortels)  ; 

par  les  bouches  (cité  sans  cesse  par  les 

nous,  notre  patrie  étant  perdue, 

nous  serons  forcés  d'obéir 

à  des  maîtres  superbes  , 

nous  qui  à  présent  inactifs 

sommes-assis 

dans  les  champs  (la  plaine).  » 

Le  sentiment  des  guerriers 

fut  enflammé  par  de  telles  paroles 

déjà  davantage  et  davantage  encore , 

et  un  murmure  se  glisse  (circule) 

à  travers  les  bataillons  : 

les  Laurentins  eux-mêmes  sont  chano-és, 

et  au'isi  les  Latins  eux-mêmes. 

Eux  qui  espéraient  désormais  pour  eux 

le  repos  (la  fin)  du  combat 

et  le  salut  pour  leurs  affaires  (l'Etat), 

maintenant  veulent  les  armes, 

et  demandent-avec -prière 

le  traité  être  non-fait  (ne  pas  s'achever) , 

et  prennent-en-pitié 

le  sort  injuste  de  Turnus. 

Juturne  ajoute  à  ces  mouvements 
une  autre  chose  plus  grande, 
et  donne  un  signal  dans  le  ciel  élevé  , 
en  comparaison  duquel  nul  autre 
plus  efficace 

ne  troubla  les  esprits  des-Italiens 
et  ne  les  trompa  par  un  prodige. 
Car  l'oiseaix  fauve  de  Jupiter 
volant  dans  l'air  rouge 
poursuivait  les  oiseaux  du-rivage , 
et  la  troupe  retentissante 
du  bataillon  qui-porte-des-ailes  ; 
quant^out  à  coup 
glissant  vers  les  ondes 
terrible 

il  enlève  dans  ses  serres  crochues 
un  cygne  magnifique. 
Les  Italiens  dressèrent  leurs  esprits, 
et  tous  les  oiseaux 


32  ^NEIS.    LIRER   Xn. 

('onvertunt  clamoro  fu|;am  ,  mirabilo  visu! 

^^tlioraque  obscurant  pennis,  hostemque  per  auras 

Fada  uubo  prcirnunt;  (ionoc  vi  victus  et  ipso 

}*ondero  (Jolecit,  pr.X'dainquo  ex  un^^uibus  aies  255 

Projccit  fluvio,  penilusJiuo  in  nubila  fugit. 

Tum  veroaugurium  Kutuli  clamore  salutant, 

Expediunt(ju(3  nianus;  primusquo  Toluinriius  augur  : 

«  Hoc  orat,  hoc  volis,  inquil,  quod  sx'pe  pelivi; 

Accipio ,  agnoscoque  deos.  Me  ,  me  duce ,  ferrum  260 

Corripite,  o  miseri,  quos  iinprobusadvena  bello 

Torrilat,  invalidas  ut  aves,  et  litlora  vestra 

Vi  populat  :  petet  ille  fugam,  penilu^que  profundo 

Vêla  dabit  :  vos  unanimi  densate  catervas , 

Et  regem  vobis  pugna  defendite  raptum.  »  2G5 

Dixit ,  et  adversos  telum  contorsit  in  hostes 
Procurrens  :  sonitum  dat  stridula  cornus,  et  auras 
Certa  secat  :  simul  hoc ,  simul  ingens  clamor,  et  omnes 

vue,  les  Latins  redoublent  d'attention.  Soudain,  ô  prodige!  tous  les 
oiseaux  se  rallient  à  grands  cris,  obscurcissent  les  cieux  de  leurs 
ailes ,  et  rassemblés  en  épaisse  nuée,  ils  poursuivent  leur  ennemi  à 
travers  les  airs,  jusqu'à  ce  que,  vaincu  par  le  nombre,  lassé  et  suc- 
combant sous  le  fardeau  qu'il  porte ,  il  laisse  tomber  de  ses  ongles  sa 
proie  dans  le  fleuve,  et  va  se  perdre  dans  la  profondeur  des  nues.  Alors 
les  Rutules  saluent  de  leurs  acclamations  ce  présage  et  ressaisissent 
leurs  armes.  L'augure  Tolumnius  les  encourage  le  premier  :  «  Oui, 
le  voilà,  s'écrie-t-il ,  le  voilà  cet  augure  que  mes  vœux  ont  si  sou- 
vent imploré  !  Je  l'accepte  ;  j'y  reconnais  les  dieux.  Suivez-moi , 
armez-vous  à  mon  exemple ,  malheureux  Rutules  qu'un  insolent 
étranger  épouvante  comme  de  faibles  oiseaux ,  eu  portant  la  guerre 
et  la  dévastation  sur  vos  rivages  !  A  son  tour,  il  va  prendre  la  fuite 
et  déployer  toutes  ses  voiles  sur  les  mers  profondes.  Vous,  d'un 
même  cœur,  serrez  vos  bataillons  et  défendez,  le  fera  la  main,  votre 
roi,  qu'on  veut  vous  ravir  !» 

Il  dit  ;  et,  se  portant  en  avant,  il  fait  voler  une  flèche  dans  les  rangs 
opposés.  Le  trait ,  lancé  d'une  main  sûre ,  fend  les  airs  en  siSant. 
Soudain  un  grand  cri  s'élève;  tous  les  bataillons  s'ébranlent,  et  le 
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convertunt  fugam 

clamore, 

mirabile  visu  ! 

obscurantque  œthera 

pennis , 

premuiitque  hostem 

per  auras 

nube  facta  ; 

donec  victus  vi 

et  pondère  ipso , 

aies  defecit, 

projecitque  praedam 

ex  unguibus  fiuvio, 

fugitque  penitus  in  nubila. 

Tum  vero  Rutuli 

salutant  augurium 

clamore , 

expediuntque  manus  ; 

augurque  Tolumnius 

primus  : 

«  Hoc  erat,  hoc,  inquit, 

quod  sœpe  petivi  votis  ; 

accipio ,  agnoscoque  deos. 

Me,  me  duce, 

corripite  ferrum,  o  miseri, 

quos  improbus  advena 

territat  bello, 

ut  aves  invalidas, 

et  populat  vi 

vestra  littora  ; 

îlle  petet  fugam, 

dabitque  vêla 

penitus  profundo  : 

vos  unanimi 

densate  catervas , 

et  defendite  pugna 

regem  raptum  vobis.  » 

Dixit, 
et  procurrens 
contorsit  telum 
in  hostes  adverses  : 
cornus  stridula 
dat  sonitum, 
et  certa 
secat  auras  : 
simul  hoc, 
simul  ingens  clamor, 


retournent  leur  fuite  (reviennent) 

avec  des  cris , 

prodige  étonnant  à  être  vu  ! 

et  obscurcissent  l'éther 

de  leurs  ailes, 

et  pressent  leur  ennemi 

à  travers  les  airs 

un  nuage  étant  fait  (ramassés  en  nuage)  ; 

jusqu'à  ce  que  vaincu  par  la  force 

et  par  le  poids  même  du  cygne  qu'il  a  pris, 

l'oiseau  (l'aigle)  s'est  lassé, 

et  a  laissé-tomber  sa  proie 

de  ses  serres  dans  le  fleuve, 

et  a.  fui  profondément  dans  les  nuages. 

Mais  alors  les  Rutules 

saluent  le  présage 

avec  des  cris, 

et  dégagent  leurs  mains  pour  prendre  les 

et  l'augure  Tolumnius  [armes; 

le  premier  : 

«  C'était  là,  c'était  là,  dit-il, 

ce  que  souvent  j'ai  demandé  de  mes  vœux  ; 

je  reçois,  et  je  reconnais  les  dieux. 

Moi,  moi  eton^  chef  (vous  y  engage;int), 

saisissez  le  fer,  ô  malheureixx, 

vous  que  l'odieux  étranger 

épouvante  par  la  guerre, 

comme  des  oiseaux  sans-force, 

et  il  dévaste  par  la  violence 

vos  rivages  ; 

il  prendra  la  fuite, 

et  donnera  (déploiera)  ses  voiles 

au  loin  sur  la  mer  profonde  : 

vous  d'un-même-cœur 

serrez  vos  bataillons, 

et  défendez  par  le  combat 

le  roi  ravi  (qu'on  veut  ravir)  à  vous.  » 

Il  dit , 
et  courant-en- avant 
il  lança  un  trait 

contre  les  ennemis  places  en-face  : 
la  corne  sifflante 
donne  (fait  entendre)  un  bruit , 
et  assurée 
fend  les  airs  : 
en  même  temps  ceci  se  fait, 
en  même  temps  un  grand  cri  s'élève, 

2. 


?iii  ,t:ni;is.  lirei'.  \ii. 

rorljati  ciinoi,  ralofiictîWjiK;  rorda  tumullu. 

llnsla  voluns,  ut  fuite  iiovoni  puioherriina  fratruiu  270 

Corpora  conatiterant  contra  ,  (juos  ficJa  crcarat 

Una  tôt  ArcacJio  conjux  Tyrrhcna  Gylippo  : 

lïorum  unum  ad  médium  ,  leritur  qua  sutilisalvo 

Balteus,  et  latGrum  juncturas  rd)ula  mordet, 

Egregium  forma  juvenem  et  fulgentibus  armis ,  275 

Transadigit  costas,  fulvaqu-rj  effuridit  arena. 

At  fratres ,  animosa  phalanx,  accensaque  luclu  , 

Pars  gladios  stringunt  manibus,  pars  missile  ferrum 

Corripiunt ,  caecique  ruunt:  quos  agmina  contra 

Procurrunt  Laurentum  ;  hinc  densi  rursus  inundant  280 

Troes  Agyllinique  ,  et  pictis  Arcades  armis. 

Sic  omnes  amor  unus  habet  decernere  ferro  : 

Diripuere  aras;  it  toto  turbida  cœlo 

Tempestas  telorum,  acferreus  ingruit  imber; 

Craterasque  focosque  ferunt.  Fugit  ipse  Latinus ,  285 

Pulsatos  referens  infecte  fœdere  divos. 

tumulte  échauffe  les  courages.  Le  dard  dirige  son  vol  dans  un  groupe 
formé  de  neuf  frères,  tous  d'une  éclatante  beauté,  tous  fils  de  l'Arca- 
dien  Gylippe  et  d'une  Tyrrliénienne,  son  épouse  fidèle.  L'un  d'eux 
est  atteint  au  milieu  du  corps,  à  l'endroit  où  l'agrafe  mordante  réu- 
nit les  deux  extrémités  du  baudrier.  Le  beau  jeune  homme ,  si  bril- 
lant sous  les  armes ,  a  les  flancs  traversés  et  tombe  étendu  sur  l'a- 
rène. Ses  frères,  courageuse  phalange  que  la  douleur  transporte, 
saisissent,  les  uns  leurs  épées  ,  les  autres  leurs  javelots  ,  et  se  préci- 
pitent tête  baissée  sur  l'ennemi.  Les  bataillons  des  Laurentins  cou- 
rent à  leur  rencontre;  alors  débordent  à  flots  épais  les  Troyens,  les 
Etrusques,  les  Arcadiens  aux  armes  peintes.  Tous  brûlent  d'une 
égale  ardeur  de  combat.  On  renverse  les  autels;  un  affreux  nuage 
de  traits  obscurcit  le  ciel  et  retombe  en  pluie  de  fer.  On  enlève  les 
feux  sacrés,  les  coupes  des  sacrifices.  Latinus  lui-même  s'enfuit,  em- 
portant ses  dieux,  outragés  parla  rupture  du  traite.  Ceux-ci  attellent 
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et  omnes  cunei  turbati , 

cordaquecalefactatumultu. 

Ilasta  volans , 

ut  forte 

novem  corporapulcherrîraa 

fratrum 

constiterant  contra, 

quos  fida  conjux  Tyrrhena 

crearat 

una  tôt 

Gylippo  Arcadio  : 

transadigit  costas 

unum  horum 

ad  médium , 

qua  balteus  sutilis 

teritur  alvo, 

et  fibula  mordet 

j  un  et  Liras  laterum  , 

juvenem  egregium  forma 

et  armis  fulgentibus, 

extenditque  arenafulva. 

At  fratres, 

phalanx  animosa, 

accensaque  luctu, 

pars  stringunt  gladios 

manibus, 

pars  corripiunt 

ferrum  missile, 

ruuntque  cseci  : 

contra  quos 

agmina  Laurentum 

procurrunt  ; 

hinc  Troes  densi 

inundant  rursus, 

Agyllinique , 

et  Arcades  armis  pictis. 

Sic  uuus  amor  liabet  omnes 

decernere  ferre  : 

diripuere  aras  *, 

tempestas  turbida  telorum 

it  toto  cœlo, 

ac  imber  ferreus  ingruit  ; 

ferunt  craterasque 

focosque. 

Latin  us  ipse  fugit , 

referens  divos  puisâtes, 

fœdere  infecte. 


et  tous  les  bataillons  sont  troublés, 

et  les  cœurs  échauffés  par  le  tumulte. 

La  javeline  volant, 

vu  que  par  hasard 

neuf  corps  très-heaux 

de  frères 

s'étaient  placés  vis-à-vis, 

qu'une  lidèle  épouse  Tyrrhénienne 

avait  mis-au-moude 

seule  de  si-nombreux  enfants 

à  Gylippe  l' Arcadien  : 

la  javeline  perce  aux  côtes 

un  de  ces  neuf  frères 

vers  le  milieu  du  corps, 

là  où  le  baudrier  cousu 

est  fi'otté  par  le  ventre, 

et  où  l'agrafe  mord  (retient) 

les  assemblages  des  côtés , 

jeune-homme  remarquable  par  sa  beauté 

et  par  ses  armes  éclatantes , 

et  /'étend  sur  l'arène  jaune. 

Mais  ses  frères , 

phalange  courageuse , 

et  enflammée  de  douleur, 

en  partie  serrent  (tirent)  leurs  glaives 

avec  leurs  mains, 

en  partie  saisissent 

le  fer  qui-peut-se-lancer, 

et  se  précipitent  aveugles  (en  aveugles)  : 

contre  eux 

les  bataillons  des  Laurentins 

courent-en-avant  ; 

d'ici  (alors)  les  Troyens  serrés 

débordent  (se  répandent)  de  nouveau , 

et  ceux-d'Agylla , 

et  les  Arcadiens  aux  armes  peintes. 

Ainsi  un  seul  désir  possède  tous 

de  décider  la  querelle  avec  le  fer  : 

ils  ont  renversé  les  autels  ; 

une  tempête  violente  de  traits 

va  (s'élance)  dans  tout  le  ciel, 

et  une  pluie  de-fer  tombe  ; 

on  emporte  et  les  cratères 

et  les  foyers. 

Latinus  lui-même  s'enfuit, 

remportant  ses  dieux  repoussés, 

le  traité  ëta/it,  non-achevé. 
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Infrennnt  alii  currus,  aut  rorpora  saltu 
Subjiciunt  in  eqiios  ,  et  strictis  ensibus  adsunt. 
Messapus  rcgem,  regisque  insigne  gerentem, 
Tyrrhenum  Aulesten ,  avidus  confundere  fœdus,  290 

Adversoproterretequo  :  ruil  ille  recedens, 
Et  miser  oppositis  a  tergo  involvitur  aris 
In  caput  inque  humeros.  At  fervidus  advolat  hasta 
Messapus,  leloque  orantem  multa  trabali 
Desuper  altus  equo  graviter  ferit ,  atque  ita  futur  :  20") 

«  Ilochabet;  haec  melior  magnis  data  victima  divis.  » 
Concurruntltali,  spoliantque  calentia  membra. 
Obvius  ambustum  torrem  Corynaeus  ab  ara 
Corripit,  et  venienti  Ebuso  plagamque  ferenti 
Occupât  os  flammis  :  oUi  ingens  barba  reluxit ,  300 

Nidoremque  ambusta  dédit;  super  ipse  secutus 
Caesariem  laeva  turbati  corripit  hostis, 

leur  cliar,  ceux-là  d'un  bond  s'élancent  sur  leurs  coursiers  et  tirent 
leurs  cpées  pour  le  combat, 

Messape,  impatient  de  rompre  le  traité,  pousse  son  cheval  sur 
Auleste  ,  roi  des  Tyrrliéniens,  ceint  du  bandeau  royal.  L'infortuné 
recule  précipitamment ,  tombe  et  roule  à  la  renverse ,  la  tête  et  les 
épaules  contre  les  autels  placés  derrière  lui.  Le  bouillant  Messape 
accourt  armé  d'un  javelot,  et,  sourd  aux  prières  d'Auleste,  du  haut 
de  son  cheval  il  le  frappe  de  son  énorme  lance ,  en  s'écriant  :  a  Qu'il 
meure  !  cette  noble  victime  sera  plus  agréable  aux  dieux  immor- 
tels. »  Les  Latins  accourent  et  dépouillent  le  cadavre  encore  palpi- 
tant. Corynée  enlève  de  l'autel  un  tison  embrasé,  et,  prévenant 
Ebusus  qui  s'apprête  à  le  frapper,  il  lui  porte  la  flamme  au  visage  ; 
le  feu  pi-end  à  la  longue  barbe  du  Rutule,  et  l'odeur  qui  s'en  exhale 
se  répand  au  loin-  Le  Troyen  fond  aussitôt  sur  son  ennemi  troublé  , 
de  la  main  gauche  saisit  sa  chevelure,  le  presse  avec  force  d'un 
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Alii  înfrenant 

currus, 

aut  saltu 

subjiciuntcorporainequos, 

et  adsunt  ensibus  strictis. 

Messapus , 
avidus  confundere  fœdus , 
proterret 
equo  adverse 
Tyrrhenum  Aulesten , 
regem , 

gerentemque  insigne  régis  : 
iile  mit  recedens , 
et  miser 

involvitur  in  caput 
inque  humeros 
aris 

oppositis 
a  tergo. 

At  fervidus  Messapus 
advolat  hasta, 
altusque  equo 
ferit  desnper  graviter 
telo  trabali 
orantem 
multa, 

atque  fatur  ita  : 
«  Habet  hoc  ; 
hsec  victima  melior  data 
magnis  divis.  » 
Itali  concurrunt, 
spoliantque 
membra  calentia. 
Corynasus  obvius 
corripit  ab  ara 
torrem  ambustum , 
et  occupât  os 
flammis 
Ebuso  venienti 
ferentique  plagam  : 
ingens  barba  reluxit  oUi , 
ambustaque 
dédit  nidorem  ; 
ipse 

secutus  super 
corripit  lœva 
caesariem  hostisturbati, 


D'autres  mettent-le-frein 

aux  chars  (aux  chevaux), 

ou  d'un  saut 

lancent  leurs  corps  sur  leurs  chevaux, 

et  arrivent  les  épées  tirées. 

Messape , 
avide  de  troubler  (rompre)  le  traité, 
effraye-en-s' avançant 
avec  son  cheval  poussé  en-face 
le  ïyrrhénien  Auleste , 
roi, 

et  qui  portait  l'insigne  d'un  roi  : 
celui-ci  se  précipite  en  reculant, 
et  malheureux 
roule  sur  la  tête 
et  sur  les  épaules 
sur  les  autels  (débris  d'autels) 
placés-sur-son-passage 
par  derrière. 

Mais  le  bouillant  Messape 
accourt  avec  une  javeline , 
et  élevé  sur  son  cheval 
il  frappe  d'en  haut  avec-force 
d'un  trait  gros-comme- une-poutre 
lui  qui-disait-en-priant 
beaucoup  de  choses , 
et  parle  ainsi  : 

«  Il  a  ceci  (il  a  reçu  le  coup)  ; 
cette  victime  meilleure  a  été  donnée 
aux  grands  dieux.  » 
Les  Italiens  accourent , 
et  dépouillent 
ses  membres  tièdes. 
Corynée  sur-le-passage  d'Ebusus 
saisit  de  l'autel 
un  tison  brûlé-tout-autour, 
et  prévient-en-atteignant  le  visage 
avec  les  flammes 
à  Ebusus  qui  venait 
et  qui  lui  portait  un  coup  : 
sa  grande  barbe  brilla  à  lui , 
et  brûlée-tout-autour 
donna  (répandit)  une  odeur  ; 
lui-même  (Corynée) 
suivant  (survenant)  de  plus 
saisit  de  la  gauche 
la  chevelure  de  son  ennemi  troublé , 
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linprossoqiie  gonu  niions,  terne  applic-it  ipsnm; 

Sir  ri.LMdo  !;il,iis  ensc  forit.  Podalirius  Alsum 

Pastoroni ,  prima(iu<'  acio  por  uHa  ruenlom  ,  305 

Enso  sequons  nudo  superimminet  :  ille  securi 

Advorsi  frontom  mediam  nienlumque  reducla 

Disjicit,  et  sparso  late  rigat  arma  cruore. 

Olli  dura  quies  oculus  et  fl-rreus  urgot' 

Somnus;  in  œtcrnam clauduntur  Itimina  noclem.  3)0 

Ai  pius  iEneas  dexlram  tendebat  inermem, 
Nudato  capite,  alque  siios  claniore  vocabat . 
«  Quo  ruitis?  quœve  ista  repens  discordia  surgit? 
0  cohibote  iras!  ictum  jam  fœdus  et  omnes 
Compositœ  leges ;  mihi  jus  concurrere  soli  ;  31 5 

Me  sinite  ,  atque  auferle  metus  :  ego  fœdera  faxo 
Firma  manu  :  Turnum  jam  debent  hacc  mihi  sacra.» 
Has  inter  voces,  média  inter  talia  verba  , 
Ecce  viro  stridens alis allapsa  sagitla  est; 
Incertum  qua  puisa  manu  ,  quo  turbine  adacla ,  320 

genou  vigoureux,  et,  le  tenant  immobile  à  terre,  il  lui  plonge  son 
glaive  acéré  dans  le  flanc.  Tandis  qu'aux  premiers  rangs  le  pasteur 
Alsus  se  rue  au  milieu  des  traits ,  Podalire ,  qui  le  suit  de  près 
l'épée  à  la  main,  s'approche,  et  déjà  va  le  frapper;  mais  Alsus, 
d'un  revers  de  sa  hache ,  lui  partage  la  tête  en  deux  et  arrose  ses 
armes  de  son  sang  qui  jaillit  au  loin.  Un  dur  repos  ,  un  sommeil  de 
fer  appesantit  ses  yeux,  et  ses  paupières  se  couvrent  d'une  nuit 
éternelle. 

Cependant  le  pieux  Enée  tendait  ses  mains  désarmées ,  et,  le  front 
découvert,  rappelait  les  siens  à  grands  cris  :  «  Où  courez-vous? 
D'où  naît  cette  soudaine  discorde?  Ah!  répi-imez  ces  fureurs!  le 
traité  est  conclu,  toutes  les  conditions  en  sont  réglées.  Seul  j'ai  le 
droit  de  combattre  ;  laissez-moi  ce  soin ,  bannissez  vos  craintes.  Mon 
bras  saura  bien  ratifier  le  traité.  Turnus  me  doit  sa  tête  ;  ces  autels 
en  sont  garants.  »  Il  parlait  encore  quand  une  flèche  ailée  siffle  dans 
les  airs  et  l'atteint.  De  quelle  main  partit-elle?  Quelle  force  l'avait 
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nitensque  genu  impresso, 

applicat  ipsum  terrse  ; 

sic 

ferit  latusense  rîgido. 

Podalirius 

sequens  Alsum  pastorern , 

ruentemque  per  tela 

prima  acie , 

superimminet 

ense  nudo  : 

ille  securi  reducta 

disjicit  frontem  mediam 

mentumque 

adversi , 

et  rigat  arma 

cruore  sparso  late. 

Dura  quies 

et  somnus  ferreus 

urget  olli  oculos  ; 

lumina  clauduntur 

in  noctem  asternam. 

At  pius  iEneas 
tendebat  dextram 
inermem , 
capite  nudato, 
atque  vocabat  suos 
clamore  : 
«  Quo  ruitis  ? 
quasveista  discordiarepens 
surgit  ? 

0  cohibete  iras  ! 
jam  fœdus  ictum 
et  oranesleges  compositas  ; 
mihi  soli  jus  concurrere  ; 
sinite  me  , 

atque  auferte  metus  : 
ego  faxo  manu 
fœdera  firraa  : 
jam  hœc  sacra 
debent  mihi  Turnum.  » 
Inter  bas  voces, 
inter  média  talia  verba , 
ecce  sagitta  stridens 
allapsa  est  alis  viro  ; 
incertum 
qua  manu  puisa , 
quo  turbine 


et  s'appuyant  de  son  genou  placé-sur  Ivi, 

il  /'applique  (le  jette)  lui-même  à  terre  ; 

ainsi  (dans  cette  position) 

il  lui  frappe  le  flanc  de  son  épée  roide, 

Podalire 

suivant  Al  sus  qui  était  pasteur, 

et  qui  se  précipitait  à  travers  les  traits 

au  premier  rang , 

se-penche-sur  lui  (le  menace) 

de  son  épée  nue  : 

celui-ci  avec  sa  hache  rameuée-en-arrière 

sépare  le  front  pai'-le-milieu 

et  le  menton  de  Podalire 

placé,  en-face  de  lui, 

et  arrose  ses  armes 

de  son  sang  répandu  au  loin. 

Un  dur  repos 

et  un  sommeil  de-fer 

presse  à  lui  les  yeux  ; 

ses  yeux  se  ferment 

pour  une  nuit  éternelle. 

Mais  le  pieux  Enée 
tendait  sa  droite 
désarmée , 
sa  tête  étant  nue , 
et  appelait  les  siens 
avec  des  cris  : 
«  Où  vous  précipitez-vous  ? 
ou  quelle  est  cette  discorde  soudaine 
qui  s'élève  ? 
0  réprimez  vos  colères  ! 
déjà  le  traité  est  frappé  (conclu), 
et  toutes  les  conditions  arrangées  ; 
à  moi  seul  est  le  droit  de  lutter  ; 
laissez-moi  combattre , 
et  enlevez  (bannissez)  vos  craintes  : 
moi  je  ferai  avec  ma  main  ^ 

des  traités  fermes  (stables)  : 
désormais  ces  objets  sacrés  (autels) 
doivent  à  moi  Turnus.  » 
Au  milieu  de  ces  cris , 
au  milieu  de  telles  paroles , 
voilà  qu'une  flèche  sifflante 
glissa  avec  ses  ailes  contre  le  guerrier  ; 
il  est  incertain  (on  ne  sait) 
par  quelle  main  elle  avait  été  lancée , 
par  quelle  force  de  projection 
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(Jiiis  l.nntnm  RiiliilislaudL'm  casusno ,  deusne, 
Atluhîrit  :  |)i('ssa  est  insi^ni.s  ^loria  facti  ; 
Nec  scsc  Aim'iii  jaclavit  vulnore  quisquam. 

Turnus,  ut  JEnean  cedontcm  ex  agmino  vidit, 
Turbatosque duces,  subita  spe  fervidus  ardet;   ^  321) 

Poscit  equos  atque  arma  simul,  saltuque  superbus 
Emicat  in  currum  ,  et  manibus  molitur  habenas. 
Multa  virum  volitans  dat  forlia  corpora  lelo; 
Semineces  volvit  miiltos,  aut  agmina  curru 
Proterit,  aut  raptas  fugientibus  ingerit  hastas.  330 

Qualis  apud  gelidi  quum  tlumina  concitus  Hebri 
Sanguineus  Mavors  clypeo  increpat ,  atque  furentes 
Bella  movensimmittit  equos  :  illi  œquore  aperto 
Anle  Notos  Zephyrumque  volant:  gémit  ultima  puhu 
Thraca  pedum  ,  circumque  atrae  Formidinis  ora ,  335 

Irœque,  Insidiaeque  ,  dei  comitatus,  aguntur. 
Talis  equos  alacer  média  inter  praelia  Turnus 

poussée  ?  on  l'ignore.  Est-ce  un  dieu ,  est  ce  le  hasard  qui  procura 
ce  triomphe  aux  Rutules  ?  La  gloire  de  ce  grand  coup  fut  ensevelie 
dans  l'ombre,  et  personne  ne  se  vanta  de  la  hlessure  du  héros. 

Turnus,  qui  voit  Enée  se  retirer  du  champ  de  bataille,  et  les  chefs 
troyens  consternés ,  s'enflamme  d'une  subite  espérance.  Il  demande 
ses  chevaux ,  ses  armes  ,  et ,  superbe  et  s' élançant  d'un  bond  sur  son 
char,  lui-même  en  gouverne  les  rênes.  Il  vole,  donne  la  mort  à  une 
foule  de  braves  ,  fait  rouler  les  mourants  dans  la  poudre ,  écrase  les 
bataillons  sous  ses  roues  enflammées ,  ou  lance  contre  les  fuyards 
les  traits  qu'il  saisit.  Tel,  aux  rives  glacées  de  THèbre,  Mars, 
altéré  de  sang,  bondit,  frappe  son  bouclier  et,  déchaînant  la 
guerre,  lance  ses  coursiers  furieux  :  plus  rapides  que  le  Xotus  et  le 
Zéphyre ,  ils  parcourent  les  plaines  immenses  ;  la  Thrace  gémit  au 
loin  sous  leurs  pieds  retentissants.  Horrible  cortège  du  dieu ,  l'Epou- 
vante au  front  pâle  ,  la  Colère  et  la  Ruse  sanguinaire  s'agitent  autour 
de  son  char.  Ainsi  l'impétueux  Turnus ,  au  milieu  du  carnage ,  bon- 
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adacta, 

quis, 

cususne,  deusneV 

attulerit  Rutulis 

tantam  laudem  : 

gloria  facti  insignis 

est  pressa  ; 

nec  quisquam  sese  jactavit 

vulnere  ^nese. 

Turnus, 
ut  vidit  Mnesm 
cedentem  ex  agmine, 
ducesque  turbatos, 
ardet  fervidus 
subita  spe  ; 
poscit  equos 
atque  arma  simul , 
superbusque 
emicat  saltu  in  currum, 
et  molitur  habenas 
manibus. 
Volitans 
dat  leto 

multa  corpora  fortia  vir  um  ; 
volvit  multos 
semineces , 

aiitproterit  agmina  curru, 
aut  ingerit  fugientibus 
hastas  raptas. 
Qualis  Mavors  sanguineus 
quum  concitus 
apud  flumina  Hebri  gelidi 
increpat 
clypeo  , 

atque  moyens  bella 
immittit  equos  furentes  : 
illi  volant  sequore  aperto 
ante  Notos 
Zephyrumque: 
Thraca  ultima 
gémit  pu]  su  pedum, 
circumque  aguntur 
ora  atrœ  Formidinis , 
Irœque ,  Insidiseque, 
comitatus  dei. 
Talis  Turnus  alacer 
quatit  inter  média  prselia 


elle  avait  e'/e  poussée-contre  lui, 

quel  hasard  ou  quel  dieu, 

est-ce  un  hasard ,  est-ce  un  dieu  ? 

apporta  aux  Rutules 

une  si  grande  gloire  : 

la  gloire  de  ce  fait  illustre 

a  été  étoufîee  (cachée)  ; 

et  personne  ne  s'ost  vanté 

de  la  blessure  d'Énée. 

Turnus  , 
dès  qu'il  a  vu  Enée 
se  retirant  de  l'armée  , 
et  les  chefs  troublés, 
brûle  enflammé 
d'une  soudaine  espérance  ; 
il  demande  ses  chevaux 
et  ses  armes  en  même  temps , 
et  superbe 

il  s'élance  d'un  saut  sur  son  char, 
et  manie  les  rênes 
de  ses  mains. 

Voltigeant  (courant  çà  et  là) 
il  donne  à  la  mort 

beaucoup  de  corps  courageux  de  guerriers; 
il  en  fait-rouler  beaucoup  à^ autres 
à-demi-morts, 

ou  écrase  les  bataillons  de  son  char, 
ou  lance  contre  ceux  qui  fuient 
ses  javelots  saisis. 
Tel  que  Mars  sanglant 
lorsque  agité  (impétueux) 
près  des  courants  de  l'Èbre  glacé 
il  retentit 

avec  son  bouclier  (en  le  frappant) , 
et  que  remuant  (excitant)  la  guerre 
il  lance  ses  chevaux  furieux  : 
ceux-ci  volent  dans  la  plaine  ouverte 
avant  (devançant)  les  Notus 
et  le  Zéphyre  : 
la  Thrace  la  plus  reculée 
gémit  du  choc  de  leurs  pieds, 
et  autour  d'eux  se  poussent  (s'avancent) 
le  visage  de  la  noire  Peur, 
et  les  Colères ,  et  les  Embûches , 
escorte  du  dieu. 
Tel  Turnus  impétueux 
secoue  (  pousse  )  au  milieu  des  combats 
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Fumnntos  siidoro  rpialit ,  rniscnil(il(3  r.L'.^is 
llostibiis  irisuKuris;  spargit  rapida  un^ula  rores 
Sanguineos,  mixtaque  cruor  ralcatur  arena.  3i0 

.laniquo  iioci  Sthcnelumquc  dodit,  Thamirimque,  Pholuiuquc, 
Huno  congressus et  hune;  illiim  eminus  ;  (Mniriuti  amUos 
Imbrasidas,  Glaiirjim  atque  Laden,  quo-;  Imbrasusipie 
Nutrierat  Lycia,  paribusque  ornaverat  armis, 
Velconferre  mannni ,  velequo  praîverlerc  vento;.  345 

Parte  alla ,  média  Eumedes  in  pivclia  furtur, 
Antiqui  proies  belloprœclara  Dolonis; 
Nomine  avum  referons,  anime  manibusque  parentcm , 
Qui  quondam ,  castra  ut  Danaum  speculator  adiret , 
Ausus  Pclidae  pretinm  sibi  poscero  currus  ;  350 

Illum  Tydidos  alio  pro  talibus  ausis 
Affecit  pretio;  necequis  adspirat  Achillis. 
Hune  procul  ut  campo  Turnus  prospexit  aperto, 
Ante  lovi  jaculo  longum  per  inane  secutus, 
Sistit  equos  bijuges ,  et  curru  desilit,  atque  355 

dit,  tressaille  d'une  cruelle  joie,  et  pousse  au  sein  de  la  mêlée  ses 
coursiers  fumants  de  sueur.  Leurs  pieds  rapides  foulent  le  sable 
rougi  de  carnage  et  fout  jaillir  de  sanglantes  rosées.  Il  frappe  de  près 
Pholus  et  Tliamiris,  et  de  loin  Sthénélus;  de  loin  encore  sont  frap- 
pés les  deux  fils  d'Imbrasus  le  Lycien ,  Glaucus  et  Ladès.  Leur  père 
les  avait  nourris  lui-même  en  Lycie ,  les  avait  parés  des  mêmes  armes 
et  les  avait  instruits  lui-même,  soit  à  combattre  de  pied  ferme,  soil 
à  devancer  à  cheval  le  souffle  des  vents. 

D'un  autre  côté,  Eumède  se  précipitait  au  milieu  de  la  mêlés; 
Eumède,  illustre  descendant  de  l'antique  Dolon.  En  lui  revivaient  le 
nom  de  son  aïeul,  l'âme  et  le  bras  de  son  père,  qui,  jadis,  offrit  le 
pénétrer  comme  espion  dans  le  camp  des  Grecs ,  et  osa  demander 
pour  récompense  le  char  du  fils  de  Pelée;  mais  Diomède  paya  d'un 
autre  prix  une  telle  audace ,  et  il  n'aspira  plus  aux  coursiers  d'A- 
chille. Dès  que  Turnus  a  vu  de  loin  Eumède  dans  la  plaine,  il  lui 
lance  d'abord  un  léger  javelot  qui  le  suit  et  l'atteint  à  une  grande 
distance  ;  bientôt  il  arrête  son  char ,  s'élance  à  terre  et  fond  sur  son 
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equos  fumantes  sudore , 

insultans  miserabile 

hostibus  caesis  ; 

ungula  rapida 

spargit  rores  sanguineos, 

cruorque  calcatur 

arena  mixta. 

Jamque  dédit  neci 

S  th  en  élu  m  que , 

Thamirimque , 

Pholumque , 

congressus 

hune  et  hune  ; 

illum  eminus  ; 

eminus  ambos  Imbrasidas , 

Glaucum  atque  Laden , 

quos  Imbi-asus  ipse 

nutvierat  Lycia , 

ornaver  atque 

armis  paribus , 

vel  conferre  manum , 

vel  prsevertere  ventos 

equo. 

Ali  a  parte, 
Eumedes  fertur 
in  média  prœlia, 
proies  praiclara  bello 
antiqui  Dolonis  ; 
referens  avum  nomine , 
parentem  anirao 
manibusque , 
qui  quondam , 
ut  adiret  speculator 
castra  Danaum , 
ausus  poscere  sibi  pretium 
currus  Pelidas  ; 
pro  talibus  ausis 
Tydides 

affecit  illum  alio  pretio  ; 
nec  adspirat  equis  Achillis. 
Ut  Turnus 
pi'ospexit  hune  procul 
campo  aperto, 
secutus  ante 
jaculo  levi 
per  longum  inane, 
sistit  equos  bi juges  , 


ses  chevaux  fumants  de  sueur, 

bondissant  d'une-manière-déplorablo 

sur  les  ennemis  tués  ; 

leur  sabot  rapide 

répand  des  rosées  sanglantes, 

et  le  sang  est  foulé  par  eux 

avec  le  sable  mêlé  à  lui  (qui  en  est  im- 

Et  déjà  il  a  donné  à  la  mort  [  bibé). 

et  Sthénélus, 

et  Thamiris  , 

et  Pholus , 

ayant  abordé 

celui-ci  et  celui-ci  (  les  doux  derniers)  ; 

celui-là  1  Sthénélus)  de  loin  ; 

de  loin  les  'deux  fils-d'Imbrasus , 

Glaucus  et  Ladès , 

qu'Imbrasus  lui-même 

avait  nourris  (  élevés)  dans  la  Lycie , 

et  avait  ornés 

d'armes  pareilles, 

soit  pour  engager  la  main  (combattre), 

soit  pour  devancer  les  vents 

sur  un  cheval. 

D'un  autre  côté, 
Eumède  se  porte  (s'avance) 
au  milieu  des  combats, 
race  (  fils  )  illustre  à  la  guerre 
de  l'antique  Dolon; 
reproduisant  son  aïeul  par  le  nom  , 
son  père  par  le  courage 
et  par  les  mains , 
son  père  qui  autrefois  , 
pour  qu'il  abordât  comme  espion 
le  camp  des  Grecs, 
osa  demander  pour  lui  comme  prix 
le  char  du  fils-de-Pélée  ; 
en  échange  d'une  telle  audace 
le  fils-de-Tydée 
gratifia  lui  d'un  autre  prix  ; 
et  il  n'aspire  plus  au  char  d'Achille. 
Dès  que  ïurnus 
découvrit  celui-ci  de  loin 
dans  la  plaine  ouverte , 
rayant  poursuivi  auparavant 
avec  un  javelot  léger 
à  travers  un  long  espace  vide  (d'air), 
il  arrête  ses  chevaux  attclés-à-deux  , 
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Scniianiini  Ijipsoquc  supervenit,  et,  pode  collo 

Imprcsso,  (J(3xtr<'i;  muoronern  extorqiiet ,  et  alto 

Fulgentem  tinj^it  jugulo,  atque  hicc  insuper  addit: 

«  En  ,  agros,  et  quambello,  Trojane,  peti.sU, 

Ilcsporiani  metire  jacens  :  Iklt.  praeniia,  qui  me  ÔCO 

Ferro  ausi  tentaro,  ferunt;  sic  mœnia  condunt.  » 

Huic  comitem  Asbuten,  conjecta  cusj)ide,  niitlit, 

Chloreaque,  Sybarimque ,  Daretaquc,  Thersilochumque, 

Et  stornacis  equi  lapsum  cervice  Thymœten. 

Ac  velut  Edoni  Boreae  quum  spiritus  alto  3C5 

Insonat  iEgaeo,  sequiturque  ad  littora  fluctus, 

Qua  venti  incubuere;  fugam  dant  nubila  cœlo  : 

SicTurno,  quacumque  viam  secat,  agminacedunt, 

Conversaeque  ruunt  acies;  fertimpetus  ipsum, 

Et  cristam  adverse  curru  quatit  aura  volantem.  370 

Non  tulit  instantem  Phegeus  animisque  frementeni  ; 

Objecit  sesead  currum,  etspumantia  frenis 

ennemi  abattu,  demi-mort,  et,  du  pied  lui  pressant  le  cou,  il  lui 
arrache  son  épée ,  lui  plonge  dans  la  gorge  le  fer  étincelant  et  s'écrie  : 
«  Troyen,  les  voilà,  ces  champs,  la  voilà,  cette  Hespérie  que  tu  deman- 
dais à  la  guerre.  Mesure  maintenant  cette  terre  avec  ton  cadavre 
étendu  :  c'est  là  le  prix  de  ceux  dont  le  fer  ose  provoquer  Tumus  ; 
c'est  ainsi  qu'ils  bâtissent  des  villes.  »  Il  dit,  et  bientôt  les  nouveaux 
dards  qu'il  lance  donnent  pour  compagnons  au  fils  de  Dolon ,  Asbu- 
tès,  Chlorée,  Sybaris,  Darès  et  Thersiloque,  et  Thymète  renversé 
de  son  cheval  qui  s'abat.  Tel,  quand  l'impétueux  Borée,  échappé  du 
fond  de  la  Thrace ,  mugit  à  grand  bruit  sur  la  mer  Egée ,  partout 
où  souffle  sa  puissante  haleine,  les  flots  courent  vers  le  rivage;  les 
nuages  s'enfuient  et  se  dispersent  ;  ainsi ,  partout  où  Turnus  dirige 
sa  course,  les  bataillons  fléchissent  et  se  précipitent  dans  la  fuite.  Sa 
fougue  l'emporte  lui-même,  et  l'air  que  fend  son  char  rapide  bat  et 
courbe  en  arrière  son  aigrette  mouvante.  Cependant  Phégée  s'indigne 
de  tant  d'acharnement  et  de  tant  de  fureur.  Il  se  jette  au-devant  du 
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et  desilit  curru , 

atque  supervenit 

semianimi  lapsoqiie , 

et ,  pede  impresso  coUo  , 

extorquât  mucronem 

dextrge , 

et  tingit  fulgentem 

alto  jugulo , 

atque  addit  hœc  insuper  : 

«  En ,  Trojane  , 

metire  jacens 

agros ,  et  Hesperiam 

quam  petisti  bello  : 

qui,  ausi 

tentare  me  ferro , 

ferunt  hœc  prsemia  ; 

siccondunt  mœnia.  » 

Mittit  comitem  huic 

Asbuten  , 

cuspide  conjecta; 

Chloreaque,  Sybarimque, 

Daretaque, 

Thersilochumque , 

et  Thymœten 

lapsum  cervice 

equi  sternacis. 

Ac  velut  quum  spiritus 

Boreœ  Edoni 

insonat  alto  jEgseo , 

fluctusque 

sequitur  ad  littora , 

qua  venti  incubuere  ; 

nubila 

dant  fugam  cœlo  : 

sic  agmina  cedunt  Turno , 

quacumque  secat  viam , 

aciesque 

conversas 

ruunt ; 

impetus  fert  ipsum , 

et  curru  adverso 

aura  quatit 

cristam  volantem. 

Phegeus  non  tulit 

instantem 

frementemque  animis  ; 

sese  objecit  ad  currum  , 


8t  saute-en-bas  de  son  char, 

et  arrîve-sur  lui 

à-demi-mort  et  tombé , 

et ,  S071  pied  étant  appuyé-sur  sa  gorge , 

il  arrache  l'épée 

à  la  droite  d'Eumède  , 

et  la  teint  étincelante  , 

au  fond  de  sa  gorge , 

et  ajoute  ces  mots  en  outre  : 

«  Voilà  (eh  bien),  Troyen , 

mesure  couché  ici 

les  champs ,  et  l'Hespérie 

que  tu  as  cherchée  par  la  guerre  : 

ceux  qui ,  ayant  osé 

essayer  (attaquer)  moi  avec  le  fer, 

emportent  ces  récompenses  ; 

c^est  ainsi  qu'ils  fondent  des  murs.   » 

Il  envoie  comme  compagnon  à  celui-ci 

Asbutès , 

un  dard  étant  lancé  contre  lui  ; 

et  Chlorée,  et  Sybaris, 

et  Darès , 

et  Thersiloque, 

et  Thymète 

tombé  du  cou 

de  son  cheval  qij^i-s'abat. 

Et  comme  lorsque  le  souffle 

de  Borée  de-Thrace 

retentit  sur  la  profonde  mer  Egée  , 

et  que  le  flot 

suit  (roule)  vers  les  rivages , 

par  où  (là  oii)  les  vents  se  sont  abattus  ; 

les  nuages 

donnent  la  fuite  (fuient)  dans  le  ciel  : 

ainsi  les  bataillons  cèdent  à  Turnus  , 

partout  où  il  fend  (suit)  sa  route , 

et  les  lignes  de  combattants 

tournées  (se  retournant  pour  fuir) 

se  précipitent  ; 

son  élan  remporte  lui-même , 

et  .son  char  venant  en-sens-contraire 

le  vent  secoue 

son  aigrette  volante. 

Phégée  ne  supporta  pas 

Turnus  pressant  les  Troyens 

et  frémissant  d'ardeur  ; 

il  se  plaça-en-face  du  char, 
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Ora  citatorum  dcxtra  detorsit  equorum. 

Dum  trahitur  pondetque  jugis,  hune  lala  retectum 

Lanœa  conse(|iiitur,  rumpitqiio  infixa  bilicwn  375 

Loricam,  et  summum  de;^ustat  vulnere  corfjus. 

Illo  tumcn  cly[)(.'0  objecto  conversus  in  lioslom 

Ibat,  et  auxiliumducto  mucrone  petebat  : 

Quuin  rolu  pr.X'cipitem  et  procursu  concitus  axià 

luipulit,  ell'uditque  solo;  ïurnusque  secutus,  380 

Imam  inter  galeam,  summi  thoracis  et  oras, 

Abstulit  ense  caput,  truncumque  reliquit  arenae. 

Atque  ea  dum  campis  victor  dat  funera  Turnus, 
Interea  ^Enean  Mnestheus,  et  fidus  Achules, 
Ascaniusque  cornes  castris  statuere  cruentum,  385 

Alternos  longa  nitentem  cuspide  gressus. 
Saevit,  et  infracla  luctatur  arundine  telum 
Eripere,  auxilioque  viam,  qua3  proxima,  poscil  : 
Ense  secent  lato  vulnus,  telique  latebram 
Rescindant  penitus,  seseque  in  bella  remittant.  oO') 

char  de  Turnus ,  saisit  le  frein  écumant  des  coursiers  emportés  et  les 
détourne.  Mais  tandis  qu'il  est  entraîné  suspendu  au  joug,  Turnus 
le  frappe  par  derrière  d'une  large  javeline  qui  perce  sa  cuirasse  à 
double  maille  et  effleure  son  corps  d'une  légère  blessure.  Phégéc  alors 
se  retourne  contre  son  ennemi ,  et ,  se  couvrant  de  son  bouclier ,  il 
marche  à  lui  l'épée  à  la  main  et  appelle  les  siens  à  son  secours.  Mais 
les  roues ,  dans  leur  essor  rapide ,  le  heurtent ,  le  renversent  à  terre, 
et  Turnus  qui  le  suit,  fondant  sur  lui ,  le  frappe  de  son  glaive  entre 
les  bords  supérieurs  de  la  cuirasse  et  la  partie  inférieure  du  casque , 
lui  tranche  la  tête  et  laisse  le  tronc  sanglant  étendu  sur  la  terre. 

Tandis  que  Turnus  vainqueur  sème  ainsi  la  mort  sur  le  champ 
de  bataille ,  Mnesthée ,  le  fidèle  Achate  et  le  jeune  Ascagne  avec  eux. 
ramènent  lentement  dans  sa  tente  Enée  ensanglanté,  et  qui  aide  sas 
pas  tardifs  en  s'appuyant  sur  sa  longue  javeline.  Il  frémit  d'impa- 
tience et  s'efforce  d'arracher  le  trait  brisé  dans  sa  plaie.  Il  implore 
les  plus  prompts  secours  ;  il  veut  qu'une  large  épée  fouille  à  l'instant 
sa  blessure  et  sonde  les  profondeurs  où  le  fer  s'est  caché,  afin  qu'on  le 
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etdetorsit  dextra 

ora  equorum  citatorum 

spumantia  frenis. 

Dum  trahi tur 

pendetque  jugis  , 

lata  lancea 

consequiturhuncretcctuni, 

infixaque 

rumpit  loricam  bilicem  , 

et  dégustât  vulnere 

summum  corpus. 

Ille  tamen  conversus 

clypeo  objecto 

ibat  in  hostera , 

et  petebat  auxiliiim 

mucrone  ducto  : 

quum  rota 

et  axis  concitus 

procursu 

impulit  prsecipitem , 

effuditque  solo  ; 

Turnusque  secutus 

abstulit  caputense 

inter  imam  galeam, 

et  oras  summi  thoracis  , 

reliquitque  truncum 

areuÊe, 

Atque  dum 
Turnus  victor 
dat  ea  fanera  campis , 
interea  Mnestheus  , 
et  fidus  Achates , 
Ascaniusque  cornes 

statuera  castris 

Mnenn  cruentum  , 

nitentem  longa  cuspîde 

gressus  alternes. 

Saîvit, 

et  luctatur  eripere  lelum 

aruudine  infracta , 

poscitque  auxilio  viam  , 

quœ  proxima  : 

secent  vulnus 

ense  lato , 

rescindantque  penitus 

latebram  teli , 

seseque  remittant  in  bella. 


et  détourna  avec  la  droite 

les  bouches  des  chevaux  lancés 

écumantes  par  leurs  freins. 

Tandis  qu'il  est  entraîné 

et  qu'il  est-suspendu  au  joug  , 

la  large  lance 

atteint  lui  découvert, 

et  enfoncée 

rompt  (perce)  sa  cotte  à-double-tîssu  , 

et  effleure  d'une  blessure 

la  surface  de  son  corps. 

Lui  cependant  s'étant  tourné 

son  bouclier  étant  porté-en-avant 

allait  contre  son  ennemi , 

et  deniandàit  du  secours 

son  épée  étant  tirée  : 

lorsque  la  roue 

et  l'axe  mis-en-mouvement 

par  sa  course-en-avant 

poussa  lui  précipité , 

et  le  renversa  sur  le  sol  ; 

et  Turnus  Payant  suivi 

lui  enleva  la  tête  de  son  épée 

entre  le  bas  du  casque  , 

et  les  bords  du  haut  de  la  cuirasse , 

et  abandonna  son  tronc 

au  sable. 

Et  tandis  que 
Turnus  vainqueur 

donne  (fait)  ces  carnages  dans  la  plaine, 
cependant  Mnesthée, 
et  le  fidèle  Achate , 

et  Ascagne  comme  compagnon  (avec  eux) 
ont  établi  dans  le  camp  (ramené  au  camp) 
Enée  ensanglanté, 
appuyant  sur  une  longue  pique 
ses  pas  l'un-après-1'autre. 
Il  s'irrite  , 

et  il  s'efforce  d'arracher  le  trait 
le  roseau  ayant  été  brisé , 
et  il  demande  à  secours  la  voie  (le  moyen), 
qui  est  le  plus  proche  (prompt)  : 
qu'ils  taillent  la  blessure 
avec  une  épée  (un  fer)  large, 
et  qu'ils  entr'ouvrent  profondément 
la  cachette  du  trait, 
et  qu'ils  le  renvoient  aux  combats. 
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Jamquc  adorât  Pliœbo  anto  alios  dilectus  lapis 

lasides;  acri  qiiondain  rui  ra[)tus  amore 

Ips(;  suas  artos,  sua  munora  ,  laetus  Apollo 

Augurium  cilharamquo  dabat  celeresquo  sagittas. 

nie,  ut  dopositi  proferrot  fata  parentis,  395 

Scire  potestates  herbarum  usumque  medendi 

Maluit,  et  mutas  agitare  inglorius  artes. 

Stabat,  acerba  fremens,  ingentem  nixus  in  hastam, 

iEneas,  magno  juvenum  et  mœrentis  luli 

Concursu ,  lacrimis  immobilis.  Ille  retorto  400 

Paeonium  in  morem  senior  succinctus  amictu, 

Multa  manu  medica  Phœbique  potentibus  herbis 

Nequidquam  trépidât;  nequidquam  spicula  dexlra 

Sollicitât,  prensatque  tenaci  forcipe  ferrum  : 

NuUa  viam  fortuna  régit,  nihil  auctor  Apollo  iOo 

Subvenit;  et  saevus  campis  magis  ac  magis  horror 

rende  aux  combats.  Déjà  est  venu  auprès  de  lui  le  plus  cher  des  favo- 
ris d'Apollon,  lapis,  fils  d'Iasus.  Le  dieu,  qui  jadis  fut  touché  pour 
lui  d'une  vive  tendresse ,  mit  sa  joie  à  le  combler  de  ses  dons  les  plus 
précieux  et  lui  donna  les  secrets  de  son  art,  sa  science  augurale,  et  sa 
lyre,  et  ses  flèches  rapides.  Mais  lapis,  pour  prolonger  les  jours  d'un 
père ,  aima  mieux  connaître  les  vertus  des  plantes  pour  guérir  les 
mortels  et  pratiquer  sans  gloire  un  art  utile.  Enée,  debout  et  fré- 
missant de  colère ,  s'appuyait  sur  sa  forte  lance.  Entouré  d'un  grand 
nombre  de  guerriers ,  près  d'Iule  qui  se  désole ,  il  ne  s'émeut  pas  de 
leurs  larmes.  Le  vieillard,  la  robe  relevée  et  rejetée  en  arrière,  suivant 
l'antique  usage  des  disciples  d'Apollon ,  déploie  en  vain  toute  l'adresse 
de  ses  mains  savantes ,  essaye  en  vain  des  mille  vertus  des  puissantes 
herbes  de  Phébus  ;  en  vain  de  ses  doigts  il  s'efforce  d'arracher  le 
trait;  en  vain,  armé  de  tenailles  mordantes  ,  il  le  saisit  et  l'agite  : 
nul  effort  n'ouvre  un  passage  à  la  pointe  rebelle  ;  son  maître  Apollon 
ne  l'aide  eu  rien.  Cependant  de  plus  en  plus  dans  la  plaine  redouble 
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Jamque  aderat 
lapis  lasides 
diiectus  Phœbo 
ante  alios  ; 
cui  quondam 
Apollo  Isetus  , 
captus  amore  acri , 
dabat  ipse  suas  artes  , 
sua  munera  , 
augurium  citharamque 
sagittasque  celeres. 

nie, 

ut  proferret  fata 

parentis  depositi, 

maluit 

scire  potestates  herbarum 

usumque  medendi , 

et  inglorius 

agitare  artes  mutas. 

jEneas  stabat, 

fremens  acerba, 

nixus  in  ingentem  hastam, 

magno  concursu 

juvenum 

et  luli  mœrentis , 

immobilis  lacrimis. 

nie  senior 

succinctns  amictu  retorto 

in  morem 

Pseonium , 

trépidât  multa 

nêquidquam 

manu  medica 

îierbisque  potentibus 

Phœbi  ; 

nequidquam 

sollicitât  spicula  dextra , 

prensatque  ferrum 

forcipe  tenaci  : 

nuUa  fortuna 

régit  viam, 

Apollo  auctor 

subvenit  niliil  ; 

et  horror  ssevus 

cvebrescit 

campis 

magis  ac  magis, 
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Et  déjà  était-présent 

lapis  fils-d'Iasus 

chéri  de  Phébus 

avant  (plus  que)  les  autres  ; 

à  qui  autrefois 

Apollon  joyeux  (avec  plaisir), 

épris  d'un  amour  violent, 

donnait  (  offrit  )  lui-même  ses  arts , 

ses  dons , 

la  science-d'augure  et  la  cithare 

et  les  flèches  rapides. 

Celui-là  (lapis), 

pour  qu'il  prolongeât  les  destins  (la  vie) 

de  son  père  perdu  (mourant), 

aima-mieux 

savoir  les  propriétés  des  herbes 

et  leur  usage  de  (utilité  pour  )  guérir, 

et  sans-gloire 

exercer  un  art  muet  (sans  renom). 

Enée  se  tenait-debout, 

frémissant  avec-rage  , 

appuyé  sur  sa  grande  javeline, 

avec  (  au  milieu  d'  )  un  grand  concours 

de  guerriers 

et  d'Iule  affligé , 

non-ému  de  leurs  larmes. 

Lui,  le  vieillard  (lapis), 

ceint  d'un  vêtement  retroussé-en-arrière 

à  la  manière 

de-Péon  (d'Apollon,  des  médecins), 

s'empresse  beaucoup 

mais  en  vain 

avec  sa  main  habile-à-guérir 

et  les  herbes  puissantes 

de  Phébus  ; 

vainement 

il  tourmente  le  dard  avec  sa  droite  , 

et  saisit  le  fer     ' 

avec  une  pince  tenace  : 

aucune  fortune  (  nullement  la  fortune  ) 

ne  dirige  (n'ouvre)  une  route, 

Apollon  inventeur  de  l'art 

ne  vient-en-aide  en  rien  ; 

et  l'horreur  terrible 

devient-fréquente  (  redouble  ) 

dans  la  plaine 

davantage  et  davantage  (déplus  en  plus), 
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Crebrescit,  propiusquo  malurn  Cbl  :  jum  pulvcre  cœlum 
Staro  vident;  subounlqiie  équités,  etspicula  caslris 
Densa  cadunt  niediis  :  it  Iristis  ad  aelhersl^clamor 
Bellunluin  juvcnum ,  et  duro  sub  Marte  cadentujn.  410 

Hic  Venus,  indigno  nati  concussa  dolore, 
Dictumnum  genilrix  Crelica  cnrpit  ab  Ida*", 
Puberibus  caulcm  folii»  et  flore  comantem 
Purpureo  :  non  illa  furis  incognila  capris 
Gramina ,  quum  tergo  volucres  haesere  sagittœ.  4to 

Hoc  Venus,  obscure  faciem  circumdata  nimbo, 
Dctulit;  hoc  fusum  labris  splendentibus  aninem 
Inficit,  occulte  medicans,  spargitque  salubres 
Ambrosiae  succos  et  odoriferam  panaceam. 
Fovit  ea  vulnus  lympha  longaîvus  lapis,  420 

Ignorans  :  subiloque  omnis  decorpore  fugit 
Quippe  dolor;  omnis  sletit  imo  vulnere  sanguis. 
Jamque  secuta  manuni,  nullo  cogente,  sagitta 
Excidit,  atque  novae  rediere  in  pristina  vires. 

la  belliqueuse  horreur.  Le  danger  devient  de  moment  en  momeut 
plus  pressant  pour  les  Troyens.  Déjà  l'on  voit  le  ciel  s'obscurcir  de 
poussière  ;  les  escadrons  des  ennemis  s'approchent,  une  grêle  de  traits 
pleut  au  milieu  du  camp,  et  dans  les  airs  retentissent  les  cris  dou- 
loureux des  guei-riers  qui  tombent  victimes  des  fureurs  de  Mars. 

Alors  Vénus ,  profondément  émue  des  longues  soufifrances  de  son 
fils,  va  cueillir,  sur  l'Ida  de  Crète,  le  dictame  à  la  tige  chevelue, 
aux  fleurs  couleur  de  pourpre.  Les  chèvres  sauvages  savent  trouver 
cette  plante ,  quand  les  traits  du  chasseur  se  sont  attachés  à  leurs 
flancs.  Enveloppée  d'un  nuage  qui  la  dérobe  aux  yeux,  Vénus  ap- 
porte cette  fleur,  l'infuse  dans  l'eau  d'un  brillant  bassin ,  en  y  mê- 
lant les  sucs  bienfaisants  de  l'ambroisie  et  l'odorante  panacée.  Le 
vieil  lapis  baigne  la  plaie  avec  cette  eau  dont  il  ignore  la  vertu  ; 
soudain  la  douleur  fuit ,  le  sang  s'arrête  ,  et ,  suivant  la  main  sans 
eûbrt,  le  trait  tombe  de  lui-même  :  le  héros  sent  renaître  sa  vigueur 
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malumque 

est  propius  : 

jam  vident  coelum 

s  tare  pulvere  ; 

equitesque  subeunt, 

et  spicula  densa 

cadunt  mediis  castris  : 

tristis  clam  or 

j  uveuum  bellantum , 

et  cadentum 

sub  duro  Marte 

it  ad  sethera. 

Hic  Venus , 
ooncussa 

doloreiudigno  nati , 
geuitrix  carpit 
ab  Ida  Cretœa 
dictamnum , 
caulem  comantem 
foliis  puberibus 
et  flore  purpureo  : 
il]  a  gramina  non  incognita 
capris  feris , 
quura  sagittse  volucres 
liœsere  tergo. 
Circumdata  faciem 
niinbo  obscuro, 
Venus  detulit  hoc  ; 
inficit  hoc 
amnem  fusum 
labris  splendentibus , 
medicans  •  occulte , 
spargitque 

succos  salubres  ambrosise 
et  panaceam  odoriferam. 
Longsevus  lapis 
fovit  vulnus  ea  lympha , 
ignorans  : 

quippeque  omnis  dolor 
fugit  subito  de  corpore  ; 
omnis  sanguis  stetit 
imo  vulnere. 
Jamque  sagitta  excidit 
secuta  manum  , 
iiullo  cogente , 
atque  novas  vires 
rediere  in  pristina. 


et  le  mal  (le  péril) 

est  plus  proche  (plus  pressant)  : 

déjà  ils  voient  le  ciel 

être-plein  de  poussière  ; 

et  les  cavaliers  approchent , 

et  des  traits  serrés  (nombreux) 

tombent  au  milieu  du  camp  : 

une  douloureuse  clameur 

des  guerriers  qui  combattent, 

et  qui  tombent 

sous  le  cruel  Mars 

va  (s'élève)  vers  l'éther. 

Alors  Vénus , 
frappée  (émue) 

de  la  douleur  indigne  (cruelle)  deiuu  fils, 
tendre  mère  cueille 
sur  l'Ida  de-Crète 
le  dictame , 
tige  chevelue 

de  feuilles  développées  (vigoureuses) 
et  d'une  fleur  d'un-rouge-pourpre: 
ces  herbes  ne  sont  pas  inconnues 
aux  chèvres  sauvages, 
quand  les  flèches  agiles 
se  sont  attachées  à  leur  flanc. 
Entourée  quant  à  son  visage 
d'un  nuage  obscur, 
Vénus  apporta  cette  plante  ; 
elle  teint  avec  cette  plante 
le  fleuve  (l'eau)  versée 
dans  un  vase  éclatant, 
préparant  le  remède  secrètement  , 
et  y  répand  (y  mêle) 
les  sucs  salutaires  de  l'ambroisie 
et  la  panacée  odoriférante. 
Le  vieil  lapis 

a  bassiné  la  blessure  de  cette  eau  , 
ignorant  sa  vertu  : 
et  ainsi  toute  doixleur 
s'enfuit  aussitôt  du  corps  d'Enéej 
tout  écoulement  de  sang  s'arrêta 
au  fond  de  la  blessure. 
Et  déjà  la  flèche  est  tombée 
suivant  la  main , 
personne  ne  la  forçant , 
et  de  nouvelles  forces 
sont  revenues  à  l'ancien  état. 
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«  Arma  citi  proporate  viro  !  quid  statis?  »  lapis  425 

Conclamat,  prirnusquc  animes  accendit  in  hostem  : 
«  Non  hajc  humanisopibus,  non  arte  ma;^i^tra 
Proveniunt;  necpie  to,  ^Enea,  mea  dextera  serval  : 
Major  agit  deus,  alque  opéra  ad  majora  remiltit.  » 

Ilie,  avidus  pugnie,  suras  incluserat  auro  430 

Hinc  atque  hinc,  oditque  moras,  hastamque  coruscat. 
Postquam  habilis  lateri  clypeus  loricaque  tergo  est, 
Ascanium  fusis  circum  compleciilur  armis, 
Summaque  per  galeam  delibans  Oscula  fatur  : 
«  Disce,  puer,  virLutem  ex  me  verumque  laborem,  43o 

Fortunam  ex  aliis  :  nunc  te  mea  dextera  bello 
Defensum  dabit,  et  magna  inter  praemia  ducet. 
Tu  facito ,  mox  quum  matura  adoleverit  aetas. 
Sis  memor,  et  te  animo  repetentem  exempla  tuorum , 
Et  pater  iEneas ,  et  avunculus  excitet  Hector.  »  440 

accoutumée.  «  Des  armes  au  guerrier!  Troyens,  que  tardez-vous  ?  » 
s'écrie  lapis.  Le  premier,  il  excite  le  courage  d'Enée  contre  l'enuemi. 
«  Non ,  ce  n'est  point  un  secours  humain ,  ce  n'est  point  mon  art 
mortel  qui  a  fait  ce  prodige,  ce  n'est  pas  ma  main  qui  vous  conserve, 
Enée  :  un  dieu  puissant  a  tout  fait  ;  c'est  un  dieu  qui  vous  appelle  à 
de  plus  glorieux  exploits.  » 

Déjà,  brûlant  de  combattre,  le  guerrier  avait  repris  ses  deux 
cuissards  d'or-,  il  maudit  les  retards  ;  dans  sa  main  sa  javeline  étin- 
celle. Bientôt  il  saisit  son  lourd  bouclier,  il  endosse  sa  cuirasse , 
presse  Ascagne  dans  ses  bras  tout  armés,  et,  à  travers  l'ouverture 
de  son  casque,  effleurant  d'un  baiser  les  lèvres  de  son  fils ,  il  lui  dit  : 
«  Enfant,  apprends  de  moi  la  vertu  et  le  courage  ;  d'autres  t'enseigne- 
ront la  route  qui  conduit  au  bonheur.  Aujourd'hui ,  mon  bras  va  te 
défendre  dans  les  batailles  et  te  préparer  pour  l'avenir  les  fruits  de  la 
victoire.  Toi,  quand  tu  seras  parvenu  à  la  maturité  de  l'âge,  garde 
ces  souvenirs ,  et ,  rappelant  sans  cesse  à  ton  esprit  les  exemples  de 
ceux  de  ta  race ,  enflamme-toi  pour  la  vertu ,  et  qu'on  reconnaisse 
en  toi  le  tils  d'Enée  et  le  neveu  d'Hector.  »  A  ces  mots  il  s'élance 
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«  Citi 

properate  arma 

viro  ! 

quid  statis  ?  » 

conclamat  lapis , 

prirausque 

accendit  animos 

in  hostem  : 

v:  Hsec  non  proveniunt 

opibus  humanis, 

non  arte  magistra  ; 

neque  mea  dextera 

servat  te,  Mnea,: 

deus  major  agit, 

atque  reraittit 

ad  opéra  majora.  » 

Ille,  avidus  pugnœ, 
incluserat  suras 
auro 

hinc  atque  hiuc , 
oditque  moras , 
coruscatque  hastam. 
Postquam  clypeus 
est  habilis  lateri 
loricaque  tergo , 
complectitur  Ascanium 
armisfusis  circum, 
delibansque  oscula  summa 
per  galeara 
fatur  : 
«  Puer, 

disce  ex  me  virtutem  , 
verumque  laborem  ; 
ex  aliis  fortunam  : 
nunc  mea  dextera 
dabit  te  defensum 
belle, 
et  ducet 

inter  magna  prsemia. 
Tu  facito, 
quum  mox 

setas  adoleverit  matura , 
sis  memor, 
et,  et  pater  ^neas 
et  avunculus  Hector 
excitet  te 
repetentem  animo 


«  Prompts  (promptement) 

hâtez  (donnez  vite)  des  armes 

au  guerrier! 

pourquoi  vous  tenez-vous  là  ?  » 

s'écrie  lapis , 

et  le  premier 

il  enflamme  le  courage  d'Énée 

contre  l'ennemi  : 

«  Ces  succès  ne  proviennent  pas 

de  secours  humains, 

ni  de  mon  art  de-maître  ; 

et  ce  n'es*  pas  ma  droite 

qui  conserve  toi ,  Enée  : 

un  dieu  plus  grand  agit , 

et  te  renvoie 

à  des  travaux  plus  grands.  » 

Lui  (Enée) ,  avide  de  combat , 
avait  enfermé  ses  jambes 
dans  l'or  (des  armes  d'or) 
d'ici  et  de  là  (des  deux  côtés), 
et  il  hait  les  retards  , 
et  il  brandit  sa  javeline. 
Après  que  son  bouclier 
est  adapté  à  son  côté 
et  sa  cuirasse  à  son  dos, 
il  embrasse  Ascagne 
ses  armes  étant  répandues  autour  de  lui, 
et  cueillant  des  baisers  qui-efiSeurent 
à  travers  son  casque 
il  dit  : 
«  Enfant, 

apprends  de  moi  la  vertu  , 
et  le  vrai  travail  (la  vraie  patience)  ; 
apprends  des  autres  Icbonlieur  : 
maintenant  ma  droite 
donnera  toi  défendu  (te  défendra) 
par  la  guerre , 
et  te  conduira 

au  milieu  (à)  de  grandes  récompenses. 
Toi  fais  en  sorte, 
lorsque,  ce  qui  arrivera  bientôt, 
ton  âge  aura  grandi  (sera  devenu)  mûr, 
que  tu  sois  te-souvenant , 
et  que ,  et  ton  père  Enée 
et  ton  oncle  Hector 
excitent  toi 
recherchant  (te  rappelant)  dans  ton  cœur 


•'>^»  yKNEFS.    LIT5ER   XII. 

II.'cc  ij})i  (lirla  clfMJit,  porli.s  sese  extulit  ingens, 

Tolum  iniiiijinf;  miinii  qiinliens;  siniul  îigriiino  (U^n.m 

Anlli(Mis(jij(î  iMn('<lli«;us(]ue  ruunt;  omnisr|!u;  reliclis 

Turba  (luit  ciistris  :  tu  m  caeco  pulvere  campus 

Miscctur,  pulsuque  pedum  tremit  excita  tellus.  445 

Vidit  ab  adverso  venientes  aggere  Turnus , 
Videre  Aur^onii,  gelidusque  per  inia  cucurrit 
Ossa  tremor.  Prima  ante  omnos  Juturna  Latinos 
Audiit  agnovitqiie  sonum ,  et  tremcfucta  refugit. 
Ille  volât,  campoque  atrum  rapit  agmen  aperlo.  i.'SO 

Qualis,  iibi  ad  linas,  abrupto  sidere,  nimbus 
It  mare  per  médium  :  miscris,  heu!  praescia  longo 
Horrescunt  corda  agricoli»;  dabil  ille  ruinas 
Arboribus  stragemque  salis;  ruet  omnia  late  : 
Ante  volant,  sonitumque  ferunt  ad  littora  venti:  4oo 

Talis  in  adverses  ductor  Rhœteius  '  hostes 

fièrement  hors  des  portes,  agitant  dans  sa  main  un  énorme  javelot. 
Avec  lui  s'avancent  à  grands  pas,  à  la  tête  de  leurs  bataillons  serrés, 
Ant'ùée  et  Mnesthée.  Toute  la  foule  des  soldats  s'écoule  du  camp  à 
flots  tumultueux.  Un  nuage  épais  de  poussière  enveloppe  la  plaine, 
et  la  terre  ébranlée  retentit  sous  leurs  pas. 

Turnus ,  d'une  coliine  opposée ,  voit  4es  Troyens  s'approcher  ; 
les  Ausoniens  les  voient  aussi ,  et  le  frisson  de  la  peur  court  dans 
leurs  veines  et  glace  leur  sang.  Juturne,  la  première,  entend  leur 
marche  et  s'enfuit  épouvantée.  Enée  vole  et  pousse  ses  noirs  ba- 
taillons dans  la  plaine  ouverte  devant  lui.  Tel ,  enfanté  par  un  astre 
funeste ,  un  nuage  s'échappe  ,  franchit  les  vastes  mers  et  roule  vers 
la  terre.  Les  malheureux  cultivateurs ,  prévoyant  de  loin  ses  ravages, 
frémissent  de  crainte  :  il  va  déraciner  les  arbres,  dévaster  les 
moissons  et  tout  abattre  sur  son  passage;  les  vents  volent  devant 
lui  et  leurs  sifflements  font  retentir  le  rivage.  Tel  le  chef  des  Troyens 
pousse  contre  l'ennemi  les  rangs  serrés  de  ses  soldats  ramassés  en 
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exempla  tuorum.  » 

Ubi  dédit  hœc  dicta, 

ingens 

sese  extulit  portis , 

quatiens  manu 

telum  immane  ; 

simul 

Antheusque  Mnestlieusque 

ruunt 

agmine  denso; 

omnisque  turba  fluit 

castris  relictis  : 

tum  campus  miscetur 

cseco  pulvere , 

tellusque  excita 

tremitpulsu  pedum. 

Turnus 
ab  aggere  adverse 
vidit  venientes , 
Ausonii  videre, 
tremorque  gelidus 
cucurrit  per  ossa  ima. 
Juturna  prima 
ante  omnes  Latinos 
audiit  agnovitque  sonuni, 
et  refugit  tremefacta. 
Ille  volât , 

rapitque  agmen  atrum 
campo  aperto. 
Quaiis  ,  ubi  nimbus  , 
sidère  abrupto  , 
it  ad  terras 
per  médium  mare  : 
corda  prsescia  longe 
horrescunt.  heu  ! 
miseris  agricolis  ; 
ille  dabit  ruinas 
arboribus, 
stragemque 
satis  ; 

ruet  omnia  late  : 
venti  volant  ante, 
feruntque  sonitum 
ad  littora  : 

talis  ductor  Rhœteius 
agit  agmen 
in  hostes  adverses  : 


les  exemples  des  tiens.  » 

Dèsqu'ileut  donné  (dit)  ces  paroles, 

grand  (de  haute  taille) 

il  se  produisit-hors  des  portes , 

secouant  dans  sa  main 

un  trait  énorme  ; 

en  même  temps 

et  Anthée  et  Mnesthée 

se  précipitent 

avec  un  bataillon  serré  (épais)  ; 

et  toute  la  foule  s'écoule 

le  camp  étant  abandonné  ; 

alors  la  plaine  est  troublée 

par  une  sombre  poussière  , 

et  la  terre  ébranlée 

tremble  par  le  choc  des  pieds. 

Turnus 
d'une  éminence  opposée 
vit  eux  venant , 
les  Ausoniens  les  virent, 
et  un  tremblement  glacé 
courut  à  travers  leurs  os  intimes. 
Juturne  la  première 
avant  tous  les  Latins 
entendit  et  reconnut  le  bruit , 
et  s'enfuit  épouvantée. 
Celui-là  (Enée)  vole, 
et  entraîne  sa  troupe  noire  de  poimsicre 
dans  la  plaine  ouverte. 
Tel  que,  lorsqu'un  nuage, 
un  ouragan  ayant  éclaté , 
va  (s'avance)  vers  les  terres 
à  travers  le  milieu  de  la  mer  : 
leurs  cœurs  qui-prévoient  de  loin 
sont-remplis-d'épouvante,  hélas  ! 
aux  malheureux  cultivateurs; 
ce  nuage  donnera  la  ruine  (détruira) 
aux  (^les)  arbres , 
et  le  renversement  (renversera) 
aux  (les)  moissons  ; 
il  abattra  tout  au  loin  ; 
les  vents  volent"  en  avant , 
et  apportent  le  bruit 
aux  rivages  : 
tel  le  chef  Troj'en 
pousse  sa  troupe 
contre  les  ennemis  placés  en-face  ; 
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A^mon  a;^it  :  dcn.-^i  cuiu'is  so  quisque  roartis 
A^i^Iomcrant.  Kerit  ense  f^ravem  Thymbraiuà  Osirim; 
Archetium  Mnostheus,  Epulonem  obtrunfcat  AchaU^s, 
Ufentenique  Gyas  ;  cadit  ipso  Tolumnius  augur,  460 

Primus  in  adverses  lelum  qui  lorserat  hostes. 
Tollitur  in  cœlum  clamor,  versique  vicissim 
Pulverulenta  fugaRutuli  dant  terga  per  agros. 
Ipse  neque  aversos  dignatur  sternere  morti  ; 
Nec  pede  congressos  aequo,  nec  tela  ferentes  465 

Insequitur:  solum  densa  in  caligineTurnum 
Vestigat  lustrans,  solum  in  cortamina  poscit. 
Hoc  concussa  metu  montem  Juturna  virago 
Aurigam  Turni  média  inter  lora  Metiscum 
Excutit,  et  longe  lapsum  temone  relinquit;  470 

Ipsa  subit,  manibusque  undantes  fleclit  habenas, 
Cuncta  gerens,  vocemque,  et  corpus,  et  arma  Metisci. 
Nigra  velut  magnas  domini  quum  divitis  aedes 
Pervolat,  et  pennis  altaatria  lustrât  hirundo, 

colonnes.  Thymbrée  frappe  de  son  épée  le  redoutable  Osiris  ;  Mnes- 
thée  immole  Archétius  ;  Achate  tue  Epulon  ;  Gyas  abat  Ufeus  ;  l'aii- 
gure  Tolumnius ,  lui-même  ,  tombe ,  lui  qui ,  le  premier,  avait  lancé 
un  trait  contre  les  Troyens.  Un  grand  cri  s'élève  jusqu'au  ciel  :  re- 
poussés à  leur  tour,  les  Rutules  tournent  le  dos  et  fuient  dans  la 
plaine  à  travers  des  flots  de  poussière.  Enée  ne  trouve  pas  digne  de 
lui  d'immoler  ces  fuyards  ,  de  cbâtier  ceux  qui  le  provoquent  de  près 
et  ceux  qui,  de  loin,  lui  lancent  leurs  traits  :  à  travers  le  nuage 
poudreux  qui  couvre  la  mêlée,  ses  yeux  ne  cherchent  que  Turnus, 
c'est  lui  seiil  qu'il  appelle  au  combat. 

Effrayée  du  danger  de  son  frère  ,  l'héroïque  Juturne  renverse  du 
timon  et  fait  tomber  entre  les  rênes ,  Métisque  ,  conducteur  du  char 
de  Turnus,  et  le  laisse  au  loin  étendu  sur  la  terre.  La  vierge  aussi- 
tôt le  remplace,  et,  de  ses  mains,  dirige  les  rênes  ondoyantes, 
semblable  en  tout  à  Métisque,  dont  elle  a  pris  la  voix,  la  figure,  les 
armes.  Telle  la  noire  hirondelle ,  voltigeant  dans  la  vaste  demeure 
d'un  maître  opulent,  parcourt  de  son  aile  i-apide  les  hauts  portiques, 
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ensi 
quisque  se  agglomérant 
cuneis 
coactis. 

Tymbrasus  ferit  euse 
gravem  Osirim  ; 
Mnestheus 

obtruncat  Archetiura , 
Achates  Epulonem , 
Gyasque  Ufentem  ; 
augur  Tolumnius 
ipse  cadit, 

qui  primus  torserat  telum 
in  hostes  adverses. 
Clamor  tollitur  in  cœlum, 
versique  vicissim 
Rutuli  dant  terga 
pulverulenta  fuga 
per  agros. 
Ipse 

neque  dignatur 
sternere  morti 
aversos  ; 
nec  insequitur 
congressos  pede  sequo  , 
nec  ferentes  tela  : 
lustrans 

vestigat  Turnurn  solum 
in  caligine  densa , 
poscit  solum  in  certamina. 

Virago  Juturna, 
concussa  mentem 
hoc  metu , 

excutit  inter  média  lora 
Metiscum  aurigam  Turni , 
et  relinquit  longe 
lapsum  temone  ; 
ipsa  subit, 
flectitque  manibus 
habenas  undantes, 
gerens  cuncta, 
vocemque,  et  corpus, 
et  arma  Metisci. 
Velutquum  nigra  hirundo 
pervolat  magnas  sedes 
domini  divitis  , 
et  lustrât  pennis 


serres 

chacun  (tous)  se  reunissent 

les  coins  (bataillons) 

étant  rassemblés  (ramassés). 

Thymbrée  frappe  de  son  épée 

le  puissant  Osiris  ; 

Mnesthée  ., 

tue  Archétius, 

Achate  tue  Epulou , 

et  Gyas  Hte  Ufens  ; 

l'augure  Tolumnius 

lui-même  tombe, 

lui  qui  le  premier  avait  lancé  un  trait 

contre  les  ennemis  placés  en-face  de  lui. 

Un  cri  s'élève  vers  le  ciel , 

et  se  tournant  h-leur-tour 

les  Rutules  donnent  (présentent)  leurs  dos 

rendus  poudreux  par  leur  fuite 

à  travers  les  campagnes. 

Mais  Enée  lui-même 

et  ne  trouve-pas-digne  de  lut 

d'abattre  à  (par)  la  mort 

les  Rutules  retournés  (fuyant)  ; 

et  il  ne  poursuit  pas 

ceux  qui  V  attaquent  d'un  pied  égal  (ferme) , 

Xïiceux  qui  lui  portent  (lancent)  des  traits  : 

ail  ant-de-côté-et-d'autre 

il  cherche  Turnus  seul  [sièrsy 

au  milieu  de  l'obscurité  épaisse  de  lapous- 

il  réclame  Turnus  seul  pour  le  combat. 

L'héroïne  Juturne, 
bouleversée  dans  son  esprit 
par  cette  crainte , 

secoue  (renverse)  au  milieu  des  brides 
Métisque  cocher  de  Turnus , 
et  ^abandonne  au  loin 
tombé  du  timon  ; 
elle-même  prend-sa-place  , 
et  fléchit  (dirige)  avec  ses  mains 
les  rênes  ondoyantes 
portant  (reproduisant)  tout, 
et  la  voix  ,  et  le  corps, 
et  les  armes  de  Métisque. 
Comme  lorsque  la  noire  hirondelle 
parcourt-en-volant  la  grande  demeure 
d'un  maître  opulent , 
et  visite  avec  ses  ailes  (dans  son  vol) 

3. 
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Pahula  parva  Icgens,  nidisque  loquaribus  escas;  i75 

Ei  nunc  porlicibns  vacuis,  nunc  humida  circiim 

Stagna  sonat  :  similis  modios  Jutiirna  pcr  hoslcs 

Fortur  cquis,  rapido((iio  vohins  obiL  omnia  curru  ; 

Jamque  hic  germanum,  jamquc  hic  ostental  ovantom, 

Nec  conferre  maniim  patitur;  volât  avia  longo.  4K0 

Haud  minus  iEneas  tortos  legit  obvius  orbes, 
Vestigatque  virum ,  et  disjccta  per  agmina  magna 
Voce  vocat.  Quoties  oculos  conjecit  in  hostem, 
Alipedumque  fiigam  cursu  tenlavit  equorum, 
Averses  loties  currus  Juturna  retorsit.  W) 

Heu!  quid  agat?  varie  nequidquam  fluctuât  rrstn, 
Diversaeque  vocant  animum  in  contraria  curaî. 
Huic  Messapus  ,  uti  laeva  duo  forte  gercbat 
Lenta,  levis  cursu,  praefixa  hastilia  ferro, 
Horum  unum  certo  contorquens  dirigit  ictu.  490 

Substitit  iEneas,  et  se  collegit  in  arma, 

et ,  cherchant  un  peu  de  pâture  qu'attend  son  nid  hahillard  ,  fait  re- 
tentir de  ses  cris  tantôt  le  péristyle  désert ,  tantôt  les  humides  bords 
des  étangs.  Telle,  au  milieu  des  ennemis,  Juturne  lance  les  cour- 
siers ,  et ,  sur  le  char  rapide ,  vole  dans  tous  les  rangs  ;  elle  ne  fait 
que  montrer  çà  et  là  son  frère  triomphant ,  sans  souffrir  qu'il  en 
vienne  aux  mains,  et ,  do  détour  en  détour,  elle  l'entraîne  au  loin. 

Cependant  Enée ,  ardent  à  poursuivre  son  rival ,  suit  sa  trace  tor- 
tueuse et  l'appelle  à  grands  cris,  à  travers  les  bataillons  rompus  des 
Latins.  Chaque  fois  que  ses  yeux  ont  aperçu  Turnus  et  qu'il  est  près 
d'atteindre,  dans  leur  fuite,  ses  coursiers  aux  pieds  ailés,  la  nym- 
phe détourne  aussitôt  le  char  en  sens  contraire.  Hélas  !  que  fera-t-il? 
En  vain  il  flotte  en  proie  à  mille  agitations  diverses  ;  en  vain  mille 
pensées  contraires  s'offrent  ensemble  à  sa  pensée.  Cependant  Mes- 
sape  court  à  lui  d'un  pas  rapide,  portant  deux  javelots  armés  d'un 
fer  aigu  ,  et,  d'une  main  assurée  ,  en  fait  voler  un  contre  Enée.  Le 
héros  s'arrête ,  et ,  fléchissant  le  genou,  se  ramasse  sous  son  armure. 
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atria  alta , 

iegens  parva  pabiila, 

escasque 

nidis  loquacibus  ; 

et  sonat 

irnnc  porticibus  vacuis  , 

nimc  circum 

stagna  humida  : 

similis  Juturna 

fertur  equis 

per  medios  hostes , 

volansque  obit  omnia 

curru  rapido  ; 

ostentatque 

germanum  ovantem 

jam  hic  jamque  hic , 

11  ec  patitur 

conferre  manum  ; 

avia  volât  longe. 

-(Eneas  obvius 
haud  legit  minus 
orbes  tortos , 
vestigatque  virum, 
et  vocat  magna  voce 
per  agmina  disjecta. 
Quoties  conjecit  oculos 
in  hostem, 
tentavitque  cursu 
fugam  equorum  alipedum, 
toties  Juturna 
retorsit 

currus  averses. 
Heu  !  quid  agat? 
fluctuât  nequidquam 
œstu  vario , 
curœque  diversos 
vocant  animum 
in  contraria. 
Messapus ,  levis  cursu , 
uti  forte  gerebat  lœva 
duo  hastilia  lenta 
pr!«fixa  ferro, 
contorquens  huic 
unum  horum 
dirigit  ictu  certo. 
iEneas  substitit, 
et  se  collegit  in  arma , 


les  voûtes  élevées , 

recueillant  une  petite  pâture  , 

et  des  aliments 

pour  son  nid  babillard  ; 

et  elle  retentit  avec  ses  ailes 

tantôt  dans  les  portiques  vides , 

tantôt  autour 

des  étangs  humides  : 

semblable  (telle)  Juturne 

est  portée  par  ses  chevaux 

à  travers  le  milieu  des  ennemis , 

et  volant  parcourt  tout 

de  son  char  rapide  ; 

et  elle  montre 

son  frère  triomphant 

déjà  (tantôt)  ici  et  tantôt  là , 

et  elle  ne  souffre  pas 

lui  engager  la  main  (combattre)  ; 

se-détournant  elle  vole  au  loin. 

Enée  se  portant  à-so-rencontre 
n'en  parcourt  pas  moins 
des  cercles  tortueux, 
et  cherche  le  guerrier, 
et  rappelle  d'une  grande  (forte)  voîx 
au  milieu  des  bataillons  dispersés. 
Autant  de  fois  qu'il  a  jeté  les  yeux 
sur  son  ennemi , 

et  a  essayé  d'atteindre  à  la  course 
la  fuite  des  chevaux  aux-pieds-ailés 
autant  de  fois  Juturne 
ramena-en-arrière 
le  char  détourné. 
Hélas!  que  fera-t-il? 
il  flotte  (est  agité)  en  vain 
par  un  bouilIonnemeiit(des  mouvements) 
et  des  soucis  différents  [divers , 

appellent  son  esprit 
à  des  résolutions  opposées. 
]\Iessape,  léger  à  la  course, 
comme  par  hasard  il  portait  de  sa  gauche 
deux  javelots  flexibles 
garnis-au-bout  de  fer , 
brandissant  contre  lui 
un  de  ces  deux  javelots 
le  dirige  d'un  coup  certain. 
Enée  s'est  arrêté, 
et  s'est  ramassé  sous  ses  armes, 
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Poplilc  subsiflens  :  npicom  tîimcn  incita  summum 

ilaâta  tulit,  summas({ue  excusait  verlice  cristas. 

Tum  vero  assurgunt  iras,  insidiisque  subactus, 

Diverses  ubi  sensit  equos  curruriique  rfforri,  405 

Mulla  Jovem  et  laisi  testatus  iœderis  aras, 

Jam  tandem  invadit  medios,  et,  Marte  secundo 

Terribilis,  saevain  nullo  discrimine  caedem 

Suscitât,  irarumque  omnes  effundit  habenas. 

Quis  miiii  nunc  tôt  acerba  deus,  quis  carminé  ceedes       oOO 
Diversas,  obitumque  ducum,  quos  œquore  toto 
Inque  vicem  nunc  Turnus  agit,  nuncTroius  héros. 
Expédiât?  Tanton'  placuit  concurrere  motu 
Jupiter,  aeterna  gentes  in  pace  futuras! 

iEneas  Rutulum  Sucronem ,  ea  prima  ruentes  SOri 

Pugna  ioco  statuit  Teucros,  haud  multa  moratus 
Excipit  in  latus,  et,  qua  fata  celerrima,  crudum 
Transadigit  costas  et  crates  pectoris  ensem. 

Le  trait,  vivement  lancé,  frappe  le  cimier  de  son  casque  et  abat 
l'aigrette  qui  le  surmonte.  Alors,  la  colère  bouillonne  dans  le  cœur 
d'Enée  :  outré  de  tant  de  perfidies,  et,  voyant  que  les  coursiers  et 
le  char  de  Turnus  l'emportent  de  plus  en  plus  loin  de  lui ,  il  prend 
mille  fois  à  témoin  Jupiter,  et  les  autels  garants  du  traité  violé,  et, 
se  précipitant  dans  la  rnélée ,  terrible  et  secondé  de  Mars ,  enveloppe 
sans  choix ,  dans  un  affreux  carnage  ,  tout  ce  qui  s'offre  à  ses  coups, 
et  lâche  toutes  les  rênes  à  sa  fureur. 

Quel  dieu ,  maintenant ,  me  redira  tant  d'horreurs  ?  Qui  retracera 
dans  mes  vers  tant  de  massacres  divers ,  le  trépas  de  tant  d'illustres 
chefs  qu'immolèrent  tour  à  tour,  dans  ces  plaines  ,  et  Turnus  et  le 
héros  troyen  ?  0  Jupiter  !  as-tu  bien  pu  permettre  cette  lutte  terrible 
entre  des  nations  que  devait  unir  une  paix  éternelle? 

Enée  frappe  d'abord  le  Rutule  Socron,  et  ce  premier  combat  raf- 
fermit les  Troyens  ;  il  l'atteint  dans  le  flanc  et  lui  plonge  son  épée 
nue  dans  les  côtes  ,  à  l'endroit  où  elles  forment  un  rempart  à  la  poi- 
trine et  par  où  pénètre  le  plus  tôt  la  mort.  Turnus  joint  à  pied  Amy- 
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subsidens  poplite: 

tamen  liasta  incita 

tulit  summum  apicem , 

excussitque  vertice 

cristas  summas. 

Tum  vero  iras  assurgunt , 

subactusque  insidiis , 

ubi  sensit  equos 

referri  diverses 

currumque , 

testatus  multa 

Jovem 

et  aras  fœderis  laesi , 

jam  tandem 

invadit  medios , 

et,  terribilis 

Marte  secundo, 

suscitât  c£edem  ssevam 

nullo  discrimine, 

effunditque  omnes  habenas 

irarum . 

Quis  ,  quis  deus 
expédiât  nune  mihi 
carminé 
tôt  acerba, 
caides  diversas , 
obitumque  ducum , 
quos  toto  œquore 
înque  viccm 
nunc  Turnus  agit, 
nunc  héros  Troius? 
Placuitne ,  Jupiter , 
gentes 

futuras  in  pace  œterna 
conourrere 
tanto  motu  ! 

jEneas , 
hand  moratus  multa , 
excipit  in  latus 
Rutulum  Sucronem , 
ea  prima  pugna 
statuit  loco  Teucros 
ruentes , 

et  transadigit  costas 
et  crates  pcctoris 
ensem  crudum  , 
qua  fata 


s'affaissant-sur  son  jarret: 

cependant  la  javeline  lancée 

enleva  le  haut  du  panache, 

et  secoua  (fit  tomber)  du  sommet 

l'aigrette  placée  à-la-cime. 

Mais  alors  les  colères  d'Enée  s'élèvent , 

et  vaincu  par  les  ruses , 

dès  qu'il  remarqua  les  chevaux 

être  remportés  d'un-autre-côté 

et  le  char  aussi , 

ayant  pris-à-témoin  par  beaucoup  de  pa 

Jupiter  [rôles 

et  les  autels  du  traité  violé , 

déjà  enfin 

il  envahit  le  milieu  des  guerriers, 

et ,  rendu  terrible 

par  Mars  favorable , 

il  suscite  (produit)  im  carnage  horrible 

sans  aucune  distinction , 

et  lâche  toutes  les  rênes 

de  ses  colères. 

Quel  dieu,  quel  dieu 
dégagera  (exposera)  maintenant  à  moi 
dans  un  chant 
tant  à' événements  cruels, 
des  massacres  divers, 
et  le  trépas  des  chefs  , 
que  dans  toute  la  plaine 
et  tour  à  tour 
tantôt  Turnus  poiirsuit , 
tantôt  le  héros  Troyen  ? 
A-t-il  donc  pu  plaire  à  toi,  Jupiter, 
des  nations 

qui  devaient  être  dans  un  paix  éternelle 
s'entre-heurter 
avec  un  si  grand  mouvement! 

Enée , 
n'ayant  pas  tardé  beaucoup, 
atteint  au  flanc 
le  Rutule  Sucron , 
ce  premier  combat 

établit  (affermit)  à  leur  place  les  Troyens 
qui  se  précipitaient  en  fuyant, 
et  il  enfonce-à-travers  ses  cotes 
et  la  claie  de  la  poitrine  (les  côtes  ) 
son  épée  uue , 
par  où  les  destins  (la  mort) 
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rurniisoqiio  dojectiim  Amycum,  fratremque  Dioren, 

Conj^Tessus  pedes,  lnjnc  vonionlorn  cuspide  longa ,  .'>Jû 

Iliinc  inurrono  ferit;  riirrucpjo  absrissa  duorum 

àSuspendit  capita,  et  roranlia  ?angiiine  portât. 

Ille  Talon,  Tanaimqiio  neci,  fortcrnque  Cethngum/ 

Tros  uno  conj^ressu  ,  et  mœstiim  inittit  Onyten , 

Nonien  Ecliionium  *  malri.sqiie  j^onus  Peridiao  :  515 

Hic  fratres  Lycia  missos  et  Apollinis  agris, 

Et  juvenem  exosum  nequidqiiam  bella  Menœlcn 

Arcada;  piscosae  cui  circum  flumina  Lernae* 

Arsfuerat,  pauperque  domus;  nec  nota  potenlum 

Limina;  conductaque  pater  tellure  serebat.  520 

Ac  velut  immissi  diversis  partibus  ignés 

Arentem  in  silvam  et  virgulta  sonantia  lauro; 

Aut  ubi  dccursii  rapide  de  montibus  allis 

Dant  sonitum  spumosi  amnes,  et  in  œquora  currunt, 

Quisque  suum  populatus  iter  :  non  segnius  ambo  52b 

iEneas  Turnusque  ruunt  per  praelia  :  nunc,  nunc 

eus  ,  renversé  de  son  cheval,  et  son  frère  Diorès.  Celui-ci  s'avançait 
sur  lui  ;  il  le  frappe  de  sa  longue  javeline  ;  il  immole  l'autre  avec 
son  glaive,  leur  coupe  la  tête  à  tous  deux,  les  promène  suspendues  à 
son  char,  et  les  emporte  ruisselantes  de  sang.  Enée,  dumême  choc, 
immole  Talon ,  Tanaïs  ,  le  vaillant  Céthégus  et  le  triste  Onytès ,  né 
à  Thèbes  et  fils  de  Péridia.  A  son  tour,  Turnus  envoie  chez  les  morts 
deux  frères  venus  de  la  Lycie  ,  champs  aimés  d'Apollon,  et  le  jeune 
Arcadien  Ménète,  que  son  aversion  pour  la  guerre  ne  put  sauver. 
Simple  pêcheur,  il  exerçait  son  art  sur  les  bords  poissonneux  de 
Lerne.  Il  habitait  une  humble  cabane,  n'avait  jamais  porté  ses  pas 
sur  le  seuil  des  grands,  et  son  père  ensemençait  des  terres  qu'un  autre 
possédait.  Telles ,  venues  de  divers  côtés ,  les  flammes  envahissent 
une  aride  forêt ,  où  les  lauriers  frémissent  au  souffle  des  vents  ;  ou 
tels,  se  précipitant  avec  fracas  du  haut  des  monts,  deux  torrents 
écumeux  courent  dans  la  plaine,  ravagent  tout  sur  leur  passage  et  vont 
s'abîmer  au  sein  des  mers  :  avec  non  moins  d'impétuosité,  Enée  et  Tur- 
nus s'élancent  à  travers  les  combats.  C'est  maintenant  que  leur  cœur 
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celer  rima. 

Turnus  congressus  podes 

ferit  Amycuni 

dejectum  equo, 

fratremque  Dioren , 

liunc  venientem 

cuspide  longa , 

hune  mucrone; 

suspenditque  curru 

capita  abscissa  duorum , 

et  portât  rorantia  sanguine. 

Ille  mittit  neci 

Talon,  Tanaimque 

fortemque  Cethegum  , 

très  une  congressu, 

et  mœstum  On3rten, 

nomen  Echionium 

genusque  Peridias  matris  : 

hic 

fratres  missos  Lycia 

et  agris  Apollinis  , 

et  juvenem  Menœten 

Arcada 

exostim  bella  nequidquam  ; 

cui  fuerat  ars 

domusque  pauper 

circum  flumina 

Lernas  piscosœ  ; 

nec  limina  potentum 

nota  ; 

paterque  serebat 

tellure  conducta. 

Ac  velut  ignés  immissi 

partibus  diversis 

in  silvam  arentem, 

et  virgnlta 

sonantia  lauro  ; 

aut  ubi  amnes  spumosi 

dant  sonitum 

decursu  rapide 

de  altis  montibus , 

et  currunt  in  sequora, 

quisque  populatus 

sunm  iter  : 

non  segnius 

ambo  yEneas  Turnusque 

ruuut  per  prœlia  : 


sont  le  plus  rapides. 

Turnus  en-étant-venu~aux--mains  à-pied 

frappe  Amycus 

jeté-en-bas  de  son  cheval , 

et  son  frère  Diorès , 

il  fi-appe  celui-ci  qui  venait  à  lui 

d'une  pique  longue, 

celui-là  de  son  épée  ; 

et  il  suspend  à  son  char 

les  têtes  coupées  des  deux, 

et  les  emporte  dégouttantes  de  sang. 

Celui-là  (Enéc)  envoie  à  la  mort 

Talon ,  et  Tarraïs 

et  le  brave  Céthégus  , 

tous  trois  d'une  seule  attaque  , 

et  le  triste  Onytès, 

de  nom  Echionien , 

et  race  (fils)  de  Péridia  sa  mère: 

celui-ci  (Turnus) 

tue  des  frères  envoyés  (venus)  de  Lycie 

et  des  champs  d'Apollon  , 

et  le  jeune  Ménète 

Arcadien 

qui  haïssait  les  guerres  mais  en  vain  ; 

à  qui  avait  été  une  industrie 

et  une  maison  pauvre 

autour  des  courants 

de  Lerne  poissonneuse  ; 

et  les  seuils  des  puissants  (des  grands) 

n^ étaient  pas  connus  de  lui; 

et  son  père  semait 

dans  une  tei*re  louée. 

Et  comme  les  feux  lancés 

de  côtés  divers 

dans  une  forêt  desséchée , 

et  dans  les  broussailles 

retentissantes  par  le  laurier  ; 

ou  lorsque  des  fleuves  écumeux 

donnent  (font  entendre)  un  bruit 

dans  leur  descente  rapide 

des  hautes  montagnes , 

et  courent  dans  les  plaines, 

chacun  ravageant 

ea  route  (les  lieux  où  il  passe)  : 

non  avec-plus-dc-moUcsse 

les  deux  chefs  Enée  et  Turnus 

se  précipitent  à  travers  les  combats  : 
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Fluriiiat  ira  intus;  rumpuiitur  nescia  vinci 

Pcrtora;  mine  lotis  in  vulnera  viribus  itur. 

Murranunn  liic,  atavos  etavorurn  antiqua  sonantem 

Nomina,  per  regfsquo  artunn  gonus  omno  Latinos,  o30 

PnL'cij)itein  scopulo  iitque  ingonlis  turbine  saxi 

Exculit,  efîunditquo  solo  :  hune  iora  et  juga  subter 

Provolvere  rotae  ;  crebro  super  ungala  puisu 

Incita  née  flomini  memorum  proculeat  equorum. 

Ille  ruenti  Hyllo  animisque  irnrnane  frementi  535 

Occurrit,  telumque  aurata  ad  tempera  torquet  : 

Olli  per  galeam  fixe  stetit  hasta  cerebro. 

Dextera  nec  tua  te,  Graiiinn  fortissime,  Creteu, 

Eripuit  Turno;  nec  di  texere  Cupencum, 

iEnea  veniente,  sui  :  dédit  obvia  ferro  540 

Peclora,  nec  misero  clypei  mora  profuit  œrei. 

Te  quoque  Laurentes  viderunt,  JEole,  campi 

Oppetere,  et  late  terram  consternere  tergo  ; 

bouillonne  de  colère,  maintenant  que  leur  âme  indomptable  ne  se  pos- 
sède plus  et  que  leur  fureur  déchaînée  va  semant  le  carnage.  Ici  Mur- 
ranus,  qui  faisait  sonner  bien  haut  le  nom  de  ses  ancêtres,  la  gloire 
de  son  antique  race  et  cette  longue  suite  de  rois  latins  dont  il  était 
descendu,  est  assailli  par  Enée  :  du  choc  d'un  énorme  quartier  de 
roche ,  qui  vole  en  tourbillonnant ,  il  le  renverse  de  son  char  et  l'é- 
tend  à  terre.  Murranus,  tombé  sous  le  timon  ,  embarrassé  dans  les 
rênes,  est  emporté  par  les  roues  rapides,  et  ses  coursiers,  qui  nf 
connaissent  plus  leur  maître ,  le  foulent  mille  fois  sous  leurs  pieds. 
Turnus  voit  s'élancer  sur  lui  Hyllus ,  frémissant  d'une  immense  co- 
lère :  il  marche  à  sa  rencontre,  et  d'un  trait  le  frappe  aux  tempes  ; 
le  fer  perce  le  casque  d'or  et  demeure  enfoncé  dans  le  cerveau.  Et 
toi ,  le  plus  vaillant  des  Grecs  ,  ô  Crétée  ,  la  vigueur  de  ton  bras  ne 
peut  te  soustraire  à  Turnus.  Les  dieux  non  plus  ne  sauvèrent  point 
Cupence  du  choc  d'Euée  ,  qui  plonge  son  fer  dans  sa  poitrine  décou- 
verte ,  sans  que  le  bouclier  d'airain  retarde  d'un  moment  la  mort  le 
l'infortuné.  Et  toi  aussi ,  Eole  ,  les  champs  laurentins  t'ont  vu  suc- 
comber et  de  ton  corps  immense  couvrir  au  loin  la  terre  :  tu  tombes, 
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nunc,  nunc 

ira  fluctuât  intus; 

pectora  nescia  vinci 

rumpuntur  ; 

nunc  itur 

in  vulnera 

totis  viribus. 

Hic  excutit  Murranum, 

sonantem  atavos 

et  nomina  an  tiqua  avorum, 

omneque  genus  actum 

per  reges  Latinos , 

prœcipitem 

scopulo 

atque  turbine  ingentis  saxi, 

effunditque  solo  : 

rotse  provolvere  hune 

subter  lora  et  juga; 

super 

ungula  incita  equorum 

née  memorum  domini 

proculcat  pulsu  crebro. 

lUe  occurrit 

Hyllo  ruenti, 

frementique  animis 

immane , 

torquetque  telum 

ad  tempora  aurata  : 

hasta  stetit  olli 

per  galeam 

cerebro  fixe. 

Nec  tua  dextera 

eripiiit  te  Turno , 

Creteu,  fortissime  Graium  ; 

nec  sui  di  texereCupencum, 

JEnea.  veniente  : 

dédit  pectora 

obvia  ferro  , 

nec  mora 

clypei  serei 

profuit  misero. 

Campi  Laurentes 

videruntte  quoque 

oppetere , 

JEole, 

et  consternere  latc  terram 

tergo  ; 


maintenant,  maintenant 

la  colère  bouillonne  au  dedans  d'eux; 

leurs  cœurs  qui-ue-savent  être  vaincus 

sont  brisés  par  sa  violence; 

maintenant  on  va  (ils  courent) 

aux  blessures 

de  toutes  leurs  forces. 

Celui-ci  (Enée)  abat  Murranus , 

qui-faisait-sonner  haut  ses  ancêtres 

et  les  noms  antiques  de  ses  aïeux  ,  . 

et  toute  sa  race  poussée  (prolongée) 

à  travers  une  suite  de  rois  Latins, 

il  l'abat  renversé 

avec  une. pierre 

et  la  rotation  (le  jet)  d'un  énorme  rocher, 

et  rétend  sur  le  sol: 

les  roues  ont  fait-rouler-en-avant  lui 

sous  les  rênes  et  le  joug  ; 

et  par-dessus 

le  sabot  lancé  de  ses  chevaux 

ne  se-souvenant  plus  de  leur  maître 

le  foule  d'un  choc  fréquent. 

Celui-là  (Turnus)  se-porte-à-la-rencontro 

d'Hyllus  qui  se  précipitait , 

et  qui  frémissait  dans  son  cœur 

d' une-manière-fougueuse , 

et  lance  un  trait 

à  ses  tempes  ornées- d'or  : 

la  javeline  s'arrêta  à  lui 

en-traversant  le  casque 

dans  sa  cervelle  percée. 

Et  ta  droite 

n'arracha  pas  toi  à  Turnus , 

Crétée ,  le  plus  bi-ave  des  Grecs  ; 

et  ses  dieux  neprotégèrent  pas  Cnpence, 

Enée  venant  contre  lui  : 

il  donna  (présenta)  sa  poitrine 

en-face  au  fer, 

et  le  retard  (obstacle) 

de  son  bouclier  d'-airain 

ne  fut-pas-utile  à  lui  malheureux. 

Les  champs  Laurentins 

ont  vu  toi  aussi 

succomber , 

Eole, 

et  joncher   couvrir)  au  loin  la  terre 

de  ton  dos; 
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Orcidis,  Argivae  quem  non  potucrc  phalangps 
Stornero,  nec  Priami  regnorum  evers(jr  Arhilles;  TiV'. 

Ilic  tibi  mortis  orant  metrO  :  domus  alla  suh  Ida, 
Lyrnossi  domus  alla  :  solo  Laurenle  sepulrrum. 
Tolae  adeo  conversae  acies,  oainesque  Lalini, 
Onincs  Dardanid.-n,  Mnoslhciis,  acerque  Sercstu-, 
Et  Mc'ssapus  oquum  domitor,  et  fortis  Asylas,  .'350 

Tuscorumquo  phalanx,  Evandrique  Arcadis  alaî  ; 
Pro  se  quisque  viri  summa  nituntur  opum  vi; 
Nec  mora,  nec  requies;  vasto  cerlamine  tendunt. 
Ilic  nientem  iEneae  genitrix  piilcherrima  misit, 
Iret  ut  ad  muros,  urbique  adverteret  agntîen  655 

Ocius ,  et  subita  turbaret  clade  Latinos. 
nie,  ut  vestigans  diversa  per  agmina  Turnum, 
Hue  atque  hue  acies  circunntulit,  adspicit  urbem 
Immunem  (anti  belii,  atque  impune  quietam. 
Continuo  pugnae  accendit  majoris  imago.  560 

Mnesthea,  Sergestumque  vocat,  fortemque  Serestum, 


toi  que  n'avaient  pu  abattre  ni  les  phalanges  des  Grecs,  ni  Achille, 
qui  renversa  l'empire  de  Priam.  C'est  ici  qu'étaient  pour  toi  les 
bornes  de  la  vie.  Tu  avais  un  palais  superbe  au  pied  du  mont  Ida,  un 
palais  superbe  dans  Lyrnesse  ,  et  ta  tombe  est  aux  champs  de  Lau- 
rente.  Les  deux  armées  s'ébranlent  ;  tous  les  Troyens ,  tous  les  La- 
tins ,  et  Mnesthée  ,  et  le  bouillant  Séreste  ,  et  Messape  le  dompteur 
de  coursiers,  et  l'intrépide  Asylas ,  et  les  phalanges  toscanes ,  et  les 
escadrons  arcadiens  d'Evandre,  tous  se  précipitent,  tous  déploient 
à  l'envi  leurs  forces,  leur  courage.  Point  de  trêve,  point  de  relâche  : 
sur  tous  les  points  s'engage  une  lutte  terrible. 

En  ce  moment,  la  mère  d'Enée,  la  belle  Vénus,  inspire  à  son  fils 
de  marcher  vers  les  remparts ,  d'approcher  rapidement  ses  troupes 
de  Laurente  et  de  troubler  les  Latins  par  une  attaque  imprévue. 
Tandis  que  le  héros ,  cherchant  Turnus  à  travers  la  mêlée ,  porte  çà 
et  là  ses  regards,  il  voit  la  ville  exempte  des  horreurs  de  la  guerre 
et  seule  impunément  tranquille.  Soudain  il  s'enflamme  à  l'image 
d'un  plus  beau  triomphe.  Il  appelle  les  chefs  de  ses  guerriers, 
Mnesthée ,  Sergeste  et  l'intrépide  Séreste  :  en  même  temps  il  se  place 
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occidis  , 

quem  non  potuere  sternere 

phalanges  Argivaî , 

nec  Achilles 

eversoi-  regnorum  Priami  ; 

Lie  erant  tibi 

metse  mortis  : 

(lomus  alta  sub  Ida , 

domus  alta  Lyrnessi  : 

sepulcrum  solo  Laurente. 

Adeo  totse  acies 

conversÊe , 

omncsque  Latini , 

onines  Dardanidse, 

Mnestheus, 

acerque  Serestus ,    , 

et  Messapus 

doraitor  eqnum , 

et  fortis  Asylas , 

pliai anxque  Tuscorum , 

alœque  Arcades 

Evandiù  : 

viri  iiituntur  * 

snmnia  vi 

opum , 

quisque  pro  se  ; 

nec  mora ,  nec  requies  ; 

tendunt  vasto  certamine. 

Hicgenitrixpulcherrima 
misit  Mneoa  mentem , 
lit  iret  ad  muros , 
adverteretque  ocius 
agmen  urbi, 
et  turbaret  Latines 
clade  subita. 

Ille  ,  ut  vestigans  Turnum 
per  agmina  divei'sa , 
circumtnlit  acics 
liuc  atque  hue , 
adspicit  urbem 
iuimunem  tanti  belli , 
atque  impune  quietam. 
Continue  imago 
pugnaî  majoris 
accendit. 
Vocat  Mnesthea, 
Sergestumque, 


tu  tombes, 

foi  que  n'ont  pu  abattre 

les  phalanges  d'-Argos, 

ni  Achille 

destructeur  du  royaume  de  Priam  ; 

ici  étaient  poiu*  toi 

les  bornes  de  la  mort: 

une  demeure  éle\ée  était  à  toi  sous  l'Ida, 

une  demeura  élevée  à  Lyrnesse  : 

ton  tombeau  est  sur  le  sol  Laurentin. 

Absolument  tous  les  rangs 

sont  tournés  au  combat, 

et  tous  les  Latins , 

et  tous  les  descendants-de-Dardanus, 

Mnesthée ,  . 

et  l'impétueux  Séreste, 

et  Messape 

dompteur  de  chevaux , 

et  le  courageux  Asylas , 

et  la  plialange  des  Toscans , 

et  les  ailes  (escadrons)  Arcadicns 

d'Evandre  : 

les  guerriers  font-effort 

de  la  plus  grande  vigueur 

de  leurs  ressourcés  , 

chacun  selon  soi  (autant  qu'il  peut)  ; 

ni  retard ,  ni  repos  ; 

ils  luttent  dans  im  vaste  combat. 

Alors  sa  mère  très-belle 
envoya  à  Enée  la  pensée , 
qu'il  marchât  vers  les  murs, 
et  qu'il  tournât  au  plus  tôt 
sa  troupe  vers  la  ville  , 
et  qu'il  troublât  les  Latins 
par  un  désastre  soudain. 
Celui-ci,  coramo  cherchant  Turnus 
à  travers  les  bataillons  de-divers-côtés, 
il  a  porté-tout-autour  ses  yeux 
ici  et  là , 
aperçoit  la  ville 
à-l'abri  d'une  si  grande  guerre 
et  impunément  tranquille. 
Aussitôt  l'image 
d'un  combat  plus  grand 
Tenflamme. 
Il  appelle  Mnesthée, 
et  Sergeste , 
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Dijctoros;  tumulumque  capit,  quo  cetora  Tcucriim 
Concurrit  legio;  nec  6cuta  aut  spicula  densi 
D(3ponunt;  r.eiso  médius  stans  aggere  fatur  : 
a  No  qua  meh  nsto  dirtis  mora  ;  Jupiter  hac  slat  :  565 

Keu  qiiis  ob  incoptum  suhitum  mihi  sognior  ito. 
Urbem  hodie,  causam  bolii,  régna  ipsa  Lalini, 
Ni  frenum  accipere  et  victi  parère  fatenlur, 
Eruam,  et  acqua  solo  fumantia  culmina  ponam. 
Scilicet  exspeclcm ,  libeat  dum  praolia  Turno  'iîO 

Nostra  pati ,  rursu?que  velit  concurrere  victi.'S? 
Hoc  caput,  0  cives  ,  ha}c  belii  summa  nefandi. 
Ferte  faces  propere ,  fœdusque  reposcite  Ilammis.  » 
Dixerat;  atque  animis  pariter  certantibus  omnes 
Dant  cuneum,  densaque  ad  muros  mole  feruntur.  ^)7o 

Scalae  improviso,  subitusque  apparuit  ignis  : 
Discurrunt  alii  ad  portas,  primosque  trucidant; 
Ferrum  alii  torquent,  et  obumbrant  œlhera  telis. 

Bur  une  éminence  où  se  rend  en  foule  le  reste  de  l'armée,  sans  quit- 
ter ses  boucliers  ni  ses  javelots.  Alors,  du  haut  du  tertre,  debout 
au  milieu  d'eux ,  il  leur  parle  ainsi  :  «  Que  mes  ordres  s'exécutent 
sans  délai!  Jupiter  est  pour  nous;  que  mon  projet,  quelque  inat- 
tendu qu'il  soit ,  ne  trouve  aucun  de  vous  lent  à  le  seconder  !  Au- 
jourd'hui même  cette  ville  ,  la  cause  de  la  guerre,  ce  siège  de  l'em- 
pire de  Latinus,  si  elle  refuse  d'obéir,  d'accepter  le  joug  du 
vainqueur,  je  la  renverserai,  et  j'abaisserai  au  niveau  du  sol  ses 
toits  fumants.  Quoi  donc!  j'attendrai  qu'il  plaise  à  Turnus  d'accepter 
mon  défi,  etque,  vaincu,  il  veuille  renouveler  le  combat?  Compagnons, 
voilà  le  sujet,  voilà  la  source  de  cette  guerre  abominable!  Armez- 
vous  promptement  de  torches  ardentes ,  et,  la  flamme  à  la  main,  ré- 
clamez la  foi  des  traités.  » 

Il  avait  dit  :  tous  ses  guerriers,  rivalisant  d'ardeur,  se  forment  en 
colonnes  et  s'avancent  vers  les  murailles.  Souuain  les  échelles  sont 
dressées,  soudain  les  feux  ont  relui.  Les  uns  courent  aux  portes  et 
massacrent  les  gardes  :  d'autres  lancent  le  fer,  et  les  airs  sont  ob- 
scurois  d'une  grêle  de  traits.  Enée,  au  premier  rang,  les  mains  éten- 
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fortemque  Serestum, 
ductores  ; 

eapitque  tumulum , 
quo  cetera  legio  Teucrum 
concurrit  ; 

nec  densi  deponunt  . 
scuta  aut  spicula; 
stans  médius 
aggere  celso 
fatur  : 

«  Ne  qua  mora  esto 
meis  dictis; 
Jupiter  stat  hac  : 
ceu  quis  ito  mihi 
segnior 

ob  inceptum  subitum. 
Hodie  eruam  urbem , 
causam  belli, 
régna  ipsa  Latini , 
ni  fatentur 
accipere  frenum 
et  parère  "victi , 
et  ponam  culmina  fumantia 
sequa  solo. 
Scilicet  exspectem 
dum  libeat  Turno 
pati  praslia  nostra , 
velitque  victus 
concurrere  rursus  ? 
Hoc  caput ,  0  cives, 
lia3G  summa 
belli  nefandi. 
Forte  propere  faces , 
reposciteque  fœdus 
flammis.  » 
Dixerat; 
atque  omnes 

animis  certantibus  pariter 
dant  cuneura  , 
ferunturque  ad  muros 
mole  densa. 
Scalas  iraproviso, 
ignisque  apparuit  subitus  : 
alii  discurrunt 
ad  portas , 

trucidantque  primos; 
alii  torquent  ferrum, 


et  le  brave  Séreste , 

chefs  des  Troyens; 

et  il  occupe  une  émineuce  , 

où  le  reste  de  l'armée  des  Troyens 

accourt  ; 

et  serrés  ils  ne  déposent  pas 

leurs  boucliers  ou  (ni)  ieurs  javelots; 

se  tenant-debout  placé  au-milieu 

sur  l'éminence  élevée 

il  dit  : 

«  Que  quelque  retard  ne  soit  pas 

à  mes  paroles; 

Jupiter  se  tient  par  ici  (de  notre  côté)  : 

ou  (et)  que  quelqu'un  n'aille  pas  à  moi 

plus  lent 

à  cause  de  l'entreprise  subite. 

Aujourd'hui  je  renverserai  la  ville  , 

cause  de  la  guerre , 

le  royaume  même  de  Latinus , 

s'ils  n'avouent  pas  (ne  consentent  pas  à) 

recevoir  le  frein 

et  obéir  étant  vaincus, 

et  je  placerai  les  faîtes  fumants 

égaux  au  sol. 

Sans  doute  j'attendrais 

jusqii'à  ce  qu'il  plaise  à  Turnus 

de  subir  le  combat  nôtre  (avec  nous), 

et  qu'il  veuille  ayant  été  vaincu 

lutter  de  nouveau? 

C'est  là  la  tête,  ô  citoyens, 

c'est  là  le  point-important 

de  cette  guerre  abominable. 

Apportez  promptement  des  torches , 

et  réclamez  le  traité 

avec  des  flammes.  » 

Il  avait  dit; 
et  tous 

avec  des  courages  rivalisant  pareillement 
donnent  (font)  un  coin, 
et  se  portent  vers  les  murs 
en  masse  serrée. 

Des  échelles  apparurent  à  l'improviste , 
et  le  feu  apparut  subit  (tout  à  coup)  : 
d'autres  courent-de-divers-côtés 
aux  portes , 

et  tuent  les  premiers  gardiens; 
d'autres  lancent  le  fer, 
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Ipse  intor  primos  dcxtram  sub  mœnia  tendit 

/l:!neas,  mngnaquo  incuàat  voce  Latinum;  580 

resulturquc  deos ,  itorum  se  ad  prx'lia  cogi , 

Bis  jam  Italos  hosles,  hajc  altéra  fœdera  rumpi*. 

Exoritur  tropidos  inter  discordia  cives  : 

Urbom  alii  reserare  jubont  et  pandere  porta» 

Dardanidis,  ipsumquc  trahunt  in  mœnia  regem  ;  o80 

Arma  ferunt  alii,  et  pergunt  defendere  muros. 

Inclusas  ut  quum  latebroso  in  pumice  pastor 

Vestigavit  apes,  fumoque  implevit  amaro, 

Illae  intus  trepidae  rerum  per  cerea  castra 

Discurrunt ,  magnisque  acuunt  stridoribus  iras  ;  o90 

Volvitur  ater  odor  tectis;  tum  murmure  caeco 

Intus  saxa  sonant;  vacuas  it  fumus  ad  auras. 

Accidit  haec  fessis  etiam  fortuna  Latinis, 
Quae  totam  luctu  concussit  funditus  urbem. 
Regina  ut  tectis  venientem  prospicit  hostem,  595 

Incessi  muros ,  ignés  ad  tecta  volare  ; 

dues  vers  la  ville,  accuse  à  haute  voix  Latiuus,  atteste  les  dieux 
qu'il  est  contraint  une  seconde  fois  à  combattre  ;  que  pour  la  seconde 
fois  les  Latins  le  provoquent;  que  deux  fois  ils  ont  violé  les  traités. 
Alors  la  discorde  éclate  parmi  les  habitants  de  Laurente.  Ceux-ci 
veulent  que  les  portes  soient  livrées ,  qu'on  ouvre  la  ville  aux 
Troyens  ;  ils  entraînent  le  roi  lui-même  sur  les  tours  ;  ceux-là,  les 
armes  à  la  main,  persistent  à  défendre  leurs  murailles.  Ainsi,  lors- 
qu'un berger  a  découvert  des  abeilles  dans  le  creux  d'une  roche  et 
qu'ill'a  rempli  d'une  fumée  importune,  celles-ci,  qu'alarme  le  péril 
commun  ,  courent  çà  et  là  au  sein  de  leurs  remparts  de  cire,  et  par 
de  longs  bourdonnements  excitent  leur  colère.  Une  noire  vapeur  roule 
sous  leurs  toits ,  où  retentit  un  sourd  murmure ,  et  la  fumée  s'é- 
chappe dans  le  vague  des  airs. 

Aux  maux  dont  gémissent  les  Latins  vient  se  joindre  un  nouveau 
malheur  qui  frappe  la  ville  entière  d'un  deuil  profond.  La  reine  a  vu 
de  son  palais  l'ennemi  s'approcher,  assaillir  les  remparts;  elle  a  vu 
les  feux  voler  sur  les  toits  ,  et  nulle  part  ne  se  montrent ,  pour  les 
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et  obumbrant  sether.a  telis. 

jEneas  ipse  intcr  prirnos 

tendit  dextram  sub  mœuia, 

incusatque  Latinum 

magna  voce; 

testaturque  deos , 

se  cogi  iterum 

ad  prœlia; 

Italos  jam  bis  liostes  , 

hcec  fœdera  altéra  rumpi. 

Discordia  exoritur 

intev  cives  trepidos  : 

alii  jubent  reserare  urbem 

et  pandere  portas 

Dardanidis , 

trahuntque  in  mœnia 

regem  ipsum  ; 

alii  ferunt  arma, 

et  pergunt 

defendere  muros. 

Ut  quum  pastor 

vestigavit  apes 

inclusas 

in  pumice  latebroso, 

implevitque  fume  amaro  , 

illse  intus 

trépidas  rerum 

discurrunt 

per  castra  cerea , 

acuuntque  iras 

magnis  stridoribiis  ; 

odor  ater 

volvitur  tectis; 

tum  saxa  sonant  intus 

murmure  cseco  ; 

fumus  it 

ad  auras  vacuas. 

Hœc  fortuna 
accidit  etiam 
Latinis  fessis, 
quai  concussit  funditus 
totam  urbem  luctu. 
Ut  regina 
prospicit  tectis 
hostem  venientem  , 
muros  incessi , 
ignés  volare  ad  tecta  ; 


et  obscurcissent  l'air  de  leurs  traits. 

Enée  lui-même  parmi  les  premiers 

tend  sa  droite  sous  les  remparts , 

et  accuse  Latinus 

d'une  grande  (  forte)  voix  ; 

et  il  prend-à-témoin  les  dieux , 

lui  être  forcé  une-seconde-fois 

aux  combats; 

les  Italiens  être  déjà  deux-fois  ennemis , 

ce  traité  le  second  être  rompu. 

La  discorde  s'élève 

entre  les  citoyens  tremblants  : 

les  uns  ordonnent  d'ouvrir  la  ville 

et  d'ouvrir  les  portes 

aux  desceiidants-de-Dardanus, 

et  entraînent  vers  les  remparts 

le  roi  lui-même  ; 

d'autres  apportent  des  armes, 

et  continuent 

à  défendre  les  murs. 

Comme  lorsqu'un  pasteur 

a  découvert  des  abeilles 

enfermées 

dans  une  roche  à-retraites , 

et  les  a  remplies  d'une  fumée  amère , 

celles-ci  au  dedans 

tremblantes  pour  leurs  affaires 

courent-çà-et-là 

dans  leur  camp  de-cire  , 

et  aiguisent  leurs  colères 

par  de  grands  bourdonnements  ; 

une  odeur  noire  (de  fumée  noire) 

se  roule  (se  répand)  dans  leur  demeure  ; 

puis  les  rochers  retentissent  au  dedans 

d'un  murmure  sourd  ; 

la  fumée  va  (s'élève) 

vers  (dans)  les  airs  vides. 

Cette  fortune  (ce  malheur) 
arriva  en  outre 
aux  Latins  abattus , 
qui  ébranla  jusqu'au  fond 
toute  la  ville  par  le  deuil. 
Dès  que  la  reine 
aperçoit-depuis  son  palais 
l'ennemi  s' approchant , 
les  murs  être  assaillis , 
les  feux  voler  vers  les  toits  ; 
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Nusquam  acies  contra  Rutulas ,  nulla  agmina  Turni  ; 

Infelix  pui^n.'ij  jiivenom  in  cortamine  crédit 

Kxslinrlum;  et,  subito  montcm  lurbala  dolore , 

So  causarn  clamât,  crinienque  ,  caputque  maloruni  ;  GOO 

Multaque  per  mœstum  démens  efîata  furorem, 

Purpureos  moritura  manu  discindit  amictus, 

Et  nodum  informis  leti  trabe  nectit  ab  alta. 

Quam  cladem  misera;  postquam  accepere  Latinae, 

Fiiia  prima  manu  flavos  Lavinia  crines  605 

Et  roseas  laniata  gênas;  tum  cetera  circum 

Turba  furit  :  résonant  late  plangoribus  aedes. 

Hinc  totam  infelix  vulgatur  fama  par  urbem  : 

Demittunt  mentes;  it  scissa  veste  Latinus, 

Conjugis  attonitus  fatis  urbisque  ruina,  610 

Canitiem  immundo  perfusam  pulvere  turpans  : 

Multaque  se  incusat,  qui  non  acceperit  ante 

Dardanium  ^nean,  generumque  adsciverit  ultro. 

défendre  ,  les  bataillons  rutules ,  les  phalanges  de  Tumus.  L'infor- 
tunée croit  que  le  jeune  guerrier  a  perdu  la  vie  dans  les  combats,  et 
tout  à  coup,  la  douleur  égarant  sa  raison,  elle  s'accuse,  elle  s'écrie 
qu'elle  est  la  cause,  qu'elle  est  la  source  de  tant  de  maux,  qu'elle 
seule  est  coupable.  Longtemps  son  désespoir  s'exhale  en  discours  où 
son  délire  éclate  ;  résolue  à  mourir,  elle  déchire  de  ses  mains  ses  vê- 
tements de  pourpre  ;  enfin  elle  suspend  à  une  poutre  élevée  du  palais 
le  lien  qui  termine  ignominieusement  sa  vie.  Les  malheureuses 
femmes  des  Latins  sont  bientôt  instruites  de  cette  horrible  catastro- 
phe. La  jeune  Lavinie  ,  la  première  ,  arrache  ses  blonds  cheveux  et 
meurtrit  de  ses  mains  ses  joues  de  roses  ;  autour  d'elle  ,  toute  la 
troupe  de  ses  compagnes  s'abandonne  au  désespoir.  Le  palais  reten- 
tit au  loin  de  lugubres  gémissements.  De  là  cette  funeste  nouvelle  se 
répand  dans  toute  la  ville.  Les  esprits  sont  abattus  ;  Latinus,  accablé 
de  la  fin  tragique  de  son  épouse  ,  de  la  ruine  de  sa  capitale ,  déchire 
ses  vêtements,  souille  ses  cheveux  blancs  d'une  immonde  poussière, 
et  s'accuse  mille  fois  de  n'avoir  pas  accueilli  plus  tôt  le  héros  darda- 
nien  et  de  ne  l'avoir  pas  adopté  pour  gendre. 
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nusquam  contra 

acies  Rutulas, 

nulla  agmina  Turni; 

infelix  crédit  juvenem 

exstinctum 

in  certamine  pugnœ  ; 

et ,  turbata  mentem 

dolore  subito , 

clamât  se  causam , 

crimenque , 

caputque  malorum; 

demensque 

efFata  multa 

per  mœstum  furorem , 

moritura 

discindit  manu 

amictus  purpureos, 

et  nectit  a  trabe  al  ta 

nodum 

leti  informis. 

Postquam  miseras  Latiuœ 

accepere  quam  cladem , 

Lavinia  filia  prima 

laniata  manu 

flavos  crines 

et  gênas  roseas; 

tuni  cetera  turba     ' 

furit  circum  : 

œdes 

résonant  late  plangoribus. 

Hinc  fama  infelix 

vulgatur  per  totamurbera  : 

demittunt 

mentes  ; 

Latinus  it 

veste  scissa, 

attonitus  fatis  conjugis, 

ruinaque  urbis , 

turpans  canitiera 

perfusara 

pulvere  immundo  : 

seque  incusat  multa , 

qui  non  acceperit 

an  te 

^nean  Dardanium , 

adsciveritque 

generum  ultro. 
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nulle  part  de  l'autre  côté 

les  troupes  Rutules , 

aucuns  bataillons  de  ïurnus; 

la  malheureuse  croit  le  jeune-homme 

avoir  été  tué 

dans  la  lutte  du  combat  ; 

et ,  troublée  dans  son  esprit 

par  une  douleur  subite , 

elle  crie  elle  être  la  cause , 

et  le  crime  (le  coupable) , 

et  la  tête  (source)  des  malheurs  ; 

et  insensée 

ayant  dit  beaucoup  de  choses 

à  travers  son  triste  égarement , 

devant  (voulant)  mourir 

elle  déchire  de  sa  main 

ses  vêtements  de-pourpre, 

et  attache  à  une  poutre  élevée 

le  nœud 

instrument  d'une  mort  hideuse. 

Après  que  les  malheureuses  Latines 

eurent  appris  ce  malheur, 

Lavinie  sa  fille  la  première 

déchirée  par  sa  propre  main 

quant  à  ses  blonds  cheveux 

et  ses  joues  de-rose  ; 

puis  le  reste  de  la  foule 

entre-en-fureur  autour  d'elle  : 

la  demeure 

retentit  au  loin  de  cris. 

De  là  la  renommée  malheureuse  (de  ce 

se  répand  dans  toute  la  ville  :  [malheur) 

les  Laurentins   laissent-abattre 

leurs  esprits  ; 

Latinus  s'avance 

avec  sa  robe  déchirée , 

accablé  des  destinées  de  son  épouse , 

et  de  la  ruine  de  sa  ville , 

souillant  sa  chevelure-blanche 

couverte 

d'une  poussière  immonde: 

et  il  s'accuse  beaucoup  , 

lui  qui  n'avait  (  pour  n'avoir)  pas  reçu 

auparavant 

Enée  le  Dardanien , 

et  n'avait  (n'avoir)  pas  adopté  lui 

pour  genure  spontanément. 
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Intcrea  exlromo  bollntor  in  œquoro  Turnus 
Palanles  sequitiir  pnucos,  jam  segnior,  atquc  615 

Jam  niinu-;  Mtfpie  minus  successu  IceIus  equorum. 
Altuiit  hune  illi  ciijcis  tcrroribus  aura 
Commixtum  ('lamorom,  arreclaaque  impulit  aures 
Confusae  sonus  urbis  et  illa^labilc  murmur. 
«  Hei  mihil  quid  lanto  turbantur  mœnia  luctu  ?  620 

Quisve  ruit  tantus  divorsa  clamer  ab  urbe?» 
Sic  ait,  adductiiquc  amens  subsistit  habenis. 
Atque  huic,  in  faciem  soror  ut  conversa  Metisci 
Aurigae  currumque  et  equos  et  lora  regebat, 
Talibus  occurrit  dictis  :  «  Hac,  Turne,  sequamur  C25 

Trojugenas,  qua  prima  viam  Victoria  pandit. 
Sunt  alii  qui  tecta  manu  dcfendere  possint. 
Ingruit  iEneas  Italis,  et  praelia  miscet, 
Et  nos  sœva  manu  mittamus  funera  Teucris. 
Nec  numéro  int'erior,  pugnœ  nec  honore  recèdes.  »  630 

Cependant  Turnus ,  à  rextrémité  de  la  plaine  ,  poursuivait  quel- 
ques ennemis  épars  ;  mais  déjà  son  ardeur  se  ralentit ,  et  il  ne  voit 
plus  avec  la  même  joie  la  vitesse  de  ses  coursiers.  Tout  à  coup  les 
vents  apportent  jusqu'à  lui  les  cris  tumultueux  d'une  sombre  ('pou- 
vante ;  le  murmure  douloureux  ,  le  sinistre  bruissement  de  la  ville  en 
désordre  résonnent  à  son  oreille  attentive.  «  Hélas  !  s'écrie-t-il ,  quel 
horrible  désastre  trouble  encore  nos  remparts  ?  Quelles  lamentables 
clameurs  s'élèvent  de  tous  les  points  de  Laurente  ?»  Il  dit ,  et ,  rame- 
nant à  lui  les  rênes  de  ses  coursiers  ,  il  s'arrête  éperdu.  Sa  sœur,  qui, 
sous  les  traits  de  Métisque,  gouvernait  le  char,  les  chevaux  et  les 
guides,  le  prévient  et  lui  dit  :  «  C'est  par  ici,  Turnus,  qu'il  faut 
poursuivre  les  Troyens  :  suivons  la  route  que  nous  ouvtb  la  victoire. 
Il  est  d'autres  guerriers  dont  le  bras  saura  défendre  nos  remparts. 
Enée  charge  les  Italiens  et  partout  engage  la  mêlée  :  eh  bien  !  nous 
aussi,  d'une  main  impitoyable ,  portons  la  terreur  et  la  mort  dans  les 
rangs  des  Troyens.  Ce  combat  ne  te  promet  ni  moins  de  victimes,  ni 
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Interea  bellator  Tiirnus 
in  extremo  œquoro 
sequitur  paucos 
palan  tes , 
jam  segnior, 
atque  Isetus 

jam  minus  atque  minus 
successu  equorum. 
Aura  attulit  illi 
hune  clamorem 
commixtum 
terroribus  csecis, 
sonusque 

et  murmur  illaetabile 
urbis  confusse 
impulit  aures  arrectas. 
«  Hei  mihi  ! 
quid  mœnia  turbantur 
tanto  luctu  ? 
quisve  claraor  tantus 
ruit  ab  urbe 
diversa?  » 
Ait  sic , 

subsistitque  amens 
liabenis  adductis. 
Atque  soror, 
ut  conversa  in  faciem 
Metisci  aurigse 
regebat  curruraque 
et  equos  et  lora , 
occurrit  huic 
talibus  dictis  : 
«  Sequamur  Trojugenas 
bac ,  Turne , 
qua  Victoria  prima 
pandit  viam; 
sunt  alii 

qui  possint  defenderemanu 
tecta. 

^neas  ingruit  Italis , 
et  miscet  prœlia  ; 
et  nos 

mittamus  mahu  Teucris 
fanera  sœva. 
Recèdes  inferior 
nec  numéro, 
nec  honore  pugnœ.  » 


Cependant  le  guerrier  Turnus 
à  l'extrémité  de  la  plaine 
poursuit  un-petit-nombre  d'ennemis 
errant- çà-et-là, 
déjà  plus  ralenti, 
et  joyeux 

déjà  moins  et  moins  (de  moins  en  moins) 
de  la  vitesse  de  ses  chevaux. 
La  biûse  apporta  à  lui 
cette  clameur 
mêlée 

de  terreurs  obscures, 
et  le  bruit 

et  le  murmure  non-joyeux  (lamentable) 
de  la  ville  en-désordre 
frappa  ses  oreilles  dressées  (attentives). 
«  Hélas  à  moi  ! 

pourquoi  les  remparts  sont-ils  troublés 
par  un  si  grand  deuil  ? 
ou  quelle  clameur  si  grande 
se  précipite  (sort)  de  la  ville 
de-divers-côtés  ?  » 
Il  dit  ainsi, 
et  il  s'arrête  éperdu 
les  rênes  étant  ramenées-vers  lui. 
Et  sa  sœur, 

comme  changée  en  le  visage 
de  Métisque  le  cocher 
elle  dirigeait  et  le  char 
et  les  chevaux  et  les  rênes , 
vient-au-devant  de  lui  (  le  prévient) 
avec  de  telles  paroles  : 
'<  Poursuivons  les  Troyens 
par  ici,  Turnus, 
par  où  la  victoire  la  première 
nous  ouvre  une  route  ; 
il  en  est  d'autres 

qui  pourront  défendre  avec  Ictir  main 
les  habitations  (la  ville). 
Enée  fond-sur  les  Italiens, 
et  mêle  (engage)  des  combats  ; 
nous  aussi 

envoyons  de  notre  main  aux  Trovens 
des  morts  cruelles. 
Tu  ne  te  retireras  inférieur 
ni  par  le  nombre  de  tes  vicli}nes, 
ni  par  l'honneur  du  combat.  » 
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Turnus  ad  h'dic  : 

«  0  soror,  et  dudiim  agnovi ,  quum  prima  perartein 

Fœdera  turbasti,  teque  hajc  in  bella  dedisti  ; 

Et  nunc  nequidquam  fallis  dea.  Sed  quis  Olympo 

Demissam  lantos  voluit  le  ferre  labores?  635 

An  fratris  miscri  letum  ut  crudele  videres? 

Nam  quid  ago?  aut  quai  jam  spondet  fortuna  salutem? 

Vidi  oculos  ante  ipse  meos  me  voce  vocantem 

Murranum,  quo  non  superat  mihi  carior  aiter, 

Oppetere,  ingentem,  atque  ingenti  vulnere  victum.  640 

Occidit  infelix,  ne  nostrum  dedecus  Ufens 

Adspiceret;  Troes  potiuntur  corpore  et  armis. 

Exscindine  domos ,  id  rébus  defuit  unum , 

Perpetiar?  dextra  nec  Drancis  dicta  refellam? 

Terga  dabo,  et  Turnum  fugientem  haec  terra  videbit?         645 

Usque  adeone  mori  miserum  est?  Vos  o  mihi ,  Mânes, 

Este  boni ,  quoniam  superis  aversa  voluntas. 

moins  de  gloire.  »  Turnus  lui  répond  :  a  0  ma  sœur,  je  t'ai  recon- 
nue dès  l'instant  où ,  par  ton  artifice ,  tu  as  rompu  le  premier  traité  ; 
où  tu  es  venue  te  mêler  à  nos  sanglants  combats.  Déesse ,  sous  ces 
traits  empruntés ,  tu  voudrais  en  vain  tromper  mes  yeux.  Mais  par 
quel  ordre  es-tu  descendue  de  l'Olympe  pour  prendre  part  à  de  si 
grands  travaux?  Est-ce  pour  voir  mourir  d'une  mort  cruelle  ton  mal- 
heureux frère?  Car,  enfin  ,  que  puis-je  encore?  et  quel  espoir  de  salut 
la  fortune  peut-elle  me  laisser?  J'ai  vu  tomber  devant  moi  et  m'ap- 
pelant  de  sa  voix  expirante,  Murranus,  le  plus  cher  des  amis  qui 
me  restaient;  grand  guerrier  vaincu  par  un  grand  coup.  Le  mal- 
heureux Ufens  a  cherché  la  mort  pour  n'être  pas  témoin  de  mon  dés- 
honneur :  son  corps  et  ses  armes  sont  restés  au  pouvoir  des  Troyens, 
Soufifrirai-je ,  cela  seul  manque  à  notre  ignominie ,  souffrirai-je  que 
l'on  détruise  nos  foyers,  et  mon  bras  ne  donnera-t-il  pas  un  démenti 
à  Drancès  ?  Moi ,  je  reculerais ,  et  cette  terre  verrait  Turnus  prendre 
la  fuite!  Est-il  donc  si  triste  de  mourir?  0  vous,  dieux  Mânes, 
soyez-moi  propices ,   puisque  les  dieux  d'eu  haut  se  sont  détournés 
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Turnus  ad  hœc  : 

«  0  soror, 

et  agnovi  dudum , 

quum  prima  per  artem 

turbasti  fœdex'a, 

teque  dedisti  in  hsec  bella  ; 

et  nunc  dea 

fallis  nequidquain. 

Sed  quis  voluit 

te  demissam  Olympo 

ferre  tantos  labores  ? 

An  ut  vidercs 

letum  crudele 

miseri  fratris? 

Nam  quid  ago  ? 

aut  quîe  fortuna  jam 

spondet  salutem? 

Vidi  ipseante  meos  oculos, 

vocantem  me  voce, 

oppetere  Murranum , 

quo 

alter  carior 

non  superat  mihi , 

ingentem , 

atque  victum 

ingenti  vulnere. 

Infelix  Ufens  occîdit, 

ne  adspiceret 

nostrum  dedecus; 

Troes 

potiuntur  corpore 

et  armis. 

Perpetiarne , 

id  unum 

défait  rebns , 

domos  exscindi? 

nec  refellam  dextra 

dicta  Drancis? 

dabo  terga, 

et  base  terra 

videbitTurnum  fugientem? 

Usqne  adeone 

niori  est  miser'im  ? 

Vos,  0  mânes, 

este  boni  mihi , 

quoiiiam  voluntus 

aversa 


Turnus  répond  h  ces  mots  : 

«  0  ma  sœur, 

et  je  t'ai  reconnue  depuis  longtemps, 

quand  la  première  par  ton  artifice 

tu  as  troublé  le  traité , 

et  t'es  donnée  (jetée)  dans  ces  guerres; 

et  maintenant  toi  déesse 

tu  me  trompes  (veux  me  tromper)  en  vain. 

Mais  qui  a  voulu 

toi  descendue  de  l'Olympe 

supporter  de  si  grands  travaux? 

Etait-ce  pour  que  tu  visses 

la  mort  cruelle 

de  ton  malheureux  frère? 

car  que  fais-je  (que  puis-je  faire)  ? 

ou  quelle  fortune  désormais 

me  promet  le  salut  ? 

J'ai  vu  moi-même  devant  mes  yeux . 

appelant  moi  de  sa  voix , 

tomber  Murranus, 

en  comparaison  duquel 

un  autre  plus  cher 

ne  reste  pas  à  moi , 

je  l'ai  vu  t07nber  grand , 

et  vaincu 

par  une  grande  blessure. 

Le  malheureux  Ufens  a  succombé  , 

pour  qu'il  ne  vît  pas 

notre  déshonneur; 

les  Troyens 

sont-en-possession  de  son  corps 

et  de  ses  armes. 

Est-ce  que  je  soufFrirai-jusqu'au-bout , 

cela  seul 

a  manqué  à  nos  affaires  (malheurs), 

nos  demeures  être  détruites  ? 

et  je  ne  réfuterai  pas  avec  ma  droite 

les  paroles  de  Drancès  ? 

je  donnerai  (tournerai)  le  dos , 

et  cette  terre 

verra  Turnus  fuyant  ? 

Jusqu'à  quel  point  donc 

mourir  est-il  une  chose  malheureuse  ? 

Vous,  ô  mânes, 

soyez  bons  (propices)  pour  moi , 

puisque  la  bonne-volonté 

est  détournée  de  moi 
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Sancla  ad  vos  anima,  alque  islius  insria  culpa» 
Dcscendam,  magnoruni  hiiiid  unqiiam  indigfmsavonmî.  » 

Vix  ca  fatus  crat;  mcvlios  volai  ecce  por  hoslos  GoO 

Vecliis  equo  spuinanlo  Saces,  advcrr^a  s;ii:ill;i 
Saiiciijs  ora,  ruilquo  iniplorans  nomino  Tuniuin  : 
«Tlirne,  in  te  suprema  salus;  miserere  tuorum. 
Fulminât VKncas  aimis,  summasquc  minaUir 
Dejccluium  arces  Ilalum  excidioque  dalunim  ;  Côo 

Jamque  faces  ad  lecta  volant  :  in  te  ora  Latini, 
In  te  oculos  referunt;  niussat  rex  ipse  Lalinus, 
Quos  generos  vocet,  aut  qua)  scse  ad  fœdera  ilectat. 
Practerea  regina,  lui  fidissima,  dexlra 
Occidit  ipsa  sua,  lucemque  cxterrila  fugit.  6C0 

Soli  pro  portis  Messapus  et  acer  Alinas 
Sustentant  aciem;  circum  lies  ulrinque  phalanges 
Stantdensae,  strictisque  seges  mucronibus  horret 
Ferrea  :  tu  currum  deserto  in  gramine  versas  !  » 
Obstupuit  varia  confusus  imagine  rerum  666 

de  moi!  ?iIon  âme  desceudra  vers  vous  pure ,  étrangère  à  toute  13- 
clicté  et  toujours  digne  de  mes  nobles  aïeux.  » 

A  peine  il  acliève ,  voilà  que  tout  à  coup  Sacès ,  blessé  d'une  flèche 
nu  visage,  accourt  à  travers  les  rangs  ennemis  sur  un  coursier  blan- 
chi d'écume;  il  se  précipite  vers  Turnus,  l'appelle  par  son  nom  et 
l'implore  :  «  Turnus,  s'écrie-t-il,  tu  es  notre  dernier  espoir;  pren'ls 
pitié  des  tiens.  Enée  foudroie  nos  remparts  ;  il  menace  de  renverser 
les  citadelles  de  l'Italie,  de  les  ruiner  jusqu'en  leurs  fondements. 
Déjà  les  torches  ardentes  volent  sur  nos  demeures  :  c'est  toi  que  les 
Latins  appellent,  toi  que  cherchent  partout  leurs  regards.  Le  roi 
Latinus  lui-même  hésite  dans  le  choix  d'un  gendre,  et  ne  fait  à  quelle 
alliance  il  doit  incliner.  Bien  plus,  la  reine,  ton  fidèle  appui,  s'est 
donné  la  mort  de  ses  mains;  épouvantée,  elle  a  fui  la  lumière. 
Messape  et  le  vaillant  Atinas  soutiennent  seuls  le  combat  devant  les 
portes  de  la  ville  :  autour  d'eux  se  pressent  d'épaisses  phalanges 
troyennes,  autour  d'eux  se  dresse  une  moisson  de  fer  et  de  glaives 
nus;  et  toi, tu  promènes  ton  char  dans  cette  plaine  déserte!  »  Frappé 
des  sinistres  images  de  tant  de  malheurs,  Turnus  reste  immobile  et 
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superis. 

Descendam  ad  vos 
anima  sancta, 
atque  inscia 
istius  culpse, 
haud  uuquam  indignus 
magnorum  avorum.  » 
Vix  fatus  erat  ea  ; 
ecce  Saces 

vectus  equo  spumanto 
volât  per  medios  hostes , 
sauciussagitta 
ora  adversa, 
ruitque 

implorans  Turnum 
noraine  : 
a  Turne, 
salus  suprema 
in  te  ; 

miserere  tuorum. 
iEneas  fulminât  arniîs , 
mînaturque  dejecturum 
daturumque  excidio 
summas  arces  Italum  ; 
jamque  faces 
volant  ad  tecta  : 
Latini  referunt  in  te  ora, 
in  te  oculos  ; 
rex  Latinus  ipse  mussat, 
quos  vocet  generos , 
aut  ad  quas  fœdera 
sese  flectat. 
Praîterea  régi  n  a , 
fîdissima  tui, 
occidit  ipsa  sua  dextra, 
cxterritaqne  fugit  lucein. 
Messapus  et  acer  Atiuas 
pro  portis 

soli  sustentant  aciem; 
cîrcum  hop  utrinque 
stant  phalanges  densae, 
segesque  ferrea  liorret 
mucronibus  strictis  : 
tu  versas  cvirrum 
in  gramine  deserto!  » 
Turnus  obstupuit 
confusus 


chez  les  dieux  d'en-liaut . 
Je  descendrai  vers  vous 
âme  sainte, 

et  ignorante  (innocente) 
de  cette  faute  (la  lâcheté), 
moi  qui  ne  fus  jamais  indigue 
de  mes  grands  aïeux.  » 

A  peine  il  avait  dit  ces  mots , 
voilà  que  Sacès 
porté  sur  un  cheval  écumant 
vole  à  travers  le  milieu  des  ennemis , 
blessé  d'une  flèche 
à  son  visage  atteint  par-devant, 
et  il  se.  précipite 
implorant  Turnus 
par  son  nom  : 
«  Turnus, 

notre  salut  suprême  (dernier  espoir  de  sa- 
est  en  toi  ;  [lut) 

aie-pitié  des  tiens. 

Enée  lance-la- foudre  avec  ses  armes  , 
et  dit-avec-menace  lui  devoir  abattre 
et  devoir  donner  à  la  ruine 
les  plus  hautes  citadelles  des  Italiens  ; 
et  déjà  les  torches 
volent  vers  les  toits  : 
les  Latins  reportent  vers  toi  /ettrs  visages, 
reportent  vers  toi  leurs  yeux  (regards)  ; 
le  roi  Latinus  lui  même  hésite , 
lesquels  il  doit  appeler  pour  gendres , 
ou  vers  quelles  alliances 
il  doit  se  fléchir  (incliner). 
De  plus  la  reine, 
très-dévouée  à  toi , 

est  tombée  (morte;  elle-même  par  sa  di'oite, 
et  épouvantée  a  fui  la  lumière. 
Messape  et  le  bouillant  Atinas 
au-devant  des  portes 
seuls  soutiennent  le  combat  ; 
autour  d'eux  des  deux  côtés 
se  tiennent  des  phalanges  serrées , 
et  une  moisson  de-fer  se  hérisse 
les  épées  étant  serrées  (tirées)  : 
toi  tu  promènes  t07i  char 
sur  un  gazon  désert  !  » 
Turnus  fut  frappé-d'immobilité 
bouleversé 
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Turnus,  et  obtutu  tacito  stetit  :  a?stuat  ingens 
Imo  in  corde  pudor,  mixtoque  insania  luclu, 
Et  furiis  agi  talus  amor,  et  conscia  virtus. 

Ut  primum  discussa}  umbrae,  et  lux  reddita  menli, 
Ardentes  or.ulorum  orbes  ad  mœnia  (orsit  670 

Turbidus,  eque  rôtis  magnam  respexit  ad  urbem. 
Ecce  autem  flammis,  inter  tabulata  volutus, 
Ad  cœlum  undabat  vortex  turrimque  tenebat, 
Turrim,  connpactis  trabibus  quam  eduxerat  ipse, 
Subdideratque  rotas,  pontesque  inslraverat  altos.  C7?S 

«  Jam  jam  fata,  soror,  superant  :  absisle  morari  : 
Quo  deus  etqiio  dura  vocat  fortuna,  sequannur. 
Stat  conferre  manum  iEneae ,  stat  quidquid  acerbi  est 
Morte  pati;  nec  me  indecorem,  germana,  videbis 
Ampîius  :  hune,  oro,  sine  me  furere  ante  furorem.  »  680 

Dixit,  ete  curru  saltum  dédit  ocius  arvis; 
Perque  hostes,  per  tela  ruit,  mœstamque  sororem 

garde  un  morne  silence.  Dans  son  cœur  bouillonnent  à  la  fois  la 
honte,  l'aveugle  désespoir,  l'amour  furieux  et  le  fier  sentiment  de 
sa  valeur. 

Dès  que  la  nuit  sombre  répandue  sur  son  âme  commence  à  se  dis- 
siper, et  qu'un  rayon  de  lumière  vient  éclairer  son  esprit,  il  tourne 
en  frémissant  vers  les  murs  de  Laurente  des  yeux  étincelants  ,  et, 
du  haut  de  son  char ,  il  regarde  cette  grande  cité.  En  ce  moment  un 
tourbillon  de  flammes  ondoyantes  s'élevait  jusqu'aux  cieux,  roulant 
d'étage  en  étage  le  long  d'une  tour  qu'il  avait  lui-même  construite, 
vaste  assemblage  de  charpente  assis  sur  des  roues  mobiles ,  et  garni 
de  ponts  qui  le  joignaient  aux  remparts.  «  C'en  est  fait,  ma  sœur, 
dit-il  :  les  destins  l'emportent;  cesse  de  me  retenir.  Je  cours  où 
m'appellent  les  dieux  et  le  sort  impitoyable.  Je  suis  résolu  à  com- 
battre Enée  et  à  subir  tout  ce  que  la  mort  a  de  plus  afiFreux.  Tu  ne 
me  verras  pas  plus  longtemps  déshonoré.  Mais  ,  ô  ma  sœur,  je  t'en 
conjure,  laisse-moi,  avant  de  mourir,  donner  cours  à  toute  ma 
rage,  w  II  dit,  et,  d'un  bond  s'élançant  de  son  char  dans  la  plaine, 
il  se  jette  à  travers  les  ennemis  et  les  traits,  laissant  sa  sœur  déso- 
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VA 


jmajEïine  varia  rerum, 

et  stetit 

obtutu  tacito  : 

ingens  pudor 

œstuat  in  imo  corde, 

insaniaque 

luctu  mixto, 

et  amor  agitatus  furiis, 

et  virtus  conscia. 

Ut  primnm 
umbrîe  discussae, 
et  lux  reddita  menti , 
turbidus  torsit  ad  mœnîa 
orbes  ardentes  oculorum, 
eque  rôtis 

respexitadmagnamurbem. 
Ecce  autem 

vorlex  volutus  flamrais 
inter  tabulata 
undabat  ad  cœlum, 
tenebatque  turrim , 
turrim,  quamipseeduxerat 
trabibus  compactis, 
subdideratque  rotas, 
instraveratque pontes  altos. 
«  Jam  jani,  soror, 
fata  superant  : 
absiste  morari  : 
sequamur  quo  deus 
et  quo  dura  fortuna  vocat. 
Stat 

conferre  manum  iEnese, 
stat 

pati  morte 
quidquid  est  acerbi  ; 
nec  videbis  me 
indecorem  amplius, 
gcrmana  : 
sine  me,  oro, 
ante 
furere 

hune  furorem.  » 
Dixit, 

et  ocius  dédit  saltum 
e  curru  arvis  ; 
ruitqne  per  bostes, 
per  tela, 


par  l'image  diverse  des  choses, 

et  se  tint  à  sa  place 

dans  une  contemplation-fixe  silencieuse  : 

une  immense  honte 

bouillonnç  dans  le  fond  de  son  cœur, 

et  la  démence 

avec  la  douleur  mêlée  (qui  s'y  mêle) 

et  l'amour  agité  par  les  furies, 

et  le  courage  qui-a-conscience  de  lui-même. 

Dès  que  d'abord  (aussitôt  que) 
les  ombres  furent  dissipées, 
et  la  lumière  rendue  à  son  esprïi, 
troublé  il  tourna  vers  les  murs 
les  globes  ardents  de  ses  yeux , 
et  depuis  les  roues  de  son  char 
regarda  vers  la  grande  ville. 
Mais  voilà  que 

un  tourbillon  se  roulant  avec  des  flammes 
entre  les  étages 
ondoyait  vers  le  ciel , 
et  tenait  (enveloppait)  une  tour, 
une  tour,  que  lui-même  avait  élevée 
avec  des  poutres  assemblées  , 
et  avait  placé-dessous  des  roues , 
et  avait  étendu  des  ponts  élevés. 
«  Dès  à  présent ,  ma  sœur, 
les  destins  l'emportent  : 
cesse  de  me  retarder  : 
suivons  (allons)  où  un  dieu 
et  où  la  dure  fortune  nous  appelle. 
Il  est-résolu  par  moi 
d'engager  la  main  (combattre)  avecEoée , 
il  est-résolu  par  moi 
de  souffrir  par  la  mort 
tout  ce  qu'il  y  a  de  cruel  ; 
et  tu  ne  verras  pas  moi 
déshonoré  plus  longtemps, 
d  ma  sœur  : 

permets-moi,  je  t'en  prie, 
avant  de  mourir 
de  me-livrer-à-wja-fureur 
par  cette  fureur  qui  me  transporte.  » 
Il  dit , 

et  aussitôt  donna  (fit)  un  saut 
de  son  char  dans  les  champs  (la  plaine)  ; 
et  il  se  précipite  à  travers  les  ennemis, 
à  travers  les  traits , 

4. 
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Deserit,  ac  rapide  cursu  mcdia  agmina  rumpil. 

Ac  veluti,  inontis  saxum  de  vcrtice  praîcepB 

Quum  mit  avu  sum  v^nto,  scu  turbidus  inriber  685 

Proluit,  aut  annis  sol  vit  sublapsa  vetustas; 

Fertur  in  abi'uptum  magno  mons  im[)robu8  actu, 

Exultatque  solo,  silvas,  armenla,  virosque 

Irivolvcns  ^,ecum  :  disjccta  per  agmina  Turnus 

Sic  urbiâ  ruit  ad  muros,  ubi  plurima  fuso  C90 

Sanguine  terra  madet,  striduntque  hastilibus  aurœ; 

Significatque  manu ,  et  magno  simul  incipit  ore  : 

«  Parcite  jam,  Rutuli  ;  et  vos,  lela  inhibete,  Latin!  : 

Quœcumque  est  fortuna  ,  mea  est  ;  me  verius  unum 

Pro  vobis  fœdus  luere,  et  decernere  ferro.  »  G95 

Discessere  omnes  medii,  spatiumque  dedere. 

At  pater  iEneas,  audito  nomine  Turni, 
Deserit  et  muros,  et  summas  deserit  arces; 
Prœcipitatque  moras  omnes;  opéra  omnia  rumpit , 

lée,  et  dans  sa  course  rapide  il  rompt  les  épais  bataillons.  Ainsi,  du 
sommet  des  monts  escarpés ,  tombe  et  se  précipite  un  roc  arraché 
par  les  vents  ou  détaché  par  les  pluies  d'orage  ,  ou  sourdement  miné 
par  les  ans.  La  masse  énorme ,  emportée  d'un  irrésistible  élan  sur 
les  pentes  escai-pées  ,  roule  et  bondit  sur  le  sol ,  entraînant  avec  elle 
les  bois ,  les  troupeaux  et  les  hommes  :  tel ,  au  travers  des  phalanges 
dispersées ,  Turnus  vole  aux  remparts  de  Laurente  ,  aux  lieux  où  la 
terre  est  rougie  de  flots  de  sang  et  où  l'air  gémit  du  sifflement  des 
javelots.  Il  fait  un  signe  de  la  main  et  crie  d'une  voix  retentissante  : 
«  Maintenant,  Rutules ,  arrêtez  ;  et  vous ,  Latins  ,  retenez  vos  traits: 
quel  que  soit  le  sort  du  combat ,  il  ne  regarde  que  moi  seul  ;  il  est 
juste  que  seul  je  porte  pour  vous  la  peine  du  traité  violé ,  et  que  je 
termine  la  querelle  avec  le  fer.  »  A  ces  mots  on  s'écarte,  et  on  laisse 
un  vaste  espace  entre  les  deux  armées. 

Cependant  Enée,  au  seul  nom  de  Turnus  ,  abandonne  les  murs, 
abandonne  les  hautes  tours  de  Laurente,  s'arrache  à  tous  les  obstacles, 
interrompt  tous  les  travaux,  et ,  précipitant  sa  marche  ,  le  cœur  bon- 
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deserîtque 

sororem  mœstam ,    - 
ac  cursu  rapido 
rumpit  agmina  mcdia. 
Ac  veluti ,  quurn  saxiim 
ruit  prœceps 
de  ver ti ce  montîs, 
avulsum  vento , 
seu  imber  turbidus 
proluit, 
aut  vetustas 
sublapsa 
solvit  annis  ; 
inons  improbus 
fertur  iu  abruptum 
magno  actu, 
exsultatque  solo, 
involvens  secum 
silvas,  armenta,  virosque  : 
sic  Turnus 
per  agmiua  disjecta 
ruit  ad  muros  urbis, 
ubi  terra  plurima 
madet  sanguine  fuso , 
aurœque  stridunt 
hastilibus  ; 
significatque  manu , 
et  simul  incipit 
magno  ore  : 
«  Parcite  jam,  Rutuli  ; 
et  vos ,  Latini , 
inhibete  tela  : 
qusecumque  est  fortuna , 
est  mea  ; 
verius  me  uuum 
luere  fœdus  pro  vobis, 
et  decernere  ferro.  » 
Omnes  medii 
discessere, 
dedereque  spatiura. 
At  pater  ^neas , 
nomine  ïurni  audito, 
et  deserit  muros, 
et  deserit  summas  arces  ; 
prÊecipitatque 
omnes  moras  ; 
rumpit  ojimia  opéra  » 


et  quitte 

sa  sœur  affligée, 

et  d'une  course  rapide 

rompt  les  bataillons  pav-le-milieu. 

Et  comme  ,  lorsqu'un  rocher 

se  précipite  en-avant 

du  sommet  d'un  mont, 

arraché  par  le  vent, 

soit  qu'une  pluie  orageuse 

Tait  entraîné-par-l'eau , 

ou  que  l'antiquité  (le  temps) 

se  glissant  (minant) 

l'ait  détaché  par  les  années  ; 

la  montagne  (le  bloc)  énorme 

est  emporté  à  pic 

avec  une  grande  impulsion , 

et  bondit  sur  le  sol 

enveloppant  (entraînant)  avec-lui 

les  forêts ,  les  troupeaux  et  les  hommes  : 

ainsi  Turnus 

à  travers  les  bataillons  dispersés 

se  précipite  vers  les  murs  de  la  ville , 

où  la  terre  la  plus  abondante  (le  plus) 

est  humide  de  sang  versé , 

et  où  les  airs  sifflent 

par  les  javelots  ; 

et  il  fait-signe  de  la  main , 

et  en  même  temps  il  commence 

d'une  grande  bouche  (d'une  forte  voix)  t 

«  Abstenez-vous  dès  à  présent,  Rutules  ; 

et  vous ,  Latins , 

arrêtez  vos  traits  : 

quelle  que  soit  la  fortune , 

elle  est  mienne  ; 

il  est  plus  juste  moi  seul 

expier  le  traité  pour  vous, 

et  décider  la  querelle  avec  le  fer.  » 

Tous  ceux  qui  étaient  au-milieu 

se  retirèrent-de -divers-côtés , 

et  donnèrent  (livrèrent)  un  espace. 

Mais  le  père  (auguste)  Enée , 
le  nom  de  Turnus  étant  entendu, 
et  abandonne  les  murs, 
et  abandonne  les  très-hautes  citadelles  ; 
et  il  précipite  (écarte  promptement) 
tous  les  retards  ; 
il  interrompt  tous  ses  travaux» 


Hfi  /f:neis.  i.ip.p.r  xti. 

L.'clitia  oxsultîins,  horronflumquo  intonat  armis  :  700 

Qiinntiis  Atl)o=;,  juit  qii;infiis  Mryx,  aul  ipso,  roru«icis 
Qiiurn  frémit  iliciljus,  (juanlus,  j^audelque  nivali 
Vertice  se  attollens  pator  Apenninus'  ad  auras. 
Jam  vero  et  Hutuli  cerlatim,  et  Troes,  et  omnes 
Convertere  ociilos  Itali,  qiiiqiie  alla  tonobant  705 

Mœnia,  (juicjue  imos  piilscihant  ariete  muros; 
Armaque  deposuere  humeris  :  stupet  ipse  Latinus, 
Inj^ontes,  genitos  diversis  parlibus  orbis, 
Inter  se  coiisse  viros,  et  cernore  ferro. 

Atque  illi ,  ut  vacuo  patuerunt  aequore  campi ,  740 

Procursu  rapido,  conjectis  eminus  hastis, 
Invadunt  Marlem  clypeis  atque  aère  sonoro. 
Dat  gemitum  tellus  ;  tum  crebros  ensibus  ictijs 
Congeminant  :  fors  et  virtus  miscentur  in  urium. 
Ac  velut  ingenti  Sila  ,  summove  Taburno',  745 

Quum  duo  conversis  ininiica  in  praelia  tauri 
Frontibus  incurrunt,  pavidi  cessere  magistri  ; 

dissant  de  joie,  tonne  sous  sa  terrible  armure,  aussi  grand  que 
l'Athos ,  aussi  grand  que  l'Eryx  ou  que  l'antique  Apennin  lui-même, 
tout  frémissant  des  murmures  de  ses  chênes  et  s'enorgueillissant 
d'élever  jusqu'aux  nues  sa  cime  couverte  de  neige.  Alors  tous  à 
l'envi ,  Rutules ,  Troyens ,  Latins ,  tournent  leurs  regards  sur  les 
deux  rivaux.  Ceux  qui  couronnaient  le  faîte  des  remparts  et  ceux 
qui  sapent  avec  le  bélier  le  pied  des  murailles ,  tous  ont  déposé 
les  armes.  Latinus  lui-même  contemple  avec  étomiement  ces  deux 
grands  guerriers,  nés  si  loin  l'un  de  l'autre,  et  rapprochés  ainsi  par 
le  sort  pour  se  mesurer  le  fer  à  la  main. 

Pour  eux ,  dès  que  le  champ  est  libre ,  ils  font  voler  de  loin  leur 
javelot,  s'élancent  d'une  course  rapide,  et  bientôt,  s'attaquant  de  plus 
près  ,  en  viennent  aux  mains  et  s'entre-heurtent  avec  leur  bouclier 
retentissant.  La  terre  tremble,  ébranlée  de  leur  choc.  Alors,  s'armant 
du  glaive  ,  ils  se  frappent  à  coups  redoublés  :  l'adresse  et  le  cournge 
se  confondent.  Tels ,  sur  le  vaste  Sila  ou  sur  les  hautes  cimes  du  Ta- 
burne,  deux  taureaux,  baissant  leur  front  sauvage,  engagent  une  lutte 
terrible.  Les  pasteurs  s'éloignent  tremblants  ;  le  troupeau ,  muet  de 
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exsultans  Isetitîa , 

intonatque  ai-mis 

liorrendum  : 

quantus  Athos, 

aut  quantus  Eryx , 

aut  quantus 

jDater  Apenninus  ipse, 

quum  frémit 

ilicibus  coruscis, 

gaudetque  vertice  nivali , 

se  attollens  ad  auras. 

Jam  vero  certatim 

et  Rutuli ,  et  Troes , 

et  omnes  Itali 

convertere  oculos, 

quique  tenebant 

alta  mœnia, 

quique  pnlsabant  ariete 

imos  muros  ; 

deposuereque  arma 

humeris  : 

Latinus  ipse  stupet, 

ingentes  viros, 

genitos 

partibus  diversis  orbis  , 

coiisse  inter  se, 

et  cernere  ferro. 

Atque  illi, 
ut  campi  patuerunt 
asquore  vacuo , 
procursu  rapido, 
hastis  conjectis  eminus, 
invadunt  Martem 
clypeis 

atque  œre  sonoro. 
Tellus  dat  gemitum  ; 
tum  congeminant  ensibus 
ictus  crebros  : 
fors  et  virtus 
miscentur  in  unum. 
Ac  velut  ingenti  Sila  , 
summove  Taburno, 
quum  duo  tauri 
froutibus  cônversis 
incurrunt 
in  prn?lia  inimica, 
m  agi  st  ri  pavidi 


bondissant  d'allégresse,  / 

et  il  retentit  avec  ses  armes 

d'une-manière-effrayaute  : 

aussi  grand  qu' Athos  , 

ou  aussi  grand  qu'Eryx, 

ou  aussi  grand  que 

le  père  faugustej  Apennin  lui-même , 

lorsqu'il  frémit 

avec  ses  yeuses  agitées , 

et  se  réjouit  de  sa  cime  neigeuse, 

en  s'élevant  dans  les  airs. 

Mais  déjà  à  l'envi 

et  les  Rutules ,  et  les  Troyens , 

et  tous  les  Italiens 

ont  tourné  les  yeux, 

et  ceux  qui  occupaient 

les  hautes  murailles, 

et  ceux  qui  heurtaient  du  bélier 

le  bas  des  murs  ; 

et  ils  ont  déposé  leurs  armes 

de  leurs  épaules  ; 

Latinus  lui-même  est-stupéfait, 

voyant  ces  deux  grands  guerriers , 

engendrés 

dans  des  parties  éloignées  du  globe, 

en-être- venus-aux-mains  entre  eux, 

et  lutter  avec  le  fer. 

Et  eux , 
dès  que  les  champs  se  sont  ouverts 
la  plaine  étant  vide , 
avec  une  course  rapide , 
leurs  javelines  ayant  été  lancées  de  loin , 
envahissent  Mars  (engagent  le  combat) 
avec  leurs  boucliers 
et  avec  l'airain  retentissant. 
La  terre  donne  (rend)  un  gémissement  ; 
puis  ils  redoublent  avec  leurs  épées 
des  coups  fréquents  : 
le  hasard  et  la  valeur 
se  mêlent  en  un  (se  confondent). 
Et  comme  sur  le  grand  Sila, 
ou  sur  le  très-haut  Taburne  , 
lorsque  deux  taureaux 
leurs   fronts   étant   tournés    Vun   contre 
se  ruent  [l'autro 

à  des  combats  ennemis , 
que  les  maîtres  (bergers  )  tremblants 
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Stat  pecus  omno  mctii  mutum,  mussantque  juvencaï, 

Quis  nemori  imperilot ,  quem  tota  armenla  sequantur  : 

Illi  intcr  sese  mulla  vi  vulnera  misccnt,  720 

Cornuuqiie  obnixi  iiifi[,'unt,  et  saniriiine  hir^o 

Colla  arniosque  lavant  ;  geniilu  ncmus  oinne  remu;^il  : 

Ilaud  aliter  Tios  JEncas  et  Daunius  héros 

Concurrunt  clypeis  :  ingens  fragor  œthera  complet. 

Jupiter  ipseduas  acquato  examine  lances  72.'i 

Sustinet,  et  fata  iniponit  diversa  duorum, 
Ouem  damnct  labor,  et  quo  vergat  pondère  Iclum. 
Emicat  hic,  impune  pulans,  et  corpore  toto  ^ 

Aile  sublatum  consurgit  Turnus  in  ensem  , 
Et  ferit  :  exclamant  Troes,  trepidique  Latini,  730 

Arrectseque  amborum  acies;  at  perfidus  ensis 
Frangitur,  in  medioque  ardentem  deserit  ictu; 
Ki  fuga  subsidio  subeat  :  fugit  ocior  Euro, 

crainte,  reste  au  loin  immobile,  et  les  génisses  inquiètes  attendent 
quel  maître  dominera  les  pâturages  et  marchera  roi  des  troupeaux. 
Ils  se  portent  tour  à  tour  mille  coups  furieux ,  se  percent  de  leurs 
cornes  et  inondent  de  flots  de  sang  leur  cou  et  leurs  larges  épaules. 
Tout  le  bois  retentit  de  leurs  longs  mugissements.  Tels  le  Troyen 
Enée  et  le  héros  fils  de  Daunus  s'entre-choquent  de  leur  bouclier ,  et 
du  fracas  de  leurs  armes  font  retentir  les  airs. 

Cependant  Jupiter  suspend  dans  un  juste  équilibre  ses  balances  im- 
mortelles et  y  place  les  destinées  diverses  des  deux  héros ,  pour  savoir 
quel  est  celui  des  deux  que  condamne  le  combat  et  de  quel  côté  pèse  la 
mort.  Tout  à  coup  Turnus  s'élance ,  croyant  le  moment  favorable . 
et,  levant  son  épée  de  toute  la  hautem'  de  son  corps,  il  frappe.  Les 
Troyens  et  les  Latins  poussent  un  cri.  Les  deux  armées  se  dressent 
attentives  ;  mais  la  perfide  épée  se  brise  et  trahit  l'ardeur  du  guer- 
rier au  milieu  de  son  efi'ort.  C'en  est  fait  de  lui,  s'il  n'a  recours  à  la 
fuite  ;  il  fuit  donc  plus  rapide  que  les  vents ,  dès  qu'il  voit  cette  poi- 
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cessere  ; 

omne  pecus  stat 

mutum  metu  , 

juveucseque 

mussant , 

quis  imperitet  nemori, 

quem  seqnantur 

tota  armenta  : 

illi  inter  sese 

miscent  vulnera 

vi  multa, 

obnixique 

infigunt  cornua , 

et  lavant  colla  annosquo 

sanguine  largo  ; 

omne  nemus 

remugit  gemitu  : 

haud  aliter  ïros  ^Eueas 

et  héros  Daunius 

concurrunt  clypeis  : 

in  gens  fragor 

complet  œthera. 

Jupiter  ipso 
sustinet  duas  lances 
examine  seqTuito , 
et  imponit  diversa 
fata  duorum , 
quem 

labor  damnet, 
et  quo  pondère 
vei'gat  letum. 
Hic  Turnusemicat, 
putans  impune, 
et  consurgit  toto  corporo 
in  ensem  sublatum  alte  , 
et  ferit  : 

Troes  exclamant , 
Latinique  trepidi , 
aciesquc  amborum 
arrectae  ; 

at  ensis  perfidus  frangitur, 
deseritque  ardentem 
in  medio  ictu  ; 
ni  fuga 

subeat  subsidio  : 
fugit  ocior  Euro , 
ut  adspexit 


se  sont  retirés  ; 

tout  le  troupeau  se  tient  là 

muet  par  la  crainte  , 

et  les  génisses 

hésitent  (attendent en  silence), 

lequel  commandera  au  bois  (au  pâturage) , 

lequel  suivront 

tous  les  troupeaux  : 

ceux-là  entre  eux 

mêlent  (échangent)  des  blessures 

avec  beaucoup  de  violence , 

et  faisant-effort 

enfoncent  leurs  cornes , 

et  arrosent  leurs  cous  et  leurs  épaules 

d'un  sang  abondant  ; 

tout  le  bois 

retentit  du  gémissement  :  ^ 

non  autrement  le  Troyen  Euée 

et  le  héros  fils-de-Daunus 

se  heurtent  de  leurs  boucliers  : 

Un  grand  fracas 

remplit  l'air. 

Jupiter  lui-même 
tient  les  deux  plateaux  de  sa  balança 
avec  l'aiguille  égale, 
et  y  place  des-deux-côtés 
les  destinées  des  deux, 
cherchant  lequel 
le  travail  (la  lutte)  condamne, 
et  par  quel  poids  (de  quel  côté) 
penche  la  mort. 
Alors  Turnus  bondit, 
croyant  le  faire  impunément , 
et  se  dresse  de  tout  son  corps 
vers  (avec)  son  épée  levée  en  haut , 
et  frappe  : 

les  Troyens  poussent-un-cri , 
et  aussi  les  Latins  tremblants  (inquiets), 
et  les  lignes  des  deux  armées 
se  tiennent  dressées  (en  suspens)  ; 
mais  l'épée  perfide  se  brise , 
et  fait-faute  à  Turnus  ardent 
au  milieu  de  sou  coup; 
il  périrait  si  la  fuite 
ne  venait  à  son  secours  : 
il  fuit  plus  prompt  quel'Eurus  , 
dès  qu'il  a  aperçu 
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Utcapulum  ignolum  doxiramque  adspexit  incrmoni. 

Fania  est,  praccipitem,  qtium  prima  in  prailia  jiinclos       735 

Conscendebat  equos,  patrio  mucrone  relicto, 

Dum  tropidat.  ferrum  aurig.x'  rapuisse  Motisci; 

Idque  diu,  diim  torga  dahant  palantia  Tourri , 

Sufîecit;  postquam  arma  doi  ad  Vulcania  ventum  est, 

Mortalis  mucro,  glacies  ceu  futilis,  ictu  7,i0 

Dissiluit;  fulva  resplendent  fragmina  arena. 

Ergo  amens  diversa  fuga  petit  aequora  Turnus  , 

Et  nunc  hue ,  inde  hue  incertos  implicat  orbes, 

Undique  enim  densa  Teucri  inclusere  eorona  ; 

Atque  hinc  vasta  palus  ,  hinc  ardua  mœnia  cingunt.  745 

Nec  minus  ^Eneas  ,  quanquam  tardata  sagitta 
Interdum  genua  impediunt  cursumque  récusant, 
Insequitur,  trepidique  pedem  pede  fervidus  urget  : 
Inclusum  veluti  si  quando  flumine  nactus 
Cervum,  aut  puniceae  septum  formidine  pennae,  750 

Venator  cursu  canis  et  latratibus  instat  ; 

gnée  inconnue  et  sa  main  désarmée.  On  dit  qu'au  moment  où  il  se  pré- 
cipita sur  son  char  pour  courir  aux  premiers  combats  ,  Turnus  ,  dans 
son  aveugle  empressement,  avait  laissé  l'épée  de  son  père  et  avait 
pris  par  mégarde  celle  de  son  écuyer  Métisque.  Elle  lui  avait  suffi 
tant  que  les  Troyens  épars  fuyaient  devant  lui  ;  mais  dès  que  ce  fer. 
ouvrage  d'un  mortel ,  rencontra  les  armes  divines  forgées  par  Vul- 
cain ,  il  se  brisa  sous  le  choc  comme  une  glace  fragile  :  ses  éclats 
dispersés  brillent  sur  la  jaune  arène.  Turnus ,  éperdu  ,  fuit  donc  à 
travers  la  plaine ,  et ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre ,  décrit  mille 
détours  incertains  :  d'un  côté,  il  est  enfermé  parles  rangs  épais  des 
Troyens  ;  de  l'autre ,  par  de  vastes  marais  et  les  hauts  remparts  de 
Laurente. 

Cependant,  quoiqu'il  soit  encore  affaibli  par  sa  blessure  et  qu'il 
sente  ses  genoux  fléchir  et  se  refuser  à  son  ardeur,  Enée  ne  laisse 
pas  de  poursuivre  Turnus,  et  de  ses  pieds  brûlants  il  presse  les  pieds 
de  son  ennemi  troublé.  Ainsi,  lorsqu'un  chien  de  chasse  relance  et 
presse  de  ses  aboiements  un  cerf  arrêté  par  le  courant  d'un  fleuve, 
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capulum  ignotum , 

dextramque  inerraem. 

Fama  est ,  prœcipitem , 

quum  conscen débat 

in  prima  praslia 

equos  junctos, 

mucrone  patrio  relicto , 

dum  trépidât , 

rapuisse  ferrura 

aurigse  Metisci; 

idque  suffecit  diu  , 

dum  Teucri 

dabant 

terga  palantîa  ; 

postquam  ventum  est 

ad  arma  dei  Vulcania , 

mucro  mortalis 

dissiluit  ictu, 

ceu  glacies  futilis  ; 

fragmina  resplendent 

arena  fulva. 

Ergo  Turnus  amens 

petit  fuga 

diversa  sequora, 

et  implicat  orbes  incertos 

nunc  hue ,  inde  hue. 

Undique  enim 

Teucri  inclusere 

coron a  densa  ; 

atque  liinc  vasta  palus , 

hinc  raœnia  ardua 

cingunt. 

Nec  minus  ^neas, 
quanquam  genua 
tardata  sagitta 
impediunt  interdum , 
recusantque  cursum  , 
insequitur, 

fervidusque  urget  pede 
pedem  trepidi  : 
veluti  si  quando 
canis  venator 
nactus  cervum 
inclusum  flumine  , 
aut  septum  formidine 
pennas  punicese, 
instat  cursu  et  latratibus  ; 


la  poignée  inconnue , 

et  sa  droite  désarmée. 

La  renommée  est,  /ui  empressé, 

lorsqu'il  montait 

pour  le  premier  combat 

sur  ses  chevaux  attelés  (son  char) , 

l'épée  de-son-père  ayant  été  laissée  , 

tandis  qu'il  se  hâte  , 

avoir  saisi  le  fer  (l'épée) 

de  son  cocher  Métisque  ; 

et  ce  fer  lui  suffit  longtemps  , 

tant  que  les  Troyens 

donnaient  (présentaient  ) 

des  dos  errants  (  fuyants  )  ; 

lorsqu'on  en  vint  (quand  il  arriva) 

aux  armes  d'un  dieu  faites-par-Vulcain  ^ 

le  glaive  mortel 

sauta-en-morceaux  par  le  coup , 

comme  de  la  glace  fragile  ; 

les  débris  reluisent 

sur  l'arène  jaune. 

En  conséquence  Turnus  éperdu 

gagne  par  la  fuite  (en  fuyant) 

divers  côtés  de  la  plaine  , 

et  enlace  des  cercles  (  détours)  incertains 

tantôt  ici ,  puis  là. 

De  toutes  parts  en  effet 

les  Troyens  /'ont  entouré 

par  une  couronne  (un  cercle)  épais  ; 

et  d'ici  un  vaste  marais , 

de  là  les  remparts  élevés 

^'enferment. 

Néanmoins  Enée , 
bien  que  ses  genoux 
retardés  par  la  flèche  qui  l'a  blessé 
/'empêchent  de  temps  en  temps , 
et  refusent  la  course  (de  courir) , 
poursuit  Turnus, 
et  enflammé  presse  de  son  pied 
le  pied  de  Turnus  troublé  : 
comme  si  quelquefois 
un  chien  chasseur 
ayant  trouvé  un  cerf 
enfermé  (arrêté)  par  un  fleuve, 
ou  entouré  par  l'épouvante 
de  la  plume  rouge  , 
le  presse  par  sa  course  et  ses  aboiements; 
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IIIc  autom  ,  insidiis  et  ripa  terrilus  alla , 

Millo  fugit  refugitque  vies  :  at  vividus  Umbcr  ' 

Ilaîret  liians,  jam  jumque  tenet ,  similisque  tenenli 

[ncropuit  malis,  morsuque  elusus  iriani  est.  7ofS 

rurn  v(;ro  exoritur  clamor;  ripcjeque  lacusque 

Hcsponsant  circa ,  et  cœlum  tonat  omne  tumultu. 

nie,  simul  fugiens,  Rutulos  simul  increpat  omncs, 

Nomine  quemque  vocans,  notumquo  efllagitat  cnseiii. 

iEneas  mortem  contra  prajsensque  ininatur  760 

Exitium,  si  quisquam  adeat;  terretque  irementes, 

Excisurum  urbem  minitans  ,  et  saucius  instat. 

Quinque  orbes  expient  cursu  ,  lolidemque  retexunt   * 

Hue  illuc  :  neque  enim  levia  aut  ludicra  petuntur 

Prœmia;  sed  Turni  de  vita  et  sanguine  certant.  765 

Forte  sacer  Fauno  foliis  oleaster  amaris 
Hicsteterat,  nantis  olim  vcnerabile  lignum, 
Servati  ex  undis  ubi  figere  dona  solebant 

ou  saisi  de  crainte  à  la  vue  d'un  long  cordon  de  plumes  rouges ,  la 
bête,  qu'efiPrayent  à  la  fois  et  l'épouvantail  perfide  et  l'escarpement  de 
la  rive,  va,  vient,  fait  cent  détours;  mais  l'ardent  limier  d'Ombrie 
s'attache  à  sa  proie ,  la  gueule  béante  ;  près  de  la  saisir  et  comme 
s'il  la  tenait  déjà,  il  fait  craquer  ses  mâchoires,  et,  trompé,  ne  mord 
que  le  vide.  Alors  du  sein  des  deux  armées  s'élèvent  de  grands  cris; 
les  rivages  et  les  lacs  d'alentour  y  répondent,  et  tout  le  ciel  retentit 
du  tumulte.  Turnus ,  tout  en  fuyant,  gourmande  les  Rutules,  appelle 
chacun  par  son  nom  et  demande  son  épée  accoutumée.  Enée,  de  son 
côté,  menace  d'un  prompt  trépas  quicoi',ue  viendra  au  secours  de 
Turnus ,  épouvante  les  Rutules  tremblants  en  disant  qu'il  extermi- 
nera leur  ville,  et,  malgré  sa  blessure,  il  poursuit  toujours  son 
rival.  Cinq  fois,  dans  leur  course  il  font  le  tour  du  champ  de  bataille, 
cinq  fois ,  ils  reviennent  sur  leurs  pas  ;  car  il  ne  s'agit  pas  d'un  prix 
médiocre ,  d'xm  jeu  frivole  ,  mais  de  la  vie  et  du  sang  de  Turnus. 

Là  se  trouvait  placé  naguère  un  olivier  sauvage,  aux  feuilles 
amères ,  consacré  à  Faunus ,  arbre  de  tout  temps  révéré  des  nauto- 
niers.  C'est  là  que ,  sauvés  de  la  fureur  des  ondes  ,  ils  avaient  cou- 
tume d'apporter  leurs  offrandes  et  de  suspendre ,  en  l'honneur  du 
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ille  autem  , 

territus  insiJiis 

et  ripa  alta , 

fugit 

refugitque 

mille  vias  : 

at  Umber  vi  vidas 

hœret  liians , 

jam  jamquctenct, 

similisque  tencnti 

increpuit  malis , 

elususque  est  morsii  inaiii. 

Tum  vero  clamorexoritur; 

ripeeque  lacusque 

responsaut  circa, 

et  omne  cœluni 

tonat  tumultu. 

Ille ,  simul  fugiens  , 

simul  increpat 

omnes  Rutulos, 

vocans  quemque  nomine , 

efflagitatqueensem  notum. 

^ueas  contra 

minatur  mortem 

exitiumque  prajsens , 

si  quisquam  adeat; 

terretque  tremenîes , 

minitans 

excisurum  urhem  , 

et  saucius  instat. 

Expient  cursu 

quinque  orbes, 

retexuntque  totidem 

tue  illuc  : 

neque  enim  praamia 

levia  aut  ludicra 

petuntur ; 

sed  certant 

de  vitaet  sanguine  Turni. 

Forte  oleaster 
foliis  amaris 
sacer  Fauno 
stetcrat  liic, 
lignum  venerabile  olim 
uautis, 

ubi  scrvati  ex  undis 
solebant  iigere  dona 


mais  celui-là  (le  cerf), 
effrayé  par  les  pièges 
et  par  la  rive  haute , 
parcourt- en-fuyant 
et  parcourt-de-nouveau-en-fuyant 
mille  routes  (détours)  : 
mais  le  chien  d'-Ombrie  vif  (ardent) 
s'attache  à  lui  la-gueule-béante, 
et  bientôt  le  tient  (va  le  saisir), 
et  semblable  à  un  chien  qui  tiendrait 
il  a  craqué  avec  ses  mâchoires , 
et  a  été  joué  par  une  morsure  vaine. 
Mais  alors  un  cri  s'élève  ; 
et  les  rives  et  le  lac 
y  répondent  tout  autour, 
et  tout  le  ciel 
retsntit  du  tumulte. 

Lui  (Turnus) ,   en  même  temps  fuyant 
en  même  temps  gourmande    [(qu'il  fuit), 
tous  les  Rutules , 
appelant  chacun  par  son  nom , 
et  sollicite  son  épée  connue  (habituelle). 
Enée  de  son  côté 
menace  de  la  mort 
et  d'une  destruction  prompte  , 
si  personne  s'approche  ; 
et  il  effraye  les  Rutules  tremblants  , 
disant-avec-menace 
lui  devoir  renverser  la  ville , 
et  quoique  blessé  il  poursuit. 
Ils  accomplissent  dans  leur  course 
cinq  cercles  autour  du  champ  de  bataille  j 
et  671  recommencent  tout-autant 
courant  ici  et  là  : 

et  ce  ne  sont  pas  en  effet  des  récompenses 
légères  ou  décernées-dans-des-jeux 
qui  sont  recherchées  ; 
mais  ils  luttent 

pour  la  vie  et  le  sang  de  Turnus. 
Par  hasard  un  olivier-sauvage 
aux  feuilles  amères 
consacré  à  Faunus 
s'était  tenu  (se  trouvait)  là  ,  ■ 
bois  (arbre)  respecté  autrefois 
des  matelots , 
où  sauvés  des  eaux 
ils  avaieut-coutume  d'attacher  des  dons 
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Laurenli  divo,  et  votas  suspcndere  vestes  : 

Sed  stirpem  Teucri  nullo  discrimine  sacrum  770 

Sustulerant,  puro  ut  possent  concurrere  campo. 

Hic  hasta  ^neae  stabat  :  hue  impetus  illam 

Detuleratfixam,  et  lenta  in  radice  tenebat. 

Incubuit,  voluitquo  manu  convellere  ferrum 

Dardanides,  teloque  sequi  quem  prendere  rursu  775 

Non  poterat.  Tum  vero  amens  formidine  Turnus  : 

«  Faune,  precor,  miserere,  inquit,  tuqueoplima  forruni 

Terra  tene,  celui  vestros  si  semper  honores, 

Quos  contra  ^Eneadce  belle  fecere  profanes.  » 

Dixit,  opemque  dei  non  cassa  in  vota  vocavit.  780 

Namque  diu  luctans,  lentoque  in  stirpe  moratus, 

Viribus  haud  ullis  valuit  discludere  morsus 

Roboris  -^Eneas.  Dum  nititur  acer,  et  instat , 

Rursus  in  aurigœ  faciem  mutata  Metisci 

dieu  des  Laurentins,  les  vêtements  promis  par  leurs  vœux.  Mais  les 
Troyens  ,  sans  respect  pour  l'arbre  sacré ,  l'avaient  abattu ,  afin  de 
dégager  le  champ  du  combat.  Là  s'était  arrêtée  la  javeline  d'Enée; 
là  son  vol  impétueux  l'avait  poussée  et  elle  s'était  enfoncée  dans  la 
souche  tortueuse  du  vieux  tronc.  Le  héros ,  se  courbant ,  s'efrorce  de 
l'en  arracher  ;  il  veut  atteindre  de  ce  fer  l'ennemi  qu'il  ne  peut  saisir  à 
la  course.  Alors  Turnus,  glacé  d'épouvante  :  «  Faunus,  je  t'en  con- 
jure ,  prends  pitié  de  moi,  s'écrie-t-il  ;  et  toi,  terre  protectrice, 
retiens  ce  trait  meurtrier ,  si  j'ai  toujours  gardé  ton  saint  culte,  que 
les  Troyens  ont  profané  par  cette  guerre  impie.  »  Il  dit,  et  n'in- 
voque point  par  des  vœux  stériles  l'appui  du  dieu,  car  Enée  lutte 
longtemps,  et  toujours  en  vain,  contre  la  racine  obstinée  :  toute  sa 
vigueur  s'y  consume ,  et  le  bois  ne  lâche  point  le  fer  qu'il  a  mordu. 
Tandis  qu'il  s'opiniâtre  et  redouble  d'efforts  ,  Jutume  ,  empruntant 
de  nouveau  la  figure  de  Métisque ,  se  précipite  dans  l'arène  et  rend 
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divo  Laurenti , 

et  suspendere 

vestes  votas  : 

sed  ïeucri 

sustulerant 

stirpem  sacrum 

nullo  discrimine, 

ut  possint  concurrere 

campo  puro. 

Hasta  ^nese 

stabat  hic  : 

impetus 

detulerat  illam  hue, 

et  tenebat  iixam 

in  radice  lenta. 

Dardanides  incubuit, 

voluitque 

convellere  ferrum  manu , 

sequique  telo 

quem  non  poterat 

prendere  cursu. 

Tum  vero  Turnus 

amens  formidine  : 

«  Miserere,  Faune,  inquit, 

precor, 

tuque ,  optima  terra , 

tene  ferrum , 

si  colui  semper 

vestros  honores, 

quos  contra 

^neadœ 

fecere  profanes 

bello.  » 

Dixit , 

vocavitque  opem  dei 

non  in  vota  cassa. 

Namque  luctans  diu , 

moratusque 

in  stirpe  lento, 

^neas  valuit 

haud  ullis  viribus 

discludere  morsus  roboris. 

Dum  nititur  acer, 

et  instat , 

dea  Daunia, 

mutata  rursus 

in  faciem  aurigae  Metisci, 


pour  le  dieu  Laurentin , 

et  de  suspendre 

leurs  vêtements  voués  au  dieu  : 

mais  les  Troyens 

avaient  enlevé 

la  souche  sacrée 

sans  aucune  distinction  (sans  respect), 

pour  qu'ils  pussent  lutter 

dans  une  plaine  unie. 

La  javeline  d'Enée 

se  tenait  (s'était  enfoncée)  là  : 

l'élan  (le  jet) 

avait  porté  elle  là  , 

et  la  tenait  plantée 

dans  la  racine  flexible  (  tortueuse  ). 

Le  descendaut-de-Dardanus  se  pencha, 

et  voulut 

arracher  le  fer  avec  sa  main  , 

et  poursuivre  avec  son  trait 

celui  qu'il  ne  pouvait 

atteindre  à  la  course. 

Mais  alors  Turnus 

éperdu  de  frayeur  : 

«  Aie-pitié  de  moi ,  Faunus  ,  dit-il , 

je  t'en  prie, 

et  toi,  très-excellente  terre. 

retiens  le  fer, 

si  j'ai  cultivé  (pratiqué)  toujours 

vos  honneurs  (vous  ai  toujours  respecté), 

vous  que  au  contraire  . 

les  compagnons-d'Enée 

ont  fait  profiines  (ont  profanés) 

par  lu  guerre.  » 

Il  dit , 

et  il  appela  le  secours  du  dieu 

non  à  des  vœux  inutiles. 

Car  luttant  longtemps , 

et  tardant  (  retardé  ) 

après  la  racine  flexible  (tortueuse), 

Enée  n'eut-le-pouvoir 

avec  aucunes  forces 

d'écarter  la  morsure  du  bois. 

Tandis  qu'il  s'efforce  ardent , 

et  qu'il  insiste , 

la  déesse  fille-de-Daunus , 

s'étant  changée  de  nouveau 

en  prenant  le  visage  du  cocher  Métisque, 
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Procurrit,  fratrique  ensem  dea  Daunia  reddit.  7ë5 

Quod  Venus  audaci  nympliae  indigna  ta  licere , 

Accessit,  telum(iii(3  alla  ah  radice  revellit. 

Olli  sublimes,  armis  aniinisque  refecti, 

Hic  gladio  lidens,  hicacer  et  arduus  hasta, 

Adsistunt  contra  certamine  Martis  anheli.  790 

Junonem  interea  rex  omnipotentis  Olympi 
Alloquitur,  fulva  pugnas  de  nube  tuentem  : 
«Qua;  jam  finis  crit,  conjux?  quid  denique  restât? 
Indigetem  iEnean  scis  ipsa  ,  et  scire  fateris , 
Deberi  cœlo,  fatisque  ad  sidéra  tolli.  793 

Quid  struis?  aut  qua  spe  gelidisin  nubibus  haeres? 
•Mortalin'  decuit  violari  vulneredivum? 
Aut  ensem  (quid  enim  sine  te  Juturna  valeret?) 
Ereptum  reddi  Turno,  et  vim  crescere  victis? 
Desine  jam  tandem,  precibusque  inflectere  nostris  ;  800 

Nec  te  tantus  edat  tacitam  dolor;  et  mihi  curae 
Saepe  tuo  dulci  tristes  ex  ore  recursent. 

à  son  frère  l'épée  de  Daunus.  Vénus,  indignée  de  l'audace  de  la 
nymphe,  s'approche  et  arrache  elle-même  le  javelot  de  la  racine  pro- 
fonde. Les  deux  guerriers  ,  qui  retrouvent  avec  leurs  armes  une  nou- 
velle ardeur,  s'avancent,  l'un  se  confiant  à  son  glaive,  l'autre,  im- 
pétueux et  terrible ,  à  sa  javeline ,  et  recommencent  ce  combat 
haletant. 

Cependant  le  tout-puissant  roi  de  l'Olympe  s'adresse  à  Junon,  qui 
contemplait  les  combats  du  haut  d'un  nuage  d'or  :  «  Quel  sera  le 
terme  de  cette  guerre,  chère  épouse?  et  que  vous  reste-t-il  encore  à 
entreprendre  ?  Vous  savez  ,  et  vous-même  avouez  le  savoir ,  qu'Enée 
doit  avoir  le  ciel  pour  séjour  et  que  les  destins  l'élèvent  jusqu'aux 
demeures  étoilées.  Que  méditez- vous  donc ,  et  quel  espoir  peut  vous 
retenir  sur  ces  froides  nuées?  Convenait-il  qu'un  dieu  fût  blessé  par 
une  main  mortelle?  ou  que  Juturne  (car  que  pourrait-elle  sans 
vous?)  rendît  à  Turnus  l'épée  dont  il  était  privé  et  rallumât  l'au- 
dace des  vaincus?  Cessez  enfin  de  vous  agiter  et  laissez-vous  fléchir 
à  mes  prières  ;  ne  nourrissez  tos  dans  un  sombre  silence  ce  chagrin 
qui  vous  ronge,  et  que  plutôt  votre  voix  aimée  me  confie  plus  sou- 
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procurrit, 

redditque  fratri  ensem. 
Venus  indignata 
quod  licero 
nymphîB  audaci , 
accessit, 

revellitque  telum 
ab  alta  radice. 
oui  sublimes , 
refecti 

armis  animisque, 
hic  fidens  gladio , 
hic  acer 

et  arduus  hasta , 
adsistunt  contra 
certamine 
Martis  anheli. 
Interea  rex 
omnipotentis  Olympi 
alloquitur  Junonem  , 
tuentem  pugnas 
de  nube  fulva  : 
«  Quee  finis  erit  jam  , 
conjux? 

quid  restât  denique  ? 
Scis  ipsa  ,  et  fateris  scirc, 
iEnean  deberi  cœlo 
indigetem , 
toUique  fatis 
ad  sidéra. 
Quid  struis? 
aut  qua  spe 

hœres  in  nubibus  gelidis? 
Decuitne  divum 
violari  vulnere  mortali? 
aut  (quid  enim  valcret 
Juturna  sine  te?) 
ensem  ereptum 
reddi  Turno , 
et  vim  crescere  victis  '? 
Desine  jam  tandem , 
inflectereque 
nostris  precibus  ; 
nec  tantus  dolor 
cdat  te  tacitam  ; 
et  tristes  curse 
recursent  sœpe  mihi 


court-en-avant , 

et  rend  à  son  frère  son  épce. 

Vénus  ayant  vu-avec-indignation 

cela  être  permis 

à  la  nymphe  audacieuse , 

s'approcha , 

et  arracha  le  trait 

de  la  profonde  racine. 

Ceux-ci  relevés  (ranimés), 

munis-de-nouveau 

d'armes  et  de  courage, 

celui-ci  confiant  en  son  glaive , 

celui-là  (Enée)  ardent 

et  dressé  par  sa  pique  (la  pique  haute), 

se  tiennent  en  face  l'un  de  l'autre 

dans  la  lutte 

de  Mars  (  d'un  combat)  haletant. 

Cependant  le  roi 
du  tout-puissant  Olympe 
adresse-la-parole  à  Junon  , 
qui  regardait  les  combats 
du  haut  d'un  nuage  fauve  (  d'or  )  : 
«  Quelle  fin  sera  bientôt , 
d  mon  épouse? 
que  te  reste-t-il  enfin  ? 
Tu  sais  toi-même,  et  tu  avoues  le  savoir, 
Enée  être  dû  au  ciel 
comme  habitant, 
et  être  élevé  par  les  destins 
jusqu'aux  astres. 
Que  médites-tu  ? 
ou  dans  quelle  espérance 
es-tu-attachée  sur  les  nues  froides? 
Etait-il-convenable  un  dieu 
être  violé  par  une  blessure  d' un-mortel  ? 
ou  (  car  en  quoi  aurait-du-pouvoir 
Juturne  sans  toi?) 
l'épée  ravie 
être  rendue  à  Turnus  , 
et  la  force  croître  aux  vaincus  ? 
Cesse  désormais  enfin , 
et  sois  fléchie 
par  nos  (  mes  )  prières  ; 
et  qu'un  si  grand  ressentiment 
ne  ronge  pas  toi  silencieuse  ; 
et  que  tes  tristes  soucis 
reviennent  (soient  confiés)  souvent  à  moi 
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Ventum  ad  supremum  est:  terris  agitare  vel  uncis 

Trojanos  potuisti,  infanrlum  accendere  bellum, 

Deforniare  dornuin,  et  luctu  miscere  hymenaos  :  SOÎS 

Ulterius  tentare  veto.  »  Sic  Jupiter  orsus; 

Sic  dca  subrnisso  contra  Saturnia  vultu  : 

«  Ista  quidem  quia  nota  mihi  tua,  magne,  volunlas . 

Jupiter,  et  Turnuni,  et  terras  invita  reiiqui. 

Nec  tu  me  aeria  solam  nunc  sede  videres  810 

Digna^  indigna  pati;  sed  flammis  cincta  sub  ipsam 

Starem  aciem,  traheremque  inimica  in  prœlia  Teucros. 

Juturnam  misero,  fateor,  succurrere  fralri 

Suasi,  et  pro  vita  majora  audere  probavi; 

Non  ut  tela  tamen,  non  ut  contenderet  arcum:  815 

Adjuro  Stygii  caput  implacabile  fontis, 

Una  superstitio  superis  quae  reddita  divis. 

Et  nunc  cedo  equidem,  pugnasque  exosa  relinquo. 

Illud  te,  nulla  fati  quod  lege  tenetur, 

Pro  Latio  obtestor,  pro  majestate  tuor-um  :  820 

vent  vos  chagrins  secrets.  L'instant  fatal  est  maintenant  arrivé.  Vous 
avez  pu  jusqu'à  présent  poursuivre  les  Troyens  sur  la  terre  et  sur 
l'onde,  allumer  une  guerre  cruelle,  désoler  une  maison  royale  et 
mêler  le  deuil  aux  pompes  de  l'hymen.  Je  vous  défends  de  tenter 
davantage.  »  Ainsi  parla  Jupiter.  La  fille  de  Saturne  lui  répond ,  en 
baissant  les  yeux  :  «  Grand  Jupiter ,  votre  volonté  m'était  connue  , 
et  c'est  pour  cela  que  j'ai ,  malgré  moi ,  abandonné  Turnus  et  la 
terre.  Sans  mon  respect  pour  vos  arrêts ,  vous  ne  me  verriez  pas  seule 
maintenant,  assise  sur  un  nuage,  endurer  tant  d'indignités  et  d'ou- 
trages ;  mais,  entourée  de  feux  vengeurs,  je  me  porterais  au  sein  de 
la  mêlée  et  j'entraînerais  les  Troyens  à  des  combats  funestes.  J'ai 
conseillé  à  Juturne ,  je  l'avoue,  de  secourir  son  malheureux  frère, 
et  j'ai  permis  qu'elle  osât  tout  pour  lui  sauver  la  vie;  mais  non 
qu'elle  lançât  des  traits  et  tendît  un  arc  homicide  :  j'en  jure  par  la 
source  du  Styx  implacable,  seul  pouvoir  qu'attestent  avec  une  crainte 
religieuse  les  dieux  de  l'Olympe.  Je  cède  enfin ,  j'abandonne  ces 
combats  détestés.  Mais  je  vous  demande  pour  le  Latiumet  pour  l'hon- 
neur des  rois  issus  de  votre  sang ,  une  grâce  à  laquelle  aucune  loi  du 
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ex  tuo  dulci  ore. 

Ventum  est  ad  supremum  : 

potuisti  agitare  Trojanos 

terris  vel  undis , 

accendere 

bellum  infandum, 

deformare  domum , 

et  miscere  luctu 

hymenaeos  : 

veto 

tentare  ulterius.  » 

Sic  orsus  Jupiter  ; 

dea  Saturnia 

contra  sic 

vultu  submisso  : 

«  Magne  Jupiter, 

quia  quidem 

ista  voluntas  tua 

nota  mihi , 

reliqui  invita 

et  Turnum,  et  terras. 

Nec  tu  videres  me  nunc 

solam  sede  aeria 

pati  digna ,  indigna  ; 

sed  cincta  flammis 

starem  sub  aciem  ipsara , 

traheremque  Teucros 

in  prselia  inimica. 

Suasi  Juturuam,  fateor, 

succurrere  misero  fratri , 

et  probavi 

audere  pro  vita 

majora  ; 

non  tamen 

ut  contenderet  tela , 

non  ut  arcum  ; 

adjuro  caput  implacabile 

fontis  Stygii , 

una  superstitio 

quœ  reddita 

divis  superis. 

Et  nunc  cedo  equidem , 

et  relinquo  pugnas  exosu. 

Obtestor  te 

illud,  quodtenetur 

nullii  lege  fati , 

pro  Latio, 
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de  ta  douce  (chère)  bouche. 

On  en  est  venu  au  moment  suprême  : 

tu  as  pu  poursuivre  les  Troyens 

sur  les  tei-res  ou  sur  les  ondes  , 

allumer 

une  guerre  abominable, 

désoler  une  maison , 

et  mêler  de  deuil 

un  hymen: 

^e  te  défends 

d'essayer  plus  loin.  » 

Ainsi  parla  Jupiter  ; 

la  déesse  fille-de-Saturne 

parla  en-réponse  ainsi 

le  visage  baissé  : 

«  Grand  Jupiter, 

c'est  parce  que  en  vérité 

cette  volonté  tienne 

est  connue  à  moi , 

que  j'ai  quitté  malgré-moi 

et  Turnus  ,  et  la  terre. 

Et  tu  ne  verrais  pas  moi  maintenant 

seule  dans  la  demeure  aérienne 

soufi'rir  des  choses  dignes  et  indignes  ; 

mais  ceinte  de  flammes 

je  me  tiendrais  devant  l'armée  même , 

et  j'entraînerais  les  Troyens 

à  des  combats  ennemis  (funestes). 

J'ai  conseillé  à  Juturne,  je  Tavoue, 

de  secourir  son  malheureux  frère  , 

et  j'ai  approuvé 

elle  oser  (qu'elle  osât)  pour  sa  vie 

de  plus  grandes  tentatives; 

non  cependant 

pour  qu'elle  tendît  des  traits  , 

non  pour  qu^elle  tendit  un  arc  ; 

je  le  jure  par  la  tête  (  source)  implacable 

du  courant  du-Styx , 

seule  crainte-religieuse 

qui  est  rendue  (  acquittée ,  conçue  ) 

par  les  dieux  d'en-haut. 

Et  maintenant  je  cède  en  vérité , 

et  j'abandonne  les  combats  les  détestant. 

Je  demande-en-suppliant  à  toi 

ceci ,  qui  n'est  tenu  (fixé) 

par  aucune  loi  du  destin  , 

pour  le  Latium , 
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(Jijum  jam  connubiis  paceni  felicibiis,  esto, 

Com[)onont,  quum  j;im  leircs  et  fœfJcra  jungont , 

Ne  velus  indigenas  nomen  inutare  Latinos, 

Neu  Troas  fieri  jubeas,  Teucrosque  vocari, 

Aut  vocem  niutare  viros,  aut  vertere  vestes.  S25 

Sit  Latium  ,  sint  Albani  per  sascula  reges  ; 

Sit  Romana  polens  Itala  virlute  propage  : 

Occidit,  occideritque  sinas  cum  nomine  Troja.  » 

Olli  subridens  hominum  rerumquo  reperLor  : 
K  Et  germana  Jovis,  Salurnique  altéra  proies,  ii3Û 

Irarum  tantos  vol  vis  sub  pectore  fluctus? 
Verum  âge,  et  inceptum  frustra  submitte  furorem  : 
Do  quod  vis,  et  me  viclusque  volensque  remitto. 
Sermonem  Ausonii  patrium  moresque  tencbunt; 
Ulque  est ,  nomen  erit;  commixti  corpore  tantum ,  83o 

Subsident  Teucri  :  morem  ritusque  sacrorum 
Adjiciam,  faciamque  omnes  une  qfq  Latines, 

destin  ne  s'oppose.  Lorsque  les  deux  peuples ,  puisqu'il  le  faut,  affer- 
miront la  paix  par  un  heureux  hymen  ,  lorsqu'ils  s'uniront  par  uu 
dernier  et  solennel  traité,  par  des  lois  communes,  ne  permette?  pas 
que  les  Latins ,  enfants  de  ces  contrées ,  perdent  leur  ancien  nom  , 
deviennent  Troyens ,  s'appellent  Troyens  et  qu'ils  adoptent  un  lan- 
gage, un  costume  étrangers.  Qu'il  soit  un  Latium  ;  que  les  rois  albains 
subsistent  de  siècle  en  siècle ,  et  que  la  puissance  romaine  s'étende 
et  se  perpétue  à  jamais  par  la  valeur  des  Italiens.  Troie  a  péri  :  souf- 
frez que  son  nom  périsse  avec  elle,  o 

Le  créateur  des  hommes  et  des  choses  lui  dit  en  souriant  :  «  Quoi  ! 
vous,  sœur  de  Jupiter,  vous,  fille  de  Saturne,  vous  roulez  dans  votre 
cœur  les  flots  d'une  si  grande  colère  ?  Calmez  ces  transports  et  ruQ- 
dérez  ces  fureurs  inutiles.  Je  vous  accorde  ce  que  vous  me  demandez , 
et,  vaincu  par  vos  prières ,  je  me  rends  à  vos  désirs.  Les  Ausoniens 
oonserveront  la  langue  et  les  mœurs  de  leurs  pères  ;  leur  nom  leur 
restera.  Mêlés  à  ce  grand  corps ,  les  Troyens  disparaîtront.  Je  don- 
nerai aux  deux  peuples  le  même  culte,  les -mêmes  rites  sacrés,  et  les 
deux  nations  ,  avec  la  même  langue ,  formeront  le  peuple  latin.  De 
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pro  majestate 

tuorum  : 

quum  jam 

component  pacem 

connubiis  felicibus , 

esto, 

quum  jam  jungent 

leges  et  fœdera , 

ne jubeas 

Latinos  indigenas 

mutare  vêtus  nomen , 

neu  fieri  Troas , 

vocarique  Teucros , 

aut  viros 

mutare  vocem , 

aut  vertere  vestes. 

Latium  sit, 

rcges  Albani 

sint  per  saecula  ; 

propage  Romana  sit  potens 

virtute_  Itala  ; 

Troja  occfdit , 

sinasque 

occiderit  cura  nomine.  » 

Repertor 
liominum  rerumque 
olli  subridens  : 
«  Et  germana  Jovis , 
alteraque  proies 
Saturni , 

volvis  sub  pectore 
tantos  fluctus  irarum  V 
Verum  âge , 
et  submitte  furorem 
inceptum  frustra. 
Do  quod  vis , 
vietusque  volensque 
et  me  remitto. 
Ausonii  tenebunt 
sermonem  patrium 
moresque  ; 

nomenque  erit  ut  est  ; 
Teucri  subsident 
commixti  corpore  tantum  : 
adjiciam 
morem  ritusque 
sacrorum , 


pour  la  majesté 

des  tiens  (des  roîs  issus  de  toi  )  : 

lorsque  déjà 

ils  établiront  la  paix 

par  un  mariage  heureux , 

soit  (j'y  consens) , 

lorsque  déjà  ils' joindront  (concluront) 

les  conditions  et  les  traités  (du  traité), 

que  tu  n'ordonnes  pas 

les  Latins  indigènes 

changer  leur  ancien  nom , 

ou  (ni)  eux  devenir  Troyens , 

et  être  appelés  Troyens , 

ou  ces  hommes 

changer  de  voix  (de  langue), 

ou  tourner  (changer)  leurs  habits. 

Que  le  Latium  soit  (subsiste) , 

que  des  rois  Albains 

soient  (subsistent)  pendant  des  sièclcB; 

que  la  race  Romaine  soit  puissante 

par  la  valeur  des-Italiens  : 

Troie  est  tombée , 

et  permets 

qu'elle  soit  tombée  avec  son  nom.  » 

L'inventeur  (le  créateur) 
des  hommes  et  des  choses 
dit  à  elle  en  souriant  : 
a  Toi  qui  es  et  la  sœur  de  Jupiter, 
et  l'autre  race  (le  second  enfant) 
de  Saturne , 

tu  roules  sous  ta  poitrine 
de  si  grands  flots  de  colères? 
Mais  vas , 

et  soumets  ta  fureur 
commencée  vainement. 
Je  te  donne  ce  que  tu  veux  , 
et  vaincu  et  le  voulant  bien 
je  me  relâche  (je  cède)  aussi. 
Les  Ausoniens  couserveroat 
la  langue  de-/eurs-pères 
et  leurs  mœurs  ; 
et  leur  nom  sera  comme  il  est; 
les  Troyens  s'affaisseront  (disparaîtront) 
mêlés  par  le  corps  seulement  : 
j'ajouterai  au  culte  Latin 
la  manièi*e  et  les  rites 
de  leurs  cérémonies  sacrées, 
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llincgenus,  Ausonio  mixlum  quod  sanguine  surget, 

Su[)rahomines,  supra  ire  deos  pietate  videbis; 

Nec  gens  ulia  tuos  aeque  celebrabit  honores.  »  840 

Annuit  his  Juno  ,  el  menteni  Ix'tata  retorsit: 

Interea  excedit  cœlo  ,  nubcrnquo  reliquit. 

His  actis,  aliud  genitor  secum  ipso  volutat, 
Juturnamque  parât  fratris  dimittere  ab  arinis. 
Dicuntur  geminœ  pestes  cognomine  Diraj,  845 

Quas  et  Tartaream  Nox  intempesta  Megccram 
Uno  eodemque  tulit  partu,  paribusque  revinxit 
Serpentum  spiris,  ventosasque  addidit  alas. 
Hae  Jovis  ad  solium,  sacvique  in  jimine  régis 
Apparent,  acuuntque  metum  mortalibus  aegris,  850 

Si  quando  letum  horrificum  morbosque  deum  rex 
Molitur,  méritas  aut  bello  territat  urbes. 
Harum  unam  celerem  demittit  ab  œthere  summo 
Jupiter,  inque  omen  Juturnœ  occurrere  jussit. 

ce  mélange  du  sang  troyen  et  du  sang  ausouien  doit  sortir  une  race  qui 
s'élèvera  par  ses  vertus  au-dessus  des  hommes ,  au-dessus  même  des 
dieux  ,  et  nul  peuple  ne  vous  rendra  de  plus  magnifiques  honneurs.  » 
Junon  applaudit  d'un  signe  de  tête  à  ces  paroles ,  et  son  cœur,  où 
pénètre  la  joie,  dépose  son  ressentiment.  Aussitôt  elle  abandonne  la 
nue  et  remonte  aux  cieux. 

A  peine  elle  a  disparu,  le  père  des  dieux  roule  dans  sou  esprit  un 
autre  projet;  c'est  d'éloigner  Juturne  du  champ  où  combat  son 
frère.  Il  est,  dit-on,  deux  divinités  funestes  qu'on  appelle  Furies, 
monstres  que  la  Nuit  sombre  mit  au  monde  d'un  même  enfantement 
avec  l'infernale  Mégère ,  et  à  qui  elle  donna  une  affreuse  chevelure 
de  serpents  enlacés  et  des  ailes  aussi  rapides  que  les  vents.  Elles 
veillent  près  du  trône  de  Jupiter  et  sur  le  seuil  même  de  ce  roi  redou- 
table ,  prêtes  à  porter  l'épouvante  aux  infortunés  mortels  ,  quand  le 
roi  des  dieux  leur  envoie  dans  sa  colère  les  maladies  et  la  mort ,  ou 
qu'il  menace  de  la  guerre  les  cités  coupables.  Du  sommet  de  l'éther, 
Jupiter  dépêche  une  de  ces  agiles  Furies  et  lui  ordonne  de  se  présen- 
ter à  Juturne  comme  mi  sinistre  présage.  Elle  vole  et  descend  sur 
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faciamque  omnes  Latinos 

uno  ore. 

Videhis  genus  hinc , 

quod  surget 

mixtum  sanguine  Ausonio, 

ire  pietate 

supra  homines , 

supra  deos  ; 

nec  ulla  gens 

celebrabit  aeque 

tuos  honores.  » 

Juno 

annuit  his, 

et  Isetata 

retorsit  mentem  : 

interea  excedit  cœlo  , 

reliquitque  nubem. 

His  actis, 
genitor  ipse 
■volutat  secum  aliud , 
paratque 

dimittere  Juturnam 
ab  armis  fratris. 
Geminae  pestes  dicuntur 
coguomine  Dirse , 
quas  Nox  intempesta 
tulit  uno  eoderaque  partu 
et  Megœram  Tartaream , 
revinxitque 

spiris  paribus  serpentum , 
addiditque 
alas  ventosas. 
ITîB  apparent 
ad  solium  Jovis , 
inque  limine  régis  sœvî , 
acuuntque  metum 
mortalibus  œgris , 
si  quando  rex  deum 
molitur  letum  horrificum 
morbosque , 
aut  territat  bello 
urbes  méritas. 
Jupiter 

deniittit  ab  summo  œthere 
unam  harum  celerem , 
jussitque 
occurrere  Juturnse 


et  je  les  ferai  tous  Latins 

avec  une  seule  bouclie  (langue). 

Tu  verras  une  race  sortie  de  là , 

qui  s'élèvera 

mêlée  du  sang  Ausonien , 

aller  par  sa  piété 

au-dessus  des  hommes , 

au-dessus  des  dieux  ; 

et  aucune  nation 

ne  célébrera  également 

tes  honneurs.  » 

Junon 

fit-un-signe-de-consentement  à  ces  choses, 

et  réjouie 

retourna  (changea)  ses  dispositions: 

cependant  elle  se  retire  du  ciel , 

et  elle  a  abandonné  le  nuage. 

Ces  choses  étant  faites , 
le  père  des  dieux  lui-même  [dessein, 

roule  avec-lui  (en  son  esprit)  un  autre 
et  il  se  prépare 
à  éloigner  Juturne 
des  armes  de  son  frère. 
Deux  fléaux  sont  dits  exister 
appelés  par  leur  nom  Furies , 
que  la  Nuit  sombre 

produisit  d'un  seul  et  même  enfantement 
et  aussi  (  avec  )  la  Mégère  du-Tartaro , 
et  enlaça 

de  spirales  pareilles  de  serpents, 
et  leur  ajouta  (  donna  ) 
des  ailes  qui-font-du-vent. 
Ces  furies  se  montrent 
près  du  trône  de  Jupiter, 
et  sur  le  seuil  du  roi  redoutable , 
et  aiguisent  la  crainte 
chez  les  mortels  malades  (affligés), 
si  quelquefois  (quand)  le  roi  des  dieux 
prépare  un  trépas  effrayant 
et  des  maladies , 
ou  épouvante  par  la  guerre 
les  villes  qui-ront-mérité. 
Jupiter 

envoie  du  haut  de  l'éther 
une  d'elles  rapide, 
et  lui  ordonna 
de  se  présenter  à  Juturne 
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Illa  volât ,  celerique  ad  terram  turbine  ferlur  :  855 

Non  secus  ac  nervo  per  nubem  impulsa  sagilta , 

Armatam  sœvi  Parllius  quam  felle  veneni, 

Parlhus,  sive  Cydon,  telurn  immedicabilc,  torsit, 

Stridens,  et  celeres  incognita  transilit  umbras. 

Talis  se  sala  Nocle  tulit,  terrasque  petivit.  860 

Postquam  acies  videt  Iliacas  atque  ag;mina  Tumi, 

Alitis  in  parvœ  subitam  collecta  figuram, 

Quae  quondam  in  bustis  aut  culminibus  desertis 

Nocte  sedcns  sérum  canit  importuna  per  umbras; 

Hanc  versa  in  faciem,  Turni  se  pestis  ob  ora  865 

Fertque  refertque  sonans,  clypeumque  everberat  alis: 

Illi  membra  novus  solvit  formidine  torpor; 

Arrectaeque  horrore  comse,  et  vox  faucibus  haesit'. 

At,  procul  ut  Dirae  stridorem  agnovit  et  alas, 
Infelix  crines  scindit  Juturna  solutos,  870 

Unguibus  ora  soror  fœdans,  et  pectora  pugnis*. 
«  Quid  nunc  te  tua ,  Turne,  potest  germana  juvare? 

la  terre,  emportée  par  untour"billon  impétueux.  Telle  la  flèche,  chas- 
sée de  la  corde  et  lancée  par  la  main  du  Parthe  ou  du  Cretois  ,  qui 
l'a  trempée  dans  un  poison  terrible ,  siffle  invisible  et  rapide  à  travers 
les  ombi-es,  et  porte  avec  sa  pointe  infectée  une  incurable  blessure  : 
telle  la  fille  de  la  Nuit  se  précipite  sur  la  terre.  Sitôt  qu'elle  aperçoit 
les  phalanges  d'Ilion  et  les  bataillons  de  Turnus,  soudain  elle  se  ra- 
petisse sous  la  forme  de  ce  faible  oiseau  qui ,  perché  durant  la  nuit 
sur  les  tombeaux  ou  sur  les  toits  déserts  ,  prolonge  dans  les  ténèbres 
ses  sinistres  accents.  Déguisé  sous  cette  figure,  le  monstre  passe  et 
repasse  devant  les  yeux  de  Turnus  avec  un  bruit  effrayant ,  et  frappe 
son  bouclier  de  ses  ailes.  Le  guerrier  frissonne  d'épouvante  ;  une 
torpeur  inconnue  s'empare  de  ses  membres  ;  ses  cheveux  se  dressent 
d'horreur  sur  son  front ,  et  sa  voix  expire  sur  ses  lèvres. 

Dès  que  Juturne  a  reconnu  de  loin  le  vol  et  le  sifflement  de  la  Fu- 
rie ,  la  malheureuse  sœur  arrache  ses  cheveux  épars ,  et  de  ses  poings, 
de  ses  ongles ,  se  meurtrit  la  figure  et  le  sein.  «  0  Turnus  ,  s'écrie- 
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in  omen. 

Illa  volât , 

ferturque  ad  terram 

turbine  céleri  : 

non  seciis  ac  sagitta 

impulsa  per  nubem 

nervo , 

quam  Parthus  torsit 

ax'matam  felle 

veneni  ssevi , 

Parthus ,  sive  Cydon , 

telum  immedicabile , 

stridens  et  incognita, 

transilit  umbras  celereS. 

Talis  sata  Nocte 

se  tulit , 

petivitque  terras. 

Postquam  videt  acies 

Iliacas 

atque  agmina  Turni , 

collecta 

in  figuram  subitara 

parvœ  alitis , 

quœ  quondam  sedens  nocte 

in  bustis 

aut  culminibus  desertis, 

importuna 

canit  sérum  per  umbras  ; 

versa  in  hanc  faciem  , 

pcstis  sonans 

seque  fert  refertque 

ad  ora  Turni , 

everberatque  clypêum  alisî 

torpor  novus 

solvit  ilii  membra 

formidine  ; 

comœque  arrectse  horrore , 

et  vox  hresit  faucibus. 

At  infelix  Juturna, 

ut  agnovit  procul 

stridorem  et  alas  Diraj, 

sciudit  crines  solutos , 

soror 

tœdans  ora  unguibus , 

et  jxîctora  pugnis. 

*<  Quid  nunc ,  Turne , 

tua  germana 


en  présage. 

Celle-ci  vole, 

et  est  portée  vers  la  terre 

par  un  tourbillon  rapide  : 

non  autrement  que  la  flèche 

poussée  (lancée)  à  travers  la  nue 

par  le  nerf  (la  corde)  de  l'arc, 

la  flèche  que  le  Partlie  a  lancée 

armée  du  fiel 

d'un  poison  terrible , 

le  Partlie  ,  ou  le  Cydon  , 

trait  non-guérissable, 

sifflante  et  inconnue  (non  vue), 

traverse  les  ambres  rapides  (rapidement). 

Telle  la  Furie  engendrée  de  la  Nuit 

se  transporta  , 

et  gagna  les  terres. 

Lorsqu'elle  voit  les  armées 

d'-Ilion 

et  les  bataillons  de  Turnus , 

s'étant  ramassée  (  réduite  ) 

sous  la  figure  subite  (prise  subitement) 

d'un  petit  oiseau, 

qui  quelquefois  assis  la  nuit 

sur  les  tombeaux 

ou  sur  les  combles  déserts , 

de-mauvaîs-augure 

chante  tard  à  travers  les  ombres  ; 

changée  en  cette  forme  , 

le  fléau  retentissant  (battant  des  ailes) 

et  s'apporte  et  se  rapporte  (revient  sans 

au  visage  de  Turnus,  [cesse) 

et  frappe  son  bouclier  de  ses  ailes  : 

un  engourdissement  nouveau 

délie  à  lui  les  membres 

par  l'épouvante  ; 

et  ses  cheveux  se  sont  dressés  d'horreur, 

et  sa  voix  s'est  attachée  à  son  gosier. 

Mais  la  malheureuse  Juturne , 

dès  qu'elle  a  reconnu  de  loin 

le  sifflement  et  les  ailes  de  la  Furie , 

déchire  ses  cheveux  détachés, 

tendre  sœur 

maltraitant  son  visage  avec  ses  ongles , 

et  sa  poitrine  avec  ses  poings. 

«  En  quoi  maintenant ,  Turnus , 

ta  sœur 
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Ant  quifl  jnm  durac  superat  mihi?  qiia  tihi  lurem 

Arto  moror?  talin'  po.ssum  ma  opponere  monstro? 

Jam  jam  linquo  acies.  Ne  me  terrete  timentem ,  875 

Obscenœ  voliicres  :  alarum  verbera  nosco, 

Lelalemqne  sonum  ;  nec  fallunt  jussa  superba 

Magnanimi  Jovis.  Emc  pro  virginitato  reponit! 

Quo  vitam  dédit  œternam  ?  cur  mortis  ademta  est 

Conditio?  Possem  tantos  finire  dolores  880 

Nunc  certe,  et  misero  fratri  cornes  ire  per  umbras. 

Immortalis  ego!  aut  quidquam  mihi  dulce  meorum 

Te  sine,  frater,  erit?  0  quae  salis  alla  dehiscat 

Terra  mihi ,  Manesque  deam  demittat  ad  imos!  » 

Tantum  effata ,  caput  glauco  contexit  amictu  885 

Multa  gemens  ,  et  se  lluvio  dea  comlidit  alto. 

iEneas  instat  contra  ,  telumque  coniscat 
Ingens,  arboreum ,  et  saevo  sic  pectore  fatur  : 
«  Quae  nunc deinde  mora  est?  aut  quid  jam ,  Turne  ,  retractas? 

t-elle,  que  peut  maintenant  ta  sœur  pour  toi?  ou  quelle  espérance 
me  reste-t-il  dans  mon  infortune  ?  Par  quel  artifice  prolonger  tes 
jours?  Est-il  en  mon  pouvoir  de  résister  au  monstre  qui  t'assiège? 
C'en  est  fait,  j'abandonne  le  champ  du  combat.  Cessez  d'accroître 
mes  terreurs ,  oiseaux  funestes  :  je  connais  le  bruit  de  vos  ailes  et 
votre  cri  de  mort.  Je  ne  comprends  que  trop  les  arrêts  cruels  du 
grand  Jupiter.  Voilà  donc  comme  il  me  récompense  de  ma  virginité 
ravie  !  Pourquoi  m'a-t-il  donné  une  vie  éternelle?  Pourquoi  m'a-t-il 
affranchi  de  la  loi  de  la  mort  ?  Je  pourrais  du  moins  aujourd'hui  finir 
mes  cruelles  douleurs  et  accompagner  chez  les  ombres  mon  frère 
infortuné.  Moi,  immortelle!  Mais  quelle  douceur  pourrai  je  goûter 
sans  toi ,  ô  mon  frère?  Oh  !  quel  abîme  assez  profond  s'ouvrira  sous 
mes  pas  pour  m' engloutir,  toute  déesse  que  je  suis,  dans  le  séjour 
des  Mânes  !  »  A  ces  mots,  la  nymphe  couvre  sa  tête  d'un  voile  d'a- 
zur et  se  plonge  en  gémissant  dans  le  fleuve. 

Cependant  Enée  presse  son  adversaii-e,  fait  étinceler  sa  longue  et 
formidable  javeline,  et  d'une  voix  tonnante  :  «  Que  tardes-tu  main- 
tenant? Turnus.  Veux-tu  éluder  encore  le  combat?  Nous  n'avons 
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potest  te  juvare  ? 

Aut  quid  superat  jam 

mihi  durse? 

qua  arte 

morer  tibi 

lucem  ? 

possumne  me  opponere 

tali  monstro? 

Jam  jam  linquo  acies. 

Ne  terrete  me  timentem , 

volucres  obscense  : 

nosco  verbera  alarum , 

sonumque  letalem  ; 

Dec  jussa  superba 

magnanimi  Jovis 

fallunt. 

Reponit  hsec 

pro  virginitate  ! 

Quo 

dédit  vitam  seternam  ? 

cur  conditio  mortis 

ademta  est? 

Nunc  certe 

possem  finire 

tantos  dolores , 

et  ire  cornes 

misero  fratri 

per  umbras. 

Ego  immortalis  ! 

aut  quidquam  meorum 

erit  dulce  mihi 

sine  te ,  f rater  ? 

0  qu£e  terra  satis  alta 

dehiscat  mihi , 

demittatque  deam 

ad  Mânes  imos?  » 

EfFata  tantum , 

dea  contexit  caput 

amictu  glauco , 

gemens  multa , 

et  se  condidit  fluvio  alto. 

^neas  instat  contra, 
cornscatque  telum  i  ngens, 
arboreum , 

et  futur  sic  pectore  saevo  : 
«  Quae  mora 
est  nunc  deinde? 


peut-elle  t' aider? 

Où  que  reste-t-il  désormais 

à  moi  malheureuse? 

par  quel  artifice 

pourrais-je  retarder  (prolonger)  à  toi 

la  lumièi-e  (  la  vie  )  ? 

est-ce  que  je  puis  m' opposer 

à  un  tel  monstre  ? 

Déjà  ,  déjà  je  quitte  les  batailles. 

N'effrayez  pas  moi  qui  crains, 

oiseaux  sinistres  : 

je  connais  les  coups  de  vos  ailes, 

et  leur  bruit  mortel  ; 

et  les  ordres  superbes 

du  magnanime  Jupiter 

n'échappent  pas  à  moi. 

Il  me  rend  (paye)  donc  ce  prix 

en  échange  de  ma  virginité  ! 

Dans-quel-but 

m'a-t-il  donné  une  vie  éternelle?     [mort 

pourquoi  la  condition  (nécessité)  de  la 

m'a-t-elle  été  ravie? 

Maintenant  assurément 

je  pourrais  finir 

de  si  grandes  douleurs , 

et  aller  comme  compagne 

à  mon  malheureux  frère 

à  travers  (  chez  )  les  ombres. 

Moi  immortelle  ! 

ou  quelque  chose  de  mes  biens 

sera-t^il  doux  (cher)  à  moi 

sans  toi ,  mon  frère? 

oh  !  quelle  terre  assez  profonde 

pourrait  s'ouvrir  pour  moi , 

et  pourrait  faire-descendre  moi  déesse 

chez  les  Mânes  les  plus  profonds  ?  » 

Ayant  dit  tout  autant  de  paroles, 

la  déesse  couvrit  sa  tête 

d'un  voile  bleu , 

gémissant  beaucoup , 

et  se  cacha  dans  le  fleuve  profond. 

Enée  presse  de  son  côté, 
et  brandit  im  trait  énorme, 
gros-comme-un-arbre , 
et  parle  ainsi  d'une  poitrine  menaçante-. 
«  Quel  retard 
est  maintenant  désormais? 

5. 
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Non  ciirsu  ,  sicvis  certandum  est  cominus  armis.  890 

Voito  omncs  lete  in  faciès,  et  contrahe quidquid 

Sive  animis  ,  sive  arte  valcs  ;  opta  ardua  pennis 

Aslra  seqiii ,  clausumve  cava  te  condere  terra.  » 

llle,  caput  quassans  :  «  Non  me  tua  fervida  terrent 

Dicta ,  ferox  :  di  me  terrent ,  et  Jupiter  hostis.  »  80o 

Nec  plura  eiïatu3,  saxum  circumspicit  ingens, 

Saxum  antiquum,  ingens,  campoquod  forte  jacebat, 

Limes  agro  posilus,  litem  ut  discerneret  arvis  : 

Vix  illud  lecti  bis  sex  cervice  subirent, 

Qualia  nunc  liominurn  producit  corpora  tellus  ;  900 

llle  manu  raptum  trépida  torquebat  in  hostem, 

Altior  insurgens ,  et  cursu  concitus  héros. 

Sed  neque  currentem  se,  nec  cognoscit  euntem  , 

Tollentemve  manu  ,  saxumque  immane  moventem  ; 

Genua  labant ,  gelidus  concrevit  frigore  sanguis  :  905 

Tum  lapis  ipse  viri ,  vacuum  per  inane  volutus , 

Nec  spatium  evasit  totum,  nec  pertulit  ictum. 

pas  ici  à  lutter  à  la  course,  mais  bien  avec  des  armes  cruelles.  Prends 
à  ton  gré  toutes  les  formes ,  tente  tout  ce  que  peut  le  courage  ou 
la  ruse;  demande  des  ailes  pour  t'envoler  vers  les  astres,  ou  cacbe- 
toi  dans  les  profondeurs  de  la  terre.  »  Turnus ,  secouant  la  tête ,  lui 
répond  :  «  Tes  discours  menaçants  ne  m'effrayent  point,  barbare  : 
ce  qui  m'effraye ,  ce  sont  les  dieux  ,  c'est  Jupiter  irrité.  »  Il  ne  dît 
que  ces  mots ,  et ,  regardant  autour  de  lui ,  il  aperçoit  une  pierre 
énorme  qui  gisait  dans  la  plaine  ,  bloc  antique  et  monstrueux,  qui 
servait  de  borne  aux  champs  voisins  et  marquait  leurs  bords  litigieux, 
A  peine  douze  hommes  des  plus  robustes ,  tels  que  la  terre  main- 
tenant les  produit ,  pourraient  soutenir  cette  masse  sur  leurs  épaules. 
Turnus  l'enlève  d'une  main  frémissante  ,  se  dresse  de  toute  sa  hau- 
teur et  lance  en  courant  le  roc  à  son  ennemi.  Mais  Turnus  ne  re- 
trouve plus  sa  vigueur  accoutumée ,  soit  qu'il  s'élance  et  marche , 
soit  qu'il  soulève  et  balance  l'énorme  fardeau  :  ses  genoux  fléchis- 
sent, un  frisson  subit  a  glacé  son  sang,  et  la  pierre,  qui  roule  dans 
le  vide  des  airs ,  ne  peut  ni  fournir  sa  carrière ,  ni  porter  le  coup 
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aiit  quid  retractas  jam , 

Turne? 

Non  est  certandum  cursu , 

cominus  armis  sœvis. 

Verte  tête  in  omnes  faciès , 

et  contrahe  quidquid  vales 

sive  animis ,  sive  arte  ; 

opta 

sequi  pennis 

astra  ardua, 

condereve  te  clausuin 

terra  cava.  » 

nie ,  quassans  caput  : 

a  Tua  dicta  fervida 

non  me  terrent ,  ferox  : 

di  me  terrent , 

et  Jupiter  hostis.  » 

Nec  effatus  plura , 

circumspicit 

saxum  ingens, 

saxum  antiquum ,  ingens , 

quod  forte  jacebat  campe , 

limes  positus  agro  , 

ut  discerneret 

litem  arvis: 

vix  bis  sex  lecti 

subirent  illud 

cervice , 

qualia  tellus  nunc 

producitcorporahominum; 

ille  héros 

torquebat  in  hostem 

raptum  manu  trépida , 

insurgens  altior, 

et  concitus  cursu. 

Sed  se  cognoscit 

neque  currentem , 

nec  euntem , 

tollentemve  manu , 

moventemque 

saxum  immane; 

genua  labant , 

sanguis  gelidus 

concrevit  frigore  : 

tum  lapis  ipse  viri, 

volutus  per  inane  vacuum , 

nec  evasit  spatium  totura , 


ou  pourquoi  tergiverses-tu  encore , 

ïurnus  ? 

Il  n'y  a  pas  à-lutter  à  la  course , 

mais  de  près  avec  des  armes  cruelles. 

Change-toi  en  toutes  les  formes  , 

et  réunis  tout  ce  que  tu  as-de-valeur 

soit  par  le  courage,  soit  par  l'adresse; 

choisis 

de  poursuivre  avec  des  plumes  (ailes) 

les  astres  élevés  , 

ou  de  cacher  toi  enfermé 

dans  la  terre  creuse  (dans  ses  entrailles).» 

Lui ,  secouant  la  tôte  : 

«  Tes  paroles  enflammées 

ne  m'effrayent  pas ,  guerrier  superbô  : 

mais  les  dieux  m'effrayent, 

et  Jupiter  qui  m^est  ennemi.  » 

Et  n'ayant  pas  dit  plus  de  paroles, 

il  cher che-des-yeux-tout- autour 

un  rocher  énorme, 

un  rocher  antique ,  énorme  , 

qui  par  hasard  était-gisant  dansla  plaine, 

limite  posée  pour  un  champ , 

pour  qu'elle  séparât  (empêchât ,  prévînt) 

toute  querelle  au  sujet  des  terrains  : 

à  peine  deux-fois  six  hommes  choisis 

se  placeraient-sous  ce  rocher  (le  soulève- 

avec  leur  cou,  [raient) 

tels  que  la  terre  aujourd'hui 

produit  des  corps  d'hommes; 

lui ,  le  héros , 

le  brandissait  contre  son  ennemi 

saisi  d'une  main  empressée , 

se  dressant  plus  haut , 

et  lancé  par  sa  course. 

Mais  il  ne  se  reconnaît 

ni  courant, 

ni  marchant, 

ou  (  ni  )  soulevant  de  la  main , 

et  remuant 

le  rocher  énorme  ; 

ses  genoux  chancellent, 

son  sang  glacé 

s'est  caillé  par  le  froid  : 

puis  la  pierre  môme  du  guerrier,  • 

roulée  à  travers  l'air  vide, 

et  ne  franchit  pas  l'espace  tout  entier, 


lOH  vt:nfis.  liber  xii. 

Ac  velutin  somnis  ,  orulos  ubi  lun^^uida  pressit 

Nocte  quic'S,  nequidquarn  avidos  extendore  cursus 

Velle  videmiir,  et  in  mediis  conatibus  œgri  910 

Succidimus;  non  lingua  valet,  non  corpore  nolfft 

Sufliciunt  vires ,  nec  vox  aut  verba  sequuntur  : 

Sic  Turno,  quacumque  viam  virtute  petivit, 

Successum  dea  dira  negnt.  Tum  pectore  sensus 

Vertuntur  varii  :  Rutulos  adspectat  et  urbem  ,  9l'i 

Cunctaturque  metu,  telumque  instare  tremiscit  ; 

Nec  quo  se  eripiat,  necqua  vi  tendat  in  hostem, 

Nec  currus  usquam  videt,  aurigamve  sororem. 

Cunctanti  telum  ^Eneas  fatale  coruscat , 
Sortitus  fortunam  oculis,  et  corpore  toto  920 

Eminus  intorquet.  Murali  concita  nunquam 
Tormento  sic  saxa  fremunt,  nec  fulmine  tanti 
Dissultant  crepitus.  Volât  atri  turbinis  instar 
Exitium  dirumhasta  ferens;  orasque  recludit 
Loricae,  et  clypei  extremos  septemplicis  orbes,  923 

médité.  Ainsi  la  nuit,  durant  nos  songes  ,  quand  un  pesant  sommeil 
presse  nos  paupières ,  il  nous  semble  que  nous  nous  élançons  par  un 
élan  ambitieux  dans  une  course  impuissante  ;  mais  au  milieu  de  nos 
vains  efforts  ,  nous  succombons  épuisés  ;  notre  langue  reste  muette , 
notre  corps  est  sans  vigueur,  et  ni  la  voix ,  ni  les  paroles  ne  suivent 
nos  désirs.  Ainsi,  quoi  que  tente  la  valeur  de  Turnus  ,  il  sent  que 
l'infernale  déesse  met  obstacle  à  son  triomphe.  Alors  mille  senti- 
ments divers  s'élèvent  dans  son  cœur.  Il  regarde  tour  à  tour  et  les 
Rutules ,  et  Laurente;  il  est  comme  enchaîné  par  la  crainte ,  et  il  voit 
en  frissonnant  le  trait  qui  le  menace.  Il  ne  sait  comment  échapper, 
comment  résister  à  son  rival  ;  il  ne  voit  plus  ni  son  char,  ni  sa  sœur 
pour  le  conduire. 

Tandis  qu'il  flotte  dans  cette  incertitude  ,  Enée  brandit  son  fatal 
javelot ,  cherche  des  yeux  une  place  à  ses  coups  et  de  loin  le  fait 
voler  de  toute  sa  force.  Jamais  ne  frémirent  ainsi  les  pierres  ébran- 
lées par  le  bélier  qui  bat  les  murailles  ;  jamais  ne  retentirent  avec 
tant  de  bruit  les  éclats  de  la  foudre.  Comme  un  noir  tourbillon ,  le 
trait,  portant  la  mort,  vole,  perce  les  bords  du  bouclier  que  recou- 
vrent B6pt  lames  d'airain ,  traverse  l'extrémité  de  la  cuirasse  et  s'en 
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nec  pertulît  ictum. 

Ac  velut  in  somnis, 

ubi  quies  languida 

pressit  oculos  nocte , 

nequidquam  videmur  vellc 

extendere  cursus 

avidos , 

et  aegri  succidiraus 

in  mediis  conatibus  ; 

lîngua  non  valet , 

vires  notse 

Kon  sufficiunt  corpore, 

nec  vox  ,  aut  verba 

sequuntur  : 

sic  dea  dira 

negat  successum  Turno , 

quacumque  petivit  viam 

virtute, 

Tum  sensus  varii 

vertuntur  pectore  : 

aspectat  Rutulos  et  urbem  , 

cunctaturque  metu , 

tremiscitque 

telum  instare  ; 

nec  videt 

quo  se  eripiat , 

nec  qua  vi 

tendat  in  hostem , 

nec  currus  usquam , 

sororemve  aurigam. 

^neas  coruscat 
cunctanti 
telum  fatale, 
sortitus  fortunam 
oculis , 
et  eminus 

intorquet  toto  corpore. 
Nunquam  saxa  fremunt  sic 
concita 

tormento  murali , 
nec  tanti  crepitus 
dissultant 
fulmine. 

Hasta  fei'ens  exitium  dîrum 
voiat  instar  atri  turbinis  ; 
recluditque  oras  loricœ , 
et  extrêmes  orbes 


et  ne  porta-pas-jusqu'au-bout  le  coup. 

Et  comme  dans  le  sommeil , 

lorsqu'un  repos  languissant 

a  pressé  nos  yeux  dans  la  nuit, 

vainement  nous  paraissons  vouloir 

prolonger  notre  course 

désireuse  d'aller  plus  loin, 

et  malades  nous  fléchissons 

au  milieu  de  nos  efforts  ; 

notre  langue  n'a-pas-de-force , 

nos  forces  connues  (habituelles) 

ne  se  présentent  pas  dans  notre  corps , 

ni  la  voix  ,  ou  (ni)  les  paroles 

ne  suivent. (ne  se  produisent)  : 

ainsi  la  déesse  cruelle 

refuse  le  succès  à  Turnus , 

partout  où  il  a  cherché  une  route 

par  son  courage. 

Alors  des  sentiments  divers 

se  roulent  dans  son  cœur  : 

il  regarde  les  Rutules  et  la  ville  , 

et  hésite  par  crainte , 

et  il  voit-en-tremblant 

le  trait  d'Enée  le  menacer  ; 

et  il  ne  voit  pas 

où  il  pourrait  se  dérober, 

ni  avec  quelle  force 

il  pourrait  marcher  contre  son  ennemi , 

et  il  ne  voit  pas  son  char  quelque  part, 

ou  (ni)  sa  sœur  pour  cocher. 

Enée  brandit 
contre  Turnus  hésitant 
son  trait  fatal , 

ayant  choisi  le  moment-favorable 
avec  les  yeux , 
et  de  loin 

il  le  lance  de  tout  son  corps. 
Jamais  les  rochers  ne  frémissent  ainsi 
mis-en-mouvement 

par  la  machine  qui-bat-les-murailles , 
et  jamais  autant  de  fracas 
ne  sautent-de-côté-et-d'autre 
par  la  foudre  lancée. 
La  javeline  apportant  une  mort  cruelle 
vole  comme  un  noir  tourbillon  ; 
et  elle  ouvre  les  bords  de  la  cuirasse  , 
et  l'extrémité  du  contour 


110  ;eneis.  liber  xii. 

Per  mcdium  stridens  transit  femur  :  incidit  ictus 

Ingons  ad  terram  duplicato  poplito  Turnus. 

Consurgunt  gemilu  Kutuli ,  totusque  remugit 

Mons  circum,  et  vocem  late  nemora  alla  remittunt. 

Ille  humilis  supplexque  oculos  dextramque  precantem        930 

Protendens  :  «  Equidem  merui ,  nec  deprecor,  inquit; 

Utere  sorte  tua.  Miseri  te  si  qua  parentis 

Tangere  cura  potest ,  oro  (  fuit  et  tibi  talis 

Anchises  genitor) ,  Dauni  miserere  senectœ , 

Et  me ,  seu  corpus  spoliatum  lumine  mavis ,  935 

Reddemeis.  Vicisti,  et  victum  tendere  palmas 

Ausonii  videro  ;  tua  est  Lavinia  conjux  ; 

UUerius  ne  tende  odiis.  »  Stetit  acer  in  armis 

iEneas,  volvens  oculos,  dextramque  repressit; 

Et  jam  jamque  magis  cunctantem  flectere  sermo  940 

Cœperat,  infelix  humero  quum  apparuitalto 

Balteus ,  et  notis  fulserunt  cingula  bullis 

va,  sifflant,  s'enfoncer  au  milieu  delà  cuisse.  Le  grand  Turnus  ploie 
les  genoux  et  tombe  à  terre.  Les  Rutules  font  entendre  un  lamen- 
table gémissement;  les  monts  d'alentour  en  retentissent,  et ,  dans  la 
profondeur  des  forêts,  l'écho  le  renvoie  en  longs  murmures.  Alors, 
humble  et  suppliant ,  Turnus  implore  Enée  du  regard  et  de  la  main  : 
a  J'ai  mérité  la  mort,  dit-il,  et  je  ne  veux  pas  l'éloigner  par  mes 
prières  :  use  de  ta  fortune.  Mais  si  la  douleur  d'un  malheureux  père 
peut  te  toucher  (hélas  !  Anchise  ,  ton  père,  fut  aussi  courbé  sous  le 
poids  des  ans),  aie  pitié,  je  t'en  conjure,  de  la  vieillesse  de  Dan- 
nus  :  rends-lui  son  fils ,  oii ,  si  tu  le  préfères ,  rends-lui  mon  corps 
privé  de  la  vie.  Je  suis  vaincu,  et  les  Ausoniens  ont  vu  Tarnus  ten- 
dre vers  son  vainqueur  ses  mains  désarmées.  Lavinie  est  ton  épouse, 
n'étends  pas  plus  loin  ta  haine.  »  Enée ,  malgré  son  courroux ,  s'ar- 
rête ,  et ,  roulant  les  yeux,  retient  son  bras  prêt  à  frapper,  et  déjà 
les  paroles  de  Turnus  commençaient  à  le  toucher  davantage ,  quand 
il  aperçoit  sur  l'épaule  du  Rutule ,  et  brillant  d'ornements  si  con- 
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clypei  septemplicîs, 

stridens  transit 

per  médium  fémur  : 

ingens  Turnus  ictus 

incidit  ad  terram 

poplite  duplicato. 

Rutuli 

consurgunt  gemitu, 

totusque  mons 

remugit  circum , 

et  nemora  alta 

remittunt  late  vocem. 

Ille  humilis  supplexque 

protendens 

oculos  dextramque 

precantem  : 

«  Merui  equidem , 

nec  deprecor, 

inquit  ; 

iitere  tua  sorte. 

Si  qua  cura  parentis  mîserî 

potest  te  tangere  , 

oro 

(Anchises  genitor 

fuit  et  tibi  talis  ) , 

miserere  senectaî  Dauni, 

et  redde  me  meis , 

seu  mavis 

corpus  spoliatum  lumine. 

Vicisti , 

et  Ausonii  videre  victum 

tendere  palmas  ; 

Lavinia  est  tua  conjux  ; 

ne  tende  ulterius 

odiis.  » 

Acer  ^neas 

stetit  in  armis  , 

volvens  oculos , 

repressitque  dextram  ; 

et  jam  jamque  magis 

sermo  cœperat 

flectere  cunctantem , 

quura  apparuit 

alto  humero 

baltens  infelix, 

et  fulserunt 

buUis  notis 


du  bouclier  aiix-scpt-replis, 

sifflante  elle  traverse  (passe) 

à  travers  le  milieu  de  la  cuisse  •: 

le  grand  Turnus  frappé 

tombe  à  terre 

son  jarret  étant  doublé  (ployé). 

Les  Rutules 

s'élèvent  par  (  poussent  )  un  gémissement, 

et  toute  la  montagne 

en  retentit  autour, 

et  les  forêts  profondes 

renvoient  au  loin  la  voix  (le  cri). 

Lui  (Turnus)  humble  et  suppliant 

tendant-en-avant 

ses  yeux  et  sa  droite 

qui  prie  : 

«  J'ai  mérité  assurément  la  mort, 

et  je  ne  récarte-pas-par-mes-prières , 

dit-il  ; 

use  de  ta  fortune  (ton  droit). 

Si  quelque  soin  d'un  père  malheureux 

peut  te  toucher, 

je  <'en  prie 

(  Ancliise  ton  père 

fut  à  toi  aussi  tel) , 

aie-pitié  de  la  vieillesse  de  Daunus, 

et  rends-moi  aux  miens , 

ou  si  tu  le  préfères 

rends-leur  mon  corps  privé  de  la  lumière. 

Tu  as  vaincu , 

et  les  Ausoniens  ont  vu  moi  vaincu 

tendre  les  mains  vers  toi; 

Lavinie  est  ton  épouse  ; 

ne  va  pas  plus  loin 

dans  tes  haines.  » 

L'ardent  Enée 

s'arrêta  immobile  dans  (  sous)  ses  armes  , 

roulant  les  yeux , 

et  il  réprima  (retint)  sa  droite; 

et  déjà  et  déjà  davantage  (de plus  en  plus) 

le  discours  de  Turnus  avait  commencé 

à  fléchir  lui  hésitant , 

lorsque  lui  apparut 

sur  le  haut  de  l'épaule  de  Turnus 

le  baudrier  malheureux  de  Pal  las 

et  que  brilla  à  ses  yeux 

par  ses  boutons  bien  connus 


112  ;eneis.  lirer  xn. 

Pallantis  puori ,  victnm  quom  vulnere  Turniis 

Straverat,  atquo  humorisinimicum  insigne  gorol)at. 

Illc,  oculis  postquam  s.-jnvi  moniimenta  dcloris  9.i'5 

Exuviasque  hausit,  furiis  accensus,  et  ira 

Terribilis  :  «Tune  hinc  spoliis  indute  meorum 

Eripiare  mihi?  Pallas  te  hoc  vulnere  ,  Pallas 

Immolât,  etpœnamscelcratoexsanî^uine  sumit.  » 

Hoc  dicens ,  ferrum  adverse  sub  pecloro  condit  'J'ÔO 

Fervidus  :  astilii  solvuntur  frigore  membra, 

Vitaque  cum  gemitu  fugit  indignata  sub  umbras  '. 

nus,  le  fatal  baudrier  de  Pallas,  de  ce  jeune  Pallas  que  Turnus  a 
vaincu,  abattu  d'un  coup  mortel,  et  dont  il  suspendit  alors  à  ses 
flancs  la  riche  dépouille.  Enée  attache  un  moment  ses  regards  sur  ce 
triste  trophée ,  monument  d'une  amère  douleur,  et  soudain,  à  ce 
souvenir,  bouillonnant  de  courroux  et  frémissant  de  rage  :  «  Hé 
quoi!  s'écrie-t-il,  encore  paré  des  dépouilles  des  miens ,  tu  m'échap- 
perais !  C'est  Pallas  qui  te  porte  ce  coup,  c'est  Pallas  qui  t'immole 
et  qui  venge  sa  mort  dans  ton  sang  criminel.  »  A  ces  mots ,  en- 
flammé de  colère,  il  lui  plonge  son  fer  dans  le  sein.  Soudain  le 
froid  de  la  mort  glace  les  membres  du  guerrier,  et  son  ame  indignée 
s'enfuit  en  gémissant  chez  les  ombres. 
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cingula  pueri  Pallantis , 
quem  Turuus 
straverat  vulnere 
victum , 

atque  gerebat  humeris 
insigne  iniraicum. 

nie, 

postquam  hausit  oculis 

monumenta  doloris  ssevi 

exuviasque , 

accensus  furiis , 

et  terribilis  ira  : 

«  Tune  eripiare  hinc  niihi , 

indute  spoîiis  meorum  ? 

Pallas,  Pallas 

te  immolât  hoc  vulnere , 

et  sumit  pœnam 

ex  sanguine  scélérate.  » 

Dicens  hoc , 

fervidus  condit  ferrum 

sub  pectore  adverso  : 

ast  illi 

membrr*  solvuntur 

frigore , 

vitaque  indignata 

fugit  sub  umbras 

cum  gemitu. 


le  ceinturon  du  jeune  Pallas  , 

que  Turnus 

avait  abattu  par  une  blessure 

vaincu  par  lui, 

et  dont  il  portait  sur  ses  épaules 

l'insigne  (la  dépouille)  ennemie. 

Lui   (Enée), 

après  qu'il  a  puisé  (vu)  de  ses  yeux 

ces  souvenirs  d'une  douleur  cruelle 

et  ces  dépouilles , 

enflammé  de  fureur, 

et  terrible  par  sa  colère  : 

«  Toi  tu  serais  arraché  d'ici  à  moi, 

d  toi  revêtu  des  dépouilles  des  miens? 

Pallas,  Pallas 

t'immole  par  cette  blessure , 

et  tire  une  peine 

de  ton  sang  criminel.  » 

En  disant  cela, 

enflammé  il  cache  (enfonce)  le  fer 

sous  la  poitrine  placée  en-face  de  lui  ; 

mais  à  lui  (à  Turnus) 

ses  membres  sont  détendus 

par  le  froid  de  la  mort, 

et  sa  vie  (son  âme)  irritée 

fuit  sous  (  chez  )  les  ombres 

avec  un  gémissement. 


NOTES. 


Page  4:1.  Prœslam  animi ,  hellénisme,  au  lieu  de  prœilam 
animo. 

Page  14  :  1.  Terrificos  ciet,  atque  irasci  in  cornua  tenlat ,  etc.  Ces 
trois  vers  se  trouvent  dans  les  Géorgiques,  liv.  III,  vers  2.32  et  sui- 
vants. 

Page  18  :  1.  Albanus.  La  ville  d'Albe  fut  depuis  bâtie  au  pied  de 
cette  montagne ,  à  quinze  milles  de  Laurente. 

—  2.  On  voit  combien  est  peu  sérieuse  la  distinction  que  l'on  a 
voulu  établir  entre  divus  et  deus;  c'est  précisément  ici  Junon  qui  de- 
vrait être  appelée  dea ,  et  c'est  à  elle  que  le  poëte  donne  l'épithète 
diva. 

Page  26  :  1.  Cette  comparaison  est  traduite  d'Homère. 

Page  38  :  1.  Olli  dura  quies  oculos  et  ferreus  urget,  etc.  On  a  déjà 
vu  ces  deux  vers,  liv.  X,  vers  745  et  746. 

Page  50  :  1.  Dictamnum  genitrix  Crœtea  carpit  ah  Ida.  Le  dictame 
est  ainsi  nommé  du  mont  Dictys ,  dans  l'île  de  Crète  ,  qui  avait  aussi 
son  mont  Ida  ,  comme  la  Pbrygie.  C'est  une  plante  vivace,  com- 
mune en  Italie ,  et  qui  fournit  une  huile  essentielle ,  très-estimée  par 
les  anciens  pour  la  guérison  des  plaies.  Le  dictame  de  Crète,  dont 
parle  ici  Virgile ,  est  remarquable  par  son  odeur  aromatique  et  ses 
jolies  fleurs  purpurines  et  en  épi. 

Page  54  :  1.  Rhœteius,  pour  Trojanus,  à  cause  de  Rhœteum,  ville 
et  promontoire  de  la  Troade. 

Page  62  :  1.  Nomen  Echionium.  Thébain.  Les  habitants  de  Thè- 
bes  étaient  appelés  Échioniens,  du  nom  d'Echion,  un  des  compagnons 
de  Cadmus  ,  qui  fonda  la  ville  de  Thèbes  ,  en  Béotie. 

—  2.  Lernœ.  Le  lac  de  Lerne  était  sur  les  frontières  de  l'Argolide 
et  de  la  Laconie.  De  ce  lac  coulait  une  rivière  du  même  nom ,  que 
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Virgile  représente  ici  comme  très-poissonneuse ,  et  qui  se  jetait  dans 
la  mer,  au-dessous  de  Prasium. 

Page  70  :  1.  Altéra  fœdera  rumpi.  Latinus  avait  fait  un  premier 
traité  avec  les  Troyens,  En..  Hv.  VII,  vers  260, 

Page  84  :  1.  Âthos —  Eryx....  Apenninus.  UAthos  est  une  haute 
montagne  de  Macédoine,  qui  s'avance  dans  la  mer  Egée,  en  forme 
de  presqu'île.  —  Éryx.  Haute  montagne  de  Sicile ,  qui  domine  sur 
la  ville  de  Drépanum.  —  U Apennin  est  une  chaîne  de  montagnes 
qui  tient  aux  Alpes  et  s'étend  dans  toute  la  longueur  de  l'Italie, 
qu'elle  partage  en  deux. 

—  2.  Sila....  Taburno.  Sila  est  une  montagne  du  pays  des  Brut- 
tiens,  à  l'extrémité  de  l'Italie.  —  Le  mont  Taburne,  aujourd'hui  Ta- 
buro,  près  de  Caudium  et  des  fourches  Caudines. 

Page  90  :  1.  Umber,  c'est-à-dire  un  chien  d'Ombne.  UOmbrie, 
province  d'Italie ,  à  l'orient  de  l'Étrurie ,  avait  des  chiens  estimés 
pour  leur  force  et  leur  ardeur. 

Page  102  :  1.  Arrectœquc  horrore  comœ,  et  vox  faucibus  hœsit.  On  a 
déjà  vu  ce  vers,  En.,  liv.  IV,  vers  280. 

—  2.  Unguibus  ora  soror  fœdans,  et  pectora  pugnis.  En.,  liv.  IV, 
vers  673. 

Page  112  :  1.  Vitaque  cum  gemitu  fugit  indignata  sub  umbras.  En., 
liv.  XI,  vers  831. 
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